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AYËRTISSEMËNT. 


Plusieurs  travaux  importans  relatifs  à  THifr- 
toire  naturelle  des  Crustacés  ont  été  publiés 
depuis  Timpression  des  premiers  volumes  de 
cet  ouvrage;  aussi,  pour  y  donner  toute 
l'utilité  dont  il  est  susceptible ,  pensai-je  qu'il 
serait  convenable  d'y  ajouter  un  supplément 
contenant  l'indication  des  découvertes  dont 

4 

cette  Jbranclie  de  la  zoologie  s'est  récemment 
enrichie.  Je  compte  m'occuper  incessamment 
de  ce  travail ,  mais  je  ne  le  terminerai  que 
lorsqu'il  me  sera  possible  de  mettre  à  pro- 
fit l'ensemble  de  l'excellent  ouvrage  que 
M.  Dehaan  publie  sur  les  Crustacés  du  Japon , 
les  recherches  encore  inédites  de  M.  Nord- 
mann  sur  les  Caligiens,  et  quelques  autres 
travaux  importans  sur  la  même  branche  de 
l'histoire  naturelle.  Ce  volume  de  supplément 
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ne  pourra  donc  s'imprimer  que  dans  deux 
ou  trois  ans,  mais  il  me  paraît  être  un  com- 
plément nécessaire  du  traité  que  je  viens  de 
terminer. 
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SUCONDE  LÉGION. 

ÉDRIOPHTHALMES. 


Lamarck  paraît  avoir  été  le  premier  à  saisir  les 
rapports  naturels  qui  unissent  les  principaux  Crus- 
tacés dont  ce  groupe  se  compose  ;  mais  c'est  à  Leacli 
que  Ton  doit  l'établissement  de  la  division  des 
Edriopfathalmes.  Dans  les  méthodes  carcinologi- 
ques  généralement  adoptées  avant  lui ,  ces  Crus* 
tâcés  étaient  disséminés  et  rangés  dans  des  groupes 
avec  lesquels  ils  n^avaient  souvent  que  des  affinités 
très-éloignées;  souvent  même  la  plupart  de  ce^ani- 
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maux  étaient  iexclus  de  là  classe  k  laquelle  ils  ap- 
partiennent,  et  relégués  parmi  les  insectes.  Il  suitit 
cependant  d'un  examen  superficiel  de  leur  organi- 
sation pour  se  convaincre  que  tous  sont  conformés 
sur  un  même  plan  général  i  et  pour  remarquer  les 
différences  ibipottailtes  ^ui  les  dtstitiguent  des 
autres  Crustacés  ;  aussi  le  rapprochement  proposé 
par  Leach  est-il  judicieux  ,  et  son  groupe  des 
Edriophthalaiea  doit-il  être  adopté  sans  aucune 
modification  notable. 

En  effet,  chez  tous  ces  Crustacés,  le  corps  est 
divisé  en  trois  parties  bien  distinctes  :  la  tête ,  le 
thorax  et  rabdomen(i),  et  les  divers  anneaux  dont 
ces  deux  dernières  parties  se  composent  sont 
presque  toujours  bien  distincts  entre  eux,  et  mo- 
biles; il  n'existe  jamais  un  bouclier  dorsal  analogue 
à  la  carapace  des  Podophthalmes,  et  les  yeux  ne 
sont  jamais  portés  sur  des  pédoncules  mobiles 
comme  ckez  ces  derniers  Crustacés;  mais  de  même 
que  chez  ces  animaux,  la  bouche  est  armée  de  man- 
dibules proprement  dites  et  de  mâchoires,  et  les 
membres  thoraciques  ont  tous,  ou  presque  tous^  la 
forme  de  pâtes  ambulatoires.  U  est  aussi  à  noter 
que  les  Edriophthalmes  ne  respirent  pas ,  comme 
presque  tous  les  Podophthalmes,  par  des  branchies 
proprement  dites,  c'est-à-dire  par  des  organes 
spéciaux  créés  ad  hoc ,  mais  à  l'aide  d'une  portion 
des  membres  locomoteurs,  dont  la  structure  est) 
en  totalité  ou  en  partie,  modifiée  pour  les  adapter 

(I)  Yoyes  PI.  i,  fig.  a;  PL  39,  3o«  3i>  3a. 
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à  cet  usage;  tantôt  c'est  Tappendice  flabellifonne 
des  pâtes  thoraciques(l)  qui  affecte  la  forme  d*une 
grande  vésicule  membraneuse  k  texture  délicate , 
et  qui  devient  ainsi  propre  k  sertir  dlostrumeût  à 
la  respiration.  D*atttresfi)ifi,  ce  «cm  les  membres 
d'un  ceruin  nombre  des  anbeauic  abdominaux  (3) 
qui  se  transforment  en  pâtes  branchiales  ou  en  vé* 
sicules  lamelleuses.  La  seule  exception  à  cette 
règle,  dont  nous  ayons  connaissance,  est  celle 
qu'offre  Tlone  femelle ,  dont  l'abdomen  port^  des 
appendices  rameux  assez  semblables  aux  brancbies 
des  Squilles.  Enfin ,  dans  le  petit  nombre  d'espèces 
dont  on  connaît  la  structure  intérieure,  le  foie  est 
remplacé  par  trois  paires  de  canaux  biliaires  (3) , 
le  cœur  a  la  forme  d*un  vaisseau  dorsal  situé 
tantôt  dans  le  tborax,  tantôt  dans  Fabdomen, 
et  les  organes  génitaux  se  rapprochent,  par  leur 
structure,  de  ce  qui  se  voit  chez  les  Insectes (4)- 

Les  particularités  de  structure  que  nous  venons 
d*énumérer  ne  permettent  pas  non  plus  de  con- 
fondre les  Edriopbthalmes  avec  les  Entomostra- 
cés,  les  Branchiopodes,  les  Suceurs  ou  les  Xypho- 
sures,  comme  nous  le  verrons  du  reste  lorsque 
nous  traiterons  de  ces  divers  groupes. 

Les  Edriopbthalmes  forment  trois  classes  natu- 
relles :  les  Amphipodes,  les  Lœmodipodes  et  les 
Isopodes ,  que  Ton  peut  distinguer  à  l'aide  des  ca- 
ractères suivans : 


(i)  PI.  a.%.  i5,c. 

(3)  PI.  10,  %.  6  et  7. 
(3)Pl.4.fiS.3. 

(4)  PI.  13,  fig.  l3. 
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Des  Yéûcule«  branchUles  tous  \ 
le  thorax.  Membres  abdomi-  i 
nanx  des  cinq  premières  paires  \  Ampupodu. 
hétoromorphes  et  serrant  à  la  i 
labdomen  bien  dé- 1  locomotion.  J 

Teloppé  et  ponrvn  f  .,».!, 

-  .       .  /     ppggque  jamais  de  Tésicules^ 

branchiales  sous  te  thorax. 
Membres  abdomioanx  des  cinq 
premières  paires  à  peu  près  de  Isopodis. 
même  forme ,  impropres  à  la 
locomotion ,  et  paraissant  rem- 
ipUr  les  fonctions  de  branchies. , 

[  l'abdomen  mdimenUire  dont  la  forme  est  celle  \ 

I  d'un  petit  tubercule  sans  appendices  bien  distincts.  I  LiBUODiponn 

\  Des  -vésicules  branchiales  suspendues  an  thorax.    / 


de  cinq  ou  six  pai- 
res de  membres 
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ORDRE  DES  AMPHIPODES. 


L'ordre  des  Amphipodes  renferme  un  nombre 
assez  considérable  d'espèces  qui  sont  toutes  d'une 
très-petite  taille;  on  ne  connaît  encore  aucun 
Cmstacé  de  cette  division  dont  le  corps  ait  plus  de 
dix-huit  lignes  de  long.  Leur  tête  (i),  formée  d'un 
seul  segment,  porte  deux  jreux  sessiles  et  immobiles, 
des  antennes,  en  général  au  nombre  de  quatre^ 
placées  sur  ueux  lignes,  et  un  appareil  de  mastica- 
^on  composé  :  i""  d'un  labre;  2*  d'une  paire  de 
mandibules  pourvues,  en  général,  d'une  tige  pal- 
pifonne;  3'éPnne  lèvre  inférieure;  4"^  de  deux  paires 
de  mâchoires,  et  5*  d'une  paire  de  pates-m&cboires 
réunies  sur  une  base  commune,  de  façon  à  consti- 
tuer une  sorte  de  lèvre  stemale  médiane  (s).  Le 
thoraz  est  toujours  divisé  en  six  ou  sept  segmens 
mobiles  dont  Farceau  dorsal  est  ordinairement 
composé  de  trois  pièces  bien  distinctes ,  savoir  :  un 
texfpim  et  deux  épimères;  les  membres  tboraciques 
sont  au  nombre  de  sept  paires;  leur  configuration 
varie  beaucoup,  mais  la  branche  interne  ou  tige  est 
seule  très-développée ,  de  façon  que  les  pâtes  ne  pa- 


(j)  PL  1 ,  fig.  a,  a;  PI.  og  et  3o. 

(aj  PI.  39,  fis-  5,6,  7,8,9,  io;Pl.  3o,fis.6,  7,  8,9,  etc 
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raissent  jamais  bifurquées  ou  biramées;  celles  des 
quatre  premières  paires  sont  toujours  dirigées  en 
avant,  et  les  autres  se  recourbent  en  arrière.  A  la  base 
de  U  plppart  de  ces  organet  on  trouve,  du  côté  in- 
terne, une  grande  vésicule  membraneuse  (i)  qui 
semble  être  le  représentant  de  la  branche  externe  des 
pates-màchoires  et  des  pâtes  ordinaires  chez  certains 
Ppdppl^thdlmeSt  9t  qui  présente  ioi  tous  les  carac- 
tères d'up  organe  de  respiration.  Les  femelles  por-f 
(ent  leurs  œufs  sou9  le  thorax,  et  ont  souvent  de4 
Appendices  flabelliformes  fixés  à  la  base  des  patea 
pour  servir  à  pet  usage,  mais  d'autres  fois  ce  sont 
les  vésicules  re3piratoires  qui  ex\  remplissent  les 
fouptiopa,  ^abdaniea  est  toujours  très-développé , 
§ur(9Ut  dans  sa  moitié  postérieure,  c  t  les  appen- 
dices qui  s'y  insèrent  ne  sont  jamais  renfermés 
dfins  une  cavité;  ceux  des  trois  premières  paires 
diffèrent  ))eau(x>up  des  autres»  et  coostitupnt  des 
fausses  pâtes  natatoires  (^)  ;  ils  ont  ch^cuu  uu  Ipqg 
pédoncule  et  4eu?c  lames  terminales  longues ,  por- 
Q4es  et  fortement  ciliées  sur  les  bords;  les  autres 
put  également  unpédoQCule  long  et  cylindrique, 
fnais  les  pièces  qui  les  terminent  ont  tantôt  I4 
forme  de  stylets  (3),  tantôt  celle  de  petites  lames; 
iapqéolées  (4)  ou  de  gr^mdes  feuilles  memtrraueu^ 
ses  (5),  et  se  trouvent  refoulées  en  arrière,  de  façon 


(a)  PL  i.fig.  a./îPl.  a9,fig.  19. 
(3)  PI.  1,  fig.  !,#,*',  j". 
(4)P1.  3o.fig.  3,  la,  i5. 
(?)  pi,  3a,  ftg.  §. 
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h  former,  avec  la  partie  termiDale  de  rabdomen  » 
une  aorte  de  nageoire  en  éventail ,  eu  un  organe 
de  saut.  Il  est  aussi  à  noter  que  le  cœur  n  occupe 
pas  la  portion  postérieure  du  corps  comme  chez 
les  Isopodes ,  mais  s'étend  dans  presque  toute  la 
longueur  du  thorax. 

Ces  Crustacés  sont  tous  aquatiques ,  et  présen- 
tent en  paissant  des  formies  peu  différentes  de  celles 
qu  ils  ont  i^  TâçQ  adulte. 

Vordre  des  Awpbipodes  sq  divise  naf^urçlleifneqt 
eo  deui  grftupe^  ov  feïpiUeg  que  Tpp  peut  distin- 
guer d0  h  m^nïèvQ  mmni^  ; 


Oik«M 

des 

AurniPopEs. , 


Patci-niachoire»  trèc  grande*  recon- 
Trant  lovle  la  bonche  et  formant  une 
mff9»  ^e  l#vr6  cUrnMe  impaifp  t^rr 
minée  par  auatre  grandes  lames  cor- 
n^M  et  deox  Uget  palpiforraea  tcèa- 
longues. 

?9let-m|ol|ftt9ff  ne  r»eauTf«pt  que 
la  base  des  appendices  précédents ,  et 
formant  uoe  espèce  de  lèvre  stemale 
impaire  tenfûi^ée  p^r  trois  laques  cpr- 
nées,  et  dépourvue  de  tiges  palpiior- 
inea  ou  n*en  ayant  que  des  veatigea. 


Famille 
des 

LC«|yBTT|WH, 


Faiifille 

des 

1  Heréauits. 
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FAMILLE  DES  CREVETTINES. 

Les  Amphipodes ,  de  la  famille  des  Grevettines ,  ont 
tous  une  forme  svelte  y  et  la  tête  petite  et  arrondie  (1). 
Leurs  antennes,  au  nombre  xle  quatre ,  sont  toujours 
bien  développées  y  insérées  sur  deux  rangs  à  la  face  an- 
térieure de  la  tête ,  et  dirigées  en  ayant  ;  on  y  distingue 
un  pédoncule  allongé ,  composé  de  trois  ou  quatre  ar- 
ticles, et  une  tige  terminale  presque  toujours  longue, 
multi-articulée  et  plus  ou  moins  sétacée.  La  conforma- 
tion de  l'appareil  buccal  est  caractéristique  ;  les  pates- 
mAcboires  (2)  >  très-grandes  et  réunies  à  leur  base,  de 
façon  à  former  une  sorte  de  lèvre  inférieure  médiane, 
recouvrent  toute  la  bouche ,  et  se  terminent  chacune 
antérieurement  par  deux  grandes  lames  cornées,  sur  les 
côté  externe  desquelles  s'avance  une  longue  tige  palpi- 
forme ,  composée  de  plusieurs  articles.  Les  mâchoires 
de  la  seconde  paire  se  composent  d'im  article  basilaire 
portant  deux  grandes  lames  ovalaires  (3)  ;  celles  de  la 
première  paire  sont  très-développées ,  et  se  composent 
d^une  série  de  quatre  ou  cinq  articles ,  dont  les  premiers 
sont  élargis  en  forme  de  lame  du  côté  interne ,  et  dont 
le  dernier  est  également  lamelleux  et  recourbé  en  de* 
dans  {k)  ;  enfin ,  les  mandibules  sont  courtes  et  forte- 
ment dentées  (5). 

(1)  PL  1,  fig.  a,  a;  PI.  29,  fig.  1 ,  4,  11,  la  et  i6. 
(a)  PI.  a9,  %.  aet6. 

(3)  Pi.  a9 ,  fig.  10. 

(4)  PI.  a9,  ^f^:  9. 

(5)  PL  39,  fig.  3,7,  i3,  18. 
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Leur  thorax  est  presipie  toujours  divisé  en  sept  seg- 
men8(l),  et  présente  en  général  des  pièces  épimériennes 
bien  distinctes.  Les  potes  des  deux  premières  paires  sont 
presque  tpnjoars  très-développées,  et  constituent  les  or- 
ganes principaux  de  préhension  (2),  à  moins  qu'elles  ne 
soient  modifiées  pour  servir  à  creuser  le  sol  (3)  ;  celles  des 
cinq  paires  suivantes  sont  toutes  essentiellement  ambu- 
latoires ;  le  premier  article  des  six  dernières  est  souvent 
dypéiforme,  mais  les  articles  suivans  sont  presque 
toujours  grêles,  cylindriques  et  aUongés  ;  et  lorsqu'elles 
sont  préhensiles ,  ce  qui  est  très-rare ,  cela  dépend 
senlement  de  l'inflexion  de  la  griffe  terminale  sur  l'ar-- 
tide  précédent  (4).  EInfin  les  mouvemens  de  ces  organes 
s'exécutent  suivant  le  sens  longitudinal ,  c'est-à-dire 
d'arrière  en  avant ,  et  tâce  versd.  Les  membres  abdo^ 
minaux  des  trms  dernières  paires  se  terminent  par  de 
petits  appendices  plus  ou  moins  styliformes  y  et  ne  por* 
tent  jamais  de  grandes  feuilles  semi-membraneuses  (5). 
n  est  aussi  à  noter  que  la  disposition  du  canal  aU" 
mentaire  rappelle  ce  qui  existe  chez  les  Décapodes  et 
les  Stomapodes  ;  car  on  distingue  un  estomac  petit  et 
{^obokux  qui  est  logé  dans  la  tête  »  et  dont  les  parois 
sont  soutenues  par  une  espèce  de  charpente  cornée , 
mode  d'organisation  dont  nous  n'avons  pas  rencontré 
d'exemple  parmi  les  Hypérines.  Le  cœur  a  la  forme 
d'an  vaisseau  dorsal  logé  dans  le  thorax.  Enfin  ces 
Crustacés  He  sont  jamais  parasites,  ils  mènent  une  vie 
errante,  et  sont  en  général  remarquables  par  leur 
agifité. 

(1)  ?!.  I ,  fig.  a,  i,  c,  rf,  «,/,  g,  A. 

p)  m.  I,  fig.  a,r,  #;  PI.  39,  fis.  4,  XI,  14. 

(3)PLa9,fig.  1. 

(4)P1.  a9,fif.  11. 

(5)Pl.  a,fig.  a,Pl.  îi9,fig.  17. 
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10  HISTOIHi;    IVÀTVR^ibLE 

l^auii  ayons  dirisé  cette  UmHWe  an  4em;  tribus , 
savoir  : 

l''  Les  Cre^eUine^  sauteuses ,  dont  le  corp^ost  très- 
comprimé,  les  pièces  épimérienne^  très^grandes^  ^t  les 
trois  derniers  segmens  de  Tabdomei)  portent  d^s 
appendices  styliformes  qui  cao$tit^ent  un  organe  d^ 
saut  (t)5 

29  Les  Crevetkines  marcheuses,  dont  te  corps  n  Vt  pas 
notablement  comprimé ,  dont  les  pièoo^  ëpiméri^nnc^ 
sont  petitea  »  et  ]e3  fausses  pâte;*  dç«  troia  dernière 
paires  se  tenninent  par  de  petites  lame^  natatoirça» , 
et  ne  constituent  paa  un  organe  de  saut  (2), 

TRISU  DES  CREVETTIÎîEg  SAUTEUSES, 

Dans  cette  division  de  la  famUlfi  des  Grevettlnes,  toui 
le  corps  est  très-reomprimé  latéralement  ;  lei«  épimèrea 
ou  pièoe«  latéralea  de  l'aroeau  supérieur  des  quatre 
premiera  segmena  tboraciques  »  tr^a^andes  et  <4>péi  - 
formeai  deacendent  en  dehors  de  la  base  des  pâtes  «  9( 
les  enoaissent  pouf  ainsi  dire  (  PL  99  »  fig.  1, 4*  et  |l)s 
sur  le4  trois  segmens  suitana  ee#  pîëees  aont  au  çon*^ 
traire  assea  petite*  ;  mail  1«  premier  artiqle  dea  patea 
correspondantes  acquiert  un  développemant  tràs-^con^ 
sidérable^et  en  tient  pour  aînai  direlim*  L^santiu»ef 
ne  sont  jamais  pédiformea ,  et  sç  terminfint  par  unt 
tige  multi^artioulé^  tt  fleviU^.  qui  â9t  tqiyoura  au 
moins  an  niQin«  aussi  longue  que  TarMck  précédent. 
Les  pâtes  des  deux  dernières  paires  sont  très-longi|f;s , 
et  sont  habituellement  recourbées  en  arrière  sur  Ica 


(I)  PI.  ag.fig.  1,4,  II. 
(a)  PI.  a9,fig.  1,  a,  16,  17. 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


Genres» 

•'"    "")«.CI«.TB. 

Res.  .  .    Talitbi. 

I    TRIBU  DES  SAUTEURS  )>r  Laie.    Lyhàwami. 

1     Corpc    trèi-cotnprîmé  ;    1  •    •   .  •    Aliirote. 
I  pièces  épimériennes  très-gra     , 
I  dec  ,  écailleoiei ,  et  encaisw^  a  »«»«•  )  Pai.,^, 
I  la  base  des   pâtes  des  qoat^  ) 

I  premières  paires.  Extrémité  p4 

Itèricure  du  corps  constitua  c*:         |  AcAHTHOKOTt. 
ttu  orcrane  de  tant.  ' 


►•^'"°)l.iE.. 


FAMULE 
des 

CREYETTINES/ 


Kues  de 

I 

[nés    de) 


Prieures  \ 
ma   des 
I  même 


j  Ariiopb. 


Amphitoî. 


Prieures  1 
:trémité  j 
ntfron-L 
I  beau-VltCBYROCCAi. 
erinser-l 
infé-l 


TRIBU  DES  MARCHEURS 


Corps  peu  ou  point  coi] 
primé  ;  pièces  épimérienn^ 
petites  et  u'encaissant  pas  1 
pâtes.  Fausses  pales  des  tro 
dernières  paires  terminées  p; 
de  petites  lames  natatoires 

Ine  constituant  pat  un  orgai 

Vde  saut. 

i 


^Grititti. 


es  deux j 


LlUCOTROS. 


nié. 


•  UWCIOLB. 

.  Dexamini, 

.  COROPHII. 

.  PoDocsai. 

.  ClRAPOM. 

.  Eaicmoirii. 

.  CiftAPODiiii. 


GRtT9TACES>    TOME  III,    page    lU 


Digitized  b 


Google 


0J5S    CRUSTACÉS.  || 

càtés  de  Tabdûmen.  Eufin,  les  quatre  derniers  anneaux 
du  corps  sont  peu  mobiles,  et  forment ,  avec  les  trois 
paires  de  membres  qu'ils  supportent ,  une  esp^e  de 
queue  stylifère  qui  se  replie  sous  le  thorax ,  et  qui ,  en 
se  redressant  brusquement ,  à  la  manière  d'un  ressort 
qui  se  détend ,  agit  comme  un  organe  de  saut  et  lance 
l'animal  au  loin. 

Les  mœurs  de  ces  petits  Ampbipodes  sont  en  rapport 
avec  leur  organisation  ;  lorsqu'ils  nagent ,  ce  n'est  pas 
dans  la  position  verticale  comme  les  autres  Crustacés , 
mais  couchés  sur  le  flanc  i  lorsqu'ils  sont  hors  de  l'eau  ^ 
leur  mode  de  locomotion  est  également  car«^ctéris  tique , 
ils  ne  marchent  que  difficilement,  mais  sautept  et  boQ<- 
dissent  avec  une  force  et  une  agilité  extrêmes. 

On  peut  distinguer  dans  cette  tribu  deux  races  dont 
les  caractères  sont  assea  tranchés.  Les  uns,  easentiellet 
ment  arénicoles,  ne  présentent  au  plus  que  des  ves- 
tiges d^une  tige  palpiforme  aux  mandibules,  tandis  que 
les  autres ,  qui  vivent  habituellement  dans  l'eau  et  ne 
viennept  guère  sur  la  plage,  ont  les  mandibules  garnie^ 
d'une  tige  palpiforme  très-longue. 

Le  premier  de  ces  groupes  se  compose  des  genres 
Talitre  et  Orchestiei  le  second ,  des  genres  Crevette  «^ 
Ampbitoe»  Isiki,  Anisope,  Lysianasse,  ÂUbrote.  Phlias, 
AcanthoQote,  Ischyrocère  et  Leucothoé,  divisioni 
qu'il  est  facile  de  distinguer  à  l'aide  des  caractères  îo« 
diquée  dana  le  tableau  ci*joint. 

Gbhrb  talitre.  —  TalUrus  (1). 

Le  genre  Talitre  a  été  établi  par  Latreille  pour  recevoir 
noq-ftealement  les  Crevettines  auxquelles  ou  donni)  aujour- 

(I)  Cancer  y  LtDn.  Syst.  nal.  —  Gammarus^  Fal>ridas,  Ento- 
mol.   Syst.  — -   OniseuSf  Pallas,  ^icilegia  zoologica ,  fasc.  9.  — 
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12  HISTOIRE    NATURELLE 

d'hui  ce  nom  y  mais  aussi  lesOrchesties  qui  en  ont  été  sépa* 
rëes  par  Leach. 

Le  corps  de  ces  petits  Crustacés  (PI.  29,  fig.  1)  est  moins 
svelte  que  celui  de  la  plupart  des  Grevettines.  Les  antennes 
supérieures  ne  dépassent  qu'à  peine  ravant-demier  article 
du  pédoncule  des  antennes  inférieures  et  ne  sont  guère  plus 
longues  que  la  tête  ;  elles  sont  subulées  et  formées  d'un  pé- 
doncule de  trois  articles  dont  le  premier  est  le  plus  court 
et  d'une  petite  tigelle  terminale  multi-articulée.  Les  antennes 
inférieures  sont  au  contraire  remarquables  par  leur  lon- 
gueur,  qui  excède  quelquefois  celle  du  corps  ;  le  dernier  ar- 
ticle du  pédoncule  de  ces  organes  est  beaucoup  plus  grand 
que  les  articles  précédents ,  et  leur  tige  terminale  est  assez 
grosse  jusque  vers  le  bout.  Les  mandibules  (fig.  3)  ne  pré- 
sentent que  des  vestiges  d'un  appendice  palpiforme,  ou 
en  manquent  même  complètement.  Les  mâchoires  de  la 
première  paire  se  terminent  par  deux  lames,  dont  l'interne 
est  plus  ou  moins  styliforme,  et  dont  l'externe,  assez 
large  ^  porte  sur  son  bord  antérieur  une  rangée  d'épines. 
Les  mâchoires  de  la  seconde  paire  portent  sur  le  bord  in- 
terne de  la  lame  terminale  interne  un  petit  appendice  fili- 
forme qui  n'existe  pas  chez  les  Crevettes.  Les/iaref-macAoïres 
sont  laides  à  leur  dernier  article  au  lieu  d'être  terminées  par 
un  ongle  aigu  et  obtus.  Le  thorax  ne  présente  rien  de  remar- 
quable, si  ce  n'est  que  les  lames  épimériennes  du  cinquième 
anneau  sont  presqu'aussi  développées  que  celles  situées  plus 
antérieurement ,  tandis  que  chez  les  Crevettes  et  tous  les 
autresSauteurs  excepté  les  Orchestiens,  ces  pièces  sont  Xxhsr 
étroites  et  semblables  aux  lames  épimériennes  des  deux  der- 


Othou  Fabricins ,  Fauna  Groenland.  -^TalUrus ,  Latreille ,  Gênera 
Cmst.  Tol.  I,  p.  57;  Hist.  des  Crnst.  et  Ins.  t.  6,  p.  394;  Règn. 
anim.  de  Cny.  ae  édit.  t.  4,  p.  119;  Cours  d'Entom.  p.  396,  etc. 
—  Boic,  Hist.  desGrast.  t.  4,  p.  —Leach,  Art.  Crust. ,  Edinb. 
Encyclop.  et  Trans.  of  the  Linn.  Loc.  vol.  XI ,  p.  359.  —  Risso , 
Crustocés  de  Nice ,  etc.  —  Say ,  Crust.  of  the  United  states.  Jour, 
of  the  Acad.  of  Philad.  yoL  i  ,  p.  384.  —  Desmarest,  Consid.  sur 
les  Griutacés ,  p.  260.  —  EdwardÂ ,  Ann.  des  Se.  nat.  t«  ao. 
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nkrsanneaax  thoracîqaes.  Lies  pâtes  antérieures  sontgrêles  et 
non  préhensiles;  celles  de  la  première  paire  sont  terminées  par 
une  griffe  immobile ,  dont  la  conformation  varie  ;  celles  de 
la  seôxide  paire  sont  tantôt  faibles  et  repliées  sous  le  thorax , 
tantôt  fortes  et  terminées  par  nne  griffe  non  préhensile  ;  dans 
ce  dernier  cas  elles  paraissent  devoir  agir  comme  des  organes 
fouisseurs.  Les  pâtes  suivantes  ne  présentent  rien  de  remar- 
quable ;  toutes  sont  terminées  par  une  griffe  légèrement  re- 
courbée et  non  préhensile.  Enfin ,  les  appendices  des  trois 
derniers  anneaux  de  Tabdomen  sont  courts  et  épineux ,  et 
les  ra^mens  du  segment  caudal  affectent  la  forme  d'un  petit 
tubercule  médian  épais  et  triangulaire. 

Les  Talitres  habitent  les  plages  sablonneuses;  elles  aiment 
à  se  cacher  sous  les  débris  de  plantes  mannes  amoncelées  sur 
le  rivage,  et  sautent  avec  tant  d'agilité  qu'on  leur  a  donné 
le  nom  populaire  de  Puces  de  mer$  c'est  aussi  à  cause  de 
la  manière  dont  elles  bondissent  sur  le  sol  que  les  natu« 
xalistes  les  ont  appelées  Talitres  (1).  Elles  vivent  réunies  en 
troupes  tres-nombreu9es,et  dévorent  rapidement  lescadavres 
des  petits  animaux  rejetés  par  la  mer  :  il  parait  probable 
que  c'est  le  besoin  de  chercher  un  lieu  humide  qui  les  ras- 
semble sous  les  débris  de  fucus ^  et  lorsqu^on  les  en  chasse, 
on  les  voit  bientôt  s'enfouir  dans  le  sol  qu'elles  creusent 
avec  leurs  pâtes  de  devant ,  en  même  temps  qu'elles  rejettent 
derrière  elles ,  avec  leurs  pâtes  postérieures ,  le  sable  qu'elles 
ont  ainsi  détaché. 

I.  Talith  8ÀD<nsiJ8S.  —  T,  /aliator(2)» 

Antennes  inférieures  très-longues  (chez  le  mâle  plus  longues 
que  le  corps  et  chez  U  femelle  atteignant  le  niveau  du  quatrième 
anneau  de  l'abdomen).  Yeux  circulaires.  Pâtes  de  la  première 


(!)  De  Taiitrum ,  qui  sif^nifie  âne  chiqaenaade. 

(3)  SquUla  saitatnx ,  Klein ,  Remarques  sur  les  Grastaeës  ; 
fig.  Ï^V.  —  Oniscus  locutta ,  Pallas ,  Spicil.  zool.  fasc.  9,  tab.  4» 
fig.  7.  —  (Cette  figare  est  reproduite  dans  Herbst,  PI.  36,  fig.  i*  et 
dans  l'Encyclopédie ,  PI.  3a8 ,  fig.  9)*  —  Cancer  heussa ,  Linné. 


Digitized  by 


Google 


l4  HISTOIRE   NAttnÊtLE 

p«ir6  grande^  et  ëpineuses  ;  leaf  pënulUème  kH\c\e  c^liadtiqtiô 
et  beaucoup  moins  grand  que  Tartide  pré<iëdent  ;  enfin ,  leur 
ongle  groa  et  conique.  Paies  de  la  seconde  paire  plus  petiietf  faibles 
et  habituellement  reployéea  sous  le  corps;  leur  premier  article 
(  ou  hanche)  large  et  lamelleuz  i  le  cinquième  article  moinà  grand 
que  le  quatrième ,  aplati^  arrondi  au  bout  et  armi  à  l'extrémité  de 
son  bord  supérieur  d'une  petite  pointe  qui  ne  dépasse  pas  son  bord 
antérieur  et  qui  représente  Tongle  terminal.  Les  pâtes  suivantes 
épineuses.  Sixième  segment  abdominal  rudimentaire  et  les  fausses 
patès  qui  y  correspondent  beaucoup  plus  courtes  que  celles  des 
deuxanneaujE  précédens.  Longueur,  environ  a  lignes. 
Très^ommune  sur  nos  côtes  du  Nord  et  de  l'Ouest.  (CM.) 

3.  Talitbb  db  BsàCcioiiDaAT. -^  7L  Beaucùndraii  {i). 

Espèce  irès-Yoisine  de  la  précédente ,  mais  qui  en  diffère  par 
la  forme  des  quatre  pâtes  antérieures.  L'avant  dernier  article  de 
celles  de  la  première  paire  u*est  pas  atténué  vers  le  bout ,  mais 
se  termine  par  ttn  bord  presque  droit ,  et  i*ongle  qui  s'insère  sur 
G*  bord  n'en  occupe  qu'une  petite  partie.  Le  premier  article  des 
paies  de  M  seconde  paire  plus  élargi  et  le  pénultième  article 
pourvu  d^un^ngle  qui  est  imséré  sur  son  bord  antérieur  et  qui  dépasse 
son  extrémité.  Antennes  de  la  seoonde  pair*  im  peu  plus  courtes 
que  dans  Tespèce  précédente. 

Trouvé  aux  îles  Ghausay  dans  la  Manche.  (CM.) 


Syst.  nat.  (  Gmelin  rcaoit  •  torti  sons  le  même  nom*  cette  es* 
pèce  et  i'Oniscus  gammaretlus  de  Pal  las  qai  est  une  Orchestie).  — > 
Attacus  tocusta^  Pennant,  British  zoology ,  vol.  4*  —  Gammarus 
locusta,  Fabricius,  £nt.  Syst.  t.  a,  p.  5i6.  —  Talîtrus  locusta , 
Latreille,  Hist.  nat.  des  Crustacés,  t.  6,  p.  1139,  etc.  —  Gam* 
marus  taltator,  Montagu  ;  Transactions  of  the  Linnean  Soc.  vol.  9, 
j».  94,  Ub.  4,  fig.  3  (cette  figure  est  reproduite  dans  1  Ency- 
clopédie, PL  336,  fig.  34).-*  Talitms  locusta.  Leach,  Trans.  of 
the  Linoean  Society ,  vol.  11,  p.  35&  -«  Talitrus  Uttoralts ,  Leach, 
Edinb.  Ëncyclop.  7 ,  40a.  —  C'est  la  femelle  que  Al.  Leach  a 
décrite  sous  ce  nom ,  tandis  qu'il  donnait  celui  de  T,  locusta  au 
mâle;  du  reste,  il  a  reconnu  lui-même  cette  erreur  (Voyea  Linn. 
Trans.  vol.  il  ,p.  3Ô6).  —  Talitrus  locusta.  -^Desmarest,  Consi. 
dératioDSSur  les  Crustacés,  PL  4&,  fig.  %.^Tfditruisaltator,  Edwards» 
Ann.  des  Se.  nat.  t.  ao ,  p.  S^. 
<i}  Ed.  Ann.  des  Se.  nat  t.  ao ,  p.364. 
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3.  Talitrs  BREVtcoftRÊ.  —  T,  hrtvicomê, 
* 
£tpèce  tréfl-Toifine  é9  la  Talitre  Mttteofe,  mais  dont  les  aatennei 
■ont  li  courtot  qn*dles  atteigoent  à  pekra  le  troiaième  aimeau  du 
tfaondr. 
Habite  let  cÀtes  de  la  Nouvelle  Zëlande.  (C.  Mt.  ) 

4.  Tautbb  PLâTTGHBLB.  —  ^T',  plaijreheUi  (i). 

Patet  de  la  première  paire  de  màne  grandenr  que  celles  de 
la  seconde  paire ,  et  terminées  par  nn  crochet  simple  qui  ne  pent 
«e replier  en  dessous;  celles  de  la  seconde  paire,  dépourrues 
dVogie  fermikiaU  tressâtes  i  d*nile  eonsitlaïK^e  «emUmneose  ♦ 
ec  eans  epmesi 

Habile  les  côtes  de  la  Grèce  et  de  l'Italie. 

5.  Ïalitre  de  Cloodet.— >^.  CloqueU^  {%), 

Pâtes  de  la  première  paire  plus  courtes  et  pins  grêles  que  celles 
de  la  seconde  paire;  ongle  terminal  de  ces  dernières  grand  et  a 
peu  près  conique. 

I>es  côtes  deTEgypte» 

Gnru  OACHESTIfi.  --*  Orehesiia  (3). 

Le  genre  Orebeitte,  fondé  fÊt  Leach,  ne  diffère ^èi^da 
genre  Talitre  qine  ptr  WGotifomfation  des  deux  premières 
Inities  de  petes.  De  même  ^ue  chet  les  Telitres^  les  aniennef 
dé  la  prekutère  ]paire%ont  simples,  presque  rudimentâires  ^ 


Xi)  Gaérin ,  Eipédilion  sdenltifiqttè  dé  M6^éé,  l.  3,  !»  pattté  , 
»iect.  p.  44,PI.  a7,fig.  4- 

(1)  Orchettih  OôquetK  (Attdoain),  Sarigny,  Egypte,  CrUst. 
PI.  11.  Hf.  9.  -^  TtdUruê  QoqUttii,  Edw.  Annales  des  Se.  fiai. 
t.  00,  p.  ^. 

(3)  Omiseus ,  Pallas ,  St>ictl.  —  Oihon  Fabricias ,  Gammarui , 
Montdgu ,  Ttditnu  ,  Say.  —  Orchestia,  Leaèh,  Trans.  of  tbe  Linn. 
5oc.  roi.  ïl.-^  Desmarest  ,•  Gonsii.  p.  161.  — Latreille,  Rèjpe 
anim.  de  Car.  t.  4,  p.  119,  etc.  —  Edw.  Ann.  des  Se.  nai.  t.  ^. 
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et  n'atteignent  pas,  à  beancoup  près,  rextremité  du  pé- 
doncale  des  antennes  infeiieures  (  PI.  29 ,  fig.  4  )  ;  les  pâtes 
de  la  première  paire ,  beaucoup  moins  grandes  que  celles  de 
la  seconde  paire ,  se  terminent  par  une  petite  main  im- 
parfaitement subchéliforme  ;  les  pâtes  de  la  seconde  paire 
se  teiminent  par  une  grande  main  subcbéliforme  ;  enfin 
les  pâtes  de  la  sixième  et  de  la  septième  paire  sont  les  plus 
longues. 

Les  mœurs  de  ces  petits  Amphipodes  sont  les  mêmes  que 
celles  des  Talitres,  et  on  les  trouve  souvent  dans  les  mêmes 
localités. 

S  L  £spèeês  dont  Ut  potes  de  la  sixième  paire  sont  à  peu  pris  de 
mime  grandeur  que  celtes  de  la  septième ,  ou  un  peu  plus  pe^ 
tites» 

I.  OacniTis  UTTOBALE.  —  O.  liiiorea(i). 

Antennes  supérieures  grêles.  Pâtes  de  la  première  paire  très- 
petites  ,  et  terminées  par  une  petite  main  dont  l'angle  antéro- 
inférieur  est  arrondi  en  forme  de  lobe  chez  le  mâle ,  ^t  dont  Ton- 
gle ,  presque  rudimentaire,  se  déploie  verticalement  (c'est-à-dire 
contre  le  bord  antérieur  de  la  main).  Pâtes  de  la  seconde  paire 
très-grandes  ;  main  très-large,  et  terminée  en  avant  par  un  bord 
oblique,  conveie,  et  finement  denté  qui  décrit  à  peu  près  la 
même  courbure  que  la  griffe  »  ne  présente  pas  de  tubercule  vers 
ion  milieu ,  et  se  termine  inférienrement  par  un  tubercule  ar- 
rondi ;  grifib  très-grande  et  sans  dents,  ou  tubercule  pointu  sur 
ton  bord  interne.  Pâtes  de  la  sixième  paire  de  même  forme  que 
celles  de  la  cinquième ,  et  intermédiaires  pour  la  longueur  entre 
celles  delà  cinquième  et  de  la  septième  paire;  ces  dernières ,  les 
plus  longues  de  toutes  et  très-élargies  vers  le  milieu ,   leur  pé- 

(i)  Baster,  Opasc.  sab.  PI.  3  ,  fig^.  7  et  8.  (fig^.  reproduite  dans 
rEncyclop.  méthod.Pl.  3a8,  %.  10). — Cancer  gammardlus ,  Herbst, 
t.  a,  p.  109,  PI.  36,  fig.  a  et  3  (d'après  Brilish). — Gammarut  littoreus, 
Montagu ,  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  vol.  9,  p.  gG,  Pi.  4  »  fig*  4*  " 
Orchestia  littorea ,  Leacb  ,  Encyclop.  d'Edtnb.  PI.  aai ,  fig.  6. 
«>  Latreille,  Eacyclop.  méthod.  PI.  336,  fig.  1  (d'après  Montaga). 
•—  Desmarest,  Gonsid.  p.  261 ,  PI.  4^  1  ^g*  3.  —  Edw.  Atfn.  des 
Se.  nat.  t.  ao. 
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nnltiéme  article  étant  grêle  comme  d*ordinaîre  ;  mais  ranlépë- 
nultièine  prnqu'aiisî  large  que  loog ,  et  l'article  précédent  en 
forme  de  triangle  renrené.  Abdomen  lisse  en  dessus ,  et  terminé 
par  une  petite  lame  épaisse ,  dont  les  bords  sont  arrondis  et  épi- 
nenz  ;  stjlet  terminal  des  dernières  fansses  pâtes  extrêmement 
court.  LoDgnenr,  enriron  1  pouce. 
Habite  nos  côtes. 

11  est  évident  qne  les  Amphipodes,  désignés  sons  les  noms 
à'Omsetu  gammûrellusy  par  Mlas  (i)  ;  et  ^Onùcus  itroemianus , 
par  Othon  Fabricins  (1)  >  doirent  appartenir  a  cette  dÎTision  da 
genre  Orcbestie;  mais  ils  sont  trop  imparfaitement  connus  pour 
que  nous  puissions  savoir  arec  certitude  s'ils  se  rapportent  a  Tune 
des  espèces  décrites  ci-detsos ,  on  s'ils  doivent  constituer  des  es- 
pèces distinctes. 

Le  Taiilnu  grylitu^  de  Bosc  (3),  nous  paraît  être  dans  le  même 
cas. 

s.  OsciïSTis  BB  MoRTACu.  —  O.  Montogui  (4). 

Cette  espèce,  très-voisine  de  la  précédente,  n'en  diffère  guère 
que  par  pins  do  brièveté  dans  les  antennes  supérieures  et  par  la 
conformation  des  mains  de  la  seconde  paire  qui  sont  plus  ova- 
laires ,  et  ont  ta  $rtffe  armée  tTun  gras  iubtrcuU  pointu ,  ou  dents 
9€ri  le  milieu  de  son  bord  interne. 

Habite  la  Méditerranée.  (C.  M.) 

3.  OacacsT»  db  Botta.  —  O.  Boita. 

Espèce  très-voisine  de  TOrchestie  sauteuse,  mais  dont  les  pâtes 
de  la  septième  paire  sont  étroites  et  de  même  forme  que  celles  de 
la  paire  précédente. 

Habite  la  mer  Ronge.  (G.  M.) 


(I)  Spicilegia  aoologica ,  facs.  9 ,  p.  67  ,  PI.  4  »  fig*  &• 

(3)  Fnuna  groenlendiea  ,  p.  a6i.  —  Strôm.  Mém.  de  la  Soc.  Roy. 
de  Danemark,  t.  9,  PI.  8. 

(S)  Ubt.  des  Crast.  t.  a,  PI.  i5 ,  flg.  i  et  a.  -  Say,  op.  cit. 
p.  M4. 

(4)  Crevette ,  Savigny,  Egypte,  Crast.  PI.  n,  fig.  7.  Or- 
chcsiia  Montagui.  Audooin,  Explicat.  des  planches  de  M.Savigny.— 
Edw.  Ann.  des  Se.  nat.  t.  20  ,  p.  36i.  -*  Orcheslia  Itttoiea  ,  Rallike, 
Faana  der  Krjiu.  p.  3;  ,  PI.  5  ,  fig.  x-6. 

TOME  111.  a 
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4.  Obgimtib  fil  DisiiTls.  —  O.  Deshajreiu  (i). 

Anlennes  internes  plus  petites  que  dans  les  espèces  précédentes  ; 
pâtes  de  la  première  paire  assez  grandes  ;  mains  des  pâtes  de  la 
Seconde  paire  fortement  arquées  en-dessus,  et  ayant  leur  bord 
antérieur  très-oblique  ^  concave ,  et  terminé  inférieurement  par 
une  dent  pointue  Irès-saillante ,  de  façon  à  être  presque  lemi- 
lunaire  t  griffe  médiocre  et  sans  tubercule  sur  son  bord  interne  ; 
pâtes  de  la  septième  paire  grêles  eMe  même  forme  que  les  précé- 
dentes. Abdomen  lisse. 

UabiU  les  cêtes  de  TÉgypte.  (G.  M.) 

5.  OftcamiB  Loacicoinx.  —  0,  hngicornis  (s). 

Antennes  supérieures  ne  dépassant  pas  le  second  article  des  an- 
tennes inférieures;  yeux  OYalaires  ;  pâtes  de  la  première  paire 
filiformes  ;  main  de  celles  de  la  seconde  paire  garnie,  sur  son  bord 
antérieur,  d'une  grosse  dent  arrondie ,  située  entre  l'articulation 
de  la  griffe  et  la  dent  obtuse  contre  laquelle  la  pointe  de  celle-ci 
t'applique- 

Habite  les  cêtes  du  Nonrean-Jersay. 

6.  Orcbsstib  CBniBififB.  —  O.  Chiliensit, 

Antennes  supérieures  atteignant  l'extrémité  du  pénultième 
article  pédonculaire  des  antennes  inférieures  ;  mains  de  la  se- 
conde paire  presque  OTalaires ,  et  armées  d'une  dent  obtuse  vers 
le  tiers  antérieur  de  leur  bord  antérieur  qui  est  oblique  et 
épineux;  la  griffe,  fortement  infléchie  vers  le  milieu,  se  rele- 
vant ensuite ,  puis  se  recourbant  yers  le  bout.',  Premier  ar- 
ticle des  pâtes  postérieures  très-dilaté  en  arrière;  le  pénultième 
et  Fauté- pénultième  article  peu  élargis.  Lame  terminale  de 
l'abdomen  assez  allongée  et  pointue  an  bout.  Longueur,  enTiron 

9  ligne». 
Habile  les  tîêtes  du  Chili.  (C.  M.) 

(1)  Crevette,  Savigny,  Egypte,  Ccust.  PI.  xi,  fig.  S.  —  Or- 
chesiia  Deshayesii,  Audouin  ,  loc.  cit.  —  Edw.  loc.  cit. 

(a)  Talitrus  hngicornis,  —  Say  ,  Joarnal  of  the  Acad.  of  Philad. 
vol  1 ,  p*  384 1  "~  OrchesUa  longicornis.  Edw.  Ann.  des  Se.  nat. 
t.  -jo,]^.  36i. 


Digitized  by 


Google 


DES    «tpSTACBa.  19 

7.  OaGimriB  Quonn,  «-  O,  Qua^ama. 

Antennes  saperieeres ,  dépassant  notablement  rextrémitë  du 
pénnltième  article  des  antennes  inférienres,  qui  est  eitrémement 
court,  tandis  que  Tartiole  suivant  est  très4oQg.  Blains  de  la  se- 
conde paire  trèâ-fortes,  presque  ovalaireset  armées  dedenx  grandes 
dents  larges  et  pointues ,  situées ,  Tune  au  point  de  réunion  des 
bords  inférieur  et  antérieur  :  Tautre  Ters  le  tiers  antérieur  de  ce 
dernier  ;  griffe  forte  et  régulièrement  arquée.  Pâtes  de  la  dernière 
paire  étroites  ;  leur  premier  article  très-dilaté  en  arrière.  Lame 
terminale  de  l'abdomen  courte,  arrondie  et  épineuse  sur  le  bord. 
Stylets  des  dernières  fausses  pâtes  grêles  et  allongés.  Longueur, 
eminm  1 1  lignes. 

Habite  les  oâtes  de  la  Novrelle-Zélande.  (C.  M.) 

$  I.  Ssphces  dont  ies  pâtes  de  /«  sixième  ptiire  sorU  beaucwtp 
plus  gnmdes  que  çeiUs  de  i^  septième  paire, 

8.  Oici]|sra  AB  Fisopis.-*  0«  Fisçkerii  (1), 
(Plancbeae,  fig.  40 

Antennes  supérieures  très-courtes,  grosses  et  snbulées;  pâtes 
de  la  première  paire  petites  et  non  chélifères;  celles  do  la  se- 
conde paire,  an  contraire,  très-grandes  et  terminées  par  une 
main  semblable  k  celle  de  rOrchestie  littorale ,  si  ce  n'est  que  son 
hord  antériear  présente  une  apophyse  qui  remplit  une  partie  de 
Fcspace  compris  entre  elle  et  le  bord  interne  de  la  griffe  ;  celle- 
ci  extrêmement  grande  et  sans  tubercules  sur  son  bord  interne. 
Pâtes  de  la  sixième  paire  extrêmement  grandes;  leur  article 
basilaire  scutiforme  et  assez  grand  pour  cacher  comi^étement  1^ 
hanche  des  pâtes  postérieures  et  une  grande  partie  de  l'abdomen. 
Le  second  et  le  troisième  anneau  de  l'abdomen,  armés  de  trois 
grandes  épines  rentrales  sur  leur  bord  postérieur  ;  les  deux  an- 
neaux snirans  hérissés  en  dessus  de  petites  pointes.  Longueur,  en« 
Tiron  six  lignes.  Patrie  inconnue.  (CM.) 


(j)  Edw  Aon.  des  Se.  na|.  t.  ao ,  p.  362.  —  Ooérin»  Iconegr. 
Cnut.  PI.  26 ,  %.^3. 

a. 
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/ 

Gbiirb  LYSIANASSE-- Lysianassa{i). 

Les  Lysianasses  établissent  à  plusieurs  égards  le  passage 
entre  les  Talitres  et  les  Crevettes  ;  elles  ressemblent  à  ces 
dernières  par  la  structure  de  leurs  mandibules  qui  portent 
une  longue  branche  palpiforme ,  par  la  forme  de  leurs  pâtes- 
mâchoires  et  par  la  conformation  des  antennes  de  la  pre- 
mière paire ,  qui  sont  toujours  plus  longues  que  le  pédon- 
cule des  antennes  inférieures,  et  sont  pourvues  d'un  filet 
teiminal  accessoire.  D'un  autre  côté,  ces  Amphipodes  se 
rapprochent  des  Talitres  par  la  forme  trapue  de  leur  corps, 
la  brièveté  de  leurs  antennes ,  et  la  conformation  des  pâtes 
dont  aucune  n'est  bien  organisée  pour  la  préhension. 

Les  antennes  de  la  première  paire  sont  courtes ,  mais  leur 
pédoncule  est  extrêmement  gros  et  pyriforme  ;  il  est  composé 
de  ti*ois  articles ,  mais  c'est  la  première  de  ces  pièces  qui  le 
constitue  presque  en  entier»  les  deux  derniers  articles  étant 
très-couits  ;  le  filet  multi-articulé  principal  est  grêle  et  se* 
tacé,  et  le  filet  accessoire  également  multi-articulé.  Les  an- 
tennes de  la  seconde  paire  sont  au  contraire  très- grêles; 
leur  pédoncule  est  fort  court  et  leur  filet  terminal  de  lon- 
gueur variable.  Les  pâtes  de  la  première  paire  sont  courtes, 
et  n'offrent  pas  à  leur  extrémité  une  dilatation  en  foime  de 
main  ;  enfin  l'ongle  qui  les  termine  ne  parait  pas  pouvoir 
s'infléchir  de  manière  à  remplir  les  fonctions  d'une  griffe 
préhensile.  Les  pâtes  de  la  seconde  paire  sont  très-grêles  et 
sont  également  impropres  à  agir  comme  organe  de  préhen- 
sion ou  à  la  manière  de  pâtes  fouisseuses  ;  elles  se  teiminent 
par  une  main  rudimentaire  sur  le  bord  antérieur  duquel 
on  distingue  quelquefois  une  petite  griffe.  Les  pâtes  sui- 
vantes ne  présentent  rien  de  remarquable I  Enfin ,  l'abdo- 
men est  conformé  comme  chez  les  Talitres. 

Les  Lysianasses  vivent  sur  les  fucus. 


(i)  Edw.  Ann.  des  Se  nat.  t.  ao,  p.  364-  —  Kroyer  GronUnds 
Ainfipoder. 


Digitized  by 


Google 


DES    CRUSTACÉS.  21 


I.  LrSIAKASSE   DE  CoSTA. Z.  Costœ  (^l). 

Aatenncs  soperîeures  trés-coiirtes ,  mais  à  pea  près  de  la  lon- 
gueur des  înférienres  et  ayant  leur  pédoncule  plus  long  que.  leur 
filet  terminal  ;  filet  terminal  des  antennes  de  la  seconde  paire 
moins  long  que  le  pédoncule  et  sans  appendices  cnpuliformes. 
Yeux  grands  et  réniformes.  Pâtes  de  la  première  paire  assez  fortes 
et  terminées  par  on  article  conique.  Pâtes  de  la  seconde  paire 
années  d*nn  petit  ongle.  Abdomen  régulièrement  arqué.  Stylets 
terminaux  des  fausses  pâtes  des  trois  dernières  paires  très-courts. 
Longueur,  enriron  trois  lignes. 

Habite  les  eôtes  de  Naples. 

s.  Ltsumassx  BOCTBnxB.'^X.  lagena  (s). 

Antennes  supérieures  très-courtes ,  à  peu  près  de  la  longueur 
des  inférieures ,  mais  ayant  leur  filet  terminal  notablement  plus 
long  que  leur  pédoncule  dont  les  deux  derniers  articles  sont 
presque  rudimentaires.  Yeux  pyriformes;  pâtes  de  la  seconde 
paire  sans  ongles,  abdomen  gibbenx. 
Habite  le  Groenland. 

3.  LrsuxAssB  db  Vabl. — X.  F'àhUi  (3). 

Antennes  très-courtes;  yeux  réniformes.  Pâtes  de  la  seconde 
paire  sans  ongle.  Habite  le  Groenland. 

4.  Ltsiuiasus  apfendiculêe.  —  Z.  appendiculaia(4). 

Antennes  assez  longues  ;  celles  de  la  première  paire  ayant  leur 
filet  terminal  beaucoup  plus  long  que  le  pédoncule ,  et  garni  en 
dessooB  d'une  série  de  petits  appendices  cnpuliformes  ;  antennes 
de  la  seconde  paire  beaucoup  plus  longues  que  les  précédentes,  et 


(I)  Edw.  Ann.  des  Sc.'nat.  t.  ao ,  p.  365,  PI.  lo,  fig.  17. 
(1)  Lytianassa  Ingena   yîXAnonyx  lagena.  Krôyer»  Groënlands 
Amfipoder  Beskrevea»  PI.  i ,  fig.'  i. 

(3)  Jlnonyx  f^ahlii ,  Krbyer,  op.  cit.  p.  16. 

(4)  Lysiaièassa  appendicutatM  Ysl  Ànonyx  apptndiculatui  1  Krôyer» 
op.  cit.  Pi.  t ,  fig.  a.  . 
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ayant  leur  filet  terminal  garni  d'appendices  capuliformes  sur  son 
bord  supérieur.  Yeux  pyriformei.  Pâtes  de  la  seconde  paire  gar- 
nies d'un  ongle  rudimentaire.  Hanche  des  pâtes  des  deux  der- 
nières paires  dentelée  sur  le  bord  postérieur. 
Habite  le  Groenland. 

5.  LTSiAMAsn  iTLàHTiQCl.  —  Z.  ûilantica  (i). 

Antennes  inférieures  presque  aussi  longues  que  le  corps ,  et 
ayant  leur  pédoncule  court,  renflé  et  très-poilu.  Les  supérieures 
courtes ,  très-poilues,  leur  filet  terminal  accessoire  très-petit ,  et 
leur  filet  principal  moins  long  que  leur  pédoncule.  Yeux  renfon- 
cés et  très-grands ,  pattes  de  la  première  paire  presque  cylindri- 
ques ,  retenues  vers  le  bout  et  paraissant  propres  à  fouir;  celles 
de  la  seconde  paire  filiformes ,  extrêmement  faibles  et  reployées 
sous  le  thorax.  Premier  article  des  pâtes  postérieures  à  peine  den- 
telé sur  le  bord.  Abdomen  terminé  par  une  lame  bilobée.  Lon- 
gueur, enriron  3  lignes. 

Trouré  dans  l'océan  Atlantique.  (CM.) 

Le  Cancer  ampuUa  de  Phipps  (s)  me  paraît  devoir  prendre 
place  dans  ce  genre.  Ce  Grustacé  se  fait  remarquer  par  la  briè- 
reté  des  antennes ,  l'existence  d'un  rostre  assez  gros ,  l'énorme 
déyeloppem^t  des  pièces  épimériennes  dn  quatrième  anneau  et 
la  brièreté  des  pâtes. 

U  se  trouve  an  Spitaberg  et  dans  diverses  autres  localités  des 
régions  arctiques. 

Enfin ,  lé  Cancer  nugax  du  même  voyageur  (3)  paraît  aussi  ap- 


(i)  Qammarus  atlanticus^  Edw.  Ann.  des  Sc.  nat.  t.  so. 

(a)  Voyageas  pôle  boréal,  Append.  p.  tga,  PI.  i3,  fig.  a.  Cancer 
gnmmarelfut  «unpuUa^  Uerbst.  t.  a,  p.  ii6,  PI.  35,  fig.  i  (d'après 
Phipps).  Gamnuinu  ampuUa,  Fabricins,  Eut.  Syst.  t.  a,  p.  5x5.  *- 
Latreille,  Hist.  des  Grast.,  etc.,  t.  6,  p.  3i8  ;  et  Encyclop.  PI.  338^ 
fig.  1-3  (d'après  Phipps).  —  Ross.  Append.  to  Parry'a  Polar  Voyage, 
p.  ao4,  et  Append.  to  Sir  J.  Rossas  second  Voyage ,  p.  88. 

(3)  Phipps ,  Voyage ,  Append.  p.  igi ,  V\,  li,  fig.  3.  ^  Herbst. 
t.  a,  p.  117,  PI.  35,  fig.  a  (d*aprés  Phipps).  Oammarut  nugax, 
Fabricias,  Ent.  Syst.  t.  a,  p.  5i5.  —  Latreille,  Hist.  des  Grast. 
etc.,  t.  6,  p.  3i8  et  Encyclop.  PI.  3a8,  fig.  4,  5  (d'après  Phipps).— 
Ross.  Append.  to  Parry  s  third  Voyage,  p.  119,  and  App.  to  the  se- 
cond Voyage  of  Sir  J.  Ross,  p.  86. 
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IHffiaur  an  genre  Lynanaiie ,  mail  est  trop  imparfaitement  coi^ 
pour  qne  nont  pnianonf  y  aisigner  def  caractères  précis, 
11  habile  paiement  la  région  polaire. 

Gbhkb  ÀLÎBROTE.  —  Alibrotus. 

Les  Alibrotes ,  que  nous  avions  d'abord  réunies  aut  Ly 
sianasses,  s'en  distinguent  par  la  longueur  considérable  des 
antennes  et  la  forme  grêle  de  celles  de  la  première  paire,  qui 
ressemblent  tout-à-fait  à  celles  des  Crevettes,  et  par  la  cen- 
fimnation  des  pâtes  des  deux  premières  paires  qui  sont 
grandes,  fortes  et  propres  à  la  marche  et  à  fouir  ;  elles  ont  à 
peu  près  Ja  même  forme  et  se  terminent  par  un  grand  article 
plat  et  allongé ,  dont  le  sommet  est  armé  d'un  ongle  gros  » 
conique,  et  à  peine  flexible.  Bu  reste ,  ces  animaux  ne  difiè* 
rent  pas  notablement  des  Crevettes. 

AuBion  DE  CBÀDSAr.  —  Je  Ckauseiciu  (i). 

Corps  allongé  ,  front  armé  d*nn  petit  prolongement  pointu. 
Yeux  petits  et  circnlaires  ;  antennes  rapérieures  dépassant  a  peine 
le  péd<mcule  des  anieones  inférieures. 

Habite  les  îles  Cbansay. 

Gevbb  PHLIAS.  ^Phlias{2). 

.  Cette  petite  division  générique  ne  difiere  guère  des  Ly- 
sianasses  que  par  l'absence  d'un  filet  terminal ,  accessoire 
anx  antennes  supérieures ,  dont  le  pédoncule  est  court  et 
très-gros.  De  même  que  dans  la  plupart  des  espèces  du 
genre  précédent ,  les  anteânes  inférieures  sont  très-gréles 
et  très-courtes.  Tontes  les  pâtes  sont  filiformes,  et  paraissent 
impropres  à  la  préhension. 

PiLiAS  EN  SOIE.-— P.  Sertûtui  (3). 

Corps  caréné  et  denté  en  dessus.  Antennes  inférieures  moins 

(1)  i^sianaita  Ckausàca  ,  Edw.  Ann.  des  Se.  nat.  t.  ao,  p.  365. 
(1)  Gaéffîn ,  Magasin  xoologique ,  i836. 
(3)  Gaérin,  loc.  cit.  CUss.  VU,  pi.  19. 
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longnes  que  le  pédoncule  des  rapërienres.  Dernières  fausses 
pâtes  extrêmement  courtes  et  portant  en  guise  de  stylets  deux 
petits  articles  pyriformes.  Abdomen  terminé  par  une  petite  lame 
transversale  tronquée  et  à  peine  saillante.  Longueur,  3  à  4  lignes. 
Trouvé  par  M.  Gaudichaud  pendant  la  traversée  des  îles  Maloninet 
au  port  Jakson. 

Gehre  ACANTHONOTE.  —  Acanthonotus  (1). 

Cette  petite  division  établit  le  passage  entre  les  Amphi« 
toés  et  les  Lysianasses ,  car  ici  les  antennes  sont  conformées 
comme  chez  les  Amphitoés ,  et  les  pâtes  des  deux  premières 
paires  sont  dépourvues  d'une  main  préhensile  ;  leur  pénul- 
tième article  est  grêle ,  allongé  et  à  peu  près  de  même  forme 
que  celui  des  pâtes  suivantes ,  et  l'ongle  terminal  est  très* 
court  et  à  peine  flexible. 

I.  AcAiiTao  voTEi  caéTB.  —  J*  cr'uiatui  (s). 

Front  armé  d*un  rostre  aigu  et  courbe  qui  dépasse  Textrémitë 
du  premier  article  des  antennes  supérieures.  Dos  surmonté  d*une 
crête  formée  par  des  dents  très-longues  dirigées  en  arrière  ;  des 
dents  spiniformes  aux  angles  inférieurs  des  pièces  épimérienneset 
des  premiers  articles  des  pâtes  des  trois  dernières  paires.  Yeux  cir- 
culaires, antennes  snbégales.  Article  terminal  des  pâtes  antérieures 
finement  dentelé  en  dessous.  Dernières  fausses  pâtes  ne  dépas- 
sant pas  les  précédentes.  Abdomen  terminé  par  une  petite  lame 
quadrilatère. 

Trouvée  dans  les  régions  polaires  à  Igloolik. 

s.  AcANTHONOTX  DB  NoRDMAHM,  —  J*  NordmannU  (3). 

Front  dépourvu  de  rostre^  mais  formant,  au-dessus  de  la  base 
des  antennes  inférieures ,  une  grande  protubérance  qui  loge  les 
yeux ,  et  qui  porte  a  son  extrémité  les  antennes  supérieures  (  à 

(0  Owen  et  J.  C.  Ross.  Appendiz  to  the  Narration  of  a  second 
Voyage  ia  scarch  of  a  North-West  passage,  by  Sir  J.  Ross. 

(a)  Owen  et  Jf.  C.  Ross,  loc.  cit.  p.  XG ,  Pi.  B  ,  fig.  8-i!i. 

(3)  Cette  espèce  nouvelle  noas  a  été  commaniqaéc  par  Thabile 
naturaliste  à  qui  nous  la  dédions* 
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pen  près  conune  ches  les  Ischyrocères).  Antennes  trés-grîles  et 
asiez  longnes  ;  le  pédoncule  de  celles  de  la  paire  très-court ,  et  le 
filet  terminal  long  ,  mais  ne  dépassant  que  de  peu  le  pédoncule 
des  antennes  iaférienres.  Thorax  et  abdomen  arrondis  et  sans 
dents  ni  épines  en  dessous.  Pièces  épimériennes  des  quatre  pre- 
mieis  anneanx  extrêmement  grandes.  Fates  de  la  première  paire 
ayant  leur  pénultième  article  élargi  en  devons ,  près  de  sa  base , 
et  la  griffe  assez  longue ,  de  façon  à  ressembler  à  une  petite  main 
très-imparfaite.  Pâtes  de  la  seconde  paire  filiformes  et  sans  trace 
d'une  main  préhensile.  Pâtes  de  la  troisième  et  de  la  quatrième 
pure  ayant  leur  troisième  article  très-grand,  et  élargi,  les  deux 
suÎTants  très-petits  et  le  dernier  très-long ,  mais  grêle  et  stylî* 
forme.  Pâtes  des  trois  dernières  paires  courtes ,  mais  ayant  leur 
premier  article  très-grand  et  presque  aussi  large  que  long.  Fausses 
psfes  de  la  dernière  paire  beaucoup  plus  saillantes  que  celles  des 
deux  paires  précédentes,  et  pourvues  de  deux  lames  lancéolées 
de  même  longueur.  Abdomen  terminé  par  deux  lames  sublancéo- 
lées dont  le  bord  interne  est  droit.  Longneur  euTiron  5  lignes. 

Habite  les  c6tes  de  la  Crimée. 

Ujimphiioe  serra  de  M.  Kroyer  (i)  nous  paraît  devoir  prendre 
place  dans  cette  division  générique,  plutôt  que  parmi  les  Amphi- 
toés  ;  car  les  pâtes  des  deux  premières  paires  sont  filiformes  et  non 
prâiensiles  comme  celles  des  cinq  paires  suivantes.  Du  reste,  cette 
espèce  se  fait  remarquer  par  la  longueur  considérable  de  son 
rostre,  et  elle  se  distingue  de  la  précédente  par  la  forme  obtuse 
des  pièces  épimériennes ,  l'absence  de  dents  ou  d'épines  sur  les 
flancs  et  les  hanches,  et  par  plusieurs  autres  caractères.  Il  est  pro- 
bable que  YOnUcui  cicada  d'Othon  Fabricins  (s)  devra  être  rap- 
porté a  cette  espèce. 

Le  Gammarut  tpinosiu  de  Montagn  (3) ,  d'après  lequel  Leach  a 
âabli  son  genre  Dexamine ,  pourrait  bien  appartenir  aussi  a  ce 
groupe,  mais  cecmstacé  a  été  décrit  et  figuré  d'une  nuinière  trop 
imparfaite  pour  que  l'on  puisse  se  former  une  opinion  arrêtée  à 
ce  sujet. 

(I)  Grônlands  Amfipoder  ,  p.  38,  PI.  a,  fig.  8. 

(a)  Faona  Groenlandica  ,  p.  a58- 

(3)  Cancer  gammarus  spitiosus ,  Montaga,  Trans.  of  the  Linn. 
Soc.  vol.  11 ,  p.  3.  —  Dexamine  spinosa  ,  Leach  ,  Edinb.  Eucyclop. 
t.  7,  p.  433  ;  et  Zool.  Misoel.  t.  3 ,  pi.  a3.  —  Desmarest ,  Gousia. 
p.  a63,Pl.  45,  fig.6. 
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Gembb  IS JEÉ.  —Isœa  (1). 

Bans  cette  petite  division  générique,  œ  ne  sont  pas  seu- 
lement les  pâtes  des  deux  premières  paires  qui  sont  pré- 
hensiles f  ainsi  que  cela  se  voit  chez  les  Crevettes  et  les 
Amphitoés  ;  celles  des  cinq  paires  suivantes  sont  également 
subchéliformes ,  car  toutes  sont  terminées  par  un  article 
aplati  et  tronqué  au  bout,  contre  le  bord  duquel  s'infléchit 
une  griffe  terminale  (PI.  29,  fig.  11  );  les  pâtes  de  la  se- 
conde paire  sont  seulement  un  peu  plus  grosses  que  les  au- 
tres. Du  reste ,  les  Isaeés  ressemblent  en  tout  aux  Crevettes  ; 
les  antennes  supérieures,  à  peu  près  de  la  même  longeur  que 
les  inférieures ,  se  terminent  pai*  deux  tiges  multiarticulées , 
dont  Tune  grande  et  l'autre  très-courte  ;  enfin  l'appareil 
buccal  ne  présente  rien  de  remarquable. 

Nous  ne  connaissons  eneore  qu'une  seule  espèce  de  ce 
genre. 

L'IfiiEÊ  DE  MoifTAGU.  —  «/.  Montogiù  (l). 
(PI.  sg,  fig.  II.) 

Forme  générale  semblable  à  celle  des  Grereites.  Pédoncule  des 
antennes  supérieures  cilié  et  formé  de  trois  grands  articles ,  dont 
le  second  est  le  plus  long ,  et  le  troisième  est  presque  aussi  grand 
que  le  premier.  Yeux  à  peu  près  circulaires.  Mandibules  pour- 
rues  de  grandes  tiges  palpiformes ,  dont  le  dernier  article  est 
élargi  en  forme  de  spatule.  Les  pièces  latérales  des  anneaux  tho- 
raciques  très  -  grandes  ;  l'avant  -  dernier  article  des  pâtes  de  la 
première  paire ,  un  peu  dilaté  inférieurement ,  et  dentelé  sur  les  ~ 
bords  antérieur  et  inférieur.  Les  mains  de  la  seconde  paire,  très- 
larges  et  armées ,  sur  leur  bord  antérieur,  de  trois  épines  asset 
grosses.  L'avant^lernier  article  des  dix  pâtes  postérieures ,  aplati 
et  terminé  inférieurement  par  un  bord  oblique  et  dentelé ,  sut 
lequel  s'applique  la  griffe.  La  hanche  des  six  pâtes  postérieures 
presque  ovalaire  ;  les  trois  premiers  anneaux  de  Tabdomen  lisses 


(I)  Edw.  Ann.  des  Se.  natnr.  t.  ao  ,  p.  38o. 
(a)  Edw.  loc.  cit. 
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en  denu  ;   enfin  les    trois  deniers  segmens  armés  en  dessus 
de  petites  épines  réiinics  en  faisoeanx,  et  les  fausses  pâtes  qni  y 
corresp codent ,  tenninëes  par  des  stylets  coniques  hérissa  d'é- 
pines. 
Habita  les  îles  Chansay.  (G.  M.) 

Gehbb  ANÏSOVE.  —  Anisopus  (1). 

Cette  petite  division  générique  se  rapproche  des  Aiii|)hi- 
tûés  par  la  conformation  des  antennes,  et  des  Isaeés  par  la 
stnictute  des  pâtes  qui  sont  toutes  élargies  vers  le  bout  et 
plus  ou  moius  subchéliformes.  D'après  la  description  qtlè 
M.  Templeton  en  a  donnée ,  il  paraîtrait  que  les  pâtes  de  la 
premi^  paire  sont  tirès-grâies  et  très-courtes;  celles  de 
la  seconde  paire  se  terminent  par  une  main  étroite  et  al- 
longée ,  contre  le  bord  infihîeur  de  laquelle  slnfléchit 
la  griffe  ;  les  pâtes  de  la  troisième  pah*e  sont  terminées , 
au  contraire  »  par  une  main  beaucoup  plus  grande  ,  élar- 
gie vers  le  bout  »  et  bontre  le  bord  antérieur  de  laquelle 
slnfiéchît  la  griffe  ;  les  pâtes  des  deux  paires  suivantes  sont 
grêles  et  semblables  à  celles  de  la  première  paire  ;  enfin  celles 
des  deux  dernières  paires  ont  leur  pénultième  article  élargi 
vers  le  bout,  tronqué  à  son  extrémité,  denté  à  son  angle 
antéro-inferieur,  et  armé  d*une  grosse  griffe  flexible.  L'ab- 
domen ne  parait  offrir  rien  de  particulier. 

On  n'a  décrit  encore  qu'une  seule  espèce  de  ce  genre. 

L'AnisoYB  soiTTBux.  •—  J,  duhifu  (i). 

Antennes  supérieures  presque  de  la  longueur  du  corps  ;  pé- 
doncule composé  de  trois  articles ,  dont  les  deux  derniers  sont  les 
plus  longi.  Le  premier  anneau  du  thorax  peu  on  point  distinct 
de  la  tête. 

Trouvé  pendant  le  trajet  de  l'ile-de-f  rance  en  Europe. 

(i)  Templeton.  Description  of  soine  uodescribed  eiotic  Cros- 
taeea.  Traos.  of  the  Entomological  Society  of  London,  toI.  i , 
p.  i85. 

W  a.  Templeton ,  loc.  cit.  Pi.  20 ,  fig.  i. 
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GmRB  AMPHITOÉ.  »  Amphitoe  (1). 

Les  Amphipodes ,  auxquek  M.  Leacli  a  donné  le  nom  gé- 
nérique àiAmpitoe  (ou  plutôt  Amphitoe),  sont  extrêmement 
voisins  des  Crevettes  ;  leurs  mœurs  sont  les  mêmes,  et,  sous 
le  rapport  de  l'organisation  »  ib  n*en  diffèrent  guère  que  par 
l'absence  d'une  tigelle  teiminale ,  accessoire  aux  antennes 
supérieures  (PI.  1,  fig.  â).  Dans  quelques  espèces  du  genre 
précédent,  nous  avons  déjà  trouvé  cet  appendice  réduit  à 
un  état  presque  rudimentaire ,  et  sa  présence  ou  son  absence 
nous  paraît  être  de  très-peu  d'importance  ;  cependant , 
comme  ce  caractère  est  très-facile  à  saisir,  et  que  les  espèces 
à  distinguer  sont  fort  nombi'euses ,  nous  nous  conformerons 
ici  à  ce  qui  est  généralement  reçu  à  cet  égard ,  et  nous  adop- 
terons la  distincti(m  des  Crevettes  et  des  Amphitoés  ;  mais 
nous  ne  croyons  pas'  devoir  restreindre  ce  genre  dans  des  li- 
mites aussi  étroites  que  celles  qui  y  ont  été  assignées  par 
Leach,  et  nous  y  rangerons  toutes  les  Crevettes  sauteuses , 
ayant ,  1*"  les  pâtes  des  deux  premières  paires  terminées  par 
une  main  subcbéliforme  plus  ou  moins  par&ite  (  celles  de  la 
seconde  paire  étant  toujours  préhensiles  ) ,  tandis  que  les 
pâtes  des  cinq  dernières  paires  ne  sont  pas  préhensiles  ; 
2®  les  antennes  supérieures  plus  longues  que  le  pédoncule 
des  antennes  inférieures ,  et  terminées  par  une  seule  tige 
annelée.  Nous  y  comprendrons,  par  conséquent ,  non-seu- 
lement les  Amphitoés  de  Leach ,  mais  aussi  les  Phéruses  et 
les  Dexamines  de  cet  auteur  (2). 


(i)  Gammaruif  Monta§;a.  —  Ampkiloe,  Laoch,  Latreilie,  Dasma- 
rcst,  Edw.  etc, 

(a)  Les  Phcruses  de  Leach  se  distiD§;aent  de  set  Amphitoés 
seulement  par  un  peu  pias  d'élargissement  dans  rayant-dernier 
article  des  pâtes  antérieures  ;  or  il  n'existe  à  cet  égard  aucune  ligne 
de  démarcation  précise,  tous  les  degrés  intermédiaires  entre  les  deux 
modifications  extrêmes  d'une  main  très-iarge  et  d'une  pâte  presque 
filiforme  nous  sont  oflTerts  par  des  espèces,  du  reste,  extrêmement 
Toisiuei  ;  nous  ne  voyons  par  coniéquent  aucune  raison  valabU 


Digitized  by 


Google 


DES     CRUSTACES.  29 


po«T  motÎTer  cette  di?bion  :  en  effet ,  dans  une  classification  na- 
tmrdle ,  il  faut  bien  se  garder  de  rénnir  dans  un  même  genre  des 
espèces  qû  diflfêrent  entre  elles  par  des  caractères  organiques  im- 
portaas  ;  mais  dans  ce  cas  il  n*en  est  pas  ainsi ,  et  en  augmentant 
sans  nécessité  le  nombre  des  divisions  de  cette  natare  on  ang- 
raente  les  difficnltës  de  l'étude  »  en  même  temps  qa*on  s*é1oigne  da 
bot  de  tonte  métbode. 

lions  sommes  porté  à  croire  qa*il  faudrait  aussi  réunir  au  genre 
Ampbithoé ,  le  gunre  JDexomiiie  de  M.  Leach ,  que  ce  géoiogitte 
caractérise  de  la  manière  suivante  : 

«  Antennes  à  trois  articles  ,  dont  le  dernier  composé  d'un  grand 
»  nombre  de  petits  segmens  ,  et  le  premier  est  plus  grand  que  Je 
»  second;  antennes  supérieures  plus  longues  que  les  inférieures: 
»  jeux  oblongs  non  saillans  et  insérés  derrière  les  antennes  supé- 

•  Heures.  Quatorze  pâtes  ;  celles  de  la  première  et  de  la  seconde 
»  paire  monodactyles  arec  une  main  petite  et  comprimée  ;  les 
»  autres  portent  des  griffes  simples.  Queue  garnie  de  chaque  côté 
>  de  trois  stylets  bifides  et  en  dessus  d*nn  petit  stylet  de  chaque 

*  côté.  »   {Zcoiogical  Mifcellanies ,  Tol.  ^,  p.  a3.) 

Rien  n*est  moins  rare  que  de  trouver  parmi  les  Amphitoés  des 
espèces  où  les  antennes  supérieures  ne  paraissent  formées  que  de 
trois  pièces  ;  le  troisième  article  du  pédoncule  ne  pouvant  être 
distingué  de  ceux  de  la  tige  terminale  :  chez  tous  ces  «nimaux  les 
antennes  inférieures  «  au  contraire ,  sont  formées  de  quatre  articles 
pédoocalaires  et  d*uoe  tige  terminale  ;  ainsi  dans  le  cas  où  les 
Dezamines  n'anraient  les  antennes  inférieures  composées  que  de 
trois  articles ,  ce  caractère  pourrait  servir  à  les  distinguer  des  Am< 
phitoés;  mais  M.  Leach  n'a  aperçu  que  quatre  articles  aux  antennes 
inférieures  des  Crevettes  et  des  Ampliitoés ,  et  il  serait  possible 
qa*il  se  fût  également  trompé  ici  ;  or  les  antennes  des  Dexamioes 
ne  diflfereraient  alors  en  rieu  de  celles  des  Amphitoés ,  car  dans  ce 
dernier  genre  on  trouve  souvent  celles  de  la  paire  inférieure  pins 
courte  que  la  supérieure.  La  disposition  des  pâtes  de  la  première 
paire  est  également  semblable  à  ce  qui  existe  dans  le  genre  Am* 
phitoé»  enfin  ce  que  M.  Leach  ajoute  relativement  aux  yeux  et 
l'abdomen  n*est  en  aucune  façon  caractéristique.  Nous  ajouterons 
encore  qn'aucune  des  Grevettines  aquatiques  que  nous  avons  ob- 
servécs  ne  nous  a  offert  des  antennes  semblables  à  celles  dont 
parle  M.  Leach  ,  nuis  que  nous  avons  trouva  sur  divers  points  de 
nos  côtes  une  espèce  que  nous  sommes  porté  à  considérer  comme 
étant  la  Dezamine  épineuse  de  cet  auteur,  et  qui  ne  diffère  en  rien 
des  autres  Amphitoés,  parmi  lesquelles  nous  le  rangeons. 
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S  I.  £spèca  dont  U  doi  at  arrondi  et  dépourvu  de  gcanda  dcnit 
médianes, 
A.  Thorax  et  abdomen  dépourvut  d* épines, 

a.  Antennes  supérieures  au  moins  aussi  longues  que  les 
antennes  inférieures. 

1.  Ampiitqé  d£  JuiiHB. —  J,  Jurintî  (i). 
(FI.  I,  fig.  î.) 

Point  de  rostre.  Pédoncule  des  antennes  supârieures  moins  long 
que  celui  des  antennes  inférieures ,  et  composé  de  trois  articles 
dont  la  longueur  diminue  progressivement.  Yeux  ovalaires.  Tho- 
rax lisse  sur  les  côtés.  Fates  des  deux  premières  paires  médiocres , 
et  à  peu  prés  de  même  grandeur  ;  bord  antérieur  de  la  main  obli- 
que ,  mais  bien  distinct  du  bord  inférieur.  Premier  article  des 
pâtes  postérieures  grand,  OTalaire,et  sans  dentelures  notables  sur 
le  bord  postérieur.  Fausses  pâtes  de  la  sixième  paire  beaucoup  plus 
saillantes  que  celles  des  deux  paires  précédentes  ^  et  terminées  par 
deux  articles  au  moins  aussi  longs  que  le  pédoncule.  Abdomen  ter- 
miné par  une  petite  lame  triangulaire,  obtuse  an  bout. 

TrouTéa  aux  îles  Ghaosay.  (G.  M.) 

9.   AMPHIToi  LÊTIUSGULI. —  J.  IcviuSCUla  (i). 

Point  de  rostre.  Antennes  courtes  et  de  la  même  longueur  ;  une 
dent  aiguë  k  l'extrémité  du  bord  inférieur  du  troisième  article 
pédonculaire  des  supérieures.  Yeux  réniformes.  Mains  ovalaires  et 
à  peu  près  de  la  même  grosseur.  Hanche  des  pâtes  postérieures 
arrondie  en  arrière  et  sans  dentelures  notables.  Abdomen  terminé 
par  une  lame  impaire  semi-oralaire,  très-alongée.  fausses  pâtes 
de  la  sixième  paire  peu  saillantes ,  et  terminées  par  deux  lames 
lancéolées  à  peu  près  de  la  longueur  de  V article  pédonculaire. 

Habite  les  mers  du  Groenland* 

3.  Ampuitoe  de  pÀusiLiPE —  J.  Pausilipii  (3). 

Forme  générale  comme  dans  les  espèces  précédentes.  Le  second 
article  pédonculaire  des  antennes  supérieures  aussi  long  que  le 


(i)  Edw.  Ann.  des  Se.  nat.  t.  30 ,  p   3;6. 

(3)  Krôyer  Gronlands  Amfipoder,  p.  Ô3,  PI.  3^  lig.  i3. 

(3)  Edw.  ioc.  cit. 
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pMmier.  Jniemnes  infërieuras  beaucoup  plut  courtes  que  les  sa- 
périeiurei,leiir^/«i  termmal  guère  plus  long  que  le  dernier  article 
du  pédoncule ,  et  formées  seulement  de  douze  à  quinze  articles. 
Yeux  petits  et  circulaires.  Pâtes  des  deux  premières  paires  assez 
fortei et  à  peu  {ms de  la  même  forme;  celles  de  la  seconde  paire 
un  peu  pins  grosses  ;  bord  antérieur  de  la  main  court,  et  foimant, 
avec  le  bord  inférieur,  un  angle  d'enriron  soixante-quinze  degrà. 
Premier  article  des  pâtes  des  trois  dernières  paires  très^largi  et 
aiTondipoetérienrement.  Abdomen  lisse  et  terminé  par  une  petite 
lame  borizontale  et  arrondie  en  arrière.  Fausses  paies  de  la  sixième 
paire  ne  dépassant  que  peu  ou  point  les  précétUnies  ^  et  terminées 
par  deux  articles  coniques  très-courts.  Habite  la  baie  de  Naples. 

4.  Amphitob  niDisN.  —  J,  indica  (1). 

Espèce  trés^Toisîoe  de  la  précédente ,  mais  ayant  les  antennes 
de  la  même  longueur  ;  le  bord  antérieur  des  mains  plus  droit ,  le 
premier  article  des  pâtes  postérieures  rétréci  rers  le  bas ,  et  l'ab- 
domen terminé  par  une  petite  lame  triangulaire  très-courte  ;  les 
dernières  fauases  pâtes  très-courtes.  Habite  l'océan  Indien.  (G.  M.) 

5.  AxpaiTO*  pbiht.  —  Â.picia  (1). 

Aateones  supérieures  notablement  plus  longues  que  celles  de 
la  seconde  paire ,  dont  la  tige  terminale  est  plus  courte  que  le 
pédoncule.  Yeux  circulaires.  Pâtes  des  deux  premières  paires 
presque  ^ales,  mais  assez  larges  et  à  bord  antérieur  peu  oblique. 
Premier  article  des  six  dernières  pâtes  élargi  et  arrondi  posté- 
rieurement. Abdomen  terminé  par  une  petite  lame  triangulaire 
â  peine  saillante.  Dernières  fausses  pâtes  trés^ourtes  et  terminées 
par  deux  stylets  coniques  et  crochus ,  moins  longs  que  Tarlicle 
pédonculaire.  Habite  les  côtes  de  la  Crimée. 

6.  AvpiiiToi  DE  Gaudichâud.  —  ^.  Gaudichaudii, 

Point  de  rostre.  Yeux  circulaires.  Antennes  supérieures  beau- 
coup plus  longues  que  les  inférieures  ;  leur  second  article  presque 
aussi  long  que  le  premier  ;  le  troisième  très-petit  et  dépassant  à 

(1)  Edw.  loc.  cit. 

(3)  Rathke,  Fauna  der  Krym.  p.  369 ,  PI.  5,  iig.  iS-ip. 
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peine  raTant-dernier  article  pédoncnlaiFe  des  antennet  inférieu- 
res. Tige  terminale  de  ces  dernières  à  peine  plus  longue  que  le 
dernier  article  pédonculaire.  Pâtes  de  la  première  paire  allongées; 
mais  terminées  par  un  bord  droit  qui  forme  un  angle  droit  avec 
le  bord  inférieur.  Mains  de  la  deuxième  paire  un  peu  plus  grandes, 
mais  à  peu  près  de  même  forme.  Hanche  det  paies  de  fa  troisième 
et  quatrième  paire  opalaire  (au  lieu  d*étre  presque  linéaire  comme 
d  ordinaire).  Hanche  des  pâtes  postérieures  arrondie  et  élargie 
supérieurement,  retirée  yen  le  bas  et  sans  dentelures  notables. 
Fausses  pâtes  de  la  sixième  paire  courtes  et  terminées  par  deux 
articles  coniques  et  presque  rudimenUires  (n'ayant  pas  plus  de  la 
moitié  de  la  longueur  du  pédoncule}*  Abdomen  terminé  par  une 
petite  lame  triangulaire  obtuse. 
TrouTé  en  mer,  près  du  Brésil.  (G.  M.) 

7.  AxpaiTOE  riLiiRX.  — -  J.  Pilota  (i). 

Corps  lisse,  antennes  supérieures  très-longues  (plus  longues 
que  le  corps)  ;  les  inférieures  plus  courtes ,  mais  ayant  la  tige  ter- 
minale beaucoup  plus  longue  que  le  pédoncule  et  composée  d'au 
moins  20  à  a5  articles.  Thorax  lisse  ;  pâtes  des  deux  premières 
paires  a  peu  près  de  ménle  grandeur ,  assez  larges.  Dernières 
fausses  pâtes  comme  dans  F./,  de  Pausilipe. 

L'xMpRiToé  SE  RiMOTfD  ne  paraît  différer  de  Tespèce  précé- 
dente que  par  1  état  nldimen taire  du  troisième  article  pédoncu- 
laire des  antennes  supérieures ,  qui ,  au  lieu  d^aroir  la  forme  or- 
dinaire ,  ne  se  distingue  pas  des  articles  dont  se  compose  la  tige 
terminale. 

L*AMPoiTOB  DBS  YASEcs  [%)  paraît  être  aussi  très-Toisine  des  espèces 
précédentes ,  mais  n'a  été  que  très-imparfaitement  caractérisée  ; 
elle  paraît  se  distinguer  de  toutes  les  espèces  précédentes  par  la 
grande  inégalité  qui  existe  entre  les  pâtes  des  deux  premières 
paires;  celles  de  la  première  paire  sont  filiformes,  et  celles  de  la 


(1)  Çymadusajtlosa,  Savigay,  Egypte,  Crost  PI.  11,  fig.  4*  -^ 
jimphitoe  JUosa  y  Edvr.  op.  cit.  p.  37;.  —  Guérin^  Iconogr.  Ciust. 
PI.  aC.  iîg.  9. 

(2)  Pherusfz /ucicola ,  Leach,  Trans.  of  ihc  Linn.  Soc.  vol.  Hi 
p,  36o.  —  Desmarest,  Consid.  p.  aCk),  PL  45,  fi^.  10. —^ -dm- 
phiioe/ucicola,  Kdw.  Ann.  des  Se.  nat.  t.  20,  p.  377. 
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seconde,  qnoiqoo  beancoop  plus  groflfles ,  sont  enonre  grêles  et 
allongées. 

Gammanu  obiutalui  de  Montagn  (i]  parait  deroir  prendre 
place  ici ,  maïs  se  distingue  de  tontes  les  espèces  précédentes ,  par 
le  grand  déTcloppement  des  pâtes  de  la  seconde  paire  dont  la 
main  est  oralaire,  très-grande  et  dentelée  snr  son  bord  an- 
térieur. 

L'iJimiTOB  locGs  (s)  parait  se  distinguer  de  tontes  les  espèces 
précédentes  par  la  forme  quadrilatère  et  Tétroitesse  du  premier 
article  des  six  pâtes  postérieures.  Les  mains  sont  grêles  et  à  peu 
près  de  même  grosseur  ;  tes  anteones  supérieures  plus  longues  que 
les  inférieures. 

Cette  opéce  se  tronre  sur  les  côtes  de  TAugleterre. 

L'iMraiToÊ  DZiTTSLB  (3).  Gctto  espèce  se  distingue  de  toutes  les 
précédenles par  l'existence  de  8  a  is  grosses  dents  sur  le  bord 
postérieur  du  premier  article  des  pâtes  postérieures.  Les  yeux  sont 
petits  et  presque  triangulaires  ;  les  antennes  supérieures  au  moins 
de  la  loogueur  des  inférieures  ;  les  mains  tronquées  à  Textré- 
mité  et  déponrrues  d'épines. 

Habite  les  étangs  d'eau  douce  de  la  Caroline  méridionale. 

aa.  jimUntui  supérieures  moins  longues  que  les  inférieures. 
etm*.  Mains  des  deux  premières  paires  à  peu  près  de  même 
grandeur, 

8.  Ampbitoe  cainoLK.  —  J,  Crenulaia  (4). 

Front  armé  d*nn  petit  rostre  droit  et  aigu  caché  entre  la  base 
des  antennes  supérieures.  Yeux  réniformes.  Antennes  supérieures 
presque  aussi  longues  que  les  inférieures  et  ayant  le  bord  inférieur 


(1)  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  roi.  11,  p.  5»  PI.  a*  fig»  7.  — 
AmphUoe  ohtusain,  Edw.  loc.  cit. 

{1)  Gammarus  rubricattu,  Montagu ,  Trans.  of  the  Linn.  Soc. 
▼ol.  9»  p*  99 1  PI.  5 ,  fig.  1.  —  Amphitoe  rubricatay  Lcach ,  Trans. 
of  the  Linn.  Soc.  vol.  11  ,  p.  36o.  etc.  —  Latreille.'—  Desmarest, 
Consid.  p.  a68,  PI.  45,  fig.  9.  -^  Edw.  op.  cit.  p.  $77. 

(3)  AmphUoe  dentata  —  Say ,  Joarn.  of  the  Acad.  of  Philad. 
vol.  I,  p.  383.  -  Edw.  loc.  cit. 

(4)  Kroyev,  Gronlands  Anatip^der ,  p.  5o,  PI.  3 ,  fig.  la. 

CRUSTACÉS  .    TOME   IH.  3 


Digitized  by 


Google 


34  HISTOtilE    VATUREtLE 

de  leur  pedoncnle  garni  d*une  série  d^appendices  crustacés ,  dis- 
potés  en  dents  de  scie  ;  le  bord  supérieur  du  pédoncule  des  an- 
tennes de  la  seconde  paires ,  denté  de  la  même  manière.  Pâtes  des 
deux  premières  paires  grêles.  Abdomen  terminé  par  deux  lames 
lancéolées,  assez  longues  et  pointues.  Dernières  fausses  paies  saiU 
liiites  et  portant  deux  lames  lancéolées  plus  longues  que  Tarticle 
pédonculaire. 
ifebita  les  o6tes  dn  Groënlaiid. 

9*  AuTnroà  ncxaia.  <—  J.  inermis  (i). 

Front  armé  â*un  petit  rostre  aigu  et  horizontal  caché  entre  la 
base  des  antennes.  Yeux  réniformes.  Antennes  supérieures  beau- 
coup plus  courte^  que  les  inférieures.  Mains  petites,  allongées  et 
trbnqiiéei  obliquement  au  boitt.  Abdomen  terminé  par  deux 
ternes  ôTalaires  obtntei  au  bout.  Lames  terminales  des  der- 
ftièret  faïuseB  pâtes  lancéolées  et  plus  longues  que  l'article  pédoa« 

cnlatr^; 
Habite  le«  côtes  dn  Groenland. 

10.  Ahphitob  âkmobiqob.  —  J.  Jrmorica  (2). 

Point  de  rostre.  Antennes  supérieures  beaucoup  plus  courtes 
que  leé  inférieures  ;  les  trois  articles  de  leur  pédoncule  diminuent 
progressîtement  de  longueur  et  te  distinguent  à  peine  de 
ceux  de  la  tige  terminale.  Les  antennes  inférieures  guère  plus 
longues  que  la  moitié  dn  corps.  Yeux  a  peu  prés  circulaires,  les 
cdtés  du  thorax  lisseè  ;  les  pâtes  de  la  première  paire  grêles,  a 
peipe allongées  vers  le  bout ,  et  terminées  par  une  griffe  qui  s'in- 
fléchit sur  le  bord  antérieur  de  la  main  ;  celles  de  la  seconde  paire 
encore  plus  grêles,  et  se  rétrécissant  vers  le  bord  de  façon  que  la 
griffe  s'infléchit  sur  le  bord  inférieur  de  la  main.  Le  premier  ar- 
ticle des  pâtes  postérieures  presque  circulaire.  Abdomen  terminé 
par  deux  petits  stylets  coniques.  Fausses  pâtes  de  la  sixième  paire 
courtes  et  terminées  par  deux  appendices  coniques  beaucoup  plus 
courts  que  le  pédoncule. 

Habite  les  côtes  de  la  Bretagne.  (  G.  M.  ) 


(x)  OiUscut  cicada?  Oth.  Fabricios,  Faana  Groenl.  p.  258.  — wf m- 
phitoe  inermi» t  Kroyer,  op.  cit«  p.  47»  1*1*  3  ,  fig.  11. 
(3)  Edw*  Ann.  des  Se.  nat.  t.  ao,  p.  3;8. 
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II.  Auphtox  de  RiTHAtjB.  —  J.  Rey'ndudiî  (t). 

Eipèce  tré^-Toisine  de  la  précédente  ,  mais  qui  s'en  distingue 
parce  qne  les, pattes  des  deux  premières  paires  ont  exactement  la 
même  forme  ;  la  main  est  allongée,  un  peu  renflée  à  ^Vase,  et  la 
griflb  s'infléchit  contre  son  bord  inrérieur.  Le  premî^article  des 
{Mtes  postérieures  a  presque  la  forme  d'un  carré  allongé.  Enfin, 
la  lame  impaire  qiil  termine  l'abdomen  est  petite»  triangulaire  et 
obtuse  an  bout. 

Habite  le  cap  de  Bonne-Espérance.  (G.  M.) 

js.  Ampbitoé  rat  SwjjaaaiiAM.  ^  J.  Svpamnurdamii  {i). 

Les  deux  premiers  article»  du  pédoncule  des  antennes  supé- 
rieures &  peu  près  de  même  longueur.  L«s  antennes  ihférieulres 
guère  plus  de  moitié  aussi  longues  que  le  coi^.  Les  yeux  allongél 
ti  irrégulièrement  oralaîres.  Les  côtes  du  thorax  lisses  et  ne  pré- 
sentant aucune  traée  de  saillie  spiniforlnb.  Leé  pâtes  des  deux 
)^mièrespairesparfaitemeiit  subchéliformes,  mats  leur  avantder- 
nier  article  (  celui  qui  constitue  la  main)  guère  plu§  élargi  que  les 
précédens.  Premier  articU  de9  pâtes pûitérUures  peu  ou  point  épi- 
neux sur  le  hordpottérieur.  Le  quatrième  segment  de  Tabdomen 
présente  sur  la  partie  ikiédiane  dé  son  bord  postérieur  un  prolon- 
gement ipînîforme  assez  volumineux  et  un  peu  recourbé  en  bas  ; 
enfin  les  derniers  appendices  abdominaux  ne  dépassent  gnère 
les  autres. 

Habite  les  odtas  du  Marhihan. 

i3.  Amfhitos  POHCTui.  —  J,  punciata  (3)« 

Antennes  inférieures  presque  aussi  longues  que  le  corps.  Yeux 
oTalaires.  Mains  des  deux  premières  paires  oyalaires,  non  dente- 
lées et  pas  plus  longues  que  l'article  plrécédent.  Bord  postérieur  du 
premier  article  des  dernière/ pâtes  armé  de  trois  ou  quatre  épines. 

Habite  les  eôlee  des  États-Unis. 


(]}  Edw.  loc.  cit. 
(3)  Edw.  loc.  cit. 
^3)  Say>  Joam.  of  the  Acad.  Philad.  Vol.  i ,  p.  383. 

3. 
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aa  '*,  Mains  des  paies  de  la  seconde  paire  plus  de,  deux  fois  aussi 
grosses  que  celles  des  pales  antérieures. 

14.  Ampiitoé  de  Prévost.  — ji.  Prepostii  {i). 

Point  d^bstre.  Antennes  supérieures  très-courtes  et  dépassant 
a  peine  le  pédoncule  des  inférieures  ;  celles-ci  aussi  assez  courtes, 
et  n  offrant  qu'environ  quatorze  articles  a  leur  tige  terminale. 
Yeux  OTalaires.  Pâtes  de  la  première  paire  de  même  forme  que 
dans  l'espèce  précédente  ;  mais  celles  de  la  seconde  paire  en  diffc- 
rent  beaucoup  ;  la  main  très-grande,  et  son  bord  antérieur  a  peu 
près  droit,  est  armé  de  pointes  épineuses  ;  chez  les  mâles  elle  est 
beaucoup  plus  Tolumineuse  que  tout  le  reste  de  la  pâte ,  tandis 
que  dans  l'autre  sexe  ejle  est  moins  développée;  enfin  la  griffe^ 
formée  par  le  dernier  article ,  est  très-grande  ;  et ,  lorsqu  elle  est 
reployée ,  la  forme  générale  de  la  main  est  ovalaire.  Les  deux  der- 
niers segmens  de  Tabdomen  sont  rudimentaires  ;  les  fausses  pâtes 
qu'ils  supportent  sont  beaucoup  moins  saillantes  que  celles  du 
quatrième  anneau  ;  enfin  l'abdomen  est  terminé  par  deux  petits 
stylets  courts  et  obtus. 

Habite  le  golfe  de  Naples.  (  G.  M.) 

:5.  ÂMPHiTOi  viLkCiQJiE*  '^  J.pelagica, 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente ,  dont  elle  n« 
diffère  que  par  les  antennes  supérieures  qui  dépassent  de  beau- 
coup le  pédoncule  des  inférieures  ;  par  ses  yeux  circulaires  ,  par 
la  forme  des  mains  des  secondes  pâtes,  qui  sont  très-grandes ,  et 
ont  le  bord  inférieur  droit,  depuis  la  partie  postérieure  jusqu'à 
rinsertion  de  la  griffe,  tandis  que  dans  l'Amphitoé  de  Prévost  le 
bord  antérieur  forme  un. angle  oblique  avec  le  bord  inférieur  ; 
enfin  les  dernières  fausses  pâtes  sont  excessivement  courtes, 
et  l'abdomen  se  termine  par  une  petite  lame  arrondie  à  peine 
saiUante. 

Trouvé  par  M.  Keynand ,  en  mer,  dans  l'océan  Atlantique ,  au 
28**  de  latitude  nord  (  près  les  îles  Canaries  ).  (CM.) 


(1)  Edw.  Ann.  des  Se.  nat.  t.  se,  p.  378;  et  même  recueil  , 
ac  série,  t.  3,  PI.  14 1  fig.  >i* 
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16.  Amfhitoé  dx  Gâivakd.  —  ^.  Gaimardii, 

Point  de  rofttre.  Anteo&es.flipénenresnn  peu  plus  conries  qiM 
le  pédoncnle  des  anleanes  infërieuFes  ;  mais  uiez  longues  pour 
atteindre  le  miliea  dadetudéme  anneen  du  thorax.  Yeux  circu- 
laires. Pièces  ëpimériennes  trèspgrandes.  Mains  de  la  première 
paire  élargies  et  tronquées  transTersalement  au  bout  ;  leur  bord 
antérieur  plus  long  que  la  griffe.  Mains  de  Ja  seconde  paire  très- 
grandes,  OTalaires  en  arrière,  tronquées  obliquement  en  ayant  et 
en  bas.  Hanches  des  pâtes  postérieures  trés-dilatées  en  an*iére. 
Fansse§  pâtes  de  la  dernière  paire  extrêmement  courtes ,  et  ter- 
minées par  deux  articles  coniques  rudimentaires  ;  abdomen  ter- 
miné par  une  lame  transversale  •  arrondie  et  peu  saillante. 

iiabite  les  côtes  de  la  Nouvelle-Hollande.  (G.  M.) 

17.   AlfPHlTOÉ  PONTIQDB.  —  J.  pOUtica  (|). 

Front  armé  d'un  rostre  rudimentaire.  Antennes  supérieures 
très-courtes ,  mais  presque  aussi  longues  que  les  inférieures.  Yeux 
circulaires.  Mains  de  la  seconde  paire  très-grandes,  ovalaires  et 
armées  d*une  griffe  très-courte.  Fausses  pâtes  de  la  sixième  paire 
excessiTement  courtes;  abdomen  terminé  par  deux  tubercules 
coniques. 

Habite  les  côtes  de  la  Crimée. 

AA.  CAiés  du  thorax  ou  le  dessus  de  V abdomen^  garnis  ^épines  ou 
de  petites  dénis, 
Kk*.    Des  épines  sur  îesjlancs, 

18.  Amphitob  câncells.  — A,  eaneella  (t). 
Front  armé  d'un  petit  rostre  aigu.  Antennes  supérieures  un 

(1)  Hyale  pontica,  Rathke,  Faana  der  Krym.  p.  878,  PL  5 , 
fig.  ao-aS. 

(2)  Omiscuê  cancdlus^  Pallas,  Spicil.  zool.  faïc  9,  p.  5q,  PI.  3» 
fig.  18.  — GammaruM  eancellus ,  Fabricias,  Entom.  Syst.  t.  3  y 
p.  5i5.  — Herbst^  Knibben^  t.  a,  p.  ia5,  PI.  u5,  fig.  11  (  d'après 
Pallas).  —  Latreille,  Hist.  des  Crast.  t.  6  ,  p.  317. — Amphitoe  ean- 
ceila  ,  Latreille  .  Eocyclop.  méthod.  PI.  328  ,  fîg.  6  («Vaprès  Pal- 
las). Règn.  anim.  i»  édit.  t.  3 ,  p.  47-  —  Desmarest ,  Consid. 
p.  268.  —  Edw*  Ann.  des  Se.  nat.  t.  30,  p.  377. 
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pea  pliu  longues  que  les  infërienres.  Yenxréoiifomies.  Kains  de  la 
seconde  pairo  beaucoup  plus  grandes  que  cdlei  de  la  première 
paire  et  oralaires.  Dos  subcaréné ,  mais  non  dentelé  ;  une  épine 
90m^ê  mr  les  ctUi  de  ekaêun  des  anneûu»  du  lAofMjr  ei  deê  deux 
ptemierê  anneaux  de  ra^c^meii  (  caractère  qui  n'exista  dans  au- 
cnne<des espèces  précédentes).  Fausses  pâtes  de  la  sixième  paire 
courtes.  Abdomen  terminé  par  une  lame  bidentée* 
Habite  les  rÎTières  de  la  Sibérie. 

AÀ".  Flancâ  ddpaurwu  d*^ines. 

19.  AxPHITOé   BICUSPIDE.— -^.  bicwpU  (l). 

Front  triangulaire f  s'arançant  beaucoup  au-dessus  delà  base 
des  antennes ,  mais  sans  rostre.  Yeux  réniformes.  Antennes  supé- 
rieures beaucoup  plus  longues  que  les  inférieures  ;  le  premier  ar- 
ticle de  leur  pédoncule  très-long ,  le  second  et  le  troisième  très- 
courts.  Dos  arrondi ,  pièces  épimériennes  petites.  Pâtes  des  deux 
premières  paires  a  peu  près  de  même  forme  et  de  même  gran- 
deur ;  mais  arquées  en  dessus  et  en  dessous;  la  griffe  grande  et  se 
reployant  contre  le  bord  inférieur  de  la  maiif.  Premier  et  second 
anneaux  de  t abdomen  armés  d'une  petite  dent  pointue  sur  le  mi- 
lieu du  bord  postérieur.  Abdomen  terminé  par  une  petite  lame 
allongée  et  arrondie  au  bout. 

Habite  les  côtes  du  Groenland. 

.  80.   AXPHITOB  VODDBS.  —  J,  poduru  {t). 

Antennes  supérieures  presqu'aussi  longues  que  les  inférioDres; 
patetf  des  deux  premières  paires  petites ,  mains  un  peu  oTolaires  ; 
bord  postérieur  des  quatrième  et  cinquième  anneaux  de  l'abdo- 
men garni  d'une  rangée  d'épines. 

Habite  les  côtes  do  la  Scandinarie. 

SI.  Amphitoê  dx  Frxskel.  —  ^.  Fretnelii  (3). 

Cette  espèce  se  distingue  de  toutes  les  précédentes  par  Vexcassiçê 

—  --■"  -    -  — — 

(1)  Kroyer  Grbnlands  Amfipoder  p.  4^1  PI*  a»  %•  10. 

(a)  Gammarus  podurus\  M  aller  Zool.  Danica,  t.  4f  P>  ^  t  PI-  1x6, 
iig.  1-6- — Cancer  gammarelltts  podorus  ,  Herbstjt.  a,  p.  119»  PI.  aS, 
fig.  6  (d'après  M  aller).  Jtmphitoê  podura,  Edw.  op.  cit.  p.  376. 

(3)  Crfv§tt9i  Sayigny»  Bgypta  Crost,  PK  Ih  fl|.  3.  •»  dmpkltoê 
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mégûliii  des  fhux  VMÎm  de  la  sfcondg  paire  t  celle  d'un  odte  est 
de  gnndeor  médiocre  et  ne  présente  rien  de  remarquable ,  tan- 
dis qne  celle  de  Tantre  c6të  est  excessivement  grande,  et  a  nne 
forme  à  peu  près  trîangnlaire  ;  enfin  son  angle  antéro-inférieiir 
se  prolonge  obli<piement  de  façon  à  constituer  une  sorte  de  doigt 
iomiobile  contre  lequel  «^applique  1#  griffe  qui  est  grosse  et 
presque  droite.  Le  front  est  armé  d'un  petit  prolongement  rostrir 
forme;  les  antennes  supérieures  sont  beaucoup  plus  longues  que 
les  inférieures.  Les  pâtes  des  deux  dernières  paires  sont  exceisi- 
▼ement  longues,  et  leur  premier  article  est  tuès-étroit.  Le  bord 
postérieur  de  chacun  des  anneaux  de  Tabdomen  est  garni  d'une 
vangée  de  petites  épines.  Enfin  les  dernières  flittSfes  pâtes  scuit 


Habite  les  cotes  de  TÉgypte. 

$  t.  Espèces  JoHt  U  doi  eii  pius  ou  maini  êaràié  en  dêisugêt  armé 
pen  sm  paHie  poêiérieure  de  grandes  demts  médiames  e^mprieeéee 
ei  dirigées  em  arrière. 
B.  Front  dépamvu  de  rostre. 

st.  AvMiTOs  A  oÔTBs.—wtf.  soi/ala  (i). 

Thorax  Usse  en  dessus ,  mais  garni  de  chaque  côté  dune  figue 
saillante^  formée  par  nne  série  d'éminenises  allongées  qui  oeeupent 
la  partie  inférieure  du  segment  dorsal  de  chaque  anneau  thora- 
ciqne,  et  se  prolongent  postérieurement  en  fbraM  d'épines.  Le 
pédoncule  des  antennes  supérieures  est  formé  de  trois  petits  ar- 
ticles dont  la  longueur  ra  en  décroissant,  et  leur  tige  terminale 
est  divisée  en  nne  trentaine  d'anneaux.  Le  pédoncule  des  antennes 
inférieures  dépasse  %  peine  celui  des  supérieures,  mais  la  tige  ter- 
minale est  très-lotfgue  et  composée  d'environ  cinquante  articles. 
Les  yenx  sont  circulaires  ;  les  palpes  mandibiilaires  très-gramb  et 
formés  de  quatre  articles;  cei|x  des  pâtes  mâchoires  sont  égele* 
ment  très  «développés.  Les  pâtes  de  la  première  paire  sont  un  peu 
plus  grosses  que  celles  de  la  seconde,  et  la  main  qui  les  temine 
est  arrondie  et  légèrement  dentelée  inférieurement.  Les  pâtes 


Frtsndii,  Aadoam>  Explic.  des  planches  de  M.  Savigoy.  —  Edw« 
op*  €iC*  p.  3^» 

(I)  BdWi  Annv  des  le»  Mt  t.  M»  y.  S;9t  PL  to»  fîgi  t4*t0. 
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postérienrei  «ont  plus  courtes  que  dans  les  antres  espèces  ;  les  trois 
premiers  anneaux  de  Vabdomen  sont  élcTés  en  crête  sur  la  ligne 
médiane  et  prolongés  postérieurement  en  forme  de  dent  acérée. 
Les  fausses  pâtes  delà  sixième  paire  se  terminent  par  deux  grands 
articles  et  dépassent  de  beaucoup  les  précédentes.  Enfin,  l'abdo- 
men se  termine  par  une  lame  unique  allongée,  lancéolée  et  lé- 
gèrement trifide  an  bout. 
Habite  nie  Bourbon.  (G.  M.) 

sS.  Ampritoe  HÉMSsoir.  —  A,  hitirix  {jl). 

Corps  hérissé  de  grosses  dents  spiniformes  très  «saillantes,  an 
nombre  de  cinq  ou  sept  sur  chaque  anneau,  et  formant  autant  de 
rangées  longitudinales.  Front  dépourvu  de  rostre ,  mais  surmonte 
par  une  grosse  corne  qui  naît  du  premier  anneau  thoracique  et 
se  recourbe  en  avant.  Antennes  supérieures  beaucoup  moins 
longues  que  les  inférieures.  Pâtes  des  deux  premières  paires  très- 
petites  et  extrêmement  grêles  ;  les  mains  très-étroites,  allongées  et 
armées  d'une  griffe  préhensile  très-petite.  Premier  article  des  patoa 
ces  trois  dernières  paires  fortement  denté  sur  le  bord  postérieur. 
Abdomen  terminé  par  une  petite  lame  allongée  et  faiblement 
trilobée  au  haut  ;  dernières  fausses  pâtes  très-grandes  et  porUnt 
deux  lames  lancéolées  plus  longues  que  leur  article  pédonculaire. 

Habite  les  cdtes  du  Groenland  et  les  parages  voisins. 

BB.  Front  armé  d'un  rostre. 

94*  Ak?hitob  de  Màeion.  — J.  Marionis{i), 

Front  armé  d*un  petit  rostre  obtus,  comprimé  et  caché  entre 
les  antennes.  Le  premier  article  du  pédoncule  court  et  épineux 
en  dessous  ;  le  second  grêle  et  plus  de  deux  fois  aussi  long  que 
le  précédent  ;  le  troisième  trés*petit  et  pouvant  à  peine  se  dis- 
tinguer de  la  tige  multiarticulée  qui  est  très-longue.  Yeux  grands 
et  ovalafres.  Mandibules  portant  un  petit  tubercule  corné  à  la 
place  de  la  tige  palpiforme  dont  elles  sont  d'ordinaire  pourvues. 

(1)  Jcanthotoma  hyttrixy  J.  G.  Ross,  Appendice  to  the  second 
Voyage  of  Sir  J.  Ross.  p.  XCI,  PI.  B,  fig.  4-7.  —  Jmphiioe  fystn'x, 
Krôycr,  Grôolands  Amfipoder,  p.  3i,  PI  la,  fig.  6. 

(a)  iklw.  Ami.  dés  Se.  nat.,  t.  ao ,  p.  375. 
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Anncanz  thoraciqnet  lisses.  Pattes  des  deux  premières  paires  a  peu 
près  de  même  grandeur  et  ayant  leur  antépénultième  aussi  grand 
que  le  pénnltième  dont  le  bord  antérieur  se  continue  arec  le  bord 
ioféricur,  lequel  nest  pas  dentelé.  Le  premier  article  des  pattes 
de  la  septième  paire,  très-large  à  sa  partie  supérieure  et  fortement 
tronqué  k  sa  partie  inférieure  et  postérieure.  Les  quatre  pre- 
miers anneau  de  Tabdomen  très-grands,  élevés  en  carène  sur  la 
ligne  médiane  et  prolongés  postérieurement  de  manière  à  former 
uie  grande  épine  qni  s'avance  sur  le  segment  suivant.  Le  sixième 
anneaa  est  armé  d*épines  et  se  termine  par  denz  longues  lames 
lancéolées  et  tres-aignës  placées  au-dessus  des  fausses  pattes  delà 
snâème  paire,  qni  sont  terminées  par  deux  grands  articles  poin- 
tas, etdepasKnt  de  beaucoup  celles  de  la  cinquième  et  quatrième 
pairas.  Couleur  jaune  pile  piqueté  de  blanc. 
Habite  les  cdtes  de  la  Bretagne.  (G.  M.) 

s5«  Ampbjtoê  pamople.  —  ^.  Panopia  (i). 

Dos  caréné,  mais  pas  armé  de  dénis  distinctes.  Flancs  également 
carénés.  Tête  très-petite  et  armée  d*un  rostre  pyramidal  assez 
allongé,  recourbé  en  bas  et  pointu.  Antennes  supérieures  cour- 
tes, maïs  un  peu  plus  longues  que  les  inférieures  ;  pièces  épimé- 
riennes  extrêmement  grandes.  Mains  ovalaires  et  assez  grandes. 
Lame  terminale  de  Tabdomen  semi-ovalaire. 

Dm  edtei  du  Groenland. 

s6.  Ajcpbitob  CAiEMÉi.  —  J.  Càrinatc  (s). 

Dos  caréné  et  armé  de  grandes  dents  formées  par  un  prolonge- 
ment médian  du  bord  postérieur  du  dernier  anneau  tboracique , 
et  des  quatre  premiers  anneaux  de  Tabdomen.  Front  armé  d*nn 
rostre  courbe ,  obtus  et  bien  visible.  Yeux  circulaires.  Antennes 
eourtfli  etde  la  même  longueur.  Second  article  du  pédoncule  des 
supérieun  moins  long  que  le  premier.  Pâtes  des  deux  pre- 
mièret  paires  égales  entre  elles,  petites  et  terminées  par  une  main 
sob^ovalaîre.  Pales  postérieures  courtes.  Abdomen  terminé  par 
une  petite  lame  divisée  en  deux  lobes  ovalaires. 

Habite  les  côtes  du  Groenland. 


(I)  Krôyer.  op.  cit.  p.  ^a,  PI.  a,  ûf^.  9. 

(a)  Hrôyer,  Gronlands  Amiipoder ,  p.  a8,  PI.  a  ,  fig.  6. 
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L'Ammitok  sois  de  M.  Say  (i)  a  le  dos  dentelé  comme  let  espè- 
ces précédentes,  mais  paraît  s*eii  distinguer  par  Tezistence  dp  trois 
épines  saillantes  situées  à  égale  distance  Tune  de  Tautre  sor  U 
bord  inférieur  de  chacune  des  mains. 

Gewre  crevette.  —  Gammarus  (8). 

Le  genre  Crevette  ou  Chevrette  a  été  établi  par  Fabricius , 
mais  avec  des  limites  bien  différentes  de  celles  qu'on  y  assi- 
gne aujourd'hui,  car  ce  zoologiste  y  faisait  entrer  non- 
seulement  tous  les  Amphipodfi»  connus  à  Tépoquo  où  il 
écrivait ,  mais  aussi  les  Lœmodipodes  et  quelques  Ento- 
mostraoéfi.  Lamarck  et  Latreille  en  commencèrent  la  ré» 
forme  :  le  premier  retira  de  ce  groupe  les  Chevrolles  et  les 
Entomostracés  ;  le  second  distingua  les  Talitres  et  les 
Phronimes  des  Crevettes  proprement  dites.  Enfin  le  genre 
qui  porte  aujourd'hui  ce  nom  est  encore  plus  restreint ,  et 
dans  le  système  de  Leach ,  qui  a  été  adopté  par  Desmarest 
et  par  Latreille,  il  faut,  pour  le  distinguer  des  .genres 
voisins ,  avoir  égard  aux  modifications  les  plus  légères  de 
l'organisation. 

Dans  les  Crevettes  proprement  dites,  l^  corps  est  toujours 
d'une  forme  assez  svelte  ;  les  antennes  sont  grêles  et  allon- 
gées ;  celles  de  la  première  paire,  en  général  presque  aussi 
longues  que  les  inférieures ,  se  composent  d'un  pédoncule 
formé  de  trois  articles  et  de  deux  tiges  terminales  sétacées  et 
annelées,  dont  l'une  est  très-longue,  et  l'autre  courte  etni- 
dimentaire.  Les  antennes  de  la  seconde  paire  ont  également 
"I I  i< I ■ ■■■■■ I  ■■ 

(])  Jmphttoe  ierrafa,  Say,  Journal  of  the  Acad.  of  Philad. 
vol.  1 ,  p.  38a.  -«  Edw.  loc.  ci|. 

(a)  Canctr,  Linné,  Herbit^  etc.  -»'  Oniscut,  Pallas,  Spicil.  ZooL 
—  Othon^  Fabricius  j  Fauna^  Groenl. — Squilla,  Degéer,  Mém.  pour 
servir  à  Thist.  des  Ins.  t.  7. —  Gammarus^  Fabricios,  Ent.  syst.  t-  % 
p.  5i4< — Latreille,  Hist.  nat.  des  Crast.,  etc.  ;  Règne  anim.  •  etc.— 
Leach,  Trans.  of  the  Lin.  Soc.  vol.  11. —  Lamarck,  Hist.  desanim. 
sans  vert.  t.  5.--  Desmarest»  Consid.  —  Edw.  Ano.  des  Se. 
nat.  t.  20.  ^  Rrôyer  >  Gronlands  Amfipodtr.  «*  Ratke  |  Faona  dtr 
Krytii>  etc. 


Digitized  by 


Google 


SB»   CRUftTACis.  43 

on  pédoncule  qui  est  composé  de  quatre  articles  »  dont  les 
deu«  premiers  très^petits ,  et  d'une  tige  terminale  multiarti- 
cnlée.  L'organisation  de  la  bouche  est  à  peu  près  la  même 
que  dans  les  genres  précédens  ;  les  mandibules  portent  une 
longue  tige  palpiiorme ,  composée  de  trois  ou  quatre  ar* 
ticies  (PI.  d9,  fig-  7)  ;  la  iamf  terminale  interne  des  mA- 
clioires  de  la  seconde  paire  ne  présente  pas  d'appendice 
comme  chei  les  Taiitres  (fig.  10)  ;  enfin  les  branches  ou 
tiges  palpiformes  des  pates-mAchoires  se  terminent  par  un 
article  plus  ou  moins  aigu  et  ordinairement  onguiforme 
(PI.  29,  fig.  6}*  hes pâtes  de  la  première  paire  sont  en  gé- 
néral moins  grandes  que  celles  de  la  seconde  paire  j  elles  sont 
toujours  élargies  et  aplaties  vers  le  bout,  et  Tavant-demier 
article  complète  avec  le  précédent  une  espèce  de  main ,  sur 
laquelle  s'infléchit  l'article  terminal  qui  a  presque  toujours 
la  forme  d'une  griffe  préhensile*  La  disposition  des  pâtes  de 
la  seconde  paire  est  la  même  ;  seulement  la  griffe  qui  les  ter- 
mine est  toujours  assec  développée  pour  agir  comme  organe 
de  préhension.  Les  pâtes  des  cinq  paires  suivantes  ne  pré* 
sentent  pas  d'élar^ssement  terminal ,  et  leur  dernier  article 
ne  peut  s'infléchir  sur  ceux  qui  le  précèdent  ;  aussi  sont- 
elies  simplement  ambulatoires.  Quant  à  l'abdomen,  on  n'y 
observe  rien  de  remarquable. 

Les  Crevettes  sont  des  GrusUcés  essentiellement  aquatip- 
ques  :  on  en  connaît  qui  habitent  dans  l'eau  douce  •  mais  la 
plupart  d'entre  elle^  vivent  dans  la  mer,  à  peu  de  distance  des 
càtês  ;  on  ne  les  voit  pas  venir  sur  le  rivage  comme  les  Ta- 
iitres et  les  Orchesties ,  mais  on  les  trouve  souvent  dans  les 
petites  flaques  d'eau  que  la  mer  laisse  en  se  retirant ,  ou  ca- 
chées parmi  les  fucus  qui  tapissent  les  rochers  ;  d'autres  se 
tiennent  habituellement  sur  les  bancs  d'Huîtres ,  à  des  pro- 
fondeurs assez  considérables. 
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^  I .  Espèces  dont  lesj'âux  sont  ovalaires ,  réniformes  ou  linéaires  • 
A.  Bord  postérieur  des  trois  premiers  segmens  de  V abdomen 
droit  et  ne  se  prolongeant  pas  de  manière  à  former  une 
grosse  épine  ou  dent  médiane, 

a.  Des  épines  sur  la  portion  dorsale  du  quatrième  et  dts 
cinquième  anneaux  abdominaux. 

1.  Gaevettb  locuste,  g,  locusta  (i). 

I.6S  antennes  supérieures  ne  sont  guère  plus  longues  que  les  ta- 
férieures  ;  les  trois  articles  qui  forment  leur  pédoncule,  sont  petits, 
et  diminuant  progressivement  de  longueur;  la  tige  terminale  est 
composée  d'environ  vingt-cinq  petits  articles ,  et  garnie  de  poils 
très-courts.  Appendice  sétacé  accessoire  composé  d'environ  sept 
articles.  Le  pédoncule  des  antennes  inférieures  beaucoup  plus 
long  que  celui  des  supérieures,  qui  ne  dépasse  pas  son  avant-dcr^ 
nier  article.  Tige  terminale  assez  courte,  formée  seulement  d*à 
peu  près  sept  articles.  Yeux  grands,  ovalaires  et  un  peu  rénifor- 
mes. La  tête  ne  présente  pas  en  avant  de  saillie  noteble.  I^s  pieds 
des  deux  premières  paires  sont  presque  de  la  même  longueur  ; 
les  secondes  cependant  sont  les  plus  grandes;  la  main  plus  grande 
chez  le  mule  que  chez  la  femelle ,  formée  par  l'élargissement  du 
pénultième  et  de  l'antépénultième  article,  plate,  allongée  eta^sez 
étroite  ;  son  bord  inférieur  est  presque  parallèle  au  supérieur,  et 
la  griffe  mobile  qui  la  termine  s'appliquant  sur  toute  la  lon- 
gueur de  son  bord  antérieur,  mais  ne  se  prolongeant  pas  sur 
rinférieur.  Les  pièces  latérales  du  thorax,  qui  emboîtent  Tori- 
gine  des  huit  premières  paies ,  sont  très-développées ,  et  cachent 
la  plus  grande  partie  des  hanches  correspondantes;  les  lames 
foliacées ,  formées  par  le  premier  article  des  six  dernières  pales , 
sont  également  très  grandes,  un  peu  plus  larges  en  haut  qn  en 

(i)  Ottiscus pulex  ?  Otlion  Fabriclas,  Fanna  Groenlandica,  p.  aS^, 
n.  a3i.  —  Cancer  Gammanis  locusta^  Montagn ,  Trans.  of  tbe 
Linn.  Soc.  vol.  IX ,  p.  g)  ,  tab.  4  >  ^g*  i*  '"  Gammarus  locusta, 
Fabricius,  Ent.  syst.  t.  a«  p.  5i6.  —  Leach  ,  EHinborgh  Encydop. 
art.  Cro&tacea,  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  vol.  XI,  p.  35g. —  Des- 
ibarest ,  Consid.  sur  les  Crust.  p.  267.  —  Edw.  Ann.  des  Se.  nat. 
t.  ao.  —  Kroyer  Gronlamls  Amûpoder,  p.  a^.  —  RatbkCj  Fauna 
der  Krym,  p.  37a,  PI.  5,  fig.  ii-i4- 
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bu,  et  à  peu  prés  oralair».  Les  appendices  membraneux  « 
fixés  à  la  lace  înferiemne  des  six  derniers  anneaux  du  thorax , 
font  très-larges»  plats,  d'abord  arrondis,  puis  presque  carrés* 
Enfin  les  ai^iendices  qui  représentent  les  palpes  des  mêmes 
pâtes,  et  qni  serrent  à  soutenir  les  œufs,  ont  la  forme  de  la- 
nières cornées,  longues,  étroites  et  ciliées  sur  les  bords.  Les  trois 
premiersanneaux  de  Tabdomen  lisses  en  dessus,  et  supportant  des 
fausses  pattes  natatoires  très-allongées.  Les  trois  anneaux  suÎTans 
changent  braeqnement  de  direction  »  se  dirigeant  en  bas ,  dimi- 
nuant progressÎTement  de  grandeur,  et  présentant  à  leur  partie 
sopérieuie,  prix  du  bord  postérieur,  un  petit  faisceau  d'' épines;  les 
fausses  pâtes  qni  y  correspondent  grandes ,  et  dépassant  de  beau- 
coap  rexlzémité  postérieure  du  corps  :  celles  du  quatrième  seg- 
ment se  prolongeant  un  peu  plus  loin  que  celles  de  la  cinquième 
paire,  et  terminées,  comme  elles,  par  deux  articles  styliformes, 
garnis  de  fortes  épines,  et  presque  aussi  longs  que  leur  pédoncule. 
Les  fausses  pâtes  de  la  sixième  paire  sont  disposées  de  même  qae 
les  précédentes,  mais  les  dépassent  de  beaucoup  ;  les  stylets  qui 
la  terminent  très-grands,  garnis  de  fortes  épines ,  et  presque  égaux 
entre  eux  ;  enfin  le  septième  segment  abdominal  représenté  par  une 
pmre  d'appendices  situés  au-dessus  des  précédents ,  dirigés  en  haut 
et  portant  à  leur  sommet  deux  épines  mdimentaires. 

Cette  espèce  est  la  plus  commune  sur  les  c6tes  de  TAngleterre 
et  de  la  France  ;  elle  se  tronre  aussi  jasqu* auprès  de  Tlslande  et 
dans  la  Méditerranée.  On  la  rencontre  presque  toujours  sous  les 
pierres  et  les  Tarées ,  à  peu  de  distance  du  rivage;  sa  longueur, 
mesnrée  de  la  tête  a  Textrémité  de  labdomen ,  est  d'environ  huit 
lignes,  et  sa  couleur  est  d'un  jaune  grisâtre  très-pâle.  (C.  M.) 

s.  OrrETTB  DES  RUISSEAUX.  —  CfluviatiVu  (i). 

Cette  espèce,  très-commune  dans  les  eaux  douces  des  environs 
de  Pari^,  ressemble  beaucoup  à  la  précédente,  mais  a  les  an- 
tennes supérieures  plus  longues  (  le  pénultième  article  de  leur 


(i)  Jttacus  ,fiuviatilis ,  Rceiel,  Insecten  beltutegnngen ,  t.  3, 
PI.  5a.  —  Crevette  des  ruisseaux,  Geoffroy,  Hist.  des  Insectes, 
PI  21,  fig.  6.  —  SquiUa  ptUex,  Degéer,  Mêm.  pcar  servir  à  l'Hist. 
«les  Insectes ,  t.  7 ,  p.  525 ,  Pi.  33.  —  Gammarus  Bœseiii,  Gervais , 
Aim.  des  Se.  nat.  a«  série,  t.  4«  p-  i^S* 
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pMoiicQle  atteignant  rextrëmit^  da  pédoncule  de»  antennes  in- 
iërienres)  ;  les  mains  pins  pyrifbnnes.  Yeux  oralaires ,  a  peine 
rëniformes.  Une  rangée  de  petites  épines  sur  la  portion  dorsale  du 
bord  postérieur  des  trois  derniers  anneaux  de  l'abdomen.  Cette 
espèce  a  été  pendant  long-temps  confondue  arec  la  Creretté 
pttce*  (Gi  M* } 

Z.  CKÈTtrn  siiiiit.  —  Cfttciàtus  (i). 

Cette  espèce  paraît  être  très-Toisîiie  de  la  Crevette  des  milseau±, 
mais  s'en  distingue  par  les  longs  poils  qui  garnissent  le  second 
article  pédonculaire  des  antennes  supérieures ,  et  qui  atteignent  le 
sommet  du  cinquième  article  du  filet  terminal  »  auquel  on  compte 
enTiron  trente  articles.  Yeux  réniformes;  antennes  supérieures 
plus  longues  que  les  inférieures  i  mains  oTalaires  et  semblables 
entre  elles;  enfin ,  trois  faisceaux  de  petites  épines  sur  chacun 
des  trois  derniers  anneaux  deTabdomen. 

Habite  les  rivières  des  environs  de  Philadelphie. 

L'espèce  décrite  par  M.  Say,  sous  le  nom  dé  Gammanu  mini^ 
mus ,  ne  paraît  différer  de  la  C.  striée  par  aucun  caractère  impor- 
tant/ et  il  fondrait  peut-être  les  réunir  (s). 

4.  Crevette  marine.  —  G.  marinus[Z). 

Cette  espèce  ne  diffère  guère  de  la  Locuste  que  par  la  brièveté 
des  appendices  abdominaux  de  la  sixième  paire.  Ici ,  de  même 
que  dans  la  Crevette  des  ruisseaux,  ces  organes  ne  dépassent qu  a 
peine  les  deux  paires  de  fausses  pâtes  précédentes  ;  il  est  aussi  k 
noter  que  le  filament  accessoire  des  antennes  supérieures  est  plus 
long  que  chez  la  Locuste  ;  il  serait  cependant  possible  que  U 
Grevelte  marine  ne  fût  qu*une  Tariété  de  l'espèce  précédente. 

Habite  nos  côtes.  (CM.) 


(1)  Say,  Journ.  of  the  Âcad.  of  Philadelphia,  t.  1,  p.  874- 
(a)  Joara.  of  the  Acad.  of  Philadelpbia,  vol.  1»  p.  876. 
<3)  G€UHmurus  marinus,  Leâch,  Edinbwgh  Encydopedia,  article 
Cntsutceolofur »  and  Transacttena  of  the  Linnean  Society,  vol.  11 , 
p.  355.  —  Desmarest,  Considérations  sur  les  Crustacés,  p.  ^67.  — 
Edvr.  Ann.  des  Se.  uat.  t.  ao^  p.  367. 
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5.  Cbstitts  d'Outi*  —  (?.  Olmi  (i). 

Espèce  très-Toiune  de  la  Crerette  Locnste ,  mais  dont  les  fauiMS 
patei  abdominales  de  la  sixième  paire ,  au  lien  de  porter  denz 
grands  appendices  styliformes ,  ne  présentent  qu*nn  s€mI  grand 
lijrlet  ^ati  et  très -épineux  y  l'antre  appendice  étant  très-petit  et 
i  peine  Tisible.  Il  est  aussi  à  noter  qne  les  yeux  sont  plus  lancéo* 
les,  et  qœ  les  mains  sont  plus  rétrécies  antérieurement ,  de  sorte 
qne  le  bord  sur  lequel  la  griffe  se  reploie  est  plutôt  inférieur  qu'an- 
térieur ;  anx  pâtes  de  la  seconde  paire ,  la  griffe  peut  même  glis- 
ser un  pea  sur  la  face  interne  de  la  main  ;  enfin,  les  denxstjrlets 
qui  terminent  l'alidomen  sont  grêles  et  tns^coarti. 
Habite  la  edie  de  Naples.  (G.  M.) 

6.  CtÊXtm  voisitfs.  —  G.  nffinit. 

Cette  espèce  retsemble  presqn'en  tout  à  la  Crevette  d'Obri, 
Biais  s'en  distingue  parce  que  les  mains  de  la  première  paire ,  an 
liead*èftie  un  pea  plus  petites  que  celles  de  la  seconde  paire,  sont 
beanoaup  pins  grolses* 

Bafaâte  les  c6tes  de  la  Manche.  (G.  M.) 

7.  Cbstetti  ngiiAiîTS.  -^  6.  pungeru  (j). 

Espèce  ^lemeut  très-voisine  de  la  Qrerette  d'Olivi ,  mais  ayant 
le  petit  appendice  terminal  des  dernières  fausses  pâtes  tout-a-fait 
nidimentaire,  et  le  grand  appendice  très- poilu  et  a  peine  épineux. 

Habile  les  eaux  thermales  du  mont  Cassini  en  Italie. 

8.  CaxvxTTE  OKifix.  ^-  G,  Omaius  (3). 

Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  de  la  Crevette  locuste,  mais 
l'en  distingue,  ainsi  qne  de  tontes  les  espèces  précédentes,  par  la 
disposition  des  antennes  inférieures ,  dont  les  neuf  ou  dix  pre- 
miers articles  de  la  tige  terminale  portent  chacun  en  dessus  une 
petite  cupule  membraneuse  ,  légèrement  ciliée  sur  les  bords , 
fixée  par  sa  base  et  entourée  de  quelques  poils.   11  est  aussi  è 


(1)  Edw.  Ânn.  des  Se  nat.  i.  30,  p.  369,  PI.  10,  Û%.  i-S. 

(a)  Espèce  nouvelle  commaniqaée  par  le  prince  de  Masignano. 

(3)  Edtv.  Ann.  des  Se.  nat.  t.  ao,  p.  37a,  PI.  10,  fig.  9-xo. 
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noter  que  les  yeux  sont  presque  linéaires  et  recourbés  en  avant; 
que  le  pédoncule  des  antennes  supérieures  est  presque  aussi  long 
que  celui  des  antennes  inférieures;  que  les  pattes  de  la  seconde 
paire  sont  notablement  plus  grosses  que  celles  de  la  première 
paire,  et  leurs  mains  se  tertninent  antérieurement  par  un  bord 
oblique  bien  distinct  du  bord  inférieur  et  armé  d*une  ou  deux 
épines  ;  que  le  premier  article  des  trois  dernières  paires  de  pâtes» 
au  lieu  d'être  à  peu  près  ova^aire  comme  d*ordinaire,  a  la  forme 
d'un  carré  allongé  ;  enfin  que  les  deux  appendices  styliformes , 
par  lesquels  Tabdomen  se  termine ,  sont  très-petits. 
Habite  les  c6tes  de  TAmérique  Septentrionale.  (G.  M.) 

g.  Crevette  PÉLOPONÊsiEififE.  —  G,  Peloponetius  (i). 

Cette  espèce  ressemble  à  la  précédente  par  l'existence  de  petites 
cupules  membraneuses  sur  chacun  des  articles  de  la  tige  termi- 
nale des  antennes  Inférieures  ;  mais  s'en  distingue  par  la  brièveté 
des  antennes  supérieures ,  dont  le  pédoncule  dépasse  à  peine  le 
pénultième  article  pédonculaire  des  antennes  inférieures.  Les 
pâtes  des  deux  premières  paires  sont  a  peu  près  de  même  gran- 
deur. Les  pâtes  postérieures  et  l'abdomen  sont  comme  dans  l'es- 
pèce précédente. 

10.  Crevette  cixptlopx.  —  G.  camp/'lops  (s). 

Cette  espèce  paraît  se  distinguer  de  toutes  les  autres  par  la 
forme  des  yeux  qui ,  au  lieu  d'être  réniformes  comme  dans  les 
espèces  précédentes ,  ou  circulaires  comme  dans  la  seconde  divi- 
sion ,  sont  contournés  en  forme  de  S  romain. 

Habite  les  cdtes  de  Tîle  d'Arran. 

a  a.  Point  d'épines  tur  la  portion  postérieure  de  Tabdomen, 

1 1    Crevette  puce.  —  G,  pulex  (3). 
Espèce  très  voisine  de  la  Crevette  des  ruisseaux,  mais  dont 

(i)  Gaérin,Expéd.  scientif.  de  Morée»  Zool.  a'sect.  p.  45,P1.  a;, 
fig,  5  et  5«. 

(a)  Leach,  Edinb.  Encycfop.  t.  7,  p.  4o3,et  Trans.  of  the  Linn. 
Soc.  vol.  II,  p.  36o.  —  Desmarest,  Consid.  p.  367.  —  Edyf.  Aun. 
des  Se.  liât,  t  '20,  p.  267. 

(3)  Crevette  des  rwsseauxy  Geofiroy,  Hbt,  des  Ids*  t.  3,  p.  667.  — 
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Ubdomea  est  tifse.  Pédoncule  des  ant^mes  lupérieuret  ne  dé- 
passant pat  le  troisième  article  du  pédoncule  des  inférienres  ; 
leur  tige  terminale  atteignant  l'extrémité  de  celles-ci.  Mains 
comme  dans  la  Crevette  des  misseaax  ;  anneau  caudal  représenté 
aiwi  par  deux  petits  articles  styliformes. 

13.  Cbxvetts  sEsMiAif.  —  G,  jErmanRii  (i). 

Antennes  snpérienres  un  peu  plus  longues  que  les  inférieures, 
mais  ayant  leur  pédoncule  notablement  plus  court  que  celui  des 
inférienres  (atteignant  le  milieu  du  dernier  article  pédonculaire 
decelles-ci)  ;  le  filet  accessoire  très-court.  Yeux  presque  circulaires. 
Lames  épimériennes  grandes.  Pâtes  des  deux  premières  paires 
médiocres  et  semblables  entre  elles.  Fausses  pâtes  de  la  dernière 
paire  très-courtes  et  terminées  par  deux  stylets  coniques  non  épi- 
neux. Abdomen  terminé  par  deux  stylets  coniques  médiocres  et 
déponrms  de  poils  et  d'épines. 

Trouvée  par  M.  Ermann  dans  des  eaux  thennales  au  Kam- 
tcbat]ui.(G.M.) 

i3.  GasYKTTZ  d'Impost.  —  G,  Impostii  (s). 

Corps  irelte.  Antennes  supérieures  beaucoup  plus  longues  que  les 
inférieures  ;  leur  pédoncule  dépassant  de  beaucoup  celui  de  ces  der- 
nières, et  le  Gïet  terminal  accessoire  est  presque  aussi  long  que  le 
filet  principal.  Pièces  épimériennes  des  quatre  premiers  anneaux 
thoraciqnes  étroites ,  et  ne  recouvrant  pas  le  tiers  du  premier 
article  des  pâtes  correspondantes.  Mains  de  la  seconde  paire  an 
moins  deux  fois  aussi  longues  que  celles  de  la  première  paire  et 
recevant  la  griffe  sur  leur  bord  antérieur.  Premier  article  des 
pâtes  postoienres  à  peine  élargi  en  arrière.  Abdomen  tenniné  par 


Cancer  pulêx  ?  Linn.  Syst.  nat.  —  Gammarus  pulex ,  Fabricias^ 
Ent.  syst.  t.  ^,  p.  5i6.  —  Latreille,  Hist.  nat.  des  Crast.  t.  6, 
p.  3i6,  etc.  —  Montaga.  IVans.  of  the  Linn.  Soc.  vol.  9,  PI.  4? 
fig.  X  — .  Desmarest ,  Consid.  snr  les  Crost.  p.  267,  PI.  45,  fig.  8. 
—  Gammarus  JluviaUlU  ,  Edw.  Ânn.  des  Se.  nat.  t.  ao ,  p.  368.  — 
Gammarus  pulex ,  Zenker,  De  Ganunari  comment,  fig.  B*  G.  — - 
Gervais,  Aim.  des  Se.  nat.  ià^  série,  t.  11,  p.  ia8. 

(1)  Cette  espèce  nous  a  été  commaniqaée  par  M.  Nordmann. 

(a)  Edw.  Ann.  des  Se.  nat.  t.  tq,  p.  368. 
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deoz  ityleU  oylindriquet  aaiei  long»  ;  dernières  f aiusefl  patei  por- 
tAntdenxityleU  obtus  «  asiex  longs  et  très-poilns. 
Habite  letcôtes  dek  Vendée*  (G.  M.) 

14.  Cbeyette  s^Otboii.  —  G.  Othoni*  (i). 

Espèce  Toisine  de  la  Grerette  locuste  ;  mais  se  distinguant  de 
toutes  les  précédentes  par  rezistence  de  deux  grandes  pièces  la- 
melleuses  horizontales  dont  Tassemblage  constitue  une  sorte  de 
queue  aplatie  a  la  place  des  appendices  styliformes  qui  d'ordi- 
naire représentent  le  septième  segment  de  l'abdomen.  Filet  ac- 
cessoire des  antennes  supérieures  rudimentaire.  Mains  de  la  pre- 
mière paire  à  peu  près  de  même  grandeur  que  cellet  de  la  se- 
conde paire. 

Patrie  inconnue.  (G.  M. 

i5.  CBBtETTl  iïAissB.  —  G.  pinguù  (j). 

Abdomen  terminé  par  une  lame  impaire  arrondie  en  arrière  et 
armée  de  deux  petites  épines.  Pâtes  des  deux  premières  paires 
presque  linéaires. 

Habite  les  côtes  du  Groenland. 

AA.  Bord  posiérUur  du  troisième  anneau  de  t abdomen ,  et  en  gi^ 
nèral  celui  des  deux  anneaux  préeddenU  se  prolongeant  en 
arrière  de  manière  à  former  sur  la  ligne  médiane  une  grosse 
dent. 

16.  GuwrrB  m  aiBiifS.  —  G,  Sahinii  (3). 

Le  dos  élevé  et  comprimé  de  £açon  k  présenter  tout  le  long  de 
la,  ligne  médiane  une  crête  tranchante  qui  ressemble ,  lorsque  le 
corps  est  courbé ,  à  une  scie  à  grosses  dents  ;  côtés  du  corps  lisses  ; 
épîmères  assez  grandes.  Tête  petite,  carénée  en  dessus  et  armée  en 
arant  d*une  petite  pointe  ou  rostre  rudimentaire.  Antennes  mé- 


(1)  Edw.  Ann.  des  Se.  nat.  t,  30,  p.  373,  PI.  X,  fig.  ii-i3. 

(a)  Kr'ôyer  Gronlands  Amfipoder,  p.  a^,  PI.  1,  fig.  5. 

(3)  Leach»  Cap.  Ros8*8  Toyage,  éd.  in-8,  toI.  a,  p.  178.  —  Sa- 
bine, Append.  to  capt.  Parry*s  voyage,  p.  54t  tab.  1,  fig.  8-11.  — 
Edw.  Ann.  des  Se.  nat.  t.  ao,  p.  368.  —  Kreyer  Gronlands  Amfi- 
poder,  p.  16,  PL  1,  fig.  3. 
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diocrei,  à  pea  prèsdeméme  loûgoeor.  Mainsàpea  préf  de  même 
grandeur ,  petitef ,  im  peu  renflées  et  tenninéei  par  un  bord  très- 
oblique  sur  lequel  la  griffe  s^infléchit.  Abdomen  terminé  par 
une  petite  lame  borîzontale  ari-ondie  an  bout. 

Habite  les  mers  polaires  et  se  trôare  qoelcpiefois  sur  les  cAtes 
delaBretagDe.(G*y.) 

i;.  GaKTZTTB  ànuxotz.  —  <?.  mueroMtui  (i). 

Les  trois  premiers  annemz  de  Tabdomen  terminés  en  desnis 
par  une  épine  forte ,  algue  et  assez  élerée  (qfuelcpiefois  senlemeni 
le  second  anneau).  Antennes  subégales. 

Habite  les  c6tes  des  États-Unis  d'Amérique. 

i8.  CaBTRTi  APramicoiiK»  —  G»  appcndiculaius  (s). 

Cette  espèce  est  très-distincte  de  tontes  les  antres ,  car  dans  Tun 
des  sexes  les  pieds  de  la  seconde  paire  sont  didactyles  au  lieu 
d*étre  seulement  snbcbéliféres.  Les  yeux  sont  ovalaires  et  petits  ; 
les  pâtes  antérieures  sont  filiformes  et  terminées  par  une  main 
légèvcment  élargie ,  portant  sur  le  milieu  de  son  bord  antérieur 
on  petit  ongle  crochu  i  les  pâtes  de  la  seconde  paire  sont  tentât 
moBodaetyles  comme  a  Tordinaire,  et  seulement  un  peu  plus 
grandes  que  Jet  premières;  tantôt  terminées  par  une  main  snb- 
OTaiaire ,  praqoe  aussi  grande  qoela  moitié  dnoorps,  et  portant 
un  doigt  immobile,  creusé  en  gouttière,  pour  recevoir  la  grifle. 
Le  bord  postérieur  des  trois  premiers  segments  de  l'abdomen  est 
dentelé  en  dessus,  et  armé  d  épines  saillantes  dont  la  dorsale  est 
la  plus  grande.  Las  deux  segmens  suiyans  portent  aussi  deux  dents 
•ignii;  enfin  les  appendices  lamelleux,  fixés  au-dessus  des  patei 
de  la  seconde  paire,  sont  tvèe^ands. 


(1)  Say,  Jonm.  of  the  Acad.  of  Philadelphie,  foI.  i,  p.  376.^ 
Edw.  Ânn.  des  Se.  nat.  t.  ao,  p.  366. 
(3)  Qwmmarui  appmdiculatut ,  Say,  op.  cit.  p.  877. 
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J  S.  Espaces  dont  les /-eux  sont  circulaires, 
B.  Griffe  des  secondes  paies  s^ infléchissant  sur  le  bord  de  la  main 
et  non  sur  sa /ace  interne. 

ig.  Greystte  cuiRiMXB.  —  G.  lorieatus  (i). 

Front  arme  d'un  rostre  aign  et  très-long.  Thorax  et  abdomen 
élerés  en  une  crête  dentelée.  Antennes  supérieures  beaucoup  pins 
longues  que  les  inférieures,  leur  pédoncule  aussi  ]oDg  que  celui 
de  ces  dernières.  Pâtes  des  deux  premières  paires  à  peu  près  de 
même  grandeur;  mains  élargies  à  leur  base  et  graduellement 
rétrécies  vers  le  bout  ;  hanches  des  trois  dernières  paires  de  pâtes 
tréfl^troites  ;  pâtes  de  la  septième  paire  moins  longues  que  celles 
de  la  sixième  paire  et  moins  que  celles  de  la  cinquième  paire.  Ab- 
domen terminé  par  deux  petits  tubercules  oralaires. 

Habite  les  côtes  du  Groenland. 

ap.  Gbbybttb  de  Siyi.  —  G,  Savii  (s). 

Les  antennes ,  comme  chez  la  Crevette  brerîcaude»  si  ce  n'est 
que  le  pédoncule  des  inférieures  dépasse  de  beaucoup  celui  des 
supérieures  ;  les  pâtes  de  la  première  paire  beaucoup  plus  petites 
que  celles  de  la  seconde  et  terminées  par  une  griffe  rudimen- 
taire  ;  les  pâtes  de  la  seconde  paire  ayant  au  contraire  une  main 
parfaitement  subchéliforme ,  mais  petites  et  à  peu  près  de  même 
forme  que  dans  la  Crevette  locuste.  Le  quatrième  anneau  de 
l'abdomen  armé  en  arrière  d'un  prolongement  épineux  assez 
grand  qui  avance  sur  le  segment  suivant  et  occupe  la  ligne  mé- 
diane; les  autres  anneaux  de  l'abdomen  parfaitement  lisses. 
Les  fausses  pâtes  des  quatrième ,  cinquième  et  sixième  paires 
se  terminent  au  môme  niveau;  aussi  ces  dernières,  garnies  de 
deux  appendices  stjrliformes  très-petits,  sont-elles  fort  courtes. 
Enfin  le  corps  est  terminé  postérieurement  par  une  petite  lame 
horizontale  qui  représente  l'anneau  caudal. 

Habite  les  côtes  de  la  Vendée.  (C.  M.) 


(i)  Sabine.  Append.  to  capt.  Parry's  voyage,  p.  53i  PI.  i,  fig.  7. 
—  Krôyer  Gronlands  Amfipoder,  p.  aa,  PI.  i,  fig.  4* 
(a)  £dw.  Ann.  des  Se.  nat.  t.  ao,  p.  369. 
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La  CiSTxm  noHouxE  de  Mûller  (i)  reiiemble  anei  à  Fei- 
pèee  frécédente ,  mais  8*en  éloigne  par  la  grandenr  du  filet  ac- 
cenoire  des  antennes  inpérieiiret  (joi  paraît  être  ainsi  loog  que 
leur  pédoncule ,  par  le  pen  de  largeur  du  premier  article  det 
pata  pottérienres ,  et  par  la  grandeur  des  lames  terminales  def 
appendices  abdaminanx  de  la  sixième  paire. 

a  I  •  CaiTEm  ?o»agib.  •—  G,  podager  (a). 

Forme  générale  semblable  à  celle  de  la  Grerette  locuste.  An- 
tennes supérieures  un  peu  plus  longues  que  les  inférieures; 
le  ptremier  article  de  leur  pédoncule  armé  en  dessous  de  deux 
épines;  et  le  second  presque  de  la  même  longueur  que  le  pré- 
cédent. Les  pâtes  de  la  première  paire  très-peu  élargies  vers  le 
bout ,  tandis  qne  FaTant-demier  article  de  celtes  de  la  seconde 
paire  est  au  contraire  extrêmement  grand ,  d'une  forme  angu- 
leuse et  armé  d'épines  sur  le  bord  antérieur  ;  enfin  ,  la  grifb 
fimnée  par  le  dernier  article  est  très-forte.  Les  quatre  premiers 
anneaux  de  l'abdomen  présentant  en  dessus ,  rers  la  partie  mé- 
diane et  près  de  leur  bord  postérieur,  deux  on  trois  épines  assez 
fortes.  Faosses  pâtes  de  la  sixième  paire  beaucoup  plus  saillantes 

qne  cciQes  des  deux  paires  précédentes ,  et  terminées  par  un 
appendice  épineux  sssez  grand  ,  et  un  article .  conique  presque 
mdimentaire.  Abdomen  terminé  par  deux  articles  coniques. 

fialHle  les  côtes  de  la  Bretagne.  (G.  M.) 

st.  Cbbtkttx  BSEYicàCDB.  —  G,  hrcvicaudatus  (3). 

Les  antennes  supérieures  beaucoup  plus  grandes  que  les  infé- 
rioires;  leur  second  article  basilaire  au  moins  aussi  long  que  le 
pt«mieretdépassantrextrémité  du  pédoncule  des  inférieurs;  leur 
tigelle  terminale  accessoire  extrêmement  courte.  Les  pâtes  de 

(I)  Gammarus  mutilui.  Millier,  Zoologia  Danica,  Tol.  3,  p.  6o, 
Isb.  ii6,  fig.  i-ii.  (La  première  figare  représentant  cette  Grerette 
êe  grandeur  naturelle  est  très-manvaise ,  et  a  été  reprodnite  dans 
rEocyclopédie,  PI.  336^  Bg.  43  ;  mais  les  antres,  qai  peurent  réel- 
lement être  très-ntiles  poor  la  détermination  de  Tespéce,  n'ont  pas 
été  données  dans  cet  oarrage.) 

(3)  £dw.  Ann.  des  Se.  nat.  t.  ao,  p.  36$. 

(3)  Edw.  Ann.  des  Se.  nat.  t.  ao,  p.  369. 
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la  première  paire  courtes ,  grêles  et  à  peine  élargies  vers  Textré- 
mité  ;  l'ongle  qui  les  termine  beancoap  moins  long  qne  le  bord 
antérieur  de  la  main  sur  lequel  il  s^infléchit.  Ghes  les  mâles  ,  les 
pâtes  de  la  seconde  paire  sont  très-grandes  «  et  la  main  qui  les 
termine  est  formée  presque  entièrement  par  le  pénultième  article 
dont  le  déreloppement  est  excessif  ;  le  bord  inférieur  de  cette 
main  garni  de  longs  poils,  semi-circulaire,  et  venant  se  ter- 
miner au  point  d'insertion  du  dernier  article  qui  constitue  une 
griffe  extrêmement  grande,  crochue  et  presque  aussi  longue 
.que  la  main  sur  le  tranchant  de  laquelle  elle  s'applique.  Chez  les 
individus  de  Tautre  sexe ,  an  contraire ,  la  main  ne  diffère  que 
peu  de  oelles  de  la  Crevette  locuste  (  i  ) .  Les  trois  derniers  segments 
de  l'abdomen  très-petits  et  sans  épines  en  dessus  ;  les  fausses  pâtes 
de  la  sixième  paire  ne  dépassant  qu  a  peine  celles  des  deux  paires 
précédentes,  et  terminées  en  un  seul  stylet  épineux ,  près  de  la 
base  duquel  est  un  petit  appendice  rudimentaire  ;  Tabdomen , 
terminé  par  deux  petites  lamelles ,  obtuses  au  bout. 
Habite  les  côtes  du  Morbihan.  (C.  M.) 

8i  le  Gammarus  groiùmanus  de  Montagu  (s)  était  pourvu  d'un 
appendice  sétacé  accessoire  aux  antennes  supérieures,  e'est  près  de 
notre  Crevette  brevicaude  qu'il  devait  prendre  place  ;  mais,  dans 
le  cas  contraire,  il  rentrerait  dans  le  genre  Amphitoé. 

B.  B.  Griffe  des  secondes  pûteê  sUnfléohissant  Hêt  Ut  faêt  intente  de 
la  main, 

23.  CasvETTE  DE  DuoÈs.  —  G,  Dugesii  (3). 

Le  premier  article  du  pédoncule  des  antennes  supérieure! 

(i)  D'après  la  méthode  de  Leaoh ,  il  faudrait»  à  raison  de  eette 
disposition^  séparer  cet  Amphipode  da  genre  Crevette  et  le  réanir 
à  ses  Mœra;  mais  il  est  facile  de  voir  combien  une  marche  pareille 
entraînerait  de  subdivisions  inntilea  et  par  conséquent  nuisibles. 

(a)  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  vol.  9,  p.  97,  PI.  4,  fig.  5  (  reprod. 
dans  TEncyclop.  méthod.  PI.  336,  fig  45).  ^  Matra  grosiimama, 
Leaoh ,  Edinb.  Encyclop.  t.  7,  p.  4o3,  tt  Trans.  of  the  Linn.  Soc. 
vol.  11,  p.  359.  —  Desmarest ,  Cousid.  p.  a65. 

(3)  Edw.  Ann.  des  Se.  nat.  t.  so,  p.  368.  <—  Cette  espèce  pré- 
sente tous  les  caractères  assignés  par  M.  Leach  à  son  genre 
Melite. 
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flwÎDtkmg  que  1«  «étend.  Lm  palet  d«  la  pranièra  pâlît  à  peine 
ékripeiTcn  le  bout ,  et  la  griffe  qni  lei  termiiie  trop  eonrte  ponr 
TecoDTTÎr ,  Ion  de  la  flexion ,  le  bord  antérienr  de  l'artiole  prëo^ 
dent  dons  tonte  sa  longoeiir.  Les  pâtes  de  U  seconde  paire  au 
contraire  terminées  par  une  main  très-grande  et  presqpie  triangu- 
laire; Vongle  inséré  à  son  angle  supérieur  et  antérienr ,  crochu , 
grand  et  disposé  de  manière  k  s^infléchir  obliquement  sur  la  face 
interne  de  Tarticle  précédent.  Le  quatrième  article  de  Vabdomen 
se  prolongeant  postérieurement  pour  former  une  petite  apo- 
physe spiniflbnne  dirigée  en  arrière  et  en  bas  $  enfin  les  fausses 
paies  de  la  sixième  paire  beaucoup  plus  saillantes  que  ceUes  des 

deux  paires  précédentes»  et  terminées  par  un  artiele  mdimen- 

taire  et  un  stylet  épineux  très-déreloppé. 
Habite  les  côtes  de  la  Bretagne. 

he  gammarui  palmaiut  de  Montagu  (i)  ressemble  beaucoup  à 
Fespece  précédente,  et  derra  peut-être  ne  pas  en  être  distingué  ; 
mais  faute  de  renseignements  sur  Tezistence  ou  Tabsence  d*un 
filet  accessoire  aux  antennes  supérieures,  nous  ne  pouvons  pas 
savoir  n  ce  petit  crustacé  est  réellement  une  Greyette  ou  s'il  n'ap- 
partient pas  au  genre  Ampithoe. 

Gemiib  ISCHYROGÉRE.  —  Ischyrocerus  (2). 

Ce  petit  groupe,  établi  récemment  par  M.  Krôyer, 
forme  Je  passage  entre  les  Crevettes  et  irâ  Eriethonies.  Il 
se  distingue  des  autres  Grevettines  sauteuses  par  sa  ibrme 
grêle,  pai-  la  petitesse  du  premier  article  des  pâtes  des  tit>is 
dernières  paires ,  et  par  la  brièveté  de  la  tige  terminale  des 
autennes.  La  tête  se  prolonge  beaucoup  au-dessus  de  Tinser* 
tion  des  antennes  inférieures  à  peu  près  comme  ohes  les 
Eriethonies.  Les  antennes  supérieures ,  insérées  au  sommet 


<i)  Description  of  several  marine  tfnimals  fonnd  on  the  soQth 
coast  of  Devonshire,  Trans.  of  the  Linnean  Society  of  London,  vol. 
7,  p.  €9,  tab.  6,  fig.  4-  (Cette  figare  a  été  reprodaite  dans  rEncyc. 
Méthod.  PI.  336»  fig.  Zi,)^Mdita  palmmta,  Leach,  Edinb.  £n- 
cyclop.  vol.  7,  p.  4Ô3.  —  Desmarest,  p.  a64»  PI.  4^f  ^ff*  7* 

(a)  Krdyer  Grônlands  Âmfipoder. 
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de  ce  prolongement,  sont  presque  aussi  longues  que  les  an- 
tennes inférieures ,  et  portent  un  petit  filet  terminal  acces- 
soire ,  comme  chez  les  Crevettes  ;  mais  le  filet  principal  ne 
se  compose  que  de  six  ou  sept  articles.  Les  mandibules  por- 
tent une  grande  tige  palpiforme ,  élargie  vers  le  bout.  Les 
pièces  épimériennes  sont  de  grandeur  ordinaire.  Les  pattes 
de  la  premièi*e  paire  sont  courtes  et  terminées  par  une  petite 
main  ovalaire ,  dont  la  griffe  est  grêle ,  mais  assez  longue. 
Les  mains  de  la  seconde  paire  sont  extrêmement  grandes , 
convexes  en  dessus ,  concaves  en  dessous  et  armées  d'une 
griffe  énorme.  Les  autres  pâtes  sont  très-petites.  Enfin  Tab- 
domen  est  conformé  de  même  que  chez  les  Crevettes. 
On  ne  connaît  qu'une  seule  espèce  de  ce  genre. 

I.   UCHYBOCÈRE   k  P1TTE8    ETROITES.  — •  /.  angUÎpeS  (l). 

Pédoncule  des  antennes  inférieures  atteignant  presque  Tex- 
trémité  des  antennes  supérieures.  Stylets  terminaux  des  der- 
nières fausses  pâtes  rudimentaires  ;  abdomen  terminé  par  une 
petite  lame  triangulaire. 

Habite  les  côtes  du  Groenland. 

Gbitre  LEUCOTHOÉ,  —  Leucothoe  (2). 

Ce  genre  a  été  établi  par  I^each,  mais  n'a  été  que  très-im- 
parfaitement décrit  par  ce  naturaliste ,  et  n'est  bien  connu 
que  par  les  figures  que  M  .Savigny  en  a  données  sous  le  nom 
de  Lycesta, 

La  forme  générale  des  Leucothoés  est  assez  semblable  à 
celle  des  Crevettes  \  la  tête  est  petite  et  le  corps  comprimé  ; 
les  pièces  épimériennes  des  quatre  premieins  anneaux  thora- 
ciques  sont  très-grandes  et  encaissent  la  base  des  pâtes  cor- 


Ci)  Kroyer,  op.  cit.  Pi.  3,  fig.  14. 

(2)  Cancer,  Bloiitagn.  —  Lycesta,  Sayigny,  Mém.  sur  les  anim. 
5ans  yert. — Leucothoe^  Leach,  Trans  of  the  Linn.  Soe.  vol.  Il,  etc. 
—  Dcsroarest ,  Gonsid.  p.  363.  —  Latreille ,  Ilègne  anim.  t.  4» 
p.  lati.  —  Edw.  .^nn.  des  Se  nat.  t.  ao,  p.  38o. 


Digitized  by 


Google 


DZS    GltUSTACBS.  5j 

lespondantes  ;  la  hanche  des  trois  dernières  paîies  de  pâtes 
est  grande  et  clypéiforme  ;  enfin  Tabdomen  est  brusque- 
ment recoarbé  en  dessous  vers  son  extrémité  et  bien  évi- 
demment conformé  pour  servir  conmie  organe  du  saut.  Ces 
caractères  ne  permettent  pas  de  séparer  les  Leucothoés  des 
autres  Grevettines  de  la  tribu  des  Sauteurs ,  mais  d'un  autre 
côté  ces  Grostacés  se  rapprochent  des  Grevettines  de  la 
tribu  suiYante ,  par  la  brièveté  de  la  tige  terminale  de  leurs 
antennes  et  par  le  mode  de  conformation  des  pâtes  anté- 
rieures (PI.  29,  fig.  14).  La  main  qui  termine  ces  organes 
est  dîdactyle  et  formée  par  l'antépénultième  article  sur  le- 
quel est  inso^  un  long  doigt  mobile  composé  de  deux  ar- 
ticles. Les  pâtes  de  la  seconde  paife  sont  terminées  par  une 
grande  main  snbchéliibrmey  semblable  à  celle  des  Crevettes 
et  des  Orchestîes  ;  les  pâtes  des  cinq  dernières  paires  sont 
grêles,  non  préhensiles  et  semblables  à  celles  des  Cre- 
vettes. Enfin  les  fausses  pâtes  des  trois  dernières  paires  sont 
terminées  par  des  stylets  coniques. 

On  ne  sait  rien  sur  les  mœurs  de  ces  petits  Crustacés, 

I.  LsccoTBOi  rcMiiA.  —  Leucoihoe  f urina  (i). 
(Pl.J9,fig.  14.) 

CoriM  allongé  et  comprimé  latéralement;  antennes  supérieures 
grêles  »  et  dépassant  à  peine  les  inférieures  ;  le  premier  article  de 
leur  pédoncule  moins  long  que  le  second ,  enfin  le  troisième 
à  peine  distinct  de  ceux  de  la  tige  terminale  dont  le  nombre  ne 
i^élére  gnére  an  delà  de  huit  ou  neuf.  Pédoncule  des  antennes 
inférieores  plus  long  et  composé  de  quatre  articles  dont  le  der- 
nier est  de  la  même  grandeor  que  le  précédent ,  et  notablement 
plus  Ipng  que  la  tige  terminale.  Les  yeux  grands  et  ovalaires. 
Les  mandibules  portant  une  petite  tige  palpiforme  très-gréle , 
fonnée  de  quatre  articles  ;  Tespéce  de  lèvre  stemale  formée  par 

(1)  Lycetta  Furina ,  Savigny,  Mém.  sar  les  autm.  sans  Vert. 
fasc.  I,  p.  109,  PI.  4,  fig.  2;  et  Egypte,  Crast.  Pi.  11,  fig.  2.--Edw. 
Ann.  des  Se.  nat.  t.  ao,  p.  38i.  —  Gaértn,  Iconogr.  Grast.  Pi.  a6« 
%.  8  (  d*après  Savigny  ). 
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la  rëunion  des  pafM*mâchoîret  remarquable  par  le  peu  de  dé- 
yeloppement  des  quatre  lames  cornées  qui  surmontent  le  pédon- 
cule basiiaire  et  par  la  grosseur  et  la  longueur  des  branches  pal- 
piformes ,  qui  sont  composées  de  cinq  articles  dont  les  quatre 
premiers  presque  carrés  et  le  dernier  terminé  en  pointe  aiguë. 
Pâtes  de  la  première  paire  moins  grandes  que  celles  de  la  seconde , 
et  l'espèce  d'épine  formée  par  l'angle  inférieur  de  Tantépénul- 
tième  article  atteignant  le  niveau  de  rarticulation  de  l'article 
BuiTant  avec  l'ongle  qui  est  petit  et  crochu.  Mains  des  pâtes  de  la 
seconde  paire  formées  presque  entièrement  par  TaYant-demier 
article  sur  le  bord  inférieur  duquel  l'ongle  s'infléchit.  Les  pâtes 
suivantes  k  peu  près  de  la  même  longueur.  Les  trois  derniers 
anneaux  de  l'abdomen  peu  distincts  entre  eux  et  terminés  posté- 
rieurement par  une  lame  horizontale  ;  fausses  pâtes  de  la  sixième 
paire  beaucoup  plus  saillantes  que  les  précédentes. 

Habite  les  côtes  de  l'Egypte. 

Le  Gammarui  articulosui  de  Montagu  (i) ,  d'après  lequel  Leach 
a  établi  le  genre  Leucothoé  ressemble  beaucoup  à  l'espèce  pré- 
cédente ,  mais  est  trop  mal  connu  pour  que  nous  puissions  y  as- 
signer des  caractères  ;  Leach  dit  à  la  vérité  que  les  antennes  ne 
sont  formées  que  de  trois  articles,  ce  qui  le  ferait  distinguer 
facilement ,  mais  il  me  paraît  peu  probable  que  cette  observation 
soit  exacte. 

TRIBU  DES  CREVETTINES  MARCHEUSES. 

Dans  cette  division  de  la  famille  des  Crevettines ,  le 
corps  est  gréle  et  a  la  forme  d'un  demi-cylindre  ;  il 
n'est  pas  comprimé  latéralement ,  et  les  épimères  ou 
pièces  latérales  de  larceaù  supérieur  des  anneaux  tho- 
raciques  sont  toutes  très-étroites  ;  aussi  les  pâtes  des 
quatre  premières  paires  ne  sont-elles  pas  encaissées  à 
leur  base  comme  dans  la  tribu  précédente  (  PI.  29 , 

(x)  Montaga,  Trans.  of.  the  Linn.  Soc.  vol.  7,  p.  70  ,  tab.  6, 
fi%^6.  (Reprod.  dans  1  Encyclop.  Mcthod.  PI.  336,  fig.  3o.)  — 
Leucoiîtoe  arliculosa ,  Leach,  Ediub.  Encyclop.,  et  Trans.  of  the 
Linn.  Soc.  vol.  11 ,  p.  358.  -^  Desmarest,  Gonsid.  p.  a63,  PI.  4^» 
%5. 
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%.  12  et  16  ).  Les  antennes  de  la  seconde  paire  sont 
en  général  pédiformes ,  et  lorsque  leur  tîge  terminale 
est  multî-articulée ,  elle  est  très-courte.  Les  branches 
palpiformes  des  pates-mâchoires  sont  pe>i  dévelop- 
pées. Les  fausses  pâtes  abdominales  des  trois  dernières 
paires  sont  en  général  terminées  par  de  petites  lames 
Ofalaires  (  fig.  17).  Enfin  la  portion  postérieure  du 
corps  ne  constitue  pas   un  organe  de  saut,  et  lorsque 
cet  Grustacés  sont  sur  le  sol  ils  marchent,  aii  lieu  de 
sauter  comine les  Crevettinei  de  la  tribu  précédente; 
il  est  aussi  à  noter  qu'ils  nagent  sur  le  ventre  «  et  non 
sur  Je  flanc  comme  ces  derniers. 

La  distinction  des  genres  est  facile  à  faide  des  carac- 
tères indiqués  dans  le  tableau  précédent  (  %H}y.  p.  il). 

GuAB  ERIGTHONIE.  ^  Enethonius  (1). 

Les  Srichtonies  établissent  le  passage  entre  les  Leuoo- 
thoés  et  les  Cérapodines  \  mais  se  rapprochent  des  autres 
Crerettines  marcheoses ,  par  la  forme  générale  du  corps , 
par  VétSLt  rodimen  taire  des  pièces  épimériennes  des  premiers 
anneaux  du  thorax ,  par  la  disposition  de  Tabdomen  et  par 
plosieurs  autres  caractères.  La  tête  est  singulièrement  tron- 
quée au-dessous  de  Torigine  des  antennes  supérieures  y  de 
&çon  que  ces  appendices  naissent  d'un  prolongement  frontal 
très-avanoé  (  PI.  29^  fig.  12).  Les  yeux  sont  petits  et  un 
peu  allongés  transversalement.  Les  antennes  se  terminent 
par  une  tige  multi-articulée  assez  longue,  et  sont  à  peu 
près  de  la  même  longueur.  Les  pâtes  de  la  première  paire 
sont  petites ,  et  terminées  par  une  petite  main  préhensile 
dont  la  griffe  est  simple.  Les  mains  de  la  seconde  paire,  for- 
mées par  l'antépénultième  article  de  la  patè,  sont,  au  con- 
traire, très-grandes,  allongées  et  terminées  en  avant  par  un 

(1)  Edw.  Ann.  des  Se.  DQt.  t.  ao.  p.  38a. 
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proIoDgement  digitiforme ,  contre  lequel  s'applique  la  pîàoe 
basilaire  de  la  griffe  ;  cette  pièce  est  cylindrique,  et  porte  à 
son  sommet  un  ongle  pointu  et  ti'ès-allongé.  Les  pâtes  des 
trois  paires  suivantes  sont  surmontées  chacune  par  une 
pièce  épimérienne  bien  distincte ,  et  diminuant  successive  • 
ment  de  longueur  ;  le  premier  article  de  la  dernière  de  ces 
trois  pâtes  et  de  celles  des  deux  paires  suivantes  est  lamelleux 
et  ovalaire.  Enfin  Tabdomen  est  petit ,  et  ne  présente  rien 
de  remarquable. 

Nous  ne  connaissons  encore  qu'une  seule  espèce  de  ce 
genre,  qui  se  trouve  sur  les  câtes  de  la  Bretagne» 

I.  L*£iiiCTB0ifii  DirroMii.  —  £.  d\fformit  (i). 
(PL  S9,fig.  M.) 

Corps  trèf-ëtroit  Antennes  à  peu  près  de  même  longueur. 
Pâtes  de  la  cinquième  paire  très-petites. 

Le  Gammarus  spiniearpus  de  Muller  (t)  se  rapproche  beaucoup 
des  Éricthonies,  mais  devra  probablement  constituer  un  genre 
particnller. 

Gbhrb  GÉRAPODE.  •—  Cerapus  (3). 

Le  genre  Gérapode,  de  M.  Say,  se  compose  de  Grevettines 
très-voisines  des  Gorophies ,  mais  dont  les  antennes  supé- 
rieures, dépourvues  d'une  tige  terminale  multi-articulée , 
sont  pédiformes  comme  les  inférieures ,  et  dont  les  pâtes  de 
la  seconde  paire  se  terminent  par  une  main  préhensile,  dont 
la  griffe  est  formée  de  deux  articles  (PL  29,  fig.  15  ). 

La  forme  du  corps  ne  présente  rien  de  particulier.  Les 
antennes  sont  très-gix)sses ,  et  ont  à  peu  près  la  même  lon- 
gueur et  la  même  forme  ;  eUes  se  terminent  par  un  grand 


(i)  Edw.  Aon.  des  Se.  nat.  t.  ao,  p.  38a. 

(Q)  Zoolofpa  Danica,  vol.  3,  p.  66,  col.  109. 

(3)Bay,  Joar.  ofthe  Acad.  of  Philad.  voL  i.  —  Detmarest , 
Consid.  p.  271.  .»  Latreille,  Règne  animal.  —  Edw.  Ann.  des  se. 
nat.  t.  ao ,  etc. 
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artide  stylifbrme  qni  remplace  la  tige  nmlii-articulëe  dont 
elles  sont  ordinairemeDt  pourvues.  Le  premier  anneau  tho- 
rafâque  est  bien  distinct  de  la  tête ,  et  poite  une  paire  de 
potes  terminées  par  une  petite  main  plus  ou  moins  complè- 
tement préhensile.  Les  mains  de  la  seconde  paire  sont 
grandes,  plus  ou  moins  triangulaires,  et  armées  d'une  forte 
gnffe  composée  des  deux  derniers  articles  du  membre.  Les 
pâtes  suivantes  sont  grêles ,  et  ne  présentent  rien  de  parti- 
culier; enfin  V abdomen  est  conformé  à  peu  près  conune 
chex  les  Gorophies. 

L'espèce  qui  a  servi  à  l'établissement  de  ce  genre  (et  pro«- 
bablement  aussi  toutes  celles  dont  Toi^anisation  est  ana- 
lo^e),  est  très-remarquable  par  ses  mœurs  ;  elle  vit  dans 
un  petit  tnbe  asses  semblable  a  la  gaine  des  Friganes ,  et  le 
traîne  partout  avec  elle  sans  se  servir  de  sies  pâtes  pour 
marcher  ;  mais  en  s'aidant  seulement  de  ses  antennes. 

I.  GÊRiPOMt  TVSDLAiiB.—  C  ttthularii  (i). 

Dernier  article  des  antennes  beaucoup  plus  court  que  .les  deux 
articles  précédents.  Mains  de  la  seconde  paire  triangulaires  et 
terminées  antérieurement  par  un  bord  vertical  denticulé  » 
dont  l'angle  inférieur  est  occupé  par  une  groise  dent  saillante  ; 
le  second  article  de  la  griffe  très-grand.  Abdoçien  terminé  par 
une  grande  lame  oralaire.  Longueur,  environ  un  quart  de  ligne. 

Habite  dans  des  tubes  membraneux  parmi  lei  fucus,  sur  lei 
cdtes  des  États-Unis  d'Amérique. 

s.  GaSAFOiiB  riLAGiouB.  —  Cpelagicut  (i). 

Dernier  article  des  antennes  au  moins  aussi  long  que  Tarticle 
précédent.  Mains  de  la  leconde  paire  plutôt  ovalaires  que  trian- 

(0  Say ,  loc.  cit.  PI.  4  •  fig*  7*1 1  —  Desroarest,  Consid.  p.  371, 
PI.  46,  fi^.  Q.^Guérin,  loonog.  Crost.  PI.  27,  fig.  4  (  d'après 
Say).^Edw.  Régne  anim.  de  Car.  Gnist.  PI.  61,  fig.  5  (d'après 
Say). 

(3)  Camcer/aleatus^  Montagn ,  Lin.  Trans.  t.  9»  PI.  5,  fig.  a* 
—  Jmttu  pHagicag  Leach,  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  vol.  11, 
p.  â6i.— Desmaresti  Consid.  f.  ^'jo.'-^  Gommants  ptUgicta,  Latr. 
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gnlaires,  arrondies  en  deMiis,  et  armées  en  deMons  de  deaz  dents 
obtuses ,  dont  l'une  occupe  le  point  de  réunion  du  bord  infé- 
rieur avec  ]e  bord  antérieur  qui  est  très-oblique  ;  et  Tautre  si- 
tuée au  milieu  de  ce  dernier.  Second  article  de  la  griffe  rudimen- 
taire.  Pièce  terminale  de  Tabdomen  très-petite. 
Habite  les  côtes  de  FÉcosse  (  Musée  britannique  ). 

Gembb  CÉRAPODINE.  —  Cerapodina  (1), 

Nous  rangerons  sous  ce  nom  générique  un  petit  Grostaoé 
qui  a  été  décrit  dernièrement  par  M.  Templeton ,  et  qui 
ressemble  beaucoup  aux  Gérapodes,  tant  par  son  organisa- 
tion que  par  ses  mœurs ,  mais  qui  s'en  distingue  par  la  ood- 
ibrmation  des  antennes,  dont  les  deux  paires  se  terminent 
par  un  filet  multi-articulé.  Il  est  aussi  à  notei*  que  la  tâte 
est  ici  confondue  avec  le  premier  anneau  du  thorax  »  et  que 
les  quatrième  >  cinquième  et  sixième  anneaux  paraissent  être 
dépourvus  de  pâtes, 

CÈaJLpooiHE  GAcais.  —  C,  ahdita  (s). 

Tiges  multi-articulées  des  antennes  à  peu  près  de  la  longueur 
du  dernier  article  pédonculaire.  Pâtes  de  la  première  paire  pe- 
tites et  semblables  à  celles  des  Creyettes.  Mains  de  la  seconda 
paire  très-grandes ,  presque  quadrilatères ,  allongées  et  termi- 
nées en  ayant  par  deux  dents,  contre  lesquelles  s'applique  la 
griffe ,  dont  le  second  article  est  grand  et  crochu.  Longueur,  en- 
viron une  ligne  et  demie. 

Vit  dans  un  petit  tube  cylindrique,  papyracé  »  ouyert  aux 
deux  bouts ,  et  se  sert  de  ses  mains  pour  se  traîner  sans  aban- 
donner sa  gaine. 

Trouyée  pendant  une  traversée  du  Brésil  en  Angleien*e. 


Encyclop.  PI.  336,  fig.  3a  (daprès  Montaga).  —  Gaérin»  Iconogr. 
Crast.  Pi.  37,  fig.  3  (d'après  MonUgu  ).  -*  £dw.  Règne  ani».  de 
Guy.  3«  édit.  Crust.  PI.  6i,  fi^,  a. 

(I)  Cerapus,  Templeton,  Trans.  of  the  Entomologieal  Sodaiy  of 
LondoBy  vol.  I,  p.  188. 

(a)  Ctraput  ahéktus,  Templeton»  loc.  cit.  PI.  ao,  fig.  5. 
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Gnius  PODOCÉRE.  —  Podocerus, 

Le  genre  Podocère  a  été  établi  par  Leach ,  mais  trës- 
imparÊiitement  caractérisé  par  ce  naturaliste ,  et  ne  peut 
être  conservé  sans  modifications.  En  l'adoptant,  nous  y 
ferons  entrer  les  Crevettines  dont  la  conformation  gé- 
nérale est  semblable  à  celle  des  Coropbies  ,  et  dont  les  pâtes 
des  deux  premières  paires  se  terminent  par  une  main  sub- 
ehéliforme  semblable  à  celle  des  Crevettes ,  o'est-à-dîre  ar- 
mée d'une  griffe  préhensile  composée  d'un  seul  article.  La 
forme  générale  des  Podocëres  est  la  même  que  celle  des  Co- 
ropbies. Les  antennes  supérieures  se  terminent  par  une  tige 
maJtî-artîculée  grêle  et  très-courte  ;  celles  de  la  seconde  paire 
sont  pédiformes,  mais  beaucoup  plus  grêles  et  moins  longues 
que  dans  le  genre  précédent,  et  se  terminent  par  ti*'ois  ou 
quatre  articles  dont  la  longueur  diminue  suocessivement. 
Les  yeux  sont  placés  sur  un  lobe  saillant  de  la  tête,  qui 
s'avance  entre  la  base  des  antennes  supérieure  et  inférieure. 
Yics  potes  de  la  seconde  paire  sont  beaucoup  plus  grandes 
que  celle  de  la  première  paire ,  et  leur  main  est  mieux  con- 
formée pour  la  préhension.  Quant  aux  pâtes  suivantes  et  à 
Y  abdomen ,  nous  n  y  avons  aperçu  rien  de  remarquable. 

Ces  petits  Crustacés  vivent  au  milieu  des  fucus ,  et  pa- 
raissent se  nourrir  principalement  de  Zoophytes. 

I.  pQDOcÈBX  VABiB.  —  P.  vatiegatut  (i). 

Antennes  supérieures  beaucoup  plus  courtes  que  celles  de  la 
seconde  paire  ;  celles-ci  ayant  trois  petits  articles  à  la  suite  des 
deux  grands  articles  pédonculaires.  Pâtes  de  la  première  paire 
très-petites  et  terminées  par  une  main  grêle  et  allongée.  Mains 
delà  seconde  paire  im  peu  oval^ires  et  tans  dents  sur  le  bord 


(x)  Leach,  Edinb.  Encyclop.  t.  7,  p.  4^3,  et  Trans.  of  the  Linn. 
Soc.  Tol.  II  >  p.  36i.  —  Desmarest ,  Consid.  sar  les  Crust.  p.  369 
—  Edw.  Ann.  des  Se.  nat.  t.  vlo,  p.  384 1  et  .Règne  anim.  de  Car* 
3«  édit.  Crost.  PI.  61,  fig.  4. 
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infërieur.  Pâtes  de  la  troisième  paire  plus  courtes  que  celles  de  la 
quatrième  paire*  Une  dent  médiane  assez  forte  snrl  e  bord  posté- 
rieur du  dernier  anneau  thoraciqne  et  du  premier  anneau  ab- 
dominal. 
Habite lescôtesderAngletenre.  (Musée  britannique  de  Londres.) 

s.  PoDOciax  moiroH., —  P.pulchellus  (i). 


Antennes  supérieures  à  peu  près  de  la  longueur  des  inférieures  ; 
i  celles-ci  ayant  quatre  petits  articles  à  la  suite  des  deux  grands 

^  articles  pédonculaires.  Lobes  oculifères  plus  saillans  que  dans 

req)èce  précédente.  Mains  de  la  première  paire  élargies  en  des- 
sous ;  celles  de  la  seconde  paire  »  très- grandes ,  et  armées  en  des- 
sous de  deax  dents  arrondies,  dont  Tune ,  plus  courte ,  située  très 
en  avant ,  et  Tautre  extrêmement  longue ,  paraissant  être  formée 
par  un  prolongement  de  Tantépénultième  article  ;  griffe  très- 
forte.  Pâtes  de  la  quatrième  paire  plus  petites  que  celles  de  la  troi- 
sième paire.  Dos  complètement  lisse. 
Habite  les  câtes  de  l'Angleterre.  (Musée  britannique.) 

Le  PoDocÈBS  CYLINDRIQUE  de  M.  Say  (s)  diffère  des  espèces  précé- 
dentes par  la  forme  des  pâtes  de  la  seconde  paire ,  dont  la  main, 
plus  développée  que  celles  des  pâtes  antérieures ,  est  allongée  et 
plus  grande  que  Tarticle  qui  la  précède.  Le  front  est  aigu  ;  les 
antennes  supérieures  beaucoup  plus  courtes  que  les  inférieures  ; 
enfin  les  pâtes  de  la  seconde  et  de  la  troisième  paire  ont  leur  pé- 
nultième article  oyalaire  >  et  longle  aussi  long  que  ce  dernier 
article. 

Ce  petit  Grustacé ,  long  seulement  de  1/7  de  pouce ,  habite  les 
côtes  des  États-Unis  d'Amérique. 


(i)  Jassa  pulehella,  Leach,  Edinb.  Encyclop.  t.  7,  p.  433,  et 
Trans.  of  the  Linn.  Soc.  t.  11,  p.  36i.  —  Desmarest.  Gonsid. 
p.  369.  —  Edw.  Régne  anim.  de  Guv.  3«  édit.  Crust.  PI.  61,  ûg.  3. 
—  Podocêrus  puîchellus  ,  ejasd.  Ann.  des  Se.  nat.  t.  ao,  p.  384. 

(a)  Podoccruê  cjrlindncus ,  Say,  Joum.  of  the  Acad.  of  Philad. 
Yol.  I,  p.  387. 
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Gbnbk  COROPHIE.  —  Corophium  (1). 

On  peut  regarder  les  Crustacés  du  genre  Corophie  de 
LatieiUe ,  comme  étant  le  type  de  la  tribu  des  Grevettines 
marcheuses.  Leur  corps  est  allongé ,  éti*oit  et  presque  cylin- 
drique (Pi.  5t9,  fig.  16)  ;  la  téie  est  parfaitement  distincte  du 
premier  segment  thoracique.  Les  antennes  supérieures  sont 
snbulces  et  courtes  ;  elles  n'atteignent  pas  l'extrémité  du 
troisième  article  des  inférieures ,  leur  pédoncule  est  formé  de 
trois  articles ,  et  la  tige  terminale  est  divbée  en  une  dizaine 
de  segmeas.  Les  antennes  inférieures  sont  au  conti'aire  très* 
grandes,  et  remplissent  Toffice  de  pâtes  ambulatoires  ;  chez 
les  mâles ,  leur  longueur  et  leur  grosseur  sont  presque  égales 
à  celles  du  corps >  mais  chez  les  femelles  elles  sont  plus 
courtes  d'environ  un  tiers.  Le  premier  article  de  leur  pé- 
doncule occupe   presque  toute  la  partie  antérieure  de  la 
tête  ;  le  second  est  également  gros  et  court  ;  le  troisième  et 
le  quatrième  sont  au  contraire  fort  longs;  enfin  le  cin- 
quième ,  qui  représente  la  tige  terminale  chez  les  Crevettes , 
est  beaucoup  plus  court  que  l'article  précédent ,  et  divisé 
seulement  en  trois  ou  quatre  segmens.  Les  mandibules  sont 
pourvues  d'un  petit  palpe  presque  filifoi-me  (fig.  18);  les 
mâchoires  ne  présentent  rien  de  remarquable ,  et  Xespates- 
mâchoires  sont  disposées  comme  dans  le  genre  Crevette ,  si 
ce  n'est  que  leur  branche  palpiforme  est  courte ,  et  com- 
posée seulement  de  deux  articles  (2).  Les  pâtes  de  la  pre- 
mière paire  sont  moins  grandes  que  celles  de  la  seconde ,  et 
terminées  par  une  petite  main  étroite  et  subchéliforme. 
Celles  de  laseconde  paire  présentent,  vei*s  la  partie  moyenne, 


(i)  Omitetu,  Pallas.  ~  GammTut ,  Fabridas .  Latreille ,  etc.  — 
Cofi^wM,  Latreille,  Gênera,  etc.  — Lamarck,  Leach,  Desma- 
re<t,  etc. 

(i)  Voyes  poar  les  détails  de  la  strnctnre  cxtérienre  des  Co- 
rophies,  les  planches  de  la  3e  édit.  du  Aègoe  animai  de  Cavier  , 
Crast.  PI.  6i, 

CRUSTACÉS,    TOME  III.  ^ 
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un  éki^issemeot  formé  par  le  trobième  et  le  quatrième 
article  réunis  ;  le  cinquième  article  est  grand  et  cylindrique, 
enfin  le  sixième  est  conique  et  ni  l'un  ni  l'autre  n'est  sus- 
ceptible de  se  reployer  sur  les  précédens  en  manière  de 
pince  ou  de  griffe  préhensile.  Le  premier  article  des  six  der- 
nières pâtes  est  grand  et  ovalaire ,  mais  ces  lames  ne  se  re- 
couvrent pas  les  unes  les  autres,  comme  chez  les  Grevettines 
des  tribus  précédentes.  Les  appendices  membraneux  fixés  aux 
six  derniers  anneaux  du  thorax ,  entre  la  base  des  pâtes , 
ont  exactement  la  même  forme  que  chez  les  Crevettes ,  et 
servent  aux  mêmes  usages.  Les  trois  premiers  segmens  de 
l'abdomen  sont  étroits  et  les  fausses  pâtes  natatoires  qui  y 
correspondent  ont  un  pédoncule  aplati  et  presque  aussi  large 
que  long  (fig.  19  ]•  Les  appendices  des  deux  anneaux  sui- 
vans  sont  cylindnques,  et  teiminés  par  deux  petites  lames 
ovalaires  ti*ès-courtes  ;  ceux  de  la  sixième  paire  sont  moins 
longs  et  ne  se  terminent  que  par  un  seul  article  ovalaire  \ 
enfin  le  dernier  anneau  de  l'abdomen  se  continue  avec 
une  petite  lame  horizontale ,  qui  est  arrondie  et  constitue 
une  espèce  de  nageoire  caudale  (fig.  17). 

Ces  Crustacés  marchent  très-vite,  et  comme  nous  l'a- 
vons déjà  dit,  ils  se  servent  des  antennes  inférieures  comme 
d  organes  locoipoteui*s.  Leurs  morars  qui  ont  été  étudiées 
avec  soin  ,  par  M.  D'Orbigny  père ,  sont  remarquables  sous 
plusieurs  rapports.  Ce  naturaliste  nous  apprend  que  les 
Corophies  vivent  dans  des  trous  qu'elles  se  pratiquent  dans 
la  vase ,  et  qu'elles  font  une  guerre  continuelle  aux  Anne- 
lides  et  même  aux  Mollusques.  Pour  découvrir  leur  proie, 
elles  battent  et  délayent  la  vase  avec  leurs  grandes  antennes. 

1.  GoKOPBiK  LONGicoBifB.  —  Corophium  longicorne  (i). 

C«lte  «pèce,  qui  pcncbot  looç-tempt  éUik  la  seule  coanaes»  te 
trouve  8«r  les  côtes  de  TAngleterre  et  de  la  Nonnandie  ;  elle  est 


(1)  Cancer  grossipes ,    Linn.  Syst.  nat.  —  Atêacus  linearis,  Pcn- 
nant,  British   Zool.  vol.   4,  PI.  i6,  Eg.  3i.  —  Oiificnj  t^o/MteUvr, 
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auKi  tM-comimie  «az  enviroiu  de  La  Rochelle,  wm»  pendant 


Télé  milwncnt^  Lei  oiâlea  aoot  pins  franda  que  les  femdlea,  et 
ont  Ici  antenoet  beeiioonp  plus  loognea  «pie  duu  Tautre  aeze  ;  le 
premier  article  det  aDpërieures  est  plus  grand  qne  les  mÎTans»  et 
ert  armé  en  dcMons  d'une  série  de  petites  pointes  épineuses  ;  le 
troisième  article  des  antennes  infcricnres  est  beaucoup  plus  gros 
que  le  quatrième ,  et  porte  à  son  extrémité  antérieure  une  grone 
apophyse  pointue;  le  dernier  arU'cle  est  coiiiqne  et  ne  pr^ente 
de  trace  de  dirision  que  tout  prés  de  la  pointe.  Enfin  les  patat, 
surtout  celles  de  la  ieeonde  et  de  la  septième  paire,  s<Mit  ganriei 
d'un  grand  nombre  de  longs  poils^ 

t.GoionuEBi  fioHNSui.—  Corapkium  BonnellU  (1). 

Cette  espèce  est  plus  petite  que  la  précédente  et  s*en  distingue 
par  la  forme  du  troisième  article  des  antennes  inférieures  qui  ne 
présente  point  d'apophyse  épineuse  à  son  estrémité ,  et  par  l'exis- 
tence de  deux  grandes  épines  an  bord  inférieur  de  Tarticle  batl^ 
laire  des  antennes  supérieures.  Patrie  inconnue.  (C.  M.) 

Gehbe  ATYLE.  —  Atylus  (2). 

Le  genre  Atyfe  de  M.  Leach  est  voisin  des  Goropfaies, 
et  piicsente  tous  les  caractères  les  plus  importans  de  la  tiibu 
dont  nous  faisons  ici  lliistoire.  Le  coi*ps  est  presque  li- 


Pallas,  Spicil.  Zool.  fasc.  9,  p.  Sp,  pi.  4>  lî^-  9«  —  Gammaftu  hn- 
gicomis^  Fabriclas,  Entom.  Syst.  t.  3,  p.  5f5.  -^  Rttmer,  Oe* 
Beia  Insect.  Pi.  33,  û^.  6.—  Manael ,  Eiicyclop.  OMth.  t<  G« 
p.  i9S.  ^  Latrailie,  Hist.  des  Grast.  t.  6,  p.  3ill.  ^  C»rophium  Ion- 
gicùms,  ejlisé.  Gênera  Cnist.  et  I119.  t.  1,  p.  59. -— Lamarcli^  Hist. 
des  Anîm.  soas-vertéb.  t.  5,  p.  184. —  Leach,  Edinb.  Encyclop.  et 
TnuM.  of  the  Lism.  Soc.  toI.  11,  p.  36a.  —  D'Orbigny,  Journ.  de 
Physique,  t.  qB,  p.  194*  — Desmarest,  Consid.  p.  270,  PI.  46,  ilg.  i. 
—  £d«r.  Ann.  des  Se.  nat.  t.  ao,  p.  385,  et  Régne  anim.  de  Car» 
3*édit.  Crast.  PI.  61 ,  %.  1.  — Gaérin,  Iconogr.  Grost.  Pi.  37, 
fig.  I. 
(j)  Edw.  Ann.  des  Se.  nat.  t.  ao,  p.  385. 

(a)  Gammarus  j  Fabricias.  —  Atylus^  Leach  ,  ^oolog.  Miscell. 
▼cl.  a,  etc.  —  Desmarest,  Gonsid.  p.  a6a.— Latreiile,  Règne  anim. 
t.  4f  p.  130.  —  Edw.  Ann.  des  Se.  nat.  t.  ao,  p.  383. 

5. 
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néaire,  et  ne  prasente  point  de  grandes  écailles  latérales 
comme  chez  les  Grevettincs  sauteuses  ;  le  premier  article  des 
six  pâtes  postérieures  n'est  pas  clypéiforme;  enfin  Textré- 
mité  de  Fabdoroen  ne  paraît  pas  disposée  pour  le  saut.  A 
en  juger  par  les  figures  qu'on  possède  de  l'unique  espèce 
appartenant  à  ce  genre,  toutes  les  pâtes  seraient  non  ché- 
liformeset  à  peu  près  de  même  longueur;  mais  M.  Leach 
dit  que  «  celles  des  deux  premières  paires  ont  une  petite 
»  main  comprimée  et  portant  un  pouce  mobile ,  tandis  que 
»  les  autres  sont  terminées  par  un  ongle  simple,  i»  Du  reste, 
le  genre  Atyie  diflerc  encoi'e  des  précédens  par  la  disposition 
de  ses  antennes  qui  ne  sont  pas  pédiformes;  mais  tci-minécs 
chacune  par  une  tigemulti-ai*ticulée,  plus  longucquc  Turticle 
pi*écédent  ;  les  supérieures  sont  moins  longues  que  les  infé- 
rieures et  inséi*ées  sur  un  prolongement  rostri forme  de  la 
tête  qui  est  très-i*emarquable. 

I.  Attle  Càkénê.  —  jélj^las  carinatus  (i). 

Le  second  article  des  antennes  supérieures  est  plus  long  que 
le  troisième ,  tandis  qu'aux  antennes  inférieures  il  est  plus  court. 
Les  yeux  sont  légèrement  saillans  et  insérés  entre  la  base  des 
antennes  supérieures  et  inférieures.  £nfîn  les  cinq  derniers  an- 
neaux de  Tabdomen  sont  carénés  en  dessus  et  prolongés  posté- 
rieurement en  une  pointe  aiguë. 

La  patrie  de  TAtyle  caréné  n'est  pas  connue,  mais  il  est  essentiel 
de  noter  que  Tindiridu  qui  est  conservé  dans  le  Muséum  britan- 
nique à  Londres ,  et  qui  a  été  étudié  par  M.  Leach ,  est  aussi  celui 
d*après  lequel  Fabricius  avait  décrit  son  gammarut  carinatus f 
aussi  ne  peut-il  y  avoir  de  doute  sur  Tidentitéde  ces  deux  espèces. 


(i)  Gammaruî  carinatus,  Fabricius,  Entom.  Syst.  t.  a,  p  5x5. — 
Atylus  carinatus^  Leach.  Zoological  M iscellany ,  vol.  a,  p.  'ji, 
tab.  69. — Desmarest,  Goiisid.  p.  a6a,  PI,  45,  (ig.  4  (d'api es Leadi). 
•—  Gaériu,  Iconog.  Grnst.  PI.  '16,  iig.  6  (  d'après  Leach  ). 
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Gesbe  UNCIOLE.  —  Unciola  (1). 

Nous  ne  connaissons  que  d'une  manière  imparfaite  le 
genre  établi  par  M.  Say  sous  le  nom  d' Unciola  ;  mais  la 
description  que  ce  zoologiste  en  donne  suffit  pour  montrer 
que  c'est  dans  la  tribu  des  Marcheuses ,  à  côté  des  Coro- 
phics ,  qu'il  doit  pi'endre  place ,  bien  qu'il  semble  avoir 
aussi  de  Tafliaité  avec  les  Asellotes  Iiétéropodes.  En  effet , 
la  fomie  générale  du  corps  de  ces  Amphipodes  est  la  même 
que  dans  les  genres  précédens  ;  le  premiei*  article  des  six 
pâtes  postérieures  n*est  pas  dilaté  et  lamelleux  comme  dans 
h  tribu  des  Sauteurs ,  et  les  antennes  sont  grandes  et  pres- 
que pédiibrmes.  D'un  auti'e  côté  ,  ce  geni*e  se  distingue  des 
groupes  précédens  par  les  caractères  suivans  : 

hes pâtes  de  la  première  paire  sont  pourvues  d*uue  main 
subcLéliformc  ;  celles  de  la  seconde  paii*e  sont  terminées 
par  une  main  comprimée  adactyle  et  portant  à  son  exti*émité 
deux  petites  pointes  crochues.  Ainsi  que  nous  l'avons  déjà 
dit,  les  antennes  sont  pi^sque  pédi formes,  et  les  supé- 
rieures poi-tent  un  petit  appendice  accessoire  inséré  à  la  base 
de  leur  tige  terminale.  Les  fausses  pâtes  du  quatrième  et 
du  cinquième  segment  de  Tabdomen  ne  sont  pas  natatoires 
comme  celles  des  trois  premiers ,  et  se  terminent  par  deux 
stylets  ;  enfin  le  sixième  anneau  abdominal  est  presque  orbi- 
colaire  et  porte  une  paire  d'appendices  simples ,  styliformes 
et  comprimés,  cachés  sous  les  précédentes. 

Ukciole  humide.  —  V.  irrorata  (î). 

Le  bord  antérieur  de  la  tête  fortement  tronqué  au-dessous  des 
yeux  pour  recevoir  les  antennes  inférieures ,  et  formant  un  an- 
gle aigu  entre  celles  de  la  paire  supérieure  ;  yeux  hémisphériques 

(0  Say ,  Joarn.  of  thc  Acad.  of  Philad.  vol.  i.  —  Edw.  An»,  des 
Se.  nat.  t.  '.lo,  p.  383. 

(2)  Say,  CrosUcea  of  tbc  United- States ,  Jonm.  of  Phîlad.  vol.  l, 
p  389. 
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et  à  peine  saîllans  ;  le  dernier  article  des  antennes  sapérieures 
plus  long  que  le  précédent;  les  antennes  inférieures  un  peu  plus 
courtes  et  plus  grosses  que  les  supérieures,  leur  article  terminal 
moins  long  que  la  précédent.  Les  pieds  de  la  première  paire  sont 
plus  grands  que  les  antres»  et  portent  nue  main  oralaire  dont  la 
base  est  armée  d*ane  grosse  dent  obtuse;  la  griffe  qui  les  termine 
est  grande ,  et  atteint ,  en  se  reployant ,  Tantépénultieme  article  , 
qui  est  disposé  de  manière  k  ressembler  &  une  seconde  dent  ana- 
logue à  celle  qu*on  remarque  sur  la  main.  Les  pâtes  de  la  seconde 
paire  sont  terminées  par  une  main  presque  triangulaire  ciliée ,  et 
formée  par  les  deux  derniers  articles  ,  qui  ont  4  peu  près  la  même 
grandeur.  EnÛn  ,  les  trois  premiers  segmens  de  Tabdomen 
offrent,  de  ebaqne  e6té ,  nne  pointe  dirigée  en  arrière.  Sa  Ion- 
gneur  est  d'eaviron  i/3  de  pouce. 
11  balHte  i^g4Iarboar,  sur  les  côtes  des  États-Unis. 


FAMILLE  DES  HYPÉRINES. 

Les  Amphipodea  dont  se. compose  cette  famille  sont 
en  général  remarquables  par  la  grosseur  de  leur  tête 
et  leur  forme  trapue.  Leurs  anfe/inei(l)  sont ,  tantôt 
presque  rudimentaires ,  tantôt  assez  développées  ;  mais 
alors  elles  affectent  des  formes  bizarres ,  et  ne  se  ter- 
minent que  rarement  par  une  longue  tige  multi-arti- 
culée.  Les  mandibules  sont  grandes ,  mais  en  général 
terminées  par  des  crêtes  plutôt  que  par  des  dents  (2). 
Les  mâchoires  de  la  première  paire  ^  sont  assez  déve- 
loppées ,  et  se  composent  de  trois  articles ,  dont  le 
dernier  est  lamelleuz  et  le  pénultième  présente  en 
avant  et  en  dedans  un  prolongement  également  lamel- 
leux ,  de  façon  que  ces  organes  présentent  en  dedans 


(i)  PI.  3o,  fie.  4,  i6,  18,31,  clc. 
(Q)  PI.  3o,  fig.  9,  19. 
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et  en  ai^nt  deax  petits  lobes  saillans  et  non  trois  comme 
dies  les  Grevettines  (1).  Les  m&choires  de  la  seconde 
paire  sont  courtes ,  grosses  et  divisées  yers  le  bout  en 
deux  lobes  coniques  tuberculiformes.  Enfin ,  les  pates^ 
mâchoires  (3)  sont  très-petites  et  sont  loin  de  reoou- 
Trir  tout  le  reste  de  l'appareil  buccal  comme  dans 
la  famille  précédente  ;  l'espèce  de  lèvre  stemale  for^ 
mée  par  leur  réunion  ne  se  compose  (pie  d'une  pièce 
basilaire  surmontée  d'un  lobe  médian  triangulaire  et 
de  deux  lames  foliacées  ;  en  général  on  ne  trouve  au«> 
cune  trace  des  branches  palpiformes ,  qui  sont  très- 
remarquables  chez  les  GrevettineSy  et  lorsqu'on  en  voit 
des  vestiges  elles  ne  consistent  qu'en  deuxappeudices  ru- 
dimentaires  (3).  Le  thorax  est  composé,  tantât  de  sept, 
tantôt  de  six  articles  seulement ,  et  les  pièces  épimé^ 
riennes ,  qui  en  Occupent  d'ordinaire  les  flancs ,  n'en- 
caissent jamais  la  base  des  pâtes  ;  celles-ci  sont  en 
général  disposées  d'une  manière  peu  favorable  à  la  loco- 
motion et  sont  reployées  en  dehors  ;  souvent  plusieurs 
de  ces  organes  sont  préhensiles  et  oQreut  des  formes 
bizarres.  £nfin  l'extrémité  postérieure  de  Tabdomen 
constitue  une  nageoire  en  éventail ,  et  n'est  jamais 
propre  à  servir  comme  organe  de  saut. 

Les  Hypérines  diffèrent  des  Crevettines  par  leurs 
mceurs  tout  autant  que  par  leur  mode  de  conforma- 
tion ;  elles  nagent  en  général  avec  facilité,  mais  sont 
de  très-mauvaises  marcheuses  ,  et  sont  pour  la  plupart 
plus  ou  moins  parasites  :  les  unes  se  fixent  sur  les 
poissons,  d'autres  sur  des  méduses. 

Nous  diviserons  cette  famille  en  trois  tribus  de  la 
manière  indiquée  dans  le  tableau  ci-joint.         ' 

(I)  PI.30.  fig.  7. 
(a)  PI.  3o,  Hg.  i4,  ao. 
(3;  PI.  3o,  fiç.  a. 
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TRIBU  DES  HYPÉRINES  GAMMAROIDES. 

Cette  division ,  caractérisée  par  la  petitesse  de  la 
tète  et  la  forme  comprimée  du  corps ,  ne  comprend 
qu'un  seul  genre ,  qui  établit  le  passage  entre  les 
Crevettines  et  les  Hjpérines  ordinaires,  et  pourrait 
être  rangé  dans  la  première  de  ces  divisions  avec  pres- 
que autant  de  raison  que  dans  la  famille  dont  l'histoire 
nous  occupe  en  ce  moment. 

Gbnrb  YIBILIE.  ^  Fibilia  (1). 

Les  Vibilies  ressemblent  beaucoup  aux  Crevettes  par  la 
forme  générale  du  corps;  seulement  les  pièces  latérales  du 
thorax  sont  étroites  et  n'encaissent  pas  l'origine  des  pâtes 
(PI.  30,  fig.  1).  La  tête  est  séparée  du  premier  anneau 
thoracique,  et  donne  insertion,  par  sa  face  antérîeure »  aux 
antennes ,  qui  sont  très-courtes  ;  les  supérieures  sont  grosses, 
cylindriques ,  non  subulées  et  arrondies  au  bout  ;  les  in- 
férieures ,  à  peu  près  de  la  même  grandeur,  sont  grêles  et 
effilées.  Les  mandibules  sont  garnies  de  grandes  palpes  arti- 
culées ;  les  mâchoires  ne  présentent  rien  de  remarquable. 
Enfin ,  l'espèce  de  lèvre  sternale  formée  par  \e&  pates^mâ' 
chaires  porte  deux  tiges  palpiformes  rudimentaires ,  et  se 
termine  par  ti-ois  lames  cornées,  dont  une  médiane,  petite, 
et  deux  latérales  très-gi*andes  (PI.  30,  fig.  2).  Les  potes  de 
la  première  paire  sont  petites ,  cylindriques  et  imparfaite- 
ment subchéliformes.  Celles  de  la  seconde  paire  sont  un 
peu  plus  longues ,  et  terminées  par  une  espèce  de  main  di- 
dactyle  dont  le  doigt  mobile ,  plus  long  que  l'autre ,  est 
formé  par  les  deux  derniers  articles.  Les  pâtes  suivantes  sont 
grêles  et  cylindriques  ;  celles  de  la  sixième  paire  sont  les  plus 


(i)  Edw.  Ann.  des  Se.  nat.  t.  ao»  p.  ^I&^.  ^  Dactyiocère  f  La- 
treille  ,  Goars  d'entomologie  ,  p.  3g8. 
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gratwles,  et  les  demièi'es  sont  si  faibles  et  si  courtes  qu'elles, 
ne  paraissent  pas  susceptibles  de  servir  à  la  locomotion. 
Les  appendices  insérés  au--dessus  de  la  base  des  pâtes  sont 
presque  vésiculenz ,  très-grands  et  pendans ,  aussi  les  dis- 
tingue-t-on  facilement  au  pi'emier  abord.  Les  trois  premiers 
aoneaox  de  l'abdomen  sont  aussi  grands  que  ceux  du  tho- 
rax,  et  les  fausses  pâtes  qui  y  correspondent  sont  remar- 
quables par  la  grosseur  de  leur  pédoncule  ;  les  deux  lames 
natatoires  qui  les  terminent  sont  étroites,  allongées  en 
pointe ,  dentelées  sur  les  bords  et  garnies  de  longs  poils 
(  PI.  30 ,  fig.  3«  )  ;  près  de  la  base  de  l'une  d'elles  on  remarque 
un  petit  appendice  tuberculeux  qui  rappelle  le  vestige  des 
branchies  qu'on  voit  à  la  même  place  chez  les  Alimes.  Les 
trois  derniers  segmens  de  l'abdomen  sont  ti*ès-petits ,  et 
portent  chacun  une  paire  de  fausses  pales  dont  le  pédon- 
cule est  long  et  cylindrique  et  dont  les  deux  articles  termi- 
naux sont  petits ,  foliacés ,'  pointus ,  presque  membraneux 
et  à  peine  ciliés  (fig.  3).  Enfin,  l'extrémité  postérieura 
du  corps  donne  aussi  attadie  à  une  petite  lame  horizontale 
impaire  et  arrondie. 

ViBiuz  Di  PxRON.  —  F".  Peronii  (i). 
(PI.3o,fig.  1.) 

Les  antennes  supérieures  sont  formées  de  trois  articles ,  dont 
les  deux  premiers  très-eonrtset  le  dernier  fort  grand ,  arrondi  au 
bout ,  «raié  en  dedans  de  poils  et  de  quelques  épines ,  et  parais- 
sant formé  d'une  lame  oralaire  très-épaisse ,  dont  les  bords  sont 
contonmés  en  dedans.  Les  antennes  inférieures  sont  cylindriques 
et  formées  d'un  petit  nombre  d'articles  dont  les  derniers  sont 
très-petits.  Les  yeux  sont  grands  et  ovaUdres  ;  enfin  le  premier 
article  des  douze  premières  pâtes  est  presque  cylindrique  ;  mais 
celui  des  dernières  est  aplati  et  ovalaire.  Longueur  ;  environ 
quatre  lignes. 

Habile  les  mers  d'Asie.  (  C.  M.) 


(i)  Edw.  loc.  cit. 
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TRIBU  DES  HYPÉRINES  ORDINAIRES. 

Dans  cette  division  le  corps  est  large  et  renflé  ;  la 
tête  est  très*gro6se  ;  les  antennes  de  la  première  paire 
sont  sohulées  et  pointues  ;  enfin  celles  de  la  seconde 
paire  sont  styliformes  et  ne  peuvent  pas  se  reployer 
sur  elles-mêmes  comme  chez  les  Typhis ,  etc. 

Ce  groupe  se  compose  des  genres  Hypérie,  Mé- 
toèque ,  i'yro ,  Phorque,  Lestrigon  ,  Thémislo,  Daira, 
Primno  ,  Phrosine  ,  Anchylomère  ,  Phronime  et 
Pronoe  ,  dont  les  principaux  caractères  distinctifs  ont 
été  indiqués  dans  le  tableau  précédent  (j^o/er  page  71). 

Genrb  hypérie.  —  Ifyperia  (1). 

Le  genre  Hypérie,  fondé  par  Latreille,  mais  très-im- 
parfaitement connu  jusqu'en  ces  dernières  années ,  est  re- 
marquable par  la  forme  générale  des  petits  Crustacés  dont 
il  se  compose,  ainsi  que  par  diverses  particularités  de  struc- 
ture que  Ton  y  rencontre.  Le  corps  de  ces  animaux,  au  lieu 
d'être  long  et  comprimé  comme  dans  les  Crevettes ,  ou  li- 
néaire comme  dans  les  Corophies ,  est  plus  large  que  haut, 
bombé  en  dessus,  obtus  en  avant ,  renflé  vei^  le  milieu ,  et 
considérablement  réti*éci  vers  son  extrémité  postérieure 
(PI.  30,  fig.  16)}  aussi,  lorsqu'on  le  voit  en  dessus,  re»- 
semble-t-il  un  peu  à  un  Isopode.  La  tête  est  très*grosse , 
renflée  et  verticale  \  les  yeux  en  occupent  la  plus  grande 
partie,  et  présentent  un  grand  nombre  de  petites  facettes 
ou  coméules ,  au  milieu  de  chacune  desquelles  on  distingue 
un  petit  renflement  lenticulaire.  A  la  face  antérieure  de  la 


(i)  Cancer^  Montagn.  —  Hyperi^t  Latreille,  Desmareit,  Consid. 
p.  iSZ.—Lanceolay  Say,  loc.  ciX.^ Hidia,  Straus.  Mém.dn  Maséum, 
t.  i8.  —  Hyperia,  Edw.  Aun.  des  Se.  nat.  t.  20,  p.  387.  —  Latreille, 
Règne  anini.  v  édit.  t.  4.  P*  117  ;  et  Coars  d'entomologie ,  p.  400. 
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tète  OD  mnarque  noe  fossetCe  assez  profimile  dam  laquelle 
s'insèrent  les  antennes  (fig.  17).  Celles  de  la  première  paire 
DaisseDt  près  <le  la  ligne  médiane  *  à  pea  près  au  niveau  da 
miliea  dtt  yeux  et  de  l'articalation  d»  pièces  épimëriennesy 
avec  les  ^èoes  tergalcs  des  anneaux  thoraciques  \  ces  or- 
ganes S4mt  placés ,  par  conséquent  *  très-loin  du  sommet  de 
la  télé;  ils  sont  très-courts ,  styliformes,  et  oompoaés  de 
quatre  articles  dont  le  premier  est  cylindrique  et  assex  déve* 
loppé,  les  deux  suivans  rudimentairas»  et  le  dernier  plos 
long  que  les  trois  préoédens  réunis ,  et  en  gâiéral  non  an« 
aelé.  Les  antennes  infisrieures ,  insérées  à  quelque  distance 
au-dessous  des  supérieures ,  et  près  du  bord  inférieur  de  la 
tête ,  sont  i  peu  près  de  la  même  longueur  et  de  la  même 
forme  que  celles  de  la  première  paire;  seulement  leur  premier 
article  est  presque  globuleux.  léépUtome^  placé  entre  la  base 
des  antennes  infiérieures,  est  saillant  et  presque  circulaire; 
le  labre ,  placé  au-dessous ,  se  termine  par  un  bord  semi  cir- 
culaire légèrement  bilobé.  Les  mandibules  sont  très-fortes  » 
terminées  en  dedans  par  deux  crêtes  masticatoires,  et  garnis 
d'une  tige  palpiforme  très-longue,  qui  se  compose  de  trois 
articles  et  s'avance  entre  la  base  des  antennes.  Les  mâchoires 
n'offrent  rien  de  remarquable  ;  enfin  l'espèce  de  lèvre 
stemale  impaire  qui  représente  les  pates-mâchoires  est  très- 
petite.  Le  thorax  se  compose  de  sept  anneaux  distincts  et 
à  peu  près  de  même  forme  et  de  même  longueur  ;  les  pièces 
épîmériennes  sont  bien  distinctes ,  mais  petites  et  plus  ou 
moins  rétrécies  vers  le  bas.  Les  pâtes  sont  de  médiocre 
grandeur,  et  aucune  d'elles  n'est  clypéiforme;  toutes  sont 
étroites,  un  peu  crochues,  et  terminées  par  un  ongle  aigu. 
Celles  de  la  première  paire  s'avancent  de  chaque  côté  de  la 
bouche  9  et  ne  sont  pas  beaucoup  plus  petites  que  les  au* 
très  ;  leur  antépénultième  article  est  un  peu  élargi  en  des^ 
sous  y  et  son  angle  antéro  -  inférieur  s'avance  en  forme  de 
dent  au-dessous  de  l'article  suivant;  mais  ce  dernier  se  pro- 
longe beaucoup  plus  loin  et  ne  constitue  pas  avec  cette  dent 
immobile  une  pince   didactyle.   Les  pâtes  de  la  seconde 
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paire  ofirent  à  peu  près  le  même  mode  de  cônfokmatîon  ; 
mais  leur  antépénultième  article  est  moins  développé ,  et 
elles  sont  encore  moins  propres  à  agir  comme  des  organes 
de  préhension.  Les  pâtes  suivantes  sont  également  non 
préhensiles,  et  portent,  comme  ces  dernières,  au  côté  in- 
terne de  leur  base,  chacune  un  grand  appendice  vésiculeux, 
membraneux  et  aplati ,  qui ,  chez  le  mâle ,  pend  jusqu'au 
niveau  de  leur  second  article,  et  qui,  chez  la  femelle,  est 
relevé  contre  le  thorax  de  Manière  à  foimer  une  poche 
pour  recevoir  les  œufs.  Les  ti*ois  premiers  anneaux  de  l'ab- 
domen sont  grands  et  portent  des  fausses  pâtes  natatoires , 
dont  le  pédoncule  est  très-large  et  dont  les  lames  termi- 
nales sont  allongées ,  ponctuées,  striées  en  travers  et  dente- 
lées sur  les  bords,  comme  si  elles  étaient  multi-articulées ,  et 
garnies  sur  les  bords  de  longs  poils  ciliés  à  la  manière  d'une 
plume.  Le  quatrième  anneau  de  l'abdomen  est  brusquement 
recourbé  en  bas ,  et  les  deux  suivans  sont  peu  développés  et 
soudés  entre  eux  ;  Tespèce  de  queue  ainsi  formée  est  terminée 
par  une  petite  lame  horizontale,  et  présente  de  chaque  côté 
trois  fausses  pâtes  qui  se  recouvrent  Tune  Tautre  de  façon 
à  constituer  une  sorte  de  nageoii*e  caudale,  et  qui  sont  for- 
mées par  un  grand  pédoncule  allongé  et  deux  petites  lames 
tenninales  de  forme  lancéolée. 

I.  Htpebie  de  Latreille.  —  JT.  Laireillii  {i). 
(P1.3o,  fig.  i6.) 

Article  terminal  des  antennes  styliforme  et  sans  divisions  an- 
nulaires. Antennes  inférieures  de  la  longueur  des  supérieures  et 
de  même  forme.  Pâtes  des  cinq  dernières  paires  ajant  toutes  à 
peu  près  les  mêmes  dimensions.  Lame  terminale  de  rabdorocn 
triangulaire ,  mais  obtuse  au  bout.  Article  basilaire  des  dernières 
fausses  pâtes  très-élargi  en  dedans  et  presque  quadrilatère.  Lon- 
gueur, environ  8  lignes.  Couleur  brunâtre- 
Habité  nos  mers.  (G.  M  ) 

(i)  Edwards,  Ann.  des  Se.  nat.  t.  ao ,  p.  388,  PL  ii ,  fig.  1-7. 

—  Hidla  Orhigniî ,  Straus.  Mem.  du  Muséum,  t.  18,  PL  4 //)- 

peiia  Latrcitliiy  Guciin  ,  Iconogr.  Crust.  PI.  •iît,  fig.  5  =  Kdiv.  Piêg. 
anim.  de  Cuvicr,  Crust.  PL  58,  iig    i. 
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3.  Utpbkib  ocblxêb.  —  H.  oblivia  (i). 

AntenDcs  inférieures  plus  longues  que  les  supérieui*es  ;  leur 
dernier  article  trés-Bllongë  et  très-gréle.  Fates  de  la  troisième  et 
de  la  quatrième  paire  allongées.  Lame  terminale  de  l'abdomen 
triangulaire  et  pointue  au  bout.  Article  basilaire  des  dernières 
fausses  pâtes  très-étroit  et  allongé. 

Habile  les  mers  du  Groenland. 

3.  HTPÊfiiE  DE  Gacdicbàud.  •—  Jf,  Gaudichaudu , 

Antennes  égales  et  terminées  par  un  filet  multi-articulé  asses 
long  pour  atteindre  le  quatrième  segment  du  thorax.  Pâtes  et 
abdomen  comme  chez  l'U,  de  Latreille.  Longueur,  environ 
lept  lignes. 

Habite  les  mers  du  Chili.  (G.  M.) 

I/Hrpiini  de  Lescsch  («) ,  mentionnée  d'après  Latreille  dans 
louTrage  de  Desmarest ,  paraît  différer  des  deux  espèces  précé- 
dentes par  Vexistence  de  deux  petites  lames  triangulaires  et  hori- 
zontales ,  à  la  place  de  la  lame  unique  qui  termine  en  arriére 
l'abdomen  de  ces  crustacés. 

Noos  crojrons  deroir  rapporter  à  ce  genre  l'ampbipode  décrit 
par  Saty  soos  le  nom  de  Laneeola  pelagica  (3);  ce  Crustacé  offre 
en  effet  tons  les  caractères  essentiels  des  Hyper ies ,  et  il  se  distingue 
des  espèces  précédentes  en  ce  que  les  pâtes  de  la  sixième  paire, 
au  lieu  d'être  semblables  aux  autres,  sont  beaucoup  plus  longues. 

Enfin  il  nous  paraît  aussi  très-probable  que  le  Gammarut  galba 
deMontagu  (4)  est  une  Hypérie  ;  mais  on  ne  la  connaît  pas  assez 
complètement  pour  que  nous  puissions  y  assigner  des  caractères 
ipécifiqaes. 


(1)  Krôyer  Grônland  Amfipoder ,  p.  70,  PI.  4  9  fig*  >9* 

(j)  Ifyperia  Lesueurii ,   Latî.  Desmarest,  Coosid.  p.  ^8< 

(3;  Laneeola  pelagica ,  Say  ,  Journal  of  the  Acad.  of  Philad. 

vol.  1,  p.   3i^.  —    Hyperia  pelagica^   £dw.  Anu.  des  Se  nat. 

t.  20.  p.  387. 
(\)  Cancer  gammarut  galba ,  MontagB,  Trans.  of  the  Lion.  Soc. 

vol.  ij.p.  4,  m.  3,fig.  a. 
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Gsiru  MÉTOEQUE.  —  JUetoecus  {i). 

Cette  petite  division  générique ,  éublie  récemment  par 
M.  Kr<^er ,  eit  extrêmement  voisine  des  Hypéries  dont  die 
ne  se  distingue  que  par  la  structure  des  pâtes  des  deux  pre- 
mières paires ,  ces  oi^anes  étant  beaucoup  pSus  courts  que 
les  suivans,  et  terminés  par  une  petite  pince  didactyle 
très-bien  formée  dont  le  doigt  mobile  porte  à  son  extré- 
mité un  petit  ongle  rudimentaire. 

IfBToÈQES  oBs  MsDusu.  *  If.  MedusoTum  (2). 

Forme  générale  semblable  à  celle  de  THypérie  de  Latreille  ; 
antennes  très-courtes  et  sans  divisions  annulaires  k  leur  dernier 
article.  Pâtes  des  cinq  dernières  paires  trèi-gréles;  celles  des  trois 
dernières  paires  plus  longues  que  les  précédentes.  Article  basi- 
laira  des  dernières  fanssci  paies  allongé. 

Habile  les  mers  du  Groenland. 

Le  TaUirui  ejraneœ  de  Sabine ,  que  nous  avions  d*abord  conai- 
déré  comme  une  Hypérie ,  semble  se  rapprocher  davantage  des 
Métoèques,  mais  devra  peut-être  former  un  genre  particulier, 
car  d'après  l'anteur  qui  l'a  fait  connaître»  cette  Hypérine  aurait 
les  paies  des  deux  premières  paires  obtases  et  odactyles  ;  maia 
la  division  en  pinces  a  peut-être  échappé  à  son  attention.  Da 
reste,  cette  espèce  se  distingue  de  la  précédente*  et  des  Hy- 
péries mentionnées  cî -dessus*  par  la  longueur  beaucoup  plus 
considérable  de  ses  antennes ,  dont  le  filet  terminal  est  grêle  et 
muiti- articulé. 

On  le  trouve  dans  les  mers  du  Groenland. 


(i)  Kroyer  Gronlands  Amfiipoder. 

(2)  Kroyer  Gronlands  Amfipoder  ,  p.  60,  PI.  3  ,  iig.  i5. 

Ce  nataraliste  rapporte  à  cette  espèce  YOnitcut  medusartim 
d'Othon  Fabrîcins  (Faana  Groen.,  p.  357),  l^^piei  ne  parait  pas 
de?otr  être  distingaé  da  mmr/luede  Stiôm  (DescripC.  da  Sondmor, 
t.  I,  PI.  1,  fig.  13  et  x3,  reprodoit  dons  l'Encyclopédie  méthodique 
Pl.3a8,  fig.  17  et  18). 

(3)  Tiditrwt  ey€tneœ^  Sabine  Append.  tocapt.  Parry's  voy.  PI.  i, 
?L^.  ia-18.  —  Hyperia  cyaneœ^  Ëdw*  Ann.  des  Se.  nat.  t.  20, 
p.  387;  Kroyer  ,  op.  cit.  p.  96. 
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Gehae  PHORQUE.  —  Phorcus  (i). 

Le  petit  Grustacé  d'après  lequel  nous  avons  établi  ce 
genre ,  est  assez  yoisin  des  Hypéries ,  mais  se  distingue  par 
la  eonformation  des  antennes  et  des  pâtes. 

La  tête  est  grosse,  renflée  et  occupée  presque  en  entier 
par  les  yeux.  Les  antennes  sont  courtes ,  un  peu  renflées 
vers  le  milieu,  pointues,  très-poilues  et  ganiies  près  de  leur 
eitrémité  d'un  petit  appendice  supplémentaire.  Les  an- 
tennes  de  la  seconde  paire  sont  au  contraire  rudimentaires , 
sétiformes ,  et  composées  de  trois  articles.  Le  thorax  n'est 
pas  sensiblement  renflé ,  et  son  second  anneau  est  nota- 
blement plus  développé  qu'aucitn  des  six  autres  segmens. 
Aucune  des  pâtes  n'est  pi^faensile  ni  pourvue  d'une  dila- 
tation en  forme  de  main  ;  celles  des  quatre  premières  paires 
sont  cylindriques  et  terminées  par  un  ongle  asses  fort;  les 
premières  sont  courtes  et  les  suivantes  augmentent  pro- 
gressivement de  longueur  et  d'épaisseur.  Les  pâtes  de  la 
cinquième  paire  sont  au  contraire  extrêmement  longues , 
filiformes  et  trop  faibles  pour  servir  à  la  locomotion  ;  celles  de 
la  sixième  paire  sont  encore  plus  longues  ,  mais  très-fortes  ; 
et  celles  de  la  septième  paire  sont  filiformes  et  presque 
rudimen (aires.  £nfin  les  trois  premiers  anneaux  de  l'ab- 
domen  soottrè»-déveIoppéa,  et  les  autres  ne  présentent 
rien  de  remarquable. 

Phobooe  DE  Raynàud.  —  p.  Rn^naudii  (s), 

I^Ces  de  la  cinquième  paire  plus  de  deux  fois  aussi  fougues  que 
cdles  dca  patres  précédentes  ;  le  premier  article  des  pafes  de  k 
cinquième  paire  ovalaire;  le  troisfème  article  élargi  ;  le  pénid- 
tième  et  rairtépénnltième  étroits  et  finement  dente»  sur  le  beid 
«Bténenr  ;  le  dernier  article  trèa»petit.  Longueur,  envRoa  S  li- 
gnes. 

Troinré  dans  l'océan  Indien  par  M.  Raynand.  (G.  If.) 


(i)  Edw.  Ânn.  des  Se.  nat*  t*  ao»  p.  391. 
(a)  Edw.  foc.  ciL  p.  Sgei. 
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Gewee  TYRO.  -^  TYRO  (1). 

Dans  cette  petite  division  générique ,  la  forme  généraJe 
du  corps  est  la  même  que  chez  les  Hypéries  si  ce  n'est  que 
la  tête  est  tronquée  antérieurement.  Les  antennes  inférieures 
sont  extrêmement  petites  comme  dans  les  genres  précédons, 
mais  celles  de  la  premièi^e  paire  sont  plus  longues  que  le 
corps  9  et  composées  de  deux  articles  dont  un  basilaire  très- 
coui-t ,  et  l'autre  terminal  styliforme ,  gros  et  excessivement 
long.  Aucune  des  pâtes  n'est  préhensile,  mais  leur  lon- 
gueur est  très-inégale  ;  celles  de  la  cinquième  paire  sont 
beaucoup  plus  longues  que  les  autres,  et,  quoique  assez  fortes, 
ont  leurs  deux  dei*niei*3  articles  filiformes;  les  patcsde  la 
septième  paire  sont  ti*ès-petites  et  si  grêles  qu'elles  ne  pa- 
raissent pas  être  propres  à  la  locomotion.  Quant  à  l'ab- 
domen ,  sa  conformation  est  semblable  à  celle  des  Hypéries, 
si  ce  n'est  que  les  fausses  pâtes  des  trois  dernières  paii*es 
sont  très-grêles ,  et  ne  présentent  pas  à  leur  extrémité  deux 
lames  distinctes. 

JNous  ne  connaissons  qu'une  espèce  de  ce  genre  :  le 

Tyro  coRnicÈaE.  —  T,  cornigera  (i). 

Face  supérieure  de  la  tête  garnie  de  deux  petites  crêtes  obtuses 
et  divergentes.  Antennes  supérieures  légèrement  ciliées  sur  leur 
bord  interne  ;  antennes  inférieures  rudimentaires  chez  la  fe- 
melle et  composées  chez  le  mâle  de  quatre  articles,  dont  les  deux 
derniers  sont  les  plus  longs.  Pâtes  de  la  première  paire  assez 
fortes  ;  leurs  pénultième  et  antépénultième  articles  un  peu  alon- 
gés ,  tandis  que  le  dernier  est  presque  filiforme.  Ongles  des  pâtes 
des  troisième  et  quatrième  paires  assez  forts.  Premier  article 
des  pâtes  de  la  cinquième  paire  dentelé  sur  le  bord  postérieur, 
et  armé  d*une  grosse  dent  à  son  angle  inféro-antérieur. 

Trouvé  dans  Tocéan  Atlantique  par  M.  Raynaud.  (C.  M.) 


(i)  Hyperia  ,  Edw.  Ani).  des  Se.  nat.  t.  ao. 

(i)  Hyptria  corm^tra^  Edw.  Ann.  des  Se.  nat.  t.  ao  ,  p.  38^. 


Digitized  by 


Google 


DES   CRUSTACÉS.  8l 

GsHBB  PRIMNO.  *-  Primno  (1). 

Ce  genre  ,  établi  récemment  par  M.  Guérin,  a  beaucoup 
d'analogie  avec  notre  genre  Phorque,  mais  s'en  distingue  par 
l'existence  d'une  seule  paire  d'antennes ,  et  semble  établir 
le  passage  entre  ces  Crustacés  et  les  Phronimes.  La  tête  est 
conformée  à  peu  près  comme  chez  ces  derniers.  Les  pâtes 
des  quatre  pi'emières  paires  sont  médiocres ,  grêles  vers  le 
bout  et  non  préhensiles  ;  celles  de  la  cinquième  paire  sont 
trèsrgrandesy  et  leur  antépénultième  article  est  très-large  et 
très-épineux  sur  le  bord  antérieur ,  tandis  que  les  deux  der^ 
nîers  articles  sont  grêles  et  cylindriques.  Les  pâtes  de  la 
sixième  paire  sont  aussi  très-longues ,  mais  très-^réles,  excepté 
vers  leur  base  ;  celles  de  la  septième  paire  sont  filiformes  à 
partir  de  leur  premier  article ,  qui  est  un  peu  élargi  comme 
aux  pâtes  précédentes  ;  enfin  les  appendices  abdominaux  des 
trois  dernières  paires  sont  lamelleux  et  simples. 

Piunco  k  oiAHM  PIEDS.  — -  P.  macropa  (s). 

Antennes  létacées,  plus  longues  que  la  tête  et  composées  de 
deux  articles.  Hanche  des  pâtes  de  la  seconde  paire  élargie.  An- 
tq>énnlCiéme  article  des  pâtes  des  troisième ,  quatrième,  cia 
qnîeme  et  sixième  paires  épineux  sur  le  bord  ;  dernier  article  des 
pâtes  de  la  septième  paire  aplati  et  obtus  au  bout  ;  appendices  ab« 
dominanz  des  trois  dernières  paires  tronqués  au  bout.  Longueur: 
c&TÎron  six  lignes. 
Habite  les  mers  du  Chili. 

GnrBB  LESTRIGON.  —  Lesirigonus  (3). 

L'organisation  des  Crustacés  dont  nous  avons  formé  le 
genre  Lestrîgon  est  sous  beaucoup  de  rapports  la  même 
que  celle  des  Hypéries ,  et  ce  qui  nous  a  porté  à  les  en  distin- 

(0  Gnérin  »  Magasin  soologiqae. 

(q;  GnéiiD,  loc.  cit.  class.  VU ,  PI.  17  ,  fig.  1. 

(3)  Edw.  Ann.  des  Se.  nat.  t.  20,  p  393. 

CBUSTAGÉS,    TOME   III.  6 
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guer  est  la  disposition  du  thorax  :  chez  les  Hypéries ,  cette 
partie  du  corps  est  beaucoup  plus  grande  que  l'al^domen 
et  se  divise  en  sept  anneaux  ;  tandis  qu'ici  elle  n'est  pas 
plus  volnmiiieuse  que  Fabdomen ,  et  n'est  formée  que  de  six 
segmens  très -resserrés  (PI.  30,  fig.  18);  la  tête  est  plus 
grosse  que  dans  le  genre  précédent;  les  antennes ,  au  lieu 
d'être  presque  rudimentaii*es ,  sont  assez  grandes  et  termi- 
nées par  un  filet  multi-articulé  très-allongé.  Aucune  pâte 
n'est  préhensile ,  mais  celles  de  la  seconde  paire  ont  le  pé« 
naltième  article  élargi  en  forme  de  petite  main. 

Lestugom  m  fhSÊà.'^Lestrigmut  Fahreii  (i). 
(PI.  80,  fig.  18.) 

Les  antennes  supérieures»  pins  longues  que  le  corps,  ont  im 
pédoncule  gros  et  coudé  ;  le  premier  article  est  grand  et  cylin- 
drique ;  le  second  est  très-court;  le  troisième  «  presque  aussi  long 
que  le  premier ,  s*amincit  beaucoup  vers  le  bout ,  et  porte  sur  le 
bord  inférieur  une  rangée  de  grands  poils  ;  enfin  le  cinquième  et  le 
sixième  sont  très-petits  ;  la  tige  terminale  est  extrêmement  longue, 
filiforme,  ayant  presque  la  même  grosseur  dans  toute  son  éten- 
due ,  et  divisée  en  on  grand  nombre  de  petita  articles.  Les  an- 
tennes inférieures  ont  à  peu  près  la  même  longueur,  et  leur  pé- 
doncule est  gros ,  conique  et  composé  de  trois  articles  ;  enfin  la 
tige  terminale  est  grêle  et  filiforme  comme  oelle  des  antennes  su- 
périeures. Les  palpes  mandibulaires  sont  petits.  Le»  pâtes  de  la 
première  paire  sont  trèsHXHirtes  et  cylindriques  ;  celles  de  la  se- 
conde paire  ont  la  même  forme  que  chez  les  Hypéries  ;  enfin  le 
premier  article  des  six  derniers  est  large  et  lamelleox.  Ce  petit 
cmstacé,  long  d'environ  cinq  lignes,  a  été  trouvé  dans  la  mer 
des  Indes  par  M.  Fabré.  (C.  M.) 

Le  Lesirigonus  exulans  de  M.  Kroyer  (s)  paraît  être  intermé- 
diaire entre  l'espèce  précédente  et  les  Hypéries;  ses  antennes 
sont  terminées  par  une  tige  mnlti-articulée,  courte,  qui  ae  dé- 
passe pas  le  deuxième  article  du  thorax;  ce  n'est  qu'avec  doute 
que  nous  le  plaçons  ici. 

(i)  Edw.  loc.  cit. 

(3)  Gronlands  Amfipoder  »  p.  68,  Pi.  4,  fig.  18. 
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Gttu  DAIRA.  —  Z?ium  (1). 

Le  petit  Grustacé  d'après  lequel  nous  avons  établi  ce 
genre  est  très-voîsin  des  Hypëries,  et  ne  parait  pas  être 
arrivé  à  Fâge  adulte  ;  mais  nous  avons  cru  devoir  le  dis* 
tmguer  géoériquement  des  autres  Hypëries,  parce  qu'il  ne 
ponède  qu'une  seule  paire  d'antennes ,  lesquelles  ressem- 
Ment  beaucoup  aux  antennes  ■  inférieures  des  Hypéries.  Le 
premier  anneau  du  thorax  est  extrêmement  étroit  et  presque 
entièrement  caché  sons  le  second.  Enfin  les  pâtes  de  la  se- 
conde paire  se  terminent  par  une  espèce  de  main  didactyle 
doQt  Je  doigt  mobile  dépasse  un  peu  le  doigt  immobile ,  et 
eit  aimé  au  bout  d'un  ongle  crochu  et  mobile. 

Baisa  m  Gabbat.  —  D.  GaUrUi  (s). 

La  tête  très-groese,  moins  élevée  que  le  thorax,  et  occupée 
pretqiieen  entier  par  les  yeux;  les  antennes  tfès-coartes  ctsubulées. 
\jt  thorax  point  enflé  an  milfea  eomme  dans  l'iff  périe  de  Latreille, 
mais  diminoant  progrcisÎTement  de  Tokimo  d'arant  en  arrière. 
Lespafces  des  deux  premièns  paires,  très-petites,  comprimées  et  à 
peu  prés  de  même  forme.  Le  doigt  immobile,  formé  par  le  pro- 
loBgameot  de  l'angle  antéro^inférienr  du  pénultième  article 
moins  développé  aux  pâtes  de  la  première  paire  qu'à  celles  de  la 
seconde  paire.  Les  pâtes  de  la  troisième  et  de  la  quatrième  paire  les 
plus  longues.  Le  pédoncule  des  fausses  pâtes  natatoires  plus  long 
et  moins  gros  que  chez  les  Hypéries,  et  les  lames  qui  les  terminent 
presque  linéaires.  Enfin  les  articles  lancéolés  qui  terminent  les 
appendices  abdominaux  des  trois  dernières  paires ,  longs  et  ai- 
gus. Longueur  :  environ  4  ligues. 

Trouvée  dans  la^ner  des  Indes  par  les  oiBcien  de  la  GhtTTette. 
(CM.) 


(i)  Edw.  Aon.  des  Sc«  nai.  t.  aa,  f .  Sgs. 
(2)  Edw.  Joe.  cit. 
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Gbhbb  THEMISTO.  —  Themisto  (1). 

Dans  le  genre  Themisto ,  établi  par  M.  Guérin ,  la  forme 
générale  du  corps  est  à  peu  près  la  même  que  dans  les  genres 
Lestrigon  et  Phorque.  Les  antennes  inférieures  sont  beau- 
coup plus  longues  que  les  supérieures.  Les  pâtes  de  la 
première  paire  sont  complètement  dépourvues  de  main 
chéliforme  ;  celles  de  la  seconde  paire  sont  quelquefois  im- 
parfaitement préhensiles,  l'antépénultième  article  étant 
comprimé  et  prolongé  antérieui^ment  de  manièi*e  à  former 
une  sorte  de  main  et  un  doigt  immobile  sur  le  bord  supé- 
neur  duquel  s'applique  la  griffe  mobile  qui  est  conique  et 
formée  des  deux  derniers  articles ,  disposition  exactement 
semblable  à  ce  que  nous  venons  de  voir  dans  le  genre  Daira. 
Mais  un  des  traits  les  plus  caractéristiques  des  Themistos 
est  fourni  par  la  conformation  des  pâtes  de  la  troisième  et 
de  la  quatrième  paire  qui  sont  préhensiles  et  qui  présentent 
aussi  une  espèce  de  main  triangulaire  formée  par  Tantépé- 
nultième  article ,  et  une  griffe  grêle ,  cylindrique ,  très-longue 
et  bi-articulée.  Les  pâtes  de  la  cinquième  paire  sont  deux 
fois  aussi  longues  que  les  précédentes ,  et  celles  des  deux 
dernières  paires  sont  à  peu  près  de  même  grandeur.  Enfin 
les  fausses  pâtes  qui  garnissent  l'extrémité  de  l'abdomen 
sont  plus  longues  et  plus  grêles  que  chez  les  Hypéries ,  mais 
présentent,  du  reste,  la  même  disposition. 

On  voit  que  ces  Crustacés  ressemblent  beaucoup  à  ceux 
que  M.  Say  a  &it  connaître  sous  le  nom  de  Lanoeola,  et  que 
nous  avons  réunis  au  genre  Hypérie. 

I.  TinnsTO  m  GiiiMCiiàiiD.—  Themitto  Gaudiehaudii  (2), 

Les  yeux  occupent  presque  toute  la  tête  et  sont  réunis  entre 
eux  à  sa  partie  antérieure,  de  façon  à  entourer  Tinsertion  des 


(1)  Guérin ,  Mém.  de  la  soc.  d^Hist.  nat.  t.  3.  -^  Edw.  Aon.  des 
Se.  nat.  t.  ao.  —  Latreille ,  Cours  d'entomol. ,  etc. 
(a)  Guérin,  Mém.  de  la  Soc.  d'Hist.  nat.  t.  4,  PI.  a3,  G.  %.  1-17. 
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aDlenne»  sapérîeores;  ces  appendices  sont  courts  et  sabnla; 
lenr  dernier  article  est  annulé-  Les  antennes  inférieures  sont 
pins  grêles  et  presque  deux  fois  anssi  longues.  Les  pâtes  des  deux 
premières  paires  sont  petites.  Les  premières  se  terminent  par 
un  oogle  styliforme,  et  les  secondes  par  une  petite  main  didac- 
tyle  très-imparfaite.  Le  bord  postérieur  et  inférieur  de  l'anté- 
pénaltième  article  de  celles  des  deux  paires  sniTantes ,  est  armé 
d*nne  rangée  d*épines  aisex  fortes.  L'ayant-demier  article  des 
pâtes  de  la  cinquième  paire  est  beaucoup  plus  long  que  les  pré- 
cédens,  grêle,  cylindrique  et  garni  sur  le  bord  antérieur  d'un 
grand  nombre  de  petites  pointes»  fines,  allongées  et  placées  per- 
pendiculairement les  unes  à  côté  des  autres  comme  les  dents  d'un 
peigne.  Les  pâtes  des  sixième  et  septième  paires  sont  assez  lon- 
gues, mais  n'atteignent  qu'à  peine  rarant-demier  article  des  pré- 
cédentes ;  enfin ,  les  articles  terminaux  des  fausses  pâtes  des  trois 
premières  paires  sont  allongés  et  presque  filiformes. 
Trourée  aux  îles  Malonines  par  M.  Gandichaud. 

s.  TannsTO  ABcngus.  —  T,  aretiea  (i). 

Danscette  espèce  l'article  terminal  des  antennes  supérieures  ne 
paraît  pas  être  annélé  ;  les  pattes  antérieures  sont  obtpses  au  bout, 
et  celles  de  la  seconde  pAire  ont  la  même  forme,  et  ne  sont  pas 
préhensiles. 

Habite  les  mers  du  Groenland. 

3.  TflSwsTO  cKASsicoaini.  —  T.  ertusicomii  (t). 

Antennes  supérieures  très-courtes,  grosses,  bi-articnlées  et  ciliées 
sur  le  bord.  Antennes  inférieures  composées  de  trois  articles  au 
lien  de  quatre ,  comme  dans  les  espèces  précédentes. 

Habite  les  mers  dn  Groenland. 

Gehbe  ANGHYLOMÈRE.  —  Anchylomera  (3). 

Tontes  les  Hypérines  dont  nous  avons  parlé  jusqu'ici 
ont  entre  elles  la  plus  grande  analogie  ;  mais  celles  que  nous 


(l)  TThemisto  Gaudichaudii ,  Ross,  Op.  dt.  —  Tk9miito  aretiea , 
Rrôjer  Grônlands  Amfipoder,  p.  63,  PI.  4  i  ^g*  i^* 
(a)  Krôyer,  op.  cit.  p.  67  ,  PI.  4,  iig.    17. 
(3)  Edw.  Aon.  des  Se.  nat.  t.  ao,  p.  394- 
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allons  faire  connaître  ici  s'en  éloignent  beaucoup,  quoique 
leur  forme  générale  soit  la  même. 

Le  corps  de  ces  Crustacés  (PI.  SO,  fig.  4)  est  large  et 
déprimé  ;  la  tête  est  grosse ,  arrondie  et  inclinée  au  bas  ;  les 
yeux  en  occupent  une  grande  partie ,  mais  ne  se  i*éunissent 
pas  sur  la  ligne  médiane  comme  cela  parait  avoir  lieu  chez 
les  Themistos.  Les  antennes  manquent  complètement  dans 
l'un  des  seies  \  dans  rauti*e  elles  sont  courtes  et  insérées  as- 
ses  près  les  unes  des  autres  dans  un  petit  enfoncement  qu'on 
remarque  à  la  partie  antérieure  et  inférieure  de  la  tête.  L'or- 
ganisation des  appendices  de  la  bouche  est  la  même  que 
chet  les  Hypéries  et  les  autres  Amphipodes  de  la  même  fii- 
mille  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Le  thorax  n'est  divisé 
qu'en  six  anneaux ,  et  c'est  le  premier  de  ces  segmens  qui 
porte  les  quatre  pâtes  antérieures ,  qui  spnt  petites ,  sem- 
blables entre  elles  et  appliquées  contre  la  bouche  ;  aussi 
ressemblent-elles  à  des  pâtes  -  mâchoires  plutôt  qu'à  des 
pattes  ambulatoires  $  on  n'y  distingue  que  quatre  articles  , 
dont  le  premier  est  long  et  cylindrique ,  les  deux  sùivans 
très-courts ,  et  le  dernier  grand ,  aplati ,  de  forme  lancéolée, 
et  terminé  par  une  pointe  très-aiguë.  Les  pâtes  de  la  troi- 
sième et  de  la  quatrième  paire  sont  beaucoup  plus  longues 
et  formées ,  comme  à  l'ordinaire ,  de  six  articles  y  dont  l'an- 
tépénultième est  comprimé ,  élargi,  et  représente  une  espèce 
de  main.  Les  pâtes  de  la  cinquième  paire  i  au  lieu  d'être 
grêles  et  allongées  comme  dans  les  genres  précédens,  sont 
courtes  y  ti^-larges ,  et  ressemblent  à  des  boucliers  latéraux 
qui  seraient  terminés  par  une  grosse  main  subchélilbrme  ; 
leur  premier  article  est  lamelleux ,  presque  carré  et  si  grand 
qu'il  recouvre  les  pâtes  suivantes  ;  le  second  et  le  troisième 
article  sont  très-courts,  et  dirigés  en  arrière,  à  angle  pres^; 
que  droit  avec  la  hanche  ;  le  quatrième  est  fort  grand  et  a  la 
forme  d'un  disque  ovalaire,  tronqué  postérieurement  ;  enfin 
les  deux  derniers  articles  sont  cylindriques,  et  constituent 
une  griffe  mobile  qui  s'infléchit  sur  le  bord  postérieur  de  la 
main.  Les  quatre  dernières  patcs  ont  à  peu  près  la 
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bnm\  mais  aa  lieii  d'être  termina  par  une  grosse  main 
pi^hensile,  eUes  sont  grêles  et  cylindriques  vers  le  bout  ;  leur 
premier  article  a  encore  la  forme  d'une  grande  lame ,  et  les 
autres  constituentune  espèce  de  tige  qui  est  recourbée  en  haut 
et  en  arrière,  en  sorte  que  les  six  dernières  pâtes  sont  toutes 
crochues  et  incapables  de  se  l'edresser.  Les  appendices  uiem* 
braueux ,  fixés  à  la  face  inférieure  des  six  anneaux  du  tboraa 
eatre  la  base  des  pâtes,  sont  très-grands»  mont  «t  vësicttleux. 
Les  fausses  paies  des  trois  premiers  segmens  de  l'abdomen 
sont  formées  d'un  gros  pédoncule  et  de  deux  lames  cornées  » 
larg^, allongées,  dentelées,  et  garnies  surles bordsd'un grand 
nombre  de  poils  très-longs.  Celles  des  trois  dernières  paires , 
au  iien  d'avoir  comme  chez  les  Uypéries,  eta*,  un  pédooeule 
grêle  et  cylindrique,  terminé  par  deux  articles  lanoéolés» 
sont  réduites  en  un  petit  article  basilaûre  à  peine  perceptible, 
auquel  est  attachée  une  grande  laraeovalaire  de  consistance 
membraneuse  (PI.  M^Jlg.  5).  Enfin ,  le  dernier  anneau  de 
l'abdomen  est  terminé  par  une  lame  semi-circulaire,  horizon- 
tale, qui  forme,  avec  les  appendices  dont  nous  venons  de 
parler,  une  espèce  de  nageoire  caudale. 

IV^ous  ne  connaissons  pas  les  mœurs  des  Anchylomères  ; 
mais,  d'après  leur  organisation,  il  parait  bien  probable 
qu'ils  sont  très-mauvais  marcheurs  et  qu'ils  passent  la  plus 
grande  partie  de  leur  vie  fixés  sur  d'autres  animaux,  aux 
dépens  desquels  ils  vivent  ^  en  e£fet ,  la  disposition  des  pâtes 
de  la  cinquième  paire  est  telle ,  qu'elles  doivent  rendre  la 
marche  bien  difficile ,  et  qu'elles  ne  peuvent  servir  à  porter- 
ies alimens  vers  la  bouche ,  bien  qu'elles  soient  essentiel 
lement  préhensiles  ;  on  ne  peut  donc  leur  supposer  d'au» 
tre  usage  que  celui  de  saisir  les  corps  sur  lesquels  ranimai 
veut  se  loger. 

I.  AxcaTLOMÈBS  SB  Blossxtilli. —  Jnchyhm.  Blottcpilleii  (i). 

Les  antennes  presque  aussi  longues  que  le  thorax  \  les  snpë^ 
rieores  formées  d'un  pédoncule  de  deux  articles  et  d'une  Hge 

(1)  Bdw.  Auu.  des  Se.  nat  t*  aOi  p>  S94.  Noas  dédions  ctite 
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terminale  diviflëe  ea  une  quarantaine  d'articles;  les  inférieures 
coudées;  leur  pédoncule  composé  de  trois  articles  et  la  tige  tenni- 
nale  do  plus  de  cinquante.  Les  pâtes  de  la  première  paire  beau- 
coup plus  courtes  que  les  secondes  ;  Fangle  inférieur  de  la  main 
de  celles  de  la  cinquième  paire  est  prolongé  en  pointe ,  mais  ne 
dépasse  point  les  dents  dont  le  bord  postérieur  de  cet  article  est 
armé;  enfin  Tongle  qui  termine  la  grifié  mobile  de  ces  mêmes 
pâtes ,  long  et  grêle. 

Longueur  :  euTiioii  3  lignes. 

Paraît  provenir  da  la  mer  des  Indes, 

s.  AKCiTLOMsai  DS  HimTEi.  -*  A,  Eunitrii  (i). 
PL3o,fig.  4- 

Le  corps  beaucoup  plus  renflé  que  dans  l'espèce  précédente  ;  les 
antennes  guère  plus  longues  que  la  tête  et  n'ayant  leur  tige  ter- 
minale composée  que  d'caiTiron  qninse  articles.  Les  pâtes  des 
deux  premières  paires  presque  de  la  même  longueur.  La  main  de' 
celles  de  la  cinquième  paire  présente  à  l'angle  inférieur  une 
grosse  dent  conique  beaucoup  plus  saillante  que  celles  situées  au^ 
dessus  ;  l'ongle  qui  termine  la  griffe  mobile  est  très*court. 

Un  peu  plus  grand  que  l'espèce  précédente. 

Se  troure  à  l'île  Bourbon. 

Le  genre  HiERAcomrx  de  M.  Guérin  (2)  ne  nous  parait 
pas  diJBférer  notablement  de  nos  Anchylomères ,  et  a  été 
probablement  établi  d'après  un  individu  dont  la  croissance 
n'était  pas  achevée.  Il  se  distingue  seulement  par  un  peu 
plus  de  longueur  dans  les  antennes ,  par  un  moindre  dé- 
veloppement du  premier  article  des  pâtes  des  trois  dernières 
paires,  et  par  Fezistence  d'un  article  mobile  à  l'extrémité  de 
la  griffe  préhensile  des  pâtes  de  la  cinquième  paire. 

L'espèce  unique  qui  a  servi  à  l'établissement  de  ce  genre. 


espèce  &  M.  de  Blosse ville  ,  officier  de  marine ,  qui  saisit  avec  em- 
pressement toutes  les  occasions  pour  se  rendre  utile  à  la  science , 
et  qui  parait  avoir  péri  dans  les  glaces  du  Nord. 

(i)  Edw.  loc.  cit. 

(a)  Guéria ,  Magasin  zool. 


Digitized  by 


Google 


DES   cRUSTAcis.  8q 

et  qui  a  reço  le  nom  de  Hieracohyx  raccocrci  (i),  est  longue 
d'eoviron  3  lignes,  et  a  été  trouvée  par  M.  Gaudichaud 
pendant  mie  traversée  des  ties  Maloaines  au  Port- Jackson. 

Gehrb  PHROSINE.  —  Phrosina  (2). 

Ce  ^re  a  été  établi  par  M.  Ris$o ,  mais  est  resté  pen- 
dant longtemps  si  imparfaitement  connu ,  qu'il  était  im- 
possible de  le  reconnaître  avec  ceititude,  et  que  le  Grnstacé 
d'après  lequel  il  avait  été  caractérisé  a  été  pris  par  La- 
trëUe  pour  type  de  son  genre  Dcuitylocere.  Dans  une  pré- 
cédente publication,  nous  l'avons  décrit  aussi  sous  ce  der« 
nier  nom;  mais  ayant  eu  récemment  l'occasion  d'examiner 
des  Pbrosines  étiquetées  de  la  main  de  M.  Risso ,  nous 
avons  pu  constater  l'identité  de  ces  deux  divisions,  et  pour 
ériler  la  confusion  qui  existe  maintenant  dans  la  synonymie 
du  mot  Dactylocère ,  nous  adopterons  ici  de  préférence 
le  nom  de  Phrosine, 

^,  Lé  corps  des  Phrosines  (  PI.  30 ,  fig.  21  )  est  moins  élai^gi 
que  celui  des  Hypéries ,  et  la  tête  extrêmement  grande  est 
placée  plus  obliquement,  de  façon  quesa  partie  supérieure  est 
beaucoup  plas  saillante  que  la  partie  inféiûeure.  Le  front  est 
armé  de  deux  prolongemens  coniques  qui  ressemblent  à 
des  cornes,  et  qui  paraissent  représenter  les  antennes  de  la 
première  paire,  dont  on  ne  voit  pas  d'autre  vestige.  ,Les  an- 
tennes ,  au  nombre  de  deux  seulement ,  s'insèrent  à  quelque 
distance  de  la  ligue  médiane,  un  peu  au-dessous  des  cornes 


(i)  Eitraeomyx  abbreviatus^  Gnérin,  loc.  dt.  class*  VU ,  PL  17  , 
%.  a. 

(a)  Pisitooë?  Raffinesqne ,  Précis  de  déconyertes  somiol.  p.  a5. 
—  t%r9$ina  ,  Rîsso,  Hist.  nat.  de  TEar.  mérid..  t.  6,  p-  91.  -* 

Pnetjloeera ,  Latreille ,  Rèfn.  anim.  de  Cut.  t.  4  *  P»  »  17 E«lw. 

Ann.  des  Se.  nat.  t.  20,  p.  393.  —  Phrosine^  Costa,  Fauna  del 
tegao  di  Napoli* 

Le  genre  Phrosine ,  tel  qae  Latreille  Ta  caractérisé  dans  le  Rè^ne 
animal  (t.  3,  p.  1x7),  ne  parait  pas  différer  notablement  des  Hy- 
péries (voyes  aussi  le  Coars  d'Entomologie,  p.  ^oo). 
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frontales  ;  elles  sont  très-courtes,  styliformes  »  et  composées 
seulement  de  trois  articles ,  dont  les  deux  premiers  presque 
rudimentaires.  L'espace  compris  entre  l'insertion  des  an» 
tenues  et  la  bouche  est  très -grand.  L'appareil  buccal  ne 
présente  rien  de  remarquable,  si  ce  n'est  que  les  mandibules 
manquent  de  branches  palpiformes  (1).  Le  thorax  n'est 
divisé  qu  en  sii  articles  ;  les  pièces  épimériennes  sont  bien  dis- 
tinctes, et  tous  les  segmens  ont  à  peu  près  la  même  lon- 
gueur. Lespaiei  des  deux  premières  paires  sont  petites,  et 
s'insèrent  au  premier  anneau  thoracique ,  de  chaque  c6të  de 
la  bouche  $  elles  sotot  un  peu  comprimées ,  et  diminuent 
graduellement  de  largeur  vers  le  bout  qui  est  pointu.  Les 
pâtes  des  quatre  paires  suivantes  se  terminent  par  une  main 
subchéliforme ,  dont  le  bord  préhensile  est  fortement  den* 
télé ,  et  dont  la  gri£fe  formée  par  le  sixième  article  seule- 
ment est  très-longue;  le  premier  article  des  pâtes  de  la  troi- 
sième et  quatrième  paire  est  étroit  »  comme  celui  des  pâtes 
précédentes  ;  mais  aux  pâtes  de  la  cinquième  et  sixième  paire 
cet  article  est  lamelleux  et  très-large  ;  enfin  de  toutes  ces 
pâtes  ce  sont  celles  de  la  cinquième  paire  qui  sont  les  plut 
longues.  Quant  aux  pâtes  de  la  septième  paire,  elles  ne  sont 
repi'ésentées  que  par  un  seul  article  lamelleux ,  asset  sem- 
blable à  la  hanche  des  deux  paires  préoédentes.  Enfin  l'ab- 
domen se  termine  par  une  sorte  de  nageoire  composée  dti 
quatrième  anneau,  des  cinquième  et  sixième  segmens  soudés 
ensemble ,  d'une  lame  caudale  impaire ,  et  de  trois  paires  de 
grandes  lames  ovalaires,  semi^membraneuses. 


(t)  DâDS  Tespèce  que  j*ai  etaminëe ,  il  n'existait  aucun  vesttgs 
d'appendice  palpiforme  inséré  aux  mandibules  ;  mais  dans  la  figure 
que  M.  Costa  a  donnée  de  ce  genre ,  on  voit  de  chaque  côté  de  la 
bouche  un  petit  appendice  sétacé  qui  paraîtrait  être  un  palpe  man- 
dibulaire ,  et  qui  est  considéré  par  ce  naturaliste  comme  une  se- 
eonde  paire  d'antennes  ;  il  serait  poMible  que  ces  appendices  ne 
fussent  autre  chose  que  les  pièces  terminales  des  pates-màchoires 
deyennes  plu  Mdllantei  que  d*ordinâire. 
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Psaotna  ns  Nu».  —  P,  Nicetensis  (i)« 
(PI.  3o,fig.  21.) 

Aii^e  aiitéro-inf(6rîeiir  da  pënnltième  article  des  pâtes  des 
deu  pnmiAres  paires  spiniforme  et  s'arançant  beaucoup  au 
delà  des  dentelures  du  bord  situé  au-dessus.  Six  dents,  dont  deux 
plus  fortes  que  les  autres  sur  le  bord  iniSériettr  du  pénultième  ar» 
tide  des  pâtes  de  la  cûuiwènie  paire.  Troisième  anneau  de  Tab- 
domen  obscnrrâaent  tricaréné  en  dessus.  Appendices  abdominaux 
des  trois  dernières  paires  arrondis  postérieurement. 

Longueur  :  enriron  i  ponce. 

Habite  la  Méditerranée.  (G.  M.) 

LaPiaostvB  snu-LincAïas  (s) ,  à  en  juger  par  la  figure  très-dé- 
(aillée  qu'en  a  donnée  M,  Costa,  diffère  de  Tespèoe  précédente  par 
Tabseuce  d*nne  grosse  dent  a  l'angle  antéro-inférieur  du  pénul- 
tième article  des  pâtes  antérieures ,  par  la  forme  plus  acuminée 
des  lames  natatoires  que  représentent  les  trois  dernières  paires 
de  fausses  pâtes,  et  par  quelques  autres  caractères. 

GttiM  PHRONIME.  —  Phronima  (3). 

LafreiOe  a  établi  ce  genre  pour  recevoir  un  Amphipode  très- 
curieux  ,  et  dont  on  trouve  une  description  sommaire  dans 
l'ouvrage  de  Forskal.  Sous  beaucoup  de  rapports,  lesPhro- 
nimes  ressemblent  au  genre  Anchylomère ,  mais  leur  corps 
est  mon,  semUtransparent  et  beaucoup  plus  allongé.  La  tête 
est  très-grosse,  verticale ,  et  ne  porte  que  deux  petites  an- 
î&ines  insérées  très -loin  de  la  ligne  médiane.  Les  man» 
dibules  n'ont  point  de  grand  palpe  articulé  comme  chez  les 


(1)  JDmetyiecêra  NieHÊnsU  ,  Edw.  Ana.  des  Se.  nat.  t.  ao ,  p.  ogS, 
et  Atlas  da  Règn.  anim.  de  Gavier,  Crntt.  PI.  58 1  %.  a. 

(a)  Pisïtooi  bitpinosa?  RaffinesqDe,  Précis  de  décoay.  Somiol.  p.  a5. 
— 'AnMiJM  semitunuta  ?  Risso,  Journal  de  Physique,  i8aa  ,  p.  a45  ; 
•tflist.  nat.  de  TEnr.  mérid.  t.  5  ,  PI.  S,  fig.  lo-ia.— Desmarest, 
Codiid.  p.  aSp.  -^  Costa,  Faona,  Crast.  PU  4«  ^fT-  i'^- 

(3)  Caiicfr,  Forskal,  Descript.  auim.  —  Phronima^  LatreiUei  Ga. 
iittaGrust.  etci  — Lamarck,  Leach»  J)esmarcst«  etc. 
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Hypéries,  mais  les  autres  appendices  de  la  bouche  sont 
essentiellement  les  mêmes  que  chez  ces  animaux,  f^  thoraar 
est  très -large  antérieurement,  et  se  termine  presque  en 
pointe;  on  y  compte  sept  anneaux ,  dont  le  premier  est  très- 
étroit.  Les  pâtes  sont  toutes  longues ,  grêles  et  faibles  ;  celles 
des  deux  premières  paires  ont,  en  général,  l'antépénul- 
tième article  aplati  et  élai^i  antérieurement  ;  celles  des  deux 
paires  suivantes  sont  grêles  et  cylindriques  dans  toute  leur 
longueur.  Les  pâtes  de  la  cinquième  paire  sont  les  plus  lon- 
gues ;  elles  sont  dirigées  en  arrière  et  terminées  par  une 
main*  forte ,  renflée  et  didactyle.  Les  pâtes  des  deux  der- 
nières paires  sont  faibles ,  subulées  et  i^ployées  sur  elles- 
mêmes.  Enfin,  entre  les  deux  rangées  fdrmées  par  ces  or- 
ganes y  on  trouve  comme  chez  les  autres  Âmphipodes  une 
série  d'appendices  membraneux ,  très-longs,  vésiculeux  et  de 
forme  ovalaire ,  .dispos.es  par  paires  sur  chacun  des  segmens 
thoraciques ,  excepté  le  premier  et  le  septième  ;  le  nombre 
total  de  ces  appendices  est  par  conséquent  de  dix ,  et  non  de 
six  comme  on  le  croit  communément,  et  s'ils  remplissent  les 
fonctions  d'organes  respiratoires  ils  servent  aussi  à  retenir 
sous  le  corps  les  œufs  et  les  jeunes  qui  viennent  d'éclore. 
L'abdomen  est  presque  aussi  long  que  le  thorax  :  les  trois 
premiers  anneaux  sont  étroits  et  allongés;  les  fousses  patcs 
qui  y  con^spondent  sont  remarquables  par  la  grandeur 
de  leur  pédoncule,  lequel  est  plus  long  que  les  deux  lames 
natatoires  qui  les  terminent.  Le  quatrième  segment  de  l'ab- 
domen est  beaucoup  plus  court  que  les  précédens  ;  le  sixième 
est  confondu  avec  le  cinquième  ^  et  se  continue  postérieu* 
i*ement  avec  une  petite  lame  horizontale;  enfin  les  fausses 
pâtes  des  trois  dernières  paires  sont  formées  par  un  pédon- 
cule long,  grêle  et  cylindiîque,  portant  à  son  extrémité 
deux  petites  lames  pointues. 

Ces  Crustacés  singuliers  habitent  l'intérieur  d'une  espèce 
de  coque  cylindrique,  ouverte  aux  deux  bouts,  d'une  texture 
gélatineuse  absolument  semblable  à  celle  des  Méduses  les 
plus  simples,  et  formée  probablement  par  le  corps  dequelque 
Beroe . 
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'i.  PBftOKiMX  sioBNTAiiug.  -—  Fhronima  sedentaria  (1). 

Corps  presque  transparent.  Les  antennes  cpnrtes  et  formées  de 
deux  articles  dont  le  premier  est  fort  petit.  Les  pâtes  des  denx 
premières  paires ,  comprimées  ;  leur  antépénultième  article  se 
prolongeant  au-dessous  de  la  griffe ,  qui  est  cylindrique  et  parait 
bifide  a  cause  de  la  petitesse  de  l'ongle  terminal  et  de  rezistence 
d*ime  épine  à  Textrémité  du  dernier  article.  Les  pâtes  de  la  qua- 
trième paire  plus  longues  que- es  précédentes;  les  deux  doigts 
qni  terminent  celles  de  la  cinquième  sont  gros,  courbés,  et  armés 
d'une  dent  sur  le  bord  interne.  Enfin  les  dernières  pâtes  sont  plus 
petites  et  plus  faibles  ^e  celles  de  la  sixième  paire. 

M.  Rjfiso  a  obserré  que  la  Pbronime  sédentaire ,  a  Tctat  tî- 
Tant,  est  nacrée  et  ponctuée  de  rouge. 

Elle  se  trouTe  dans  la  Méditerranée  ,  et  on  l'a  rencontrée  aussi 
prés  de  Barray,  en  Zetland. 

s.  Psaonnfï  atlantique.  —  P,  Mlaniica  (2). 

Pâtes  des  deux  premières  paires  grêles  et  sans  élargissement 
Yers  le  bout.  Deux  denU  entre  le  doigt  immobile  et  la  base  de  la 
griffe  des  pattes  de  la  cinquième  paire. 

Patrie  ? 

M.  Itisso  a  décrit  et  figuré  sons  le  nom  de  PaBonfMs  seu tinellc 
une  espèce  qui  probablement  ne  diffère  guère  de  la  précédente(3)  : 
les  caractères  que  cet  auteur  y  assigne  ne  suffisent  même  pas 


(i)  Cancer  udenlnrius^  Forskal,  op.  cit.  p.  qS.  —  Cancer  gamma- 
rtlliusedentarius,  Herbst,  t.  !i,  PI.  37,  fîg.  8. — Phronima  sedentaria^ 
Latreille,  Gênera.  Grust.  et  Ins.  t.  i  ,  p.  56,  PI.  2,  fig.  'j  et  3, 
Hist.  nat.  des  Crast.  t.  6 ,  p.  289,  etc.  —  Lamarck,  Hist  des  anîm. 
sans  Tcrt.  t.  5,  p.  197*  —  Desmarest,  Consid.  p.  257.  —  Edw.  Ann. 
des  Se.  nat.  t.  20 ,  p.  394:  Ann.  des  Se.  nat.  2e  série,  t.  3,  PI.  14  1 
fig-  9i  et  Règn.  anim.  de  Cuyier  ,  3'  édit.  Grost.  PI.  58  ,  fîg.  3. 

(a)  Gucrin,  Iconogr.  Grast.  PI.  25,  fig.  4»  et  Magas.  zool.  cl. 
7,  PI.  8,  fiff.  I. 

(3)  Pkromima  ctutos ,  Risso,  Hist.  nat.  des  Crustacés  des  environs 
de  IVice,  p.  121,  PI.  2,  fig.  3  (reproduite  dans  fouvrage  de 
M.  Desmarcst,  PL  4^i  ^S*  >  )>Hist.  nat.  de  rEurope  méridionale, 
t  5,p.  90. 
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pour  motiTer  sa  diitinction.  11  est  Trai  que  dans  la  fignre  que 
M.  Risso  en  a  donnée  et  qne  M.  Desmarest  a  reproduite,  le  troisième 
segment  de  Tabdomen  est  dépourvu  de  fausses  pâtes ,  ce  qui  «e- 
nit  une  anomalie  très-remarquable  ;  mats  il  n'en  est  point  parlé 
dans  le  texte»  et  c^est  probablement  une  erreur  du  dessinateur. 
Si  les  Crustacés  désignés  par  M.  RaiBnesqne  sous  le  nom  gé- 
nérique de  SrBBcaios  étaient  mieux  connus,  il  faudrait  pent^tre 
les  ranger  auj»^  des  Pbrcmimes  ;  mais ,  dans  Tétat  actuel  de  la 
science ,  il  nous  paraît  impossible  de  se  former  des  idées  pré- 
cises sur  les  rappwts  naturels  de  ces  animaux  arec  les  autres 
Ampbipodes. 

TRIBU  DES  HTPÉRINES  ANORMALES. 

Cette  division  est  caractérisée  pat  un  mode  de 
ecmformation  des  antennes  inférieures  qui  est  très- 
remarquable;  ces  organes,  au  lieu  d'avoir  la  forme 
d*une  tige  cylindracée  ou  d'un  stylet  peu  flexible ,  et 
de  faire  saillie  au-devant  de  la  tête,  s'insèrent  à  la 
face  inférieure  de  celle-ci ,  sur  les  côtés  de  la  bouche, 
et  se  replient  trois  ou  quatre  fois  sur  eux-mêmes  en 
zigzag  (i). 

On  ne  connaît  encore  que  trois  genres  qui  offrent 
ce  mode  d'organisation,  savoir  :  les  genres  Typhis, 
Pronoe  et  Oxycéphale  (  voyez  le  tableau  page  71  ). 

Geiiiie  TYPHIS.  —  Typhis  (2). 

M.  Risso  est  le  premier  qui  ait  appelé  l'attention  sur  les 
Crustacés  de  ce  genre  ;  mais  sa  description  n'était  pas  de 
nature  à  donner  use  idée  exacte  de  leur  structure  eu- 
neuse. 


^    (i)  Voyc*  PI.  3o,  fig.  10. 
r(2)  Risso,   Grast.  de  lYice.  —  Desmarest ,  Consid.  p.  !i8i«  «-> 
Latreille,  Règne  aoim.  etc.  —  Edw.  Dict.  dass.  d*Hist.  nat  t.  i6, 
p.  449)  et  Ami.  des  Se.  nat.  t.  20 ,  p.  SqS. 
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La  forme  générale  da  Typhis  est  semblable  à  celle  des 
Hypérmes;  le  oorpa  est  plna  oa  moins  ovalaire ,  la  tête  est 
grocBe  et  Tabdomen  rétréci.  La  déposition  des  antennes  est 
toat  à  &it  par^uliere  :  les  supérieures ,  grosses ,  coudées , 
et  beaoootip  moins  longues  qne  la  tête ,  sont  insérées  à  sa 
partie  antérieure  et  inférieure  ;  les  inférieures  sont  fixées 
à  sa  partie  postérieure  et  inférieure,  au-dessous  des  yeux  et 
sur  les  côtés  de  la  bouche  $  leur  forme  est  aussi  remarqua-- 
ble  que  leur  situation ,  car  elles  sont  grêles ,  cylindriques , 
sétacées  et  fermées  de  quatre  tiges  articulées  bout  à  bout  et 
se  reployaot  Fune  sur  l'autre ,  en  sorte  que ,  dans  le  repos» 
ces  appendices  sont  cachés  tout  entiers  sous  les  parties  la- 
térales de  la  lete  >  bi|pn  que  leur  longueur  totale  soit  plus 
grande  que  celle  du  thorax  ;  enfin ,  la  dernière  de  ces  tiges 
est  composée  de  deux  articles ,  tandis  que  les  autres  coudes 
ne  sont  formés  que  d'une  seule  pièce  un  peu  renflée  aux 
deux  extrémités.  Les  jreua:  sont  grands,  mais  n'occupent 
qne  la  partie  inférieure  des  côtés  de  la  tête.  Les  appendices 
de  la  bouche  ne  présentent  rien  de  remarquable ,  si  ce  n'est 
rexbtence  des  palpes  mandibulaires ,  grêles  et  allongés.  Le 
thorojc  est  renflé  et  divisé  en  sept  articles.  Les  quatre  pre- 
mières/^â/ej  sont  courtes,  élargies  vers  le  bout  et  appliquées 
contre  la  bouche  ;  la  forme  des  antérieures  varie ,  mais  les 
paies  de  la  seconde  paire  sont  toujours  terminées  par  une 
espèce  de  main  didactyle ,  dont  la  griffe  mobile  est  foimée 
de  deux  articles.  Les  pâtes  de  la  troisième  et  de  la  quatrième 
paires  sont  grêles  »  cylindriques ,  très-longues ,  et  terminées 
par  un  petit  ongle  crochu  ;  dans  le  repos  elles  sont  reployées 
•ons  le  corps,  et  leur  extrémité  antérieure  vient  se  loger  sous 
les  parties  latérales  de  la  bouche.  Le  pi*emier  aiticle  de  celles 
de  la  cinquième  et  de  la  sixième  paire  est  au  contraire  lamel- 
leox,  extrêmement  grand  ,  et  constitue  une  espèce  de  bou- 
clier qui  9  en  s'appliquant  sur  la  face  inférieure  du  corps 
(comme  les  battans  d'une  porte) ,  la  recouvre  presque  com- 
plètement et  cache  toutes  les  autres  pâtes  ;  près  de  l'extré- 
mité inférieure  de  ces  grandes  lames  cornées»  on  voit  une 
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petite  tige  cylindrique  dirigée  en  arrière  ,  divisée  en  trois 
ou  quatre  pièces ,  et  formée  par  les  autres  articles  de  ces 
pâtes ,  qui ,  au  lieu  d'être  des  organes  de  locomotion  ,  sont 
devenus  presque  uniquement  des  armes  défensives.  Les 
pâtes  de  la  septième  paire  sont  très-petites  ;  elles  sont  ca- 
chées sous  les  précédentes  et  réduites  à  une  lame  cornée , 
portant  à  son  extrémité  inférieure  un  petit  article  cylindri- 
que. Les  appendices  -membraneux,  fixés  en  dedans  du 
point  d'inserlion  des  pâtes,  sont,  comme  d'ordinaire,  au 
nombre  de  douze  ;  mais  ils  sont  moins  lamelleux  que  chez 
la  plupart  des  Amphipodes ,  et  ont  plutôt  la  forme  de 
sacs  vésiculeux  ;  enfin  ,  Tabdomen  et  ses  appendices  pré- 
sentent à  peu  près  les  mêmes  caractères  que  dans  le  genre 
Hypérie. 

Si^ivant  M.  Risso,  ces  petits  Crustacés  nagent  assez  bien, 
et  se  nouiTissent  principalement  de  médusaires  ;  lorsqu'ils 
craignent  quelque  danger,  ils  reploient  Tabdomen  sous  le 
corps,  appliquent  les  grandes  lames  foliacées  formées  par 
les  pâtes  postérieures  les  unes  contre  les  autres ,  se  roulent 
en  boule  et  se  laissent  tomber  ainsi  au  fond  de  l'eau. 

I.  Ttphm  férocb.  —   T,  férus  (i). 

Corps  très-large  antérieurement.  Antennes  supérieures  dirigées 
en  bas  et  très-courtes;  leur  premier  article  très-petit  et  formant 
un  angle  presque  droit  avec  le  second,  qui  est  grand,  comprimé , 
de  forme  ovalaire  et  garni  sur  le  bord  externe  de  longs  poils  ;  les 
autres  articles,  grêles,  cylindriques  et  constituant  une  petite  tige 
insérée  sur  l'extrémité  de  cette  espèce  de  disque.  I^  premier  arti- 
cle des  antennes  inférieures  moins  long  et  plus  gros  que  les  deux 
suivans,  qui  sont  presque  égaux  entre  eux  et  plus  longs  que 
le  quatrième  et  le  cinquième  réunis.  Les  mandibules  grandes , 
et  leur  palpe  formé  de  trois  articles,  dont  les  deux  derniers  ont 
à  peu  près  la  mémo,  lonj^ueur  et  sont  presque  aussi  gros  que 
le  premier.    Let  putes  de  la  première  paire  plus  larges   et  plu: 


(i)  Edw.  Anu.  des  Se  uat.  t.  :io .   ^.  895 ,  Pi.  11  ,  ià^.  8,  — 
Gaérin ,  Iconogr.  Crast.  PI.  37 ,  £lg.  8. 
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courtes  que  eeileê  de  la  seconde ,  mais  ajrani  h  même  disposition , 
ces  demières  allongées  et  terminées  per  une  griffe  mince  et  cylîn- 
drîqne  qni  dëpeise  à  peîne  Textrémilé  da  doigt  immobile  formé 
psr le  prolongement  de  Tantépénnltiéme  article.  La  hanche  clypéi- 
fonnedei  pâtes  de  latlzième  paire,  presque  deoz  fois  aussi  grande 
que  celles  de  la  paire  précédente.  Enfin  les  fausses  pâtes  abdo- 
minalei  des  trois  dernières  paires  n*ayant  pas  tontes  la  même 
focme  et  dépavant  à  peine  la  lame  triangiriaîre  qui  termine  le 
dernier  segmcsit  du  corps;  celles  de  la  quatrième  paire  pour- 
TBBs  d'un  long  pédoncole  cylindrique ,  et  ae^terminant  par  deux 
lames  o^akires  un  pen  pmntnes  «n  bont;  cdles  de  la  cinquième 
pâtre  ayant ,  an  contraire,  un  petit  pédoncule  pyriforme  et  deux 
grands  articles  lamelleux  de  forme  oralaire  ;  enfin,  Tarticle  basi- 
laire  du  dernier ,  encore  très-eoort  et  portant  deux  lames  lan- 
céolées. 
Lc»gnenr  «nriron  6  ligne. 
Troufé  en  meri  la  bantenr  des  îles  Canaries.  (C.  M.) 

s.  Tmis  BAPACX.  2*.  rapax  (i). 

Celte  espèce  est  d'une  forme  plus  allongée  que  la  précédente  ; 
Les  portifi  antérieures  sont  terminées  par  une  grosse  main  compri- 
mée monodeetjrle  et  non  ckéli/brme.  Celles  de  la  seconde  sont  trés- 
laigei  renie  bout,  et  la  griffe  qui  les  termine,  et  qui  est  très^rosse, 
défiasse  un  peu  le  doigt  immobile.  Le  premier  article  ou  lame 
dypéilbrme  des  pâtes  de  la  sixième  paire  nest  pas  aussi  développé 
qne  celui  des  pâtes  de  la  cinquième  paire.  £nfin ,  les  lames  qui 
tennment  les  nx  derniers  appendices  abdominaux  sont  toutes 
loognei,  aiguës  et  de  forme  lancéolée. 

Cette  tipcce  se  trouTe  dans  les  marnes  parages  que  la  précé- 
dente. Sa  taille  ne  dépasse  guère  6  lignes.  (  CM.  ) 

3.  Tt»is  otoïdB.  t.  ovoïdes  (a). 
Bus  les  deux  e^iéces  précédentes ,  les  pâtes  de  la  troisième  et 

(1)  Edw.  Ann.  des  Se.  nat.  t.  ao ,  p.  396. 

(3)lUsso,  Hist.  des  CrasUcés  de  Nice,  p.  laa,  PI.  2,  fig.  91 
et  Hist.  nat.  de  TEarope  mëridioiiale ,  t.  5 .  p.  94.  —  DesmuTest, 
CoBsid.  p.  Sa»  PI.  46,  fig.  5.  — Latreille,  Encyclop.  méthod. 
PI.  33S,  fig.  36  (  d'après  Risso  ). 
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de  la  quatrième  pairo  «ont  très  -  longuet  et  les  lamei  termi- 
nales des  deraien  appeodioei  abdominaux  tout  hmoéolëes;  mais 
dam  oelle-ci  il  paraît  que  oii  patet  sont  petites  et  que  les  articles 
iermînanx  des  appeodioes  de  l'extramtë  postérieure  du  corps 
•ont  arrondis. 

Le  genre  OaroHB  de  M.  Gooco  (i)  ne  parait  pas  diffarer  de  celai 
dont  nous  fiiisons  ici  Thistoire  1  mais  les  6gnres  qu'il  en  adonaëci 
sont  trop  grossières  pour  que  nous  puissions  assigner  des  cu»c- 
tèrvs  aux  espècesdont  il  fait  mention. 

Enfiov  c'est  probaUemeut  aussi  an  genre  Typbis  qu'il  faudrait 
rapporter  le  Gammamt  monoculMet  de  Montagn  (9),  car  le  corpe 
de  ce  petit  am[4iipode  est  très-ventru  et  présente,  de  chaque  oôlé» 
une  grande  lame  cornée ,  dypéifarme ,  mais  on  ne  le  connaât  pus 
d'une  manière  assea  précise  pour  qae  nous  puissiout  nous  pt^ 
noncer  à  cet  égard. 

GBimB  PRONOÉ.  —  Pronoe  (3). 

,  Ce  genre ,  fondé  par  M.  Guérin ,  semble  établir  le  pas- 
S9ge  entre  les  Typhis  et  les  Hypénes.  Yoici  la  description 
que  ce  aoologîsie  en  adonnée  :  «  Corps  allongé,  étroit»  com- 
posé de  quatone  segmens,  en  n'y  comprenant  pas  la  tête.  Télé 
grande ,  occupée  par  les  yeux ,  arrondie ,  avancée,  ayant  le 
front  très^bossu ,  creusé  en  devant  pour  recevoir  les  an- 
tennes supériein*es ,  avec  le  tubercule  buccal  peu  saillant. 
Antennes  plus  couiies  que  la  tôte ,  plates ,  paraissant  com- 
posées de  trois  articles ,  dont  les  deux  premiers  très-courts. 
Antennes  inférieures  insérées  près  de  la  bouche  /  grêles  » 
cylindriques,  sétaoéeset  formées  de  cinq  articles  se  repioyant 
l'un  sur  l'autre.  Pâtes  simples  et  monodactyles ,  allant  en 
augmentant  de  loisgnenr  depuis  les  premières  jusqu'aux  cin- 
quièmes; les  quatre  premières  paires  ayant  tous  leurs  arti- 
cles cylindriques  ;  premier  article  des  trois  dernières  paires 


(i)  Effemcridi  scienlifice  e  litterarie  per  la  Sicilla ,  vol.  6. 

(2)  Cancer gammaruê  monoculoides^  Montagii«  Traw.  of  the  Linn. 
Soc.  vol.  II,  PI.  a,  ûf^,  3. 

(3)  Gaérin ,  Magasin  soologiqae. 
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kr^,  aplati  et  arrondi  ;  sixième  paire  beaucoup  plas  courte; 
septième  composée  seulement  du  premier  article  et  d'an  petit 
udKnmie  qui  semble  le  rudiment  des  antres.  Les  trois  pte* 
mkis  icgmeos  abdominaux  grands  >  arrond»  et  portant 
dbaam  une  paire  d  appendices  natatoires,  conformés  comme 
dam  ks  autres  genres.  Les  trois  s^mens  suivans  ayant  des 
appendices  étroits ,  plats,  allongés  et  terminés  par  deux  pe- 
tites bunes  arrondies  au  bout;  le  dernier  segment  court  et 
tnangulaîre.  » 

PlOMlB  A  OBOSSX  TIVX.  »  P.  capUo  (l). 

•  Corps  kmg  de  donze  a  quatorze  millimètres ,  jaunâtre ,  com- 
primé, aTec  l'abdomen  un  peu  pins  épais  et  plus  long  qae  le 


Trouvé  nr  lai  côtes  du  CMi  par  M.  Gttf. 

Gms  OXYGÉPHALE.  —  OjtjycqAalus  (^. 


-Les  Amphipodcs  auxquels  nous  avons  donné  ce  nom 
tiennent  aux  Tjphis  par  plusieurs  points  de  leur  organisa- 
tion ;  mais  leur  ibrme  générale  est  ti^ès-différeate  de  celle  de 
Umês  les  autres  Crustacés  de  la  même  famille,  et  rappelle 
un  peu  ce  que  nous  avons  va  dans  la  dernière  tribu  des 
Grevettines.  En  effet,  lecorpsde  œs  animaux  (PI.  30,  fîg.  10} 
est  gréie,  allongé  et  semi-cylindrique;  mais  leur  tête  est 
très^grande,  et  au  lieu  d'être  presque  spbériqtie  comme  dans 
les  genres  précédens ,  elle  est  un  peu  aplatie ,  très-longue , 
et  terminée  antérieurement  en  une  pointe  aiguë.  Les  an- 
tennes ont  la  même  forme  et  la  même  disposition  que  chez 
les  Typhis  9  seulement  les  supérieures  sont  insérées  à  la  face 
inCrieurede  la  tête,  au-dessous  du  rostre.  Les  yeux  sont 
très-grands ,  et  occupent  toute  la  partie  latérale  et  moyenne 


(1)  Gaêrin ,  Magasin  zoologiqae  ,  cl.  VII ,  M.  17,  fig.  3. 
(a;  Edwards,  Aun.  des  Se.  pat.  t.  ao,  p.  896.  —  Gaérin^  Magas» 
Zooi.  1836. 
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delà  tête  ;  la  bouche  a  la  forme  d'un  petit  tubercule  arrondi, 
situé  tout  près  de  l'articulation  céphalo-thoracique ,  et  les 
appendices  qui  l'entourent  sont  pour  la  plupart  très-petits , 
mais  de  la  même  forme  que  chez  les  autres  Hypérines.  Les 
pièces  latérales  des  anneaux  thoraciques  sont  arrondies  in- 
férieui*ement,  et  un  peu  plus  grandes  que  chez  les  autres 
Amphipodesde  la  même  famille.  Les  pâtes  de  la  première  et 
de  la  seconde  paire  sont  tmninées  par  une  main  didactyle  or- 
ganisée comme  dans  les  genres  précédens  ;  les  pâtes  suivantes 
sont  très-longues,  grêles  et  subulées»  et  celles  de  la  septième 
paire  sont  très-courtes,  ou  manquent  même  complétement; 
enfin,  on  trouve,  comme  à  l'ordinaire,  une  grande  poche 
vésiculeose  et  aplatie  au  dedans  de  l'insertion  de  chacun  de 
ces  organes  locomoteurs ,  excepté  les  deux  antérieurs.  Les 
trois  premiers  anneaux  de  l'abdomen  sont  grands,  et  portent 
de  fausses  pâtes  natatoii*es  dont  le  pédoncule  est  très»gros;  le 
quatinème  et  le  cinquième  segment  sont  très-courts,  mab  le 
sixième  est  foi*t  long  et  terminé  postérieurement  par  un  long 
appendice  styliforme,  ou  bien  par  une  lame  triangulaire  très- 
aiguë  qui  recouvre  la  base  des  dernières  fausses  pâtes ,  et  se 
prolonge  en  arrière  aussi  loin  qu'elles  ( fig.  12) ;  enfin,  les 
fausses  pâtes  des  trois  dernières  paires  sont  formées  d'un 
pédoncule  cylindrique  grêle  et  allongé ,  terminé  par  deax 
petits  appendices  lancéolés  ou  styliformes. 

lé  OxTCXPHALB  PBCHBOB.  O.  piteaior{i), 
(  Planche  3o  ,  fig.  lo.  ) 

La  tête  est  de  la  longueur  des  cinq  premiers  segmens  du  tho* 
rax ,  assez  large  ,  sans  rétrécissement  notable  en  arriére  des  yeux, 
et  terminée  en  avant  par  un  rostre  triangulaire  et  peu  allongé. 
Les  yeux  occupent  toute  la  portion  moyenne  et  postérieure  de  la 
tête.  Les  antennes  antérieures  sont  recourbées  à  la  manière 
d*un  Z;  les  trois  premiers  articles  qui  les  forment  sont  grands , 
comprimés  et  garnis  d*un  grand  nombre  de  poils  ;  enfin ,  Tes- 

(i)  Edw.  Ann.  des  Se.  nat.  t.  ao,  p.  396. 
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peee  de  peCito  tige  qui  les  lermine  est  dÎTiaée  en  trois  articles. 
Lsiantauiei  inférieures  scxit  très-grandes,  et  ont  la  même  forma 
que  diei  les  Typhîs  ;  mais  les  qnatre  oondes  qu'elles  forment  ont 
diaainla  mémelongnenr,  et  le  dernier  n'est  formé  que  d'un  seul 
artiele.  Les  pâtes  de  la  première  paire  sont  plus  courtes  que  celles 
de  II  Nconde  ;  leur  doigt  mobile,  formé  par  le  cinquième  ar- 
ticle, est  très 'gros ,  comprimé,  armé  d'épines  sur  le  bord  infé- 
riear,  et  ne  présente  pas  d'ongle  terminal  bien  distinct.  Les  pâtes 
de  la  seconde  paire  ont  une  main  très-longue  et  fortement  com- 
primée ;  la  griffe  présente  un  petit  ongle  terminal ,  et  ne  dépasse 
pas  notablement  le  doigt  immobile  sur  lequel  elle  s'applique.  Le 
premier  article  des  pâtes  des  trois  dernières  paires  est  lamelleux 
et  élargi.  Les  paies  de  la  septième  paire  sont  petites,  mais  de 
même  foime  que  les  précédentes;  elles  sont  terminées  en 
potote  trti-tàgaë ,  et  ne  présentent  point  de  sixième  article  dis- 
tinct. Le  sixième  article  de  l'abdomen  est  aplati ,  presque  carré  , 
et  terminé  par  une  lame  triangulaire  ;  enfin ,  les  fausses  pâtes  des 
trais  dernières  paires  sont  courtes  et  terminées  chacune  par  deux 
petites  lames  lancéolées.  Longueur,  enriron  8  lignes. 
?az«U  avoir  été  trouvé  dans  l'océan  Indien.  (0.  M.) 

1.  OxTCBraALB  ocximoiii.  O.  oeeanicui  {i). 

Antennes  snpérienres  oralaires  et  terminées  par  un  petit  article 
aigu;  /es  infirieures  petites  et  composées  de  cinq  articles  égaux. 
Usinsde  la  seconde  paire  guère  plus  grandes  que  celles  de  la 
première  paire. 
Habite  les  mers  du  Chili. 

%,  QxTcifKiU  AixÉ.  O.  armatus. 

Tête  ansBÎ  longue  que  tout  le  reste  du  corps ,  terminée  par  un 
rostre  styliforme  très-long,  renflée  an  milieu  dans  le  point  occupe 
par  les  yeox ,  puis  rétrécie  dans  une  étendue  assez  considérable , 
et  lenflée  de  nouTcau  à  son  extrémité  postérieure,  où  se  troure 
la  bouche.  Antennes  de  la  première  paire  ti'ès-petites  et  terminées 
par  nue  lamelle  oralaire  ;  celles  de  la  seconde  paire  extrêmement 
loognes  et  grêles.  Pâtes  des  deux  premières  paires  extrêmement 


(I)  Goérin»  Magasin  aooL  cl.  7,  PL  18;  fig.  a. 


Digitized  by 


Google 


10)  HISTOIRE    HATURELLE 

petites  ;  le  premier  article  de  celles  des  cinqnième  et  sixième 
paires  étroit  et  semblable  à  celui  des  pâtes  précédentes.  Les  pâtes 
de  la  septième  paire  paraissent  manquer  complètement  i  maie  il 
existe ,  au  point  où  elles  devraient  s*insérer,  une  lamelle  membra- 
neuae  semblable  à  celle  fixée  près  de  la  base  des  pales  précédentes. 
Portion  postérieure  de  l'abdomen  trés*étroile  ;  le  sixième  seg- 
ment, cylindrique,  et  terminé  par  un  stylet  impair  aussi  long 
que  le  corps.  Les  fausses  pâtes  des  trois  dernières  paires  très- 
gréles ,  très-longues ,  et  terminées  chacune  par  deux  stylets.  Loa- 
gueur,  environ  i  pouce. 

Trouvé  par  MM.  Quoy  et  Gaimard ,  en  mer,  entre  Amboine  et 
la  Terre  de  Yandiemen.  (G.  M.) 
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ORDRE  DES  LOËMODIPODËS. 


La  divisioti  des  Loemodipodes  ou  Lœmipodes  a 
été  établie  par  Latreille  (i)  pour  recevoir  un  petit 
Bomibre  de  Crustacés ,  confondus  jusqu'alors  avec 
les  Isopodes,  mais  qui  se  rapprochent  réellement 
da^otage  des  Amphipodes  et  qui  se  distinguent  des 
uns  et  des  autres  par  l'état  rudimentaire  de  toute 
la  portion  abdominale  du  corps ,  laquelle  est  re- 
prÀentée  seulement  par  un  tubercule  à  peine  vi- 
able. 

Le  corps  de  ces  animaux  (2)  est  cylindrique  ou 
dépriméi  et  se  compose  d'une  tète  très-petite»  suivie 
de  six  anneaux  thoraciques  distincts  et  d'un  tuber- 
cule abdominal  plus  ou  moins  obscurément  divisé  en 
deux  on  trois  segmens.  Les  antennes  sont  au  nombre 
de  quatre ,  et  ne  présentent  rien  de  particulier.  La 
Ittnche  est  garnie  d'un  labre  à  peu  près  circulaire; 
d'une  paire  de  mâchoires  fortement  dentées  et  dé- 
pourvues de  tige  palpiforme  ;  de  deux  paires  de 
mftcboires  lamelleuses  et  d'une  paire  de  pates-mà- 
choires  pourvues  de  grandes  branches  palpifbrmes, 
\  dont  la  conformation  varie  du  reste.  Les  an- 


(i)  Ifony.  Dict'  d'Hist.  nat.  ;  Fam.  nat.  p.  !i85  ;  Règn.  anim.  a* 
édit.  t.  4*  P   i36y  etc.  —  Desroarest ,  p.  37a. 
(a)  PI.  33  ,  fig  I ,  etc. 
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neaux  thoraciques  ne  recouvrent  qu*à  peine  Finser- 
tion  des  pâtes  et  ne  présentent  pas  de  pièces  épimé- 
riennes  distinctes.  Le  nombre  des  pâtes  varie  : 
tantôt  on  en  compte  sept  paires,  tantôt  cinq  paires 
seulement,  et,  dans  ce  dernier  cas,  ce  sont  en  général 
celles  des  troisième  et  quatrième  paires  qui  man- 
quent ou  ne  sont  représentées  que  par  un  tubercule 
donnant  insertion  à  des  appendices  lamelleux  ou 
vésiculeux.  Les  pâtes  de  la  première  paire,  fixées 
en  général  à  la  tête ,  et  celles  de  la  seconde  paire , 
fixées  au  premier  sèment  du  thorax,  se  terminent 
par  une  main  subchéliforme;  les  suivantes  sont  aussi 
armées  d'une  griflfe  flexible  et  sont  plus  ou  moins 
préhensiles*  Des  vésicules  branchiales ,  analogues  à 
celles  des  Amphipodes ,  naissent  du  second  et  du 
troisième  anneau  thoracique ,  quelquefois  aussi  du 
premier,  mais  on  n'en  voit  aucun  vestige  aux  trois 
derniers  segmens.  Chez  la  femelle  il  existe  aussi 
au  second  et  au  troisième  anneau  des  fouets]  la- 
melleux qui,  en  se  réunissant,  constituent  une 
poche  ovifère.  Enfin  l'abdomen,  caché  entre  la  base 
des  pâtes  postérieures,  est  à  peine  visible,  mais 
porte  néanmoins  à  sa  face  inférieure  des  appen- 
dices rudimentaires. 

Ce  groupe,  peu  nombreux,  a  été  divisé  par  La- 
treille  en  deux  familles  naturelles,  qu'on  peut  re^ 
connaître  aux  caractères  indiqués  dans  le  tableau 
suivant  : 
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FAMILLE  DES  CAPRELLIENS, 

ou    IX£MODIPOD£S  FILIFO&MEÇ. 

Dana  oetle  division  le  corps  est  allongé ,  cylindracé 
et  très-étroit  (1).  Les  quatre  antennes  sont  bien  déve- 
loppées. L'appareil  bnccal  présente  tout  à  &it  le  même 
mode  de  conformation  que  chez  les  Grevettines  sau- 
teuses (2).  Les  pâtes  sont  longues  et  grêles.  Enfin  ces 
animaux  se  tiennent  parmi  les  plantes  marines ,  et  ne 
sont  point  parasites^  comme  dans  la  famille  suivante. 

On  y  range  les  genres  GhevroUe ,  Leptomère  et 
Nauprédie ,  dont  les  caractères  distinctifs  se  trouvent 
exposés  dans  le  tableau  précédent. 

Gmi  GHEYROLLE.  —  Caprella  (3). 

Ce^re,  tel  qali  fut  établi  par  Lamarck,  correspondait 
à  ia  âmîJle  entière  des  Gaprellîens  ;  mais  il  ne  comprend 
sujoonffaai  que  les  espèces  chez  lesqueiles-'le  second  et  le 
troisième  article  du  thorax  manquent  de  pâtes  (Pi.  33,  fig.  1). 
La  télé  de  ces  petits  Crustacés  est  renflée  en  avant  et  se  rétré- 
cit graduellement  vers  sa  partie  postérieure,  où  l'on  distingue 
en  dessus  un  petit  sillon  qui  semble  être  la  ligne  de  soudure 
de  son  bord  postérieur  avec  le  premier  anneau  thoracique. 
Us  aniennes  de  la  première  paire  sont  beaucoup  plus  Ion- 


(i)P!.  33,fig.  I. 

(a)PI.  33,fig.îi,  «te. 

(3)  Camcer ,  Linn.  Boster.  ^-  OnitcttS ,  Pallas.  —  Squilla ,  M  aller, 
2oq1.  Dtnd. —  Gammarus,  Fabricios.  —  Cnprella  ,  Lamarck,  Sytt. 
defioim.  sans  vert.  p.  i65.—  Latreille,  Hist.  des  Grust.  ;  Gênera, 
Kêga.  anim.,  etc.  —  Leach^  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  vol.  Il, 
p«  363.  -^  Desmarest ,  Consid.  p.  277. 
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gues  que  celles  de  la  seconde  paire ,  et  se  composent  d'un 
pédoncule  de  trois  articles  et  d'une  tige  terminale  multi- 
articulée;  celles  de  la  seconde  paire  se  terminent  ordinaire- 
ment (sinon  toujours)  par  un  article  non-annele  et  parais- 
sent être  pédiformes.  Les^euJ:  sont  petits  et  circulaires.  Les 
pâtes  de  la  première  paire  s'insèrent  très-près  de  la  bou- 
che ;  elles  sont  petites  et  terminées  par  une  main  ovalaire  ; 
cellft  de  la  seconde  paire ,  fixées  au  premier  article  mobile 
du  thorax»  sont  beaucoup  plua  gi^andes  et  ne  portent  pas  de 
i^sicules  à  leur  base.  Le  second  et  le  troisième  article  du 
thorax  donnent  chacun  attache  à  une  paire  de  vésicules 
branchiales  dans  Tintérieur  desquelles  il  est  facile  de  voir  le 
sang  circuler  en  grande  quantité  ;  chez  la  femelle ,  cette  por- 
tion apode  du  thorax  présente  aussi  en  dessous  une  grande 
poche  ovifere.  Les  pâtes  des  trois  dernières  paires ,  fixées 
aux  trois  derniers  anneaux  du  thorax,  se  dirigent  oblique- 
ment en  arrière,  et  ont  le  pénultième  article  un  peu  élargi. 
Enfin  l'abdomen ,  quoique  rudimentaire ,  paraît  être  com- 
posé de  trois  segmens  et  poi*te  près  de  sa  base  une  paire  de 
petits  appendices  styliformes  et  biarticulés. 

I.  Cretholle  LiRiiiRE.  C.linearis(i), 

Tête  allongée ,  arrondie  en  dessus,  et  sans  dents  on  tobercnlsi 
notables.  Antennes  de  longueur  médiocre  ;  les  inférieures  «siei 
fortement  ciliées.  Premier  article  du  thorax  lisse  et  sans  renfle- 
ment notable  au-dessus  de  Tinsertion  des  pâtes  de  la  seconde 
paire  ;  ni  tubercules  ni  dents  sur  les  deux  anneaux  suivans  ;  mains 


(i)  Cancer  linearit  ?  Lin.  Syst.  nat.-—  Cancer  aioma»?  Pennant, 
Brit.  zool.  t.  4,  PI.  a2,fig.  33?— Baster,  Opas.  Sabs.,  Pi. 4, 
fiç.  a?  — -  Oniscus  teolopendraides?  PalUs,  Spicl.  sool.  fasc.  9, 
p.  78,  PI.  4 1  fig*  i5-  —  Gammarus  // nearû .^ Fabridas,  Ent.  Syst. 
t.  a,  p.  517.  — Squilla quadrilobata  ^  Moller,  Zool.  Danica,  t.  3, 
p.  33,  PI.  36,  fig.  4-6,  mâle;  et  t.  3,  PI.  114,  fig.  21  et  la,  fem. 
—  Cancer  linearis,  Herbst,  t.  3,  PI.  36,  fig.  9  et  10. —  Cm' 
prella  linearis,  Latreilla,  Hist.  des  Grust.  t.  6,  p.  3a4«  PI-  57, 
fig.  3-5  (d  après  Herbst).  — Desroarest,  Consid.  p.  378.  —  Capretlm 
iobata^  Gaérin,  Iconogr.  Grust.  PI.  a8,  fig.  3. 
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dels  leeonde  pure  à  pea  prés  oralaires,  tronquées  ea  «Tant  et  en 
deaons ,  et  armées»  sur  lenr  bord  înfërienr,  de  trois  grosses  dents 
chez  le  mile ,  et  d*iine  seule  chez  la  femelle  ;  la  griffe  longue  et 
acnnuoëe.  Les  trois  derniers  ssgmens  du  thorax  gibbeaz  et  ar- 
més, cheile  mile»  de  deux  petites  dentelures.  Le  pénnltièma  ar- 
ticle étspstes  postérieures  élargi  et  armé  d'une  petite  dent  Tsrs 
la  baie  du  bord  interne.  Longueur,  environ  6  lignes. 
Htbite  les  eôtes  de  la  Scandinayie  et  la  Manche.  (G.  M.) 

1.  CneraoïxE  pobtx-poii<(te8.  C  aeumînifira  (1). 
(PL  33,fig.  i.) 

Tête  oralaire ,  coorte  et  arrondie  en  dessus.  Antennes  très-lon- 
gues et  â  peine  ciliées.  Un  renflement  surmonté  d'un  tubercule 
an-deiRis  de  Finsertioa  de  la  seconde  paire  de  pâtes;  deux  tu- 
bercules pointus  sur  la  ligne  médiane  du  deuxième  et  du  troisième 
articles  du  thorax  ;  un  seul  sur  les  anneaux  sniyans.  Pâtes  de  la 
seconde  paire  tréa-poOoes;  main  fortement  éohancrée  en  dessous  et 
garnie  d*une  dent  tcés-grosse  vers  le  milieu  de  son  bord  inférieur  ; 
griffe  courte  et  tronquée  an  bout.  Pénultième  article  des  trois 
denûères  paires  de  pâtes  étroit  et  sans  dent  sur  son  bord  interne. 
Longueur,  euriron  6  lignes. 

Habite  les  côtes  de  U  Manche.  (C.  M.) 

3.  Gbztrollb  scâUtE.  c.  scaura  (1). 

Tête  extrâaaement  longue  et  surmontée  d'une  pointe  oonlqne. 
Antennes  de  la  première  paire  deux  fois  aussi  longues  que  celles 
delà  seconde  paire.  Thorax  lisse  en  dessus.  Pâtes  de  la  seconde 
piire grêles;  la  main  étroite  et  tridentée  en  dessons;  la  griffe 
m)chne  vers  le  bout.  Pâtes  des  trois  dernières  paires  courtes  et 
{lâes.  Longneor,  enriron  i  ponce. 

Habite  Itle  Maurice. 


(I)  Puce  de  mer  nrpenteuse,  Qaeronic,  Mém.  des  say.  étrang. 
t-  3,  p.  i^g ,  fig.  A,  B.  — Caprelia  acumini/era^  Leacb.  —  Desma- 
rest,  Consid.  p.  ^77. 

(^)  Templeton ,  Trans.  of  tbe  entomol.  Soc.  of  London ,  vol.  i , 
P  igi.Pl.  ao,  fig.  6. 
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4.  Cbbtrollb  nocEun.  C  nodosa  (i). 

Tête  «nondie,  trés-conrte  et  tonnontée  d*ime  corne  recourbés 
en  avant.  Antennes  courtes.  Thorax  arrondi  et  sans  dents  en  àem- 
SOS  ;  les  deux  jN^emiers  articles  courts  et  garnis  en  dessus  de  quel- 
ques soies  spiniformes. 

Habite  Tîle  Maurice* 

5.  Chbvrollb  fbont  poimtu.  C,  acuiifrons  (a). 

Tête  oTale ,  surmontée  d'une  pointe.  Antennes  inférieures  très- 
eiliées.  Corps  uni. 
Habite  les  côtes  de  TAngleterre. 

6.  Cbivboixe  PBisME.  C.  phaima  (3). 

Tête  surmontée  d'une  pointe.  Deux  dents  semblables  sur  la 
ligne  médiane  du  premier  article  du  thorax ,  et  une  quatrième  à 
la  partie  antérieure  de  l'anneau  suivant  ;  le  reste  du  thorax  à  peu 
près  lisse.  Mains  de  la  seconde  paire  années  en  dessons  d*nne  forte 
dent. 

Habite  les  côtes  de  l'Angleterre. 

La  Ghbvbollb  TDBBBcuunjsE  de  M.  Guérin  (4)  ressemble  a^x  es- 
pèces précédentes  par  l'existence  d'une  corne  céphalique ,  mais 
s'en  distingue  par  l'existence  d'un  grand  nombre  de  tubercules 
obtus  sur  toute  la  longueur  du  dos ,  et  par  la  forme  des  pâtes  des 
trois  dernières  paires ,  dont  le  pénultième  article  est  élargi  et  ar- 
mé,  sur  son  bord  interne,  d'une  grosse  dent. 

La  Cbevbollb  mantb  de  Latreille  (5)  est  très-impariaitement 
connue. 


(1)  Tenpieton ,  loc.  dt.  p.  19a,  PI.  31 ,  fig.  7. 
(a;  Caprella  atomoi^,  Leach.  --  Caprella  acutifrons  ,  Desmarest, 
Consid.  p.  377. 

((3)  Cancer  phasma ,  Montagn,  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  yol.  7» 
p.  66 ,  PI.  6 ,  tig.  3.  —  Caprella  phasma ,  latreille  ,  Encyclop.  mé- 
thod.  PI.  336,  fig.  3;  (d'après  Montaga).--Desm.  Consid.  p.  278. 

(4)  Caprella tuherculata,  Guérin^  Iconogr.  Crust.  PL  a8,  ûg.  i. 

(5)  CapreUa  mantù,  Latreille ,  Nouv.  Dict.  d'Hisf.  nat.  —  Dcs- 
uuirest,  Consid.  p.  a78.j 
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Enfia  c'ait  anssi  m  ce  genre  que  paraît  deroir  fe  rapporter  le 
ÙMurJUifirmû  de  Linné  (i). 

GoBB  NAUPRIDEE.  —  Naupridia  (2). 

Ce  genre  ne  nous  est  connu  tpt  par  le  peu  de  mots  que 
Latrdlie  en  a  dit.  Toîci  les  caractères  que  ce  naturaliste  y 
assigne  :  «  Cinq  paires  de  pieds  dans  une  série  continue;  ceux 
des  deuiième ,  troisième  et  quatrième  paires  portant  à  leur 
base  une  vésicnle.  » 

L*espèoe  qui  a  servi  à  rétablissement  de  œ  genre  habite 
nos  cotes,  mais  n'a  pas  encore  été  décrite. 

Gnnx  LEPTOMÉRE.  —  Leptomera  (3). 

Le  genre  Leptomère  de  Latreille  est  caractérisé  par  Texis- 
tenoe  de  pâtes  à  tous  les  anneaux  du  thorax  ;  le  nombre  de 
ces  organes  est  de  sept  paires ,  et  ceux  des  deuxième ,  troi- 
sième et  quatrième  paires  portent  chacun  à  leur  base  un 
appendice  irésiculeux  semblable  à  ceux  des  segmens  apodes 
dans  les  GhevroUes.  Bu  reste ,  les  Leptomères  ne  paraissent 
offrir  rien  de  remarquable ,  et  il  ne  parait  pas  qu'il  faille  en 
distinguer  les  Protons  de.Leach. 

I.  LifToiiBUi  rnuiix.  L,pedaia  (4). 

Aûtennei  supérieures  très-longoes  ;  les  inférieures  très-courtes  ; 
pstttt  de  la  cinquième  paire  tris-courtes. 
Habite  les  cÂtes  du  Danemark. 


(I)  AoMen.  Acad.  t.  6 ,  p.  ^iS  et  sjst.  nat.  t.  i,  part  5 ,  p.  aggS. 
(3)  Latreille ,  Règn.   anim.  de  Cuyier,  a«  édit.  t.  4>  F-  >^^  «^ 
Coors  d'Entom.  p.  39$. 

(3)  SquiUa ,  Maller ,  Z00I.  Dan.  —  Leptomera ,  Latreille,  Règn. 
sain.  t.  3  ,  p.  5i.  -*  Lamarck,  Hist.  des  anim.  sansyert.  t.  5, 
p«  171.  —  Desmarest ,  Consid.  p.  275. 

(4)  Gammarus  ptdatm ,  M  aller,  Zool.  Danica,  t.  3  ,  p.  33, 
^.  toi,  fîg.  i-a.  —  Cancer pedattài ,  Montaga ,  Trans-  of  the  Linn. 
Soc  Tol.  11 ,  PI.  9  ,  fig.  6. .—  Proto  pedatum ,  Leach ,  Trans.  of  the 
Lian.  Soc.  vol.  11 ,  p.  36a.  ^  Desmarest,  Consid.  p.  276 ,  Pi.  46. 
%.3.  —  L^tomera pedota ,  Gnérin,  Iconçgr.  Gnisl.  PL  a8  »  iig.  3. 
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S.  Leptomêae  vBnTRLS.  Z.  vtnirîcota  (i). 

Antennes  inférienres  presque  aiusi  longues  que  cdle  de  la 
première  paire;  pâtes  de  la  cinquième  paire  beaucoup  plus 
longues  que  celles  de  la  quatrième  paire. 

11  est  à  noter  qu'on  ne  connaît  que  le  mile  du  Leptomère  pé- 
diaire,  et  la  femelle  du  Leptomère  Teniru;  aussi  seraitril  pos- 
sible qu*on  ait  pris  pour  des  espèces  distinctes  les  deux  sexes 
d'une  seule  et  même  espèce. 


FAMILLE  DES  LQËMODIPODES  OVALAIRES 

ou    GTAMIENS. 

Cette  diTision»  eomposée  de  Loemodipodes  parasites 
à  corps  déprimé»  ne  se  compose  que  d'un  seul  genre. 

Gevrs  GYAME.  —  Cjramus  (2). 

Les  Cyames ,  connus  depuis  long-temps  sous  le  nom  vul- 
gaire de  poux  de  baleine^  ont  la  tête  petite  et  soudée  au 
premier  anneau  du  thorax ,  qni  est  renflé  et  donne  à  l'article 


(i)  Squilia  ventricota ,  Mnller ,  Zool.  Dan.  t.  a ,  p.  ao ,  PL  56, 
fig»  1-3.  —  Cancer  gamarellus  ventricosus^  Herbst,  t.  3,  p.  x44i 
PI.  36,  fig.  Il  (d'après  MuUer).  —  CnprtUa  ventn'cosa,  Latreille, 
Hist.  des  Crnst.  t.  6,  p.  327.  »-  Leptomera  rubra^  Lamarck  ,  Hist. 
des  anim.  sans  vert.  t.  5,  p.  i;a.  —  Leplomem  ventricosa  ^  Des- 
marest,  Gonsid.  p.  376. 

(2)  Pedictdtts ,  Séba.  —  Oniscus,  Linn.  Syst.  nat.  —  PUllas,  Spi- 
cil.  Zool.  —  Maltcr,  Zool.  Dan.  t.  3.  —  Sfuilla,  Degëer,  Mëm. 
pour  servir  à  l'Hist.  des  Ins.  t.  7.  —  Oniscus,  Pallas.  —  Cymothoa, 
Fabricias>  Ent.  Syst.  t.  a,  p.  Sog.  — Pycnogonum,  Ejasdem.  Sap- 
plém.  p.  570.  —  Cyamus,  Lamarck,  Syst.  des  anim.  sans  vert, 
p.  166  et  Hist.  des  anim.  sans  vert.  t.  5.  —  Latreille,  Hist.  des 
Crust.  et  Ins.  t.  6,  p.  3a8;  Gênera,  t.  1 1  Règne  anim.  etc.  —  Pa- 
nope,  Leach,  Ëdinb.  Encyclop.  t.  7.  —  Lamnda,  Leach  ,  I«inn. 
Trans.  vol.  XI,  p.  363.  —  Cyamus^  Savigny,  Mëm.  sur  les  anim. 
sans  vert.  1*'  fasc.  —  Desmarest ,  Gonsid.  p.  379.  —  Aoussel  de 
Vauième,  Ana.  des  Se.  nat*  a*  série,  t»  i* 
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cëpKdîqae  ainsî  compose  un  aspect  pyriforme  (PI.  33).  Les 
antennes  sont  insëi-éesà  1  extix^mité  antérieure  de  la  face  supé- 
rieure de  la  tête  ;  celles  de  la  première  paire  sont  grandes  et 
composéesdequatre  articles  cylindriques  dont  ledemiei*  est 
trb'petît.  Les  antennes  de  la  seconde  paire ,  insérées  au- 
dessous  des  précédentes,  sont  eitrémement  petites,  et  se 
composent  aussi  de  quatre  articles  dont  le  dernier  est  coni- 
que ;  au-devaDt  et  au-dessous  de  leur  base  on  aperçoit  un 
petit  tubercule  qui  paraît  être  un  organe  auditif.  Les  yeux 
sont  circulaires ,  et  se  trouvent  sur  les  parties  latérales  et 
supérieures  de  la  tête,  dont  la  bouche  occupe  Textrémité. 
Cdle^â  est  g^amïe  d'un  labre  à  peu  près  quadrilatère ,  d'une 
paire  de  mandibules  fortement  dentées,  d'une  lèvre  infé- 
rieure conformée,  à  peu  près  comme  chei  les  Chevrolles,  de 
deux  paires  de  mâchoires  insérées  pi-esque  sur  la  même  ligne 
transversale ,  et  d'une  paire  de  pates-mâchoires  (PI.  33).  Les 
m&dioîres  de  la  première  paire  sont  fortes,  convexes,  recoure 
béesen  dedans ,  vers  le  bout,  qui  est  armé  d'épines,  et  portent 
sur  leur  bord  externe  un  petit  appendice  biartîculé.  Les  mâ- 
choires de  la  seconde  paii-e  sont  placées  entre  la  base  des  pré- 
cédentes, et  sont  presque  rudimentaires  ;  elles  ne  se  compo- 
sent çnc  dVin  pédoncule  commun  occupant  la  ligne  médiane, 
d'une  lame  tronquée  au  bout ,  et  d'un  petit  appendice  fixé 
sue  le  bord  antérieur  de  cette  lame.  Enfin,  lespates-mâ- 
dioires  se  composent  d'une  pièce  basilaire  médiane  et  trans- 
veisale  sur  chaque  côté  de  laquelle  naît  une  branche  palpi- 
forme  cylindrique ,  assez  allongée,  et  divisée  en  cinq  ai*ticles. 
Le  thorax  n'offre  que  six  anneaux  distincts  de  la  tête  ;  ces 
segmens  sont  aplatis,  très-largçs,  et  profondément  séparés 
entre  eux  latéralement.   Les  pâtes ,   au  nombre  de  cinq 
pins,   sont  toutes  imparfaitement  extensibles  et  plus  on 
nioins  préhensiles;  celles  de  la  première  paire  s'insèrent 
sous  la  tête,  et  sont  diflEiciles  à  apercevoir  quand  on  regarde 
fammal  par  le  dos  ;  elles  sont  grêles,  composées  de  cinq 
Articies,  et  teraniDées  par  une  palite  main  sobchéliforme 
on  peu  ovalaire.  Les  pâtes  de  la  seconde  paire  sont  très- 
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grosses  »  crochues ,  et  composées  seulement  de  quatre  pièces 
distinctes  ;  la  main  qui  les  termine  est  très-renflée  et  dirigée 
en  dehors.  Le  second  et  le  troisième  article  du  thorax  ne 
portent  point  de  pâtes ,  mais  donnent  attache ,  par  leurs 
eitrémités  latérales ,  à  des  appendices  respiratoires  qui  sont 
cylindriques  très*allongés,  et  en  général  recourbés  au-dessus 
du  dos  ;  tantôt  ces  appendices  sont  simples ,  d'autres  fois 
profondément  divisés  en  deux  stylets  semi-membraneux,  et 
chei  le  mâle ,  on  aperçoit  à  leur  base  une  petite  lamelle  cor- 
née ,  quelquefois  deux  ;  enfin ,  chez  la  femelle  ,  ces  lames 
sont  remplacées  par  de  grandes  feuilles  qui  constituent ,  par 
leur  réunion ,  une  poche  ovifere.  Les  pâtes  des  trois  der- 
nières paires  s'insèrent  de  chaque  côté  des  trois  derniers 
anneaux  thoraciques,  et  ressembleni  beaucoup  à  celles  de 
la  seconde  paire  ;  elles  sont  seulement  un  peu  moins  grosses, 
et  présentent  cinq  articles  distincts.  Enfin  Vabilomen  a  la 
forme  d'un  tubercule  à  l'extrémité  duquel  se  trouve  l'anus; 
à  sa  base  on  remarque  deux  petits  appendices  styliformes 
dans  lesquels,  suivant  M.  Roussel  de  Yauzème,  viendraient 
se  terminer  les  canaux  déférens;  mais,  SMivant  Tréviranus, 
le  véritable  pénis  serait  un  petit  appendice  situé  entre  ces  or- 
ganes, opinion  que,  par  analogie,  nous  serions  porté  à  adop- 
ter. Les  vulves  se  trouvent  à  la  face  inférieure  de  l'antépénul- 
tième segment  thoracique ,  près  de  la  ligne  médiane ,  et 
sont  protégées  chacune  par  une  lamelle  inclinée  en  dedans, 
de  façon  à  constituer  avec  sa  congénère  un  petit  tubercule. 
La  structure  intérieure  des  Gyames  ,  étudiée  par  Trévi- 
ranus  (1) ,  et  plus  récemment  par  M.   Roussel  de  Yau- 
zème (2) ,  se  rapproche  beaucoup  de  celle  des   Isopodes, 
Ces  Crustacés  vivent  sur  la  peau  rugueuse  des  Baleines,  et 
la  rongent  plus  ou  moins  profondément  ;  les  uns  se  tien- 
nent agglomérés  sur  la  tête  de  ces  grands  Cétacés ,  les  autres 

(i)  Vermitcktê  Schriften ,  anatomischen  und  physioloçischen 
Inhalts,  Band  3^  p.  i. 

(a)  Mémoire  sorte  Cyamas  Celi,  Annales  des  Seiences  nata- 
relles,  a*  série  1 1.  i ,  p«  339. 
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sont  errans  et  se  crampoDnent  dans  les  replis  des  parties 
géoitaks,  aux  aisselles»  etc.  Il  en  existe  plusieurs  es- 
pèces qui,  jusqu'en  ces  deux  années,  avaient  été  con- 
fondues par  tous  les  naturalistes ,  mais  dont  on  doit  la  dis- 
tinction à  M.  Roussel  de  Yauzème. 

I.  Gtjjib  skkânt.  —  C  erraiiau  (i). 

Corps  moins  ëlâigi  que  dans  l'espèce  snirante  ;  appendices 
branchiaux  amples  et  pourras  à  lenr  base  de  deux  appendices 
inégaux  et  pointus. 

Vit  emnt  sous  les  nageoires  et  autour  des  parties  génitales  de 
Ul 


s.  Ctiiix  oyalb.  —  C*  ovaiU  (s). 

Corps  trés-élargi  ;  quatre  paires  d'appendices  branchiaux  chez 
kl  denx  Mxes;  ceux  du  troisième  anneau  ayant  à  leur  base  un 
feul  appendice  court  et  grêle,  tandis  que  ceux  du  quatrième  an- 
neau en  <mt  deux  de  longueur  inégale. 

Vit  agglomérée  sur  les  éminences  cornées  de  la  tête  des  ba- 
leines. (G.  M.) 

3.  Ctaks  geêlb.  —  C.  gracilis  (3). 

Corps  petit,  obloog,  et  plus  étroit  que  dans  les  espèces  précé- 


(1)  Pediadu»  CeU ,  Séba,  Thesaoras ,  1. 1 ,  PI.  90 ,  fig.  5—  Onisau 
cetà,  Linn.  Faana ,  Saec.  et  Syst.  oat.  —  Pallat ,  Spicl.  Zool.  fasc. 
9,  p.  76,  PI.  4«  fig.  14.  —  SquUla  CeU,  Degéer ,  Mém.  poar  servir 
à  rHbt.  des  Ins.  t.  7  ,  p.  PI.  4^,  &%.  7-8.  —  Oniscus  CeU,  Mnller, 
Zool.  Daoica,  t.  3 .  p.  69,  PI.  119,  fig.  13-17.  —  Cymothoa  ceti, 
Fabricios ,  Ent.  Syst.  t.  a  ,  p.  509.  —  Pyenogonon  Ceti,  Fabriciiis, 
Sapplém.  p.  5^0.  — Çyamus  Ceti,  Lamarck,  Syst.  p.  166  et  Hist.  des 
anim.  sans  yert.  ^t.  5.  —  Latreille  ,  Hist.  des  Crost.  etc. ,  t.  6 , 
p. 33i,  PI.  5i,  fig.  4:  Gênera,  1. 1, p.  176,  etc.— P«»op«  Ceti,  Leach, 
Edinb.  Encyclop.  t.  7 ,  p.  4o4*  —  larunda  CeU,  Ejasd.  Trans.  of 
the  Unn.  Soc.  roi.  11^  p.  364.  —  QrmniM  ^^*  Desmarest,  Gousid. 
p.  a8o,  PI.  46*  ^9«  4-  ~~  Çyamus  erraUeus,  Ronssel  de  Vaazènie, 
Ana.  des  St.  nat.  ae  série,  1. 1 ,  p.  a59,  PI.  8,  fig.  aa,  a3. 

(3)  Aoussel  de  Vanzéme,  op.  cit.  PI.  8,  fig.  i-ai.  — Edwards, 
Ann.  des  Se.  nat.  a«  série,  t.  3,  Pi.  i4>  fig*  i3  et  i4-  —  Gaérin, 
Iconogr.   Grast.  PI.  a8,   fig.  4. 

(3)  Roussel  de  Yauzème,  loc  cit.  PL  8,  fig.  34. 

OLUSTAGÉS,   TOME  lU.  8 


Digitized  by 


Google 


Ij4  H18T0IAS    lfAIUtEl.I.E 

dentea  ;  appendices  brancbitux  ûmpl^  et  ayant  chacun  à  l«ar 
base  deux  appendices  très-courts. 
Se  tient  sur  la  te  le  des  baleines. 

Le  Çy^mtu  Dslphim  de  M.  Guérin  (i)  paraît  différer  des  c«* 
pèces  précédentes  par  la  brièveté  des  appendices  brancbiaox  «  ^ 
par  la  manière  dont  les  divers  anneaux  du  thorax  se  toucheot 
latéralement. 


Cl)  Iconographie  I  Grast.  PI.  a8,  fig.  5. 
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ORDRE  DES    ISOPODES. 


L'ordre  des  Isopodes  a  été  établi  par  Lâtreille, 
et  se  compose  princîpalemeot  des  Crustacéa  dési* 
^nés  par  Linné  sous  le  nom  générique  d'Oniscus. 
Ces  animaux  ont ,  de  même  que  les  Amphipodes, 
l'abdomen  très-déveleppé ,  ce  qui  les  fait  distin- 
guer au  premier  coup  d'œil  des  Lœmodipodes ,  et 
ils  diffèrent  des  premiers  par  la  conformation  des 
membres  abdominaux  et  presque  toujours  aussi 
par  Vabsence  d'appendices  membraneux  analogues 
aux  vésicules  qui,  dans  les  deux  ordres  préeédens, 
se  voient  sous  le  tborax  et  y  remplissent  les  fonc- 
tions de  branchies  (i). 

Le  corps  desisopodes  est  déprimé  ,  en  général 
assez  ïai^e,  et  souvent  ovalaire  (3).  Leur  tête  est 
petite  et  presque  toujours  distincte  du  premier 
anneau  tboracique;  les  yeux  sont  placés  sur  les 
cotés  de  sa  face  supérieure  et  les  antennes  en 
occupent  la  partie  antérieure.  Ces  appendices  sont 
au  nombre  de  quatreet  sont  en  général  de  longueur 
médiocre  ;  ils  sont  ordinairement  dirigés  horizon- 
talement en  dehors  et  quelquefois  ceux  de  la  pre- 


(1)    Les  lones  sont  les  seaU  Isopocles   connus  chez  lesquels  il 

exbte  des  organes  semblables  à  la  base  des  pâtes. 
(a)PL3i,lig.i,3,6,7,  w,i6,i7,2'i,a5etPi.32,fis.  i.clc* 

8. 
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mière  paire  sont  rudimentaires.  'SJ appareil  buccal 
est  ordinairement  Irès-développé  et  bien  com- 
plet (i).  On  y  voit  un  labre  qui  est  grand  et  trans- 
versal; une  paire  de  mandibules  qui  sont  fortes, 
bien  dentées  et  le  plus  souvent  pourvues  chacune 
d'une  branche  pal piforme  très-dé veloppée  (2);  une 
lèvre  inférieure  bilobée  ;  deux  paires  de  mâchoires 
dont  la  conformation  varie  et  une  paire  de  pates- 
màchoires  dont  la  forme  varie  aussi ,  mais  dont  le 
développement  est  considérable.  Le  thorax  se 
compose  ordinairement  de  sept  anneaux  mobiles 
dont  les  bords  latéraux  sont  lamelleux  et  s'avancent 
de  chaque  côté  au-dessus  de  la  base  des  pâtes;  en 
général  l'arceau  dorsal  de  chacun  de  ces  anneaux 
se  compose  d'une  grande  pièce  tergale  et  de  deux 
petites  pièces  épimériennesbien  distinctes,  hespates 
sont  presque  toujours  au  nombre  de  sept  paires, 
et  sont  aussi  presque  toujours  terminées  toutes 
par  un  ongle  plus  ou  moins  acéré;  souvent  elles 
sont  plus  ou  moins  préhensiles ,  et  chez  les  femelles 
il  existe  à  la  base  de  la  plupart  de  ces  organes  une 
grande  lame  cornée,  qui  se  porte  horizontalement 
en  dedans  et  constitue  avec  ses  congénères  une 
grande  poche  sous-thoracique  destinée  à  loger  les 
œufs  pendant  l'incubation.  Ainsi  que  nous  l'avons 
déjà  dit,  les  appendices  vésiculeux,  qui  chez  les 


(i)PI.  3i,  lig.  12,  i3,  14,  i5,  etc. 

(a)  C'est  à  tort  que  Latreille,  Oesmarest  et  la  plupart  des  aatears 
indiquent  Tabsence  d'un  palpe  mandibuiaire  comme  étant  un  des 
caractères  distinctifs  des  Isopodes  ;^  les  Idotées  sont  presque  les 
seuls  chez  lesquels  cet  appendice  manque. 
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Amppodes  et  les  Lœmodipodes  remplacent  les 
brandiies,  n'existent  presque  jamais  chez  les  Iso- 
podes.  V abdomen   est  toujours  très- développé, 
mais  souvent  plusieurs  des  anneaux  dont  il  se  com« 
pose  sont  confoxidus  en  un  seul  article  ;  du  reste  sa 
portion  terminale  affecte  toujours  la  foime  d'une 
Urne  plus  ou  moins  grande ,  et  les  membres  qui 
s'y  insèrent  sont   au  nombre  de  six  paires.  Les 
fausses  paies  des  cinq  premières  paires  sont  sus* 
pendues  sous  Tabdomen ,  et  servent  évidemment 
à  la  respiration ,'  elles  se  composent  presque  tou- 
jours d'un  article  pédonculaire  portant  à  son  extré- 
mité deux  grandes  feuilles  ovalaires  et  plus  ou 
moins  membraneuses,  qui  se  recouvrent    l'une 
l'autre  :  de  ces  deux  lames,  la  postérieure  présente 
en  général  une  texture  beaucoup  plus  délicate  que 
Tantérieure ,  laquelle  semble  destinée  principale- 
ment à  la  protéger.  Enfin  les  fausses  pâtes  de  la 
sixième  paire  différent  toujours  de  toutes  celles  qui 
précèdent,  et  constituent  tantôt  un  appareil  opercu- 
laire  sous-abdominal  (i),  tantôt  une  sorte  de  queue 
stjliforme(3),  et  d'autres  fois  se  réunissent  à  la  lame 
temiinale  de  l'abdomen  pour  constituer  une  na- 
geoire caudale  à  trois  ou  à  cinq  lames  disposées  en 
éventail  (3). 

La  structure  intérieure  des  Isopodes  présente 
aussi  des  particularités  remarquables.  Le  cœur  a  la 
forme  d'un  vaisseau  médian  qui  s'étend  au-dessus 


(I)  Yoye»  PI- 10,  fig  7. 

(a)  PI.  3i ,  fig.  64 

(3)PI.  3i,  fig.  aa,PL  3a. 
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de  Fintestîn  dans  une  étendue  plus  ou  moins  consi- 
dérable, et  qui  occupe  la  partie  postérieure  du  corps; 
antérieurement  il  en  part  trois  artères  principales  qui 
se  portent  vers  la  tête,  et  de  chaque  côté  d'autres 
branches  s'en  détachent  pour  gagner  les  pâtes  :  il 
paraît  exister  aussi  des  canaux  qui  conduisent  des 
lamelles  respiratoires sous'-abdominales  au  cœur; 
enfin  le  sang  paraît  arriver  dans  ces  lamelles  par 
l'intermédiaire  de  grandes  lacunes,  ou  sinus  vei* 
neux,  situées  à  la  face  ventrale  du  corps. L'e^/omac 
est  peu  développé  et  Tintestin  droit;  le  foie  est 
remplacé  par  des  appendices  qui  ont  beaucoup 
d'analogie  avec  les  vaisseaux  biliaires  dos  insectes  (  i  ). 
Le  système  nerveux  se  compose  d'une  chaîne  de 
ganglions  qui  occupe  toute  la  longueur  du  corps(a). 
Enfin  l'appareil  de  la  reproduction  se  compose , 
chez  la  femelle,  de  deux  ovaires  à  peu  près  droits , 
et ,  chez  le  mâle ,  de  deux  groupes  de  petits  organes 
fusiformes,  dont  les  conduits  excréteurs  se  réunis- 
sent pour  former  de  chaque  côté  de  l'intestin  un 
canal  efiPérent ,  lequel  aboutit  au  dehors,  tantôt 
près  de  la  base  des  pâtes  postérieures^  tantôt  entre 
la  base  des  premières  fausses  pâtes.  H  est  aussi  à 
noter  que  les  Tsopodes  naissent  souvent  avant  que 
d'avoir  acquis  toutes  les  parties  dont  ils  seront 
pourvus  à  l'âge  adulte,  et  que  souvent  aussi  la 
forme  de  leur  corps  se  modifie  beaucoup  par  les 
progrès  de  l'âge. 


(1)  PI.  4,  fig.  3. 
(a)  PI.  II,  fiç.  2. 
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Nous  diviserons  cet  ordre  en  trois  sections  de  la 
manière  suivante  : 


éoDl  la  boncbe  est  gtniie 
de  denx  paires  de  mâ- 
cbairci  btên  distinoUfteD 
même    Umpt    qae    de 
aaadib«lcs  et  de  patee- 
machéirct,  el  dont  l'ab- 
dmaeA  «t  pottnm   de 
I  cinq  patres  de  fausses  pâ- 
lies branchiales ,   suivies 
I  dont  peire  d  appendices 
I  opereolaircs ,  natatoires 
oastyliformes,  mais  tea- 
l  jours  articulés. 


Dernières  (anises  ' 
paies  sjljrlifonnes  on  ^ 
opercnlaires ,   mais 
ne  conslituanC  ja« 
mais  nne   nageoire 
caudale  lamelîettse. 


(  D^hiièrês  fansses  | 
pâtes  terminées  par  ] 
des  lames  horizon - 
talesqni  eonconrent  1 
à  former  avec  le/ 
dernier  artiele  de| 
l'abdomen  une  na- 
1  geoire  cattdale. 


Section  des 
ÎMMNi  MAacaftOKS. 


Section  des 

ISOPODIS  HAOIURS. 


dont  la  bonehé  ne  présente  que  des  pales-  ) 

mâcbeîrtsy  des  lèvres  et  des  mandibules  dis-  j 

tincles,  et  semble  organisée  pour  la  succion  J 

phit^tqne  pour  Ift  mastlcalioni  enftn  donti        Séelîoii  des 

Vsbdomcn  porte  cinq  paires  de  frnsses  pâtes)  IsorooismMirrÂmn. 

branebiales  et  manque  d'une  sixième  paire  | 

d'appendices,  eu  n'offre  â  la  place  de  cesl 

organes  qne  dcta  filamens  membraneux  non  j 
^artictolk. 
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SECTION 

DES  ISOPODES  MARCHEURS. 


Les  Isopodes  que  nous  réunissons  dans  cette 
section  se  reconnaissent  à  la  disposition  particu- 
lière de  leur  abdomen ,  dont  les  dernières  fausses 
pâtes,  tantôt  transformées  en  opercules  et  cachées 
sous  l'abdomen  (i),  d'autres  fois  prolongées   en 
forme   de   stylets  à    l'extrémité  postérieure   du 
corps  (a),  ne  se  terminent  jamais  par  des  appen- 
dices foliacés  et  ne  constituent  pas  avec  le  dernier 
article  de  l'abdomen  une  sorte  de  nageoire  en  éven- 
tail ,  comme  nous  le  verrons  dans  la  section  sui- 
vante. Les  antennes  de  la  première  paire  sont  pres- 
que toujours  très-courtes  et  souvent  même  tout  à 
fait  rudimentaires ,  mais  celles  de  la  seconde  paire 
sont  toujours  bien  développées.  L'appareil  buccal 
est  complet ,  et  les  pates-màchoires  sont  allongées, 
terminées  par  une  branche  palpiforme  et  pourvues 
d'un  appendice  accessoire  fixé  au  côté  externe  de 
leur  base  (3).  Enfin  les  pâtes  sont  conformées  de 
façon  à  pouvoir  servir  presque  toutes  à  la  marche. 
Ce  groupe  se  compose  de  trois  familles  natu- 
relles :  les  Idotéides,  les  Aselottes  et  les  Clopor- 
tidesy  dont  les  caractères  les  plus  saillans   sont 
indiqués  dans  le  tableau  suivant. 

(1)  PI.  10  »  fi§p.  7  et  PI.  3i  »  fig.  a. 
(a)  PI.  3i.  fig.  6. 
(3)  PI.  3i .  fig.  8. 
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FAMILLE  DES  IDOTEIDES. 

Les  Idotéides  se  font  remarquer  par  la  forme  allon- 
gée de  leur  corps ,  qui  n'est  que  peu  ou  point  élargi 
au  milieu ,  et  parait  tronqué  brusquement  à  ses  deux 
extrémités  (PI.  31,  fig.  1,  3  et  7).  Les  antennes  de 
la  premi^e  paire  »  insérées  au-dessus  de  celles  de  la 
ieoonde  paire  fort  près  de  la  ligne  médiane  »  sont  très- 
courtes.  Les  mandibules  (  fig.  9  )  ne  portent  pas  de 
tige  palpiforme ,  et  les  pates-mâchoires  (  fig.  8  )  sont 
grandes  et  palpiformes.  Les  pâtes  antérieures  ne  sont 
jamais  terminées  par  une  pince  didactjle  comme  chez 
les  Asellotes  hétéropodes ,  mais  sont  en  général  pré- 
hensiles et  plus  ou  moins  complètement  subchéli- 
formes.  Enfin  l'abdomen  ne  porte  point  d'appendices 
à  son  extrémité ,  mais  est  garni  en  dessous  d'un  appareil 
operculaire  très-déyeloppé  ,  destiné  à  clore  une  cavité 
respiratoire  où  se  logent  les  fausses  pâtes  branchiales* 

Nous  ne  connaissons  encore  que  trois  genres  appar- 
tenant à  cette  famille  ;  mais  cependant,  à  raison  des 
modifications  importantes  qu'on  y  rencontre  dans  la 
conforma  ticHi  des  pâtes  ,  nous  croyons  devoir  la  di- 
viser en  deux  tribus  ;  savoir  : 

!•  Les  Idotéides  obdinaires  ,  dont  les  pâtes  anté- 
rieures sont  plus  ou  moins  préhensiles ,  et  celles  des 
six  dernières  paires  sont  toutes  ambulatoires  et  termi- 
nées toutes  par  un  ongle  pointu  et  crochu. 

ST  Les  Idotéides  abperteuses  ,  dont  les  pâtes  des 
quatre  premières  paires  sont  terminées  par  une  petite 
hme  natatoire  ;  et  celles  des  trois  dernières  paires 
seulement  sont  terminées  par  un  ongle  pointu  et  sont 
propres  à  la  marche. 
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TRIBU  DES  IDOTÉIDES  ARPENTEUSES. 

Les  Idotéides,  dont  cette  division  se  compose»  sont 
très-remarquables  par  la  conformation  des  pâtes  et 
des  antennes  )  d'où  résulte  un  mode  de  progression 
analogue  à  celui  propre  aux  Gorophies ,  et  ayant  quel- 
qiie  ressemblance  avec  celui  des  Chenilles  arpen- 
teuses.  Les  pâtes  des  quatre  premières  paires  »  dont 
la  conformation  difière  de  tout  ce  qu'on  connaît  chez 
les  autres  Ednophthàlmes ,  sont  impropres  à  la  mar- 
che ,  et  paraissent  être  remplacées  dans  cette  fonction 
par  les  antennes  de  la  seconde  paire.  Ainsi  que  nous 
l'ayons  déjà  dit ,  cette  tribu  ne  renferme  encore  qu'un 
seul  genre ,  et  il  est  par  conséquent  inutile  de  nous 
étendre  davantage  sur  ses  caractères  généraux. 

GENaB  ARGTUR£.  —  Arctums  (1). 

Le  corps  des  Arctures  (PI.  31 ,  fig.  1  ) ,  est  plus  ou  moins 
cylindrique,  grêle  et  allongé.  La  tête  est  petite  et  bombée; 
les^eux  sont  grands,  ovàlaik^es  et  situés  sur  les  fkces  laté- 
rales de  la  tête.  Les  antenHe»  de  la  première  paire  très-sem- 
blables à  celles  des  Idotées,  sont  grêles,  extrêmement  courtes, 
et  composées  de  quatre  articles  »  dont  le  premier  est  renflé 
et  le  dernier  allongé ,  et  obtus  au  bobtf  celles  de  la 
seconde  paire,  insérées  près  de  la  ligne  médiane  au-dessous 
des  précédentes,  sont  très-grosses  et  plus  longues  que  le 
corps  $  leur  premier  article  est  court  et  globuleux  $  les  trois 
suivans  sont  cylindriques  et  très-longs  ;  enfin  elles  se  termi- 
nent tantôt  par  un  filet  multi-articulé,  gros  et  court,  tantôt 
par  leur  sorte  de  griffe  composée  de  trois  articles  assez  gros, 
dont  le  dernier  est  pointu  et  un  peu  recourbé  vers  le  bout. 
,1.1     »  ■  ■—     ■■■  I  ..^  ■■  I    ■■  ^    ■    Il  ■^■■—^t— ^— «^  11  ■  I  t— ■ 

(i)  OnUcuSj  Sowerby.  —  Idotea,  Sabine,  Arctunu^  La  treille, 
ItrttAia,  Johnstone— -jlfrarttnii ,  Westwood.  ^  Ëdw.  a}».  Lsmarek. 
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Les  mandibules  sont  dépourviis  d'une  tige  ptlpiromie , 
comme  chet  les  Idotëes,  et  les  pates-màchoîres  ont  aussi  i 
peu  près  la  même  structure  que  chez  ces  Gn»tacés.  Le  thorax 
est  dlTÎsé  comme  d'ordinaire  en  sept  segmens  distincts,  et 
quelquefois  le  quati^ième  anneau  prend  un  très-grand  dé- 
veloppement.  Les  pâtes  de  la  première  paire  sont  très- 
courtes  «  élargies ,  palpiformes ,  obtuses  au  bout  et  appli- 
quées contre  la  bouche;  celles  des  trois  paires  suivantes 
sont,  au  contraire,  asses  longues  et  plus  grêles |  mais  leur 
dernier  article,  au  lieu  d'avoir  comme  d'ordinaire  la  forme 
d'une  petite  griffe,  est  aplati ,  élargi  en  forme  de  spatule,  et 
garni  sur  le  bord  (comme  les  ai^ticles  précédens) ,  d'un 
grand  nombre  de  longues  soies,  de  sorte  que  ces  organes  ont 
la  forme  de  pâtes  natatoires.  Les  pâtes  des  trois  dernières 
paires  sont,   au  contraire ,  cylindriques ,  assez  fortes ,  on- 
guiculées au  bout ,  et  semblables  à  celles  des  Idotéides  or- 
dinaires. L* abdomen  se  compose  d'un  ou  deux  articles  étroits, 
suivi  d'un  grand  segment  scutiforme  renflé  en  dessus ,  et  il 
est  garai  en  dessous  de  deux  grandes  lames  operculaires  à  peu 
près  comme ches  les  Idotées  (PI.  34  ,  fig.  2)  ;  enfin  dans  la 
cavité  ainsi  formée  se  trouvent  renfermées  quatre  paires  de 
fausses  pâtes  branchiales  également  semblables  k  celles  des 
Idotéei. 

$  j.  Etpèees  dont  U  quatrième  anneau  du  thorax  est  de  la  même 
forme  et  à  peu  près  de  même  grandeur  que  les  autres  (Arctures 
proprement  dites.  Westwood). 

I.  AscTUBE  DE  Baffim.  —  J,  Baffisû  (i), 
(PI.  3i.  fig.  I.) 

Une  paire  de  tubercules  coniques  sur  la  portion  dorsale  de  la 

(i)  Idotea  Baffini ,  Sabine ,  Appexid.  to  Cap.  Parry's  voyage  4  « 
p.  5o,  tab.  1 ,  fif.  4*^.  «^  jârctunu  tuberadatêu^  Latmlle,  Régne 
animal  de  Cnvîer ,  a*  édit.  t.  4 ,  p.  l3o-  ^  Areturuê  Bafini ,  West  • 
Wflod,  Tnns.  of  the  Ëntomol.  Soc.  of  London«  vol.  i ,  p.  ^a.  — 
EcKr.  Annot.  de  VUist.  des  anin.  Bans  rert.  de  Lamarck,  t.  5, 
p.  271. 
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této  et  de  chacu  des  articles  da  thorax  et  de  rabdomen.  An- 
tennes de  la  seconde  paire  terminées  par  un  filet  mnlti^articnlé. 
Abdomen  compose  de  trois  articles  distincts.  Longneur  environ 
trois  pouces. 
Habite  la  baie  de  BaiBn, 

J  3.  Esphees  ajranl  le  quatrième  anneau  du  thorax  aussi  long  que 
tout  les  autres  réunis,  (G.  Leachia  Johnst.) 

».  Abctcbs  LOMeicoaifS.  —  ^-  longicomis  (i). 

Corps  rugueux.  Antennes  externes  pëdîformes  et  terminées  par 
un  article  pointu  en  forme  d*ongle.  Pâtes  des  trois  dernières  paires 
terminées  par  un  ongle  bifide.  Abdomen  composé  de  deux  articles 
dont  le  )f>remier  est  diyisé  de  chaque  c6té  en  trois  lobes  par  des 
fissures.  Une  grande  poche  oTifère  à  deux  TaWes  sous  le  qua- 
trième segment  thoracique  chez  la  femelle.  Longueur  enriron 
nn  pouce. 

Habite  les  c6tes  de  l'Angleterre  (Collection  du  musée  britan- 
nique de  Londres). 

TRIBU  DES  IDOTÉIDES  ORDINAIRES. 

Dans  cette  division  toutes  les  pâtes ,  ou  ilu  moins 
celles  des  six  dernières  paires,  sont  conformées  de  la 
même  manière  et  terminées  par  un  ongle  pointu ,  de 
façon  h  être  propres  à  la  marche  et  quelquefois  aussi 
à  la  préhension.  Les  antennes  de  la  seconde  paire 
sont  en  général  assez  longues  ,  mais  elles  ne  sont 
jamais  pédiformes. 

On  y  range  les  genres  Idotée  et  Anthure ,  qui  sont 
faciles  à  distinguer  par  les  caractères  suiyans. 


(i)  Oniscus  longicontis  ^  Sowerby,  British  Miscellany ,  PI.  lo.  — 
Leachia  laeertosa  ^  Johnston,  Ëdinb.  Philosoph.  Joarn.  vol.  i3, 
p.  a  19.  —  Arcturut  longicortùâ,  Westwood,  Trans.  of  tbe  Entomol. 
Soc.  vol.  1  «p.  7a ,  Pi.  19.  — •  Gnérin ,  Iconos^raphie ,  Crast.  PJ; 3i, 
fig.3. 


Digitized  by 


Google 


DES    CRUSTACES. 


125 


1D0T£1D£S  ORDINAIRES 
doDi  l'abdomen  est 
garni  «n  deMOOâ  de  ' 


denx  lames  operculaires  simples  A 

qui   sont  disposées  comme  les  J 

I  balUns  d'une  porte  et  ne   dé-  J 

[passent  pas  le  bord  latéral  do  I 

[segment  scntiforme  terminal.     J 

quatre  lames  foliacées ,  qni  foni^ 
[office  d'opercules  et  qui  se  pro- 
longent de  chaque  côté  sur  la] 
face  dorsale  du  segment  scuti-  | 
forme  terminal. 


Genre 
Idotêb. 


Genre 
AirrHURfi. 


Gehbb  IDOTÉE.  ~  Idotea  (1). 

Le  genre  Idotee  qui  a  été  établi  par  Fabriikis  et  modifié 
dans  sa  composition  par  Latreille,  comprend  un  nombre  con- 
sidérable dïsopodes  remarquables  par  la  conformation  de 
leur  abdomen ,  dont  les  dernières  âtusses  pâtes ,  très-déve- 
loppées,  mais  d'une  forme  anormale,  constituent  deux 
grandes  opercules  qui  ressemblent  aux  battans  d'une  porte , 
et  recouvrent  en  dessous  tous  les  autres  appendices  de  cette 
portion  du  corps.  Leach  et  M.  Risso  ont  proposé  de  nou- 
velles divisions  génériques  parmi  ces  Crustacés,  et  les  ont 
fondées  sur  la  longueur  plus  ou  moins  considérable  des  an- 
tennes externes ,  ou  la  soudure  plus  ou  moins  complète  des 
divers  segmens  abdominaux  ;  mais  ces  modifications  de  struc- 
ture ne  paraîsseut  avoir  ici  que  très-peu  d'importance ,  et 
passent  des  unes  aux  autres  par  des  gradations  presque  in- 
sensibles ;  si  on  les  prenait  pour  base  de  la  distribution  de 
ces  Isopodes  en  plusieurs  genres,  il  faudrait  multiplier  en- 


Ci)  Ottiscus,  Lin.  —  Pennant,  British  Zool.  vol.  4-  —  Baster, 
Opas.  Sabs.  —  Palis»  ,  Spicil.  Zool.  fas.  9 —  Fabricias,  Entoni. 
Syst.  t.  a ,  p.  5oB.  —  Entomon ,  Klein  ,  Kcmarques  sur  les  Crast. 

—  SquilU ,  Degéer ,  Mém.  pour  servir  à  l'Uist.  des  Ins.  t.  7,  p.  5i4< 

—  AseUut  f  Olivier ,  Encyclop.  méthod.  t.  4»  P»  ^46.  —  Idotea,  Fa- 
bricins,  Sopplem.  £nt.  Syst.  p.  3o'i.  —  Latreille^  Hist.  des  Crust. 
et  de»  Ins.  t-  6;  Gênera  t.  i  ;  Règne  animal:  Cours  d'entomol.  etc. 
•^Lamarck  ,  Hist.  des  anini.  sans  vert.  t.  5.  —  Leacb,  Trans-  of 
tiie  Linn.  Soc.  vol.  II,  p.  364* — Desinarest.  Consid.  sur  les  Crast. 
p.  286.  —  Koax ,  Crust.  de  la  Méditerranée. 
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core  davantage  ces  divisions,  et  il  nous  semble  plus  convena- 
ble de  laisser  dans  un  même  groupe  générique  des  animaux 
qui  ne  différent  entre  euz  que  par  des  caraotères  si  variables 
et  si  peu  importans.  Nous  réunissons  donc  ici,  aux  Idotées 
ordinaires,  les  Sténosomes  (1)  et  les  Siduria  (S)  de  Leach  , 
ainsi  que  les'Leptosomes(3),  les  Zenobies  (4)  et  les  Armi- 
des  (5)  de  M.  Risso. 

Tous  ces  Crustacés  ont  le  corps  très-allongé  et  peu  dilaté 
vers  le  milieu  (PI.  31,  fig.  7}.  La  ^^re  est  quadrilatère  et 
plus  large  que  longue  ;  les  yeux  en  occupent  les  côtés  et  sont 
petits  et  circulaires.  Les  antennes  s'insèrent  au  bord  anté- 
rieur de  k  tête  ;  celles  de  la  première  paire  très-rapprochées 
à  leur  base ,  sont  extrêmement  courtes  et  se  composent  de 
quatre  articles  dont  le  dernier  est  allongé  et  obtus  à  son  ex- 
tiéfflîté.  Les  antennes  de  la  seconde  paire  s'insèrent  en  des- 
sous et  en  dehors  des  précédentes,  et  sont  assez  grandes;  leur 
pédoncule  se  compose  de  cinq  articles  dont  les  deux  derniers 
sont  les  plus  longs»  et  leur  filet  terminal  offre  quioie  à 
vingt  petits  articles.  La  bouche  est  trèsrsaiitante;  le  labre  eat 
rbomboïdal  et  presque  vertical;  les  mandibules  (fig.  9) 
sont  fortes  et  armées  de  dents  dont  la  disposition  est  atses 
compliquée ,  mais  ces  oi^ganes  manquent  complètement  d'un 
appendice  palpifoime  ;  les  mâchoires  de  la  première  paire 
partent  deux  lames  terminales ,  et  les  mâchoires  de  la  se- 
conde paire  trois  de  ces  lames ,  dont  ie  bord  est  denté  oa 
cilié.  Enfin  les  paies^mdchoires  {ûq,  8)  sont  très-grandes 
et  trè»-com{Aiqoées  dans  leur  structure  ;  on  y  distingue  mie 
portion  basilaire  terminée  antérieurement  pai*  une  grande 
lame  dentée  et  ciliée ,  une  branche  palpifoime  insérée  vers 


(i)  StenotomUf  Leach  ,  Trant.  of  the  Linn.  Soc.  vol.  il ,  p.  366. 
^  Detmarestf  Consid.  p.  390.  —  Latreille,  Règne  anim.  t.  4« 
p.  i39,etc. 

(a)  Leach ,  Collection  da  matée  britannique. 

(3)  Lepioêoma^  Risao ,  Hist.  nat.  de  l'Earope  moriil.  t.  5,  p«  107. 

(4)  Zmobim ,  Rïmo  ,  op.  cit.  t.  5 ,  p.  110. 

(5)  Jtrmida,  Rbso ,  op.  cit.  t.  5,  p.  109. 
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k  nùlîai  de  lu  face  inférieure  de  l'article  précédent ,  et  com- 
posé d'une  séi'ie  de  cinq  articles  larges  et  ciliés;  enfin  un 
appendice  analogue  au  palpe  des  pates-mâchoires  chez  les 
Décapodes ,  sitaé  du  côté  externe  de  Tarticle  basilaire  prin* 
cipaJ,  et  composé  d'une  lame  quadrilatère  et  très-alongée. 
Le  lion»:  se  compose  de  sept  anneaux  qui  ont  tous  à  peu 
près  la  même  forme  et  les  mêmes  dimensions  ;  en  général  le 
bord  latéral  et  chacun  de  ces  segmens  est  lamelleux  et  sV 
loîn  au-dessus  de  la  base  des  pâtes  ;  les  pièces 
occupent  d'ordinaire  toute  la  largeur  de  ce 
bord  et  sont  très-distinctes  ;  quelquefois  cependant  elles  sont 
petites,  et  d'autres  ibis  confondues  avec  les  pièces  tergales. 
hes pâtes  sont  toutes  plus  ou  moins  subchélifermes ,  l'ongle 
qui  les  termine  étant  grand  y  courbe  et  très-flexible  \  mais  en 
général  ee  sont  les  pâtes  des  trois  ou  quatre  premières  paires 
qui  sont  les  mieux  conformées  pour  saisir,  et  elles  se  ter- 
minent alors  par  que  sorte  de  petite  main  renflée  contre  le 
bord  de  laquelle  Tongle  se  replie.  Chex  la  femelle  les  quatre 
paires  de  paies  qui  précèdent  celles  de  la  dernière  paire, 
portent  en  dedans  de  leur  base  une  grande  lame  reployée 
contre  le  thorax  pour  former  une  poche  ovifere.  £'a6« 
domeit  est  grandi  mais  formé  presque  entièrement  par  son 
dernier  anaeao  qui  est  excesaiitement  développé,  tandis  que 
les  sqpneiis  précédens  sont  très^trmts  et  pour  la  plupart 
à  penie  distincts  )  du  reste,  la  disposition  de  ces  anneaux 
nidimentaires  varie  beaucoup  ;  tantôt  on  en  compte  quatre 
par&itement  distincts ,  tantôt  le  premier  ou  les  deux  pre- 
miers, incomplètement  soudés  entre  eux,  forment  un  pre- 
mier article  mobile  tandis  que  les  anneaux  suivans  sont 
plus  ou  moins  complètement  sondés  au  dernier  article , 
enfin  d*autres  ibis  encore  tous  les  anneaux  sont  réunis  à  ce 
dernier,  et  même  on  ne  distingue  pas  toujours  sur  les  côtés 
les  traces  de  leur  séparation  primitive,  hs»  fausses  potes 
<les  cinq  piiemièras  paires  (fig.  10)  se  composent  comme 
d'ordinaire  d'un  article  basilaire  portant  deux  lames  ter- 
minales qui  sont  ^andes,  allongée^  et  couchées  les  unes  sur 


Digitized  by 


Google 


I2l8  HISTOIRE    VATORELLE     - 

les  autres  au-dessous  de  l'espèce  de  toit  formée  par  le  dei*- 
nier  article  de  l'abdomen.  Enfin  les  appendices  de  ce  dei** 
nier  anneau  (PI.  10,  fig.  7)  sont  extrêmement  grands  et 
recouvrent  toute  la  face  inférieure  de  l'abdomen  j  ils  se  com- 
posent chacun  d'une  grande  lame  aiTondie  en  avant ,  divisée 
en  deux  pièces  par  une  articulation  ti'ansversale,  et  réunie 
dans  presque  toute  la  longueur  de  son  bord  externe  à  l'an* 
neau  correspondant ,  de  façon  cependant  à  pouvoir  se  le- 
ployei*  en  bas  et  en  dehors,  ou  se  relever  et  à  renfermer  alors 
les  fausses  pâtes  précédentes  dans  une  espèce  d'armoire  à 
deux  battans. 

Ces  Crustacés  se  trouvent  ottlinairementpanm  les  plantes 
mannes  près  des  côtes. 

S  I  •  Etpècet  dont  l abdomen  se  compote  de  cinq  ariicles 
eompUtemeni  dutincls* 

I.  Idotée  EiiTouoif.  — >  7.  Eniomon  (i). 

Corps  Irés-ëlargi  dam  ses  deux  tiers  antérieurs.  Tête  garnie  de 
chaque  côté  de  deux  proloogemens  lamelleux  et  bilobés  ;  front 
très-concave.  Antennes  externes  courtes.  Pièces  épimériennes  bien 
distinctes,  grandes  et  ayant  leur  angle  latéro-postérienr  prolongé 
en  pointe.  Pâtes  des  trois  premières  paires  courtes'  et  ponrmes 
d'une  main  ovalaire  subchëliforme  ;  celles  des  quatre  dernières 
paires  allongées  et  grêles  vers  le  bont.  Le  cmquième  segment  do 
labdomen  tiès-grand  et  pyramidal.  Longueur,  environ  deux 
pouces  et  demi. 

Habite  la  mer  Baltique.  (G.  M.) 

(i)  Ouiscus  entomon^  Lin.  Fanoa,  Sac.  et  syst.  nat.  *-  Pallas^ 
Spicil.  Zool.  flg.  9,  p  64,  Pl.  5,  fig.  1-6.  —  Eniomon  pyramidale , 
Klein,  Remarques  sur  les  Grostacés,  fig.  i-3.  —  SquitU  entomon. 
—  Degéer ,  Mém.  pour  servir  à  l'Uist.  des  Ins.  t.  7 ,  p.  5i4.  PI-  33« 
fig.  i-io.  —  Cymothoa  entomon,  Fabricias.  Ent.  Syst.  t.  a,  p.  5o5. — 
Asellus  entomon  ,  Olivier  ,  Encyclop.  méthod.  t.  4*  p*  ^3.  —  Idotea 
entomon ,  Bosc.  Uist.  des  Crust.  t.  a ,  p.  178.  —  Latreille ,  Hist. 
des  Grast.  t.  6 ,  p.  36 ,  Pl.  58,  fig.  a  et  3.  Régne  anim.  etc.  — 
Lamarck,  Hist.  des  aniro.  sans  vert.  ir«êdit.  t.  5,  p.  169,  et  a* 
ëdit.  t.  5 ,  p.  268.  —  Desmarest ,  Gonsid.  p.  389.  —  Eichewald 
per  Ingriam  marisque  Baltici  proyindas  obs.  Pl.  5,  ^»  i. 
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J  1.  Espèce  dont  tabdomen  ie  compote  de  trou  articlet  parfaite- 
ment  distincts  (  le  second  étant  composé  de  deux  anneaux 
toaêis  ensemble  sur  le  milieu  du  dos ,  /nais  séparés  par  une 
scissure  sur  les  côtés  ). 

a  \  Lames  épimériennes bien  distinctes,  grandes,  quadrila* 
tères^  et  occupant  toute  la  largeur  de  Vanneau  dont 
elles  dépendent,  (  Jntennes  extérieures  de  longueur  mé- 
diocre ,  ne  dépassant  guère  la  moitié  du  corps,  ) 

a.  Ipotée  pblagxqvb.  —  /.  pelagica  (i). 

Front  I<^éreiiieiit  échancré  ;  côtés  latéraux  du  corpa  presque 
droits.  Autennes  internes  n'atteignant  pas  rextrémité  du  pénul- 
tième article  pédcMienlaire  des  antennes  externes  ;  celles-ci ,  lors- 
qu'elles sont  repayées  en  arriére ,  ne  dépassant  que  de  peu  le  se- 
cond anneau  thoradque*  Second  article  de  Fabdomen  surmonté 
d'une  petite  carène  médiane ,  arrondie  au  bout  et  terminée  par 
une  dent  médiane  obtuse.  Longueur,  environ  9  lignes. 

Habite  les  côtes  de  la  Manche.  (C.  M.) 

Z.  InoTÉE  TUccspiDE.  —  /.  tricuspidata  (2). 

Espèce  trés-Toisine  de  la  précédente ,  mais  dont  le  thorax  est 
un  peu  phu  élargi  rers  le  milieu ,  et  dont  le  dernier  article  de 
J'aixlomen  se  termine  par  trois  dents  bien  distinctes ,  savoir  :  une 
médiane  tres*saiJIante  et  deux  latérales  occupant  les  angles  pos- 


(])  Onùeus  balticus?  Pallas,  Spicil.  Zool.  iasc.  9^  p.  06,  PI.  4,  fig.  6. 
—  Idotea  marina  2  Fabridas^  Sapplém.  p.  3o3.  ^  Latreille,  Hist. 
de»  Cnist.  i.  6,  p.  867.  —  Lamarck,  Hist.  des  anim.  sans  vert.  t.  5, 
p.  160.  —  Idotea  pelagica ,  Leach,  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  yol. 
U»  p.  365.  — Desmarest,  Gonsid.  p.  289. 

Lldotëe ,  figurée  par  M.  Desmarest,  sons  le  nom  d'ïtotêa  tri- 
euspidata  (Gonsid.  PI.  46,  fig.  11),  me  parait  appartenir  à  cette 
espèce. 

(a)  OiUscus  tridens,  Scopoli,  Entomol.  Carn.  — Olivier,  Encyclop. 
néth.  t.  6,  p.  a6.  —  Idotea  entomon  ,  Leach ,  Traos.  of  the  Linn. 
soc.  vol.  XI ,  p.  354.— /dbiea  tridentata ,  Latr.  Gênera,  t.  i,  p.  64. 
-—Lamarck,  Hist.  des  anim.  sans  vert.  1'*  édît.  t.  5,  p.  160,  et 
a*  édit.  t.  5  ,  p.  269.  —  Idoiea  tricuspidata,  Desmarest ,  Gonsid. 
P»2S9.  —  Roaz,Grast.  de  la  Méditer.  Pi.  i3,  fig.  11  et  la. 
CRUSTACES)    TOME    lU.  9 
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tërieui-s,  et  f  avançant  beaucoup  moins  que  la  mddiane.  Lon* 
gu^ur,  environ  un  pouce. 
Habite  les  côtot  de  la  Manche  et  de  la  Méditerranée.  (G.  M.) 
L'Idotkb  SB  Bastea  (i)  no  nous  paraît  différer  de  Tetpèce  pré- 
cédente par  aucun  caractère  constant  ;  dans  les  individus  figurés 
par  Roux,  les  dents  du  bord  postérieur  de  l'abdomen  sont  un  peu 
\A\iê  courts  que  d*ordinaîre ,  mais  il  est  Taoîle  de  trouver  des 
extemples  de  tous  les  degrés  intermédiaires  entre  les  deux  états 
extrêmes. 

Nous  né  voyons  aussi  aucune  liaison  suflisante  pour  distinguer 
des  précédentes  riooiÊE  variée  de  M.  Houx  (i);  car  les  formes 
paraissent  être  les  mêmes  cliez  tous  ces  animaux ,  et  les  couleurs 
sont  trop  variables  pour  fournir  de  bons  caractères, 

4.  Idotêb  brévicorne.  —  /.  htrpîâoma, 

¥)sp^  ti-é^yoisfinis  éù  la  précëdeate ,  maïs  ayant  les  atttemies 
internes  plus  courbes  (  ne  dépassant  pas  t'antépéiittltiéttie  article 
fyédoi^vulaire  des  antennes  externes)  et  la  dent  médiane  du  biml 
postérieur  du  demtar  artfole  de  l'abdomen  plus  large  et  phis  aafl- 
lante.  Longueur,  environ  %  ligm». 

Habite  les  cdtesde  la  Nonvelle-Uollande.  (G.  M.) 

5.  Idoteb  icaiifCRÉB.  -^  7.  emarginata  (3). 

Corps  lisse;  .antennes  internes  atteignant  la  milieu  du  pënul- 
tiéiue  attMe  îles  anteiuM^  63ttemes  \  abdomen  Dombë  en  dessus  d 


(1)  ïâoUe.,.  Savigny,  Egypte.  Crust  PI.  la,  fig.  6. —  Idoiea 
BeumrU,  Aadoaia.  Expiic.  des  PK  de  M.  Savigoy.  (Il  est  cependant 
à  nater  f  iie  flans  cette  figure ,  le  troisième  article  de  l'abdomen  est 
fepréseii[té  comoM  s  il  était  distinct  da  quatrtèqsc  ,  tandis  qne , 
dans  l'espèce  dont  il  vient  d'être  question  «  la  soadare  de  ces  deox 
anueanx  s'eRectoe).  —  édrmidn  binuirginoia,  llisso,  Hist.  de  J'it'ar. 
mérid.  t.  6,  p«  109.  ^  Idoteu  BafieriL  Roux ,  Grast.  de  la  M é- 
4ilerrafice  •  Pi.  29,  ûg.  i*io.  —  Gucrin^  Iconographie  >  Grast. 
Pi.  3i  .fig.  a.  — Rutke  Beitrugc  zùr  Faana  der  Krym.  p.  38o. 

<a)  Uêtcm  vittk^ata  ,  Aouz ,  Gniat.  de  la  Méditer.  Pi.  3o«  fig.  1. 

<3)  Çym^tàom  Mttn'giMoUi  «  Fabricius  ,  £at.  Syst*  t.  a ,  p  5o8.  — 
Squiila  mnn'n^  l^egéer  »  Mém.  pour  servir  à  l'Hist.  des  Ins.  t.  7  » 
p.  5aa ,  Pi.  Sa  ,  fig.  ii-«4-  *-  Idolea  cmargiuaia  »  Fabrkiiu  »  Sap- 
(Uns.  p.  )a3.  ^  Idotea  txcism^  Bosc  fiist.  des  Grast.  t.  a,  p.  i8<. 
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ans  ctrènei  «cm  lK»rd  pottërienr  profondàneal  échaocré  et  ne 

jxàeBUBt  nr  ]«  ligne  médiane  «{n'nne  saillie  à  peine  percepUblef 

LoDgœar,  tUTiroo  18  lignes* 
Habite  les  côtes  de  la  Manche  et  la  Medilemnée^  (G.  MO 
LlooTZB  as  MoBzB  (1),  décrite  et  figurée  par  Reov»  ne  nous 

paraît  pas  devoir  être  distinguée  de  l'espace  dont  il  Tient  d*étre 


Goips  raguenxf  bords  latéraux  du  thorax  relevés  ;  aoteoiias 
iatemaa  ne  dépaawnt  pas  rantépénnltiène  article  pédonculaira 
des  aBifiBnesezIemea.  Pales  grêles.  Abdomen  très*biiaiibé ,  oon- 
primé  latëralemeQt ,  et  terminé  par  un  boid  dffpit.  tenigaenr,  en- 
viron i5  ]îgna. 

Des  mers  de  llnde.  (G.  M.) 

LIdotêe  lYScGU  de  M.  Say  (1)  paraît  aroir,  comme  les  espèces 
précédentes,  trois  articles  â  l'abdomen,  mais  se  disUngne  de  tontes 
les  antres  Idotées  par  la  briérelé  des  anfennims  externes  qui,  sui- 
vant ce  naturaliste,  auraient  la  même  longueur  que  les  antennes 
de  la  première  paire.  Les  yeux  de  cet  animal  ne  sont  pas  distincts, 
et  le  dernier  artàde  de  Vabdomen  est  sttb-caréné  et  pointu  an 
bout.  Longueur,  euTiron  4  lignes. 
Bafaîfta  1«  cdtasdsi  Stats-l^ui. 

4"  lamu  ^imdH€n»£t  Uè$^ir»iU4  £i  m*0eœpmt  qu'une  petitt 
ittriim  dm  itni  UténU  de  Vmnênu  dotU  tlki  dé^^emdeni. 

7.  looTSB  niDXiRKS.  —  /.  liidica. 

Corps  lisse ,  antennes  internes  trés«onrtes  (n'atteignant  pas  le 
milien  de  l'antépénultième  article  pédonculaire  des  antennes  ex- 
Umes}  ;  €elies-ci  ,  lorsçii  elles  tont  replacées  en  arrière ,  ne  dépat- 


—  Uitrei]le«  Hitt.  des  Cnist.,etc«  t.6,p.  3;o,Pl'  53»  %  5. 

—  Jdttea  œitrum ,  Leach ,  TnuBS.  of  the  Linn*  Soc.  veL  11 , 
p.  565.  ^  DcsmaresC ,  Contid.  p.  389. 

il)  Jdotea  j,ei^9mesiM€m  ,  £4>ms,  Cnut.  de  la  Aféditer.  PL30t 
%.  10. 

(3)  Idotta  cagta ,  Say  «  leninal  ttd  the  Acad*  ol  Pbilad*  mI-  f  > 
MM- 
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uni  pat  i^  cinquième  anneau  ihoraeique.  Pâte»  postcrienre»  beau- 
coup pins  gro«C8  que  le»  précédente».  Dernier  article  de  Tabdo- 
men  un  peu  rétréci  pré»  de  »a  base  et  terminé  par  un  bordàpeine 
ëchancré.  Longueur,  18  ligne». 
Habite  la  côte  de  Malabar.  (G.  M.) 

8.  Idotbb  limbâibe.  —  /.  linéarisai). 

Corp»  légèrement  rugueux  et  tré»-ëtroit;  antenne»  internes 
trè»-courte»  ;  les  exiernet  au  contraire  irèt-grandei  et  pouvant 
atteindre  le  dernier  article  de  t abdomen.  Toute»  le»  pâte»  grêles. 
Dernier  article  de  l'abdomen  armé  à  »on  bord  poiitérieur  de  deux 
denU  latérale»  trc»-8aillante»,  et  d'une  dent  médiane  rudimen- 
taire.  Longueur,  environ  |5  ligne». 

De»  côtes  de  la  Manche  et  de  TOcéan.  (G.  M.) 

a  a.  Le  second  article  de  Vahdomen  simple  ;  le  troisième  offrant 
près  de  sa  base  unejissure  de  chaque  côté. 

9.  Idotek  JLaaosiK.  —  /.  irrorata  (1). 

Gorp»  ovalaire.  Antennes  externe»  ayant  la  moitié  de  la  lon- 
gueur du  corps.  Dernier  article  de  l'abdomen  tridenté  au  bout. 
Habite  les  côtes  des  ÉUts-Unis  d'Amérique. 

S  3.  Espèces  dont  Vabdomen  se  compose  de  deux  articles  distincts, 
b.  Le  premier  article  de  t abdomen  simples  le  second  présen^ 
tant  de  chaque  côté  près  de  sa  base  deux  fissures,  indi- 
quant la  soudure  de  deux  anneaux  rudimentaires  avec 
le  grand  segment  scutiforme, 

10.  Idotbb  dx  Lalâkdb;  —  /.  Lalandii, 

(PI.  3i.fig.  7.) 

Corps  lisse;  antenne»  interne»  courte»,  mai»  atteignant  le  mi- 
lieu du  pénultième  article  pédonculaire  des  antenne»  externes; 

(I)  Oïdscus  enfomon  ,  Baster  ,  Opas.  Sabs.,  t.  a  ,  PI   x3  ,  fig.  a. 

•—  Oniseus  linearis  ,  Pentiant,  Brit.  xool.  vol.  4  »  PI-  18 >  fig'  ^-  — 

SquiUa  marina ,  Degéer ,  Mém.  t.  7  ,  p.  5^2 ,  PI.  3a  ,  fig.  1 1 .  —  Ido- 

tea  linearis  ,  Latreille  ,  Hist.  de»  Grast. ,  etc. ,  t.  6,  p.  371.  —  Ste- 

HQSoma  liucare ,  Leach,  Trans.  of  tlie  Liun.  Soc.  vol.  XI,  p.  366.  — 

•  Desmarest ,  Consid.  p.  '290 ,  PI.  46 1  fig.  I3*    - 

(3)'  StCHosoma  trrorata  ,  Say  ,  Journal  of  tlie  Acad.  of  Philad. 
vol.  1 1  p.  4'-<3. 
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caUes-oi  toès-coiirtes»  dépaaiant  k  peina  le  premier  «iiie«a  tho- 
raciqne  lorsqu'elles  font  reployéet  en  arrière.  I^mes  ëpimë- 
riennes  laigei ,  de  môme  forme  que  chez  Tldotée  tricmpide,  etc. 
Dernier  trtide  de  l'abdomen  pretqne  plat ,  ayant  fon  bord  pos- 
térieur ëchancré  et  ses  angles  latëro-postërieiirs  dentiformes.  Lon- 
gaear  cnriron  deux  pouces  et  demi.  Couleur  noirâtre. 
PSitrie  ÎDconnue.  (C.  M.) 

II.  iBern  yoisiiib.  —  /.  affinif, 

Eipècetcès-ToinniedelapnSoédentet  mais  ayant  les  lames  ëpi- 
mériennas  preiqae  linéaires,  et  les  antennes  externes  moins 
coi]ries.(CJf.} 

h,i.  Le  premier  ariiele  derabdomemimplt;  le  seeond  n^préiemtant 
de  chaque  côté  près  de  la  èate  qu*U¥ie  seule Juiure, 

13.  loonE  SI  PÉMMi.  «-^  /.  Pcnmii. 

Corps  lî«e  et  étroit  Antennes  externes  n'atteignant  pas  le  pé- 
mûtième  arUcle  pédonculaire  des  antennes  externes  qui  sont 
asKz  longues  pour  atteindre  le  cinquième  anneau  thoraciqne« 
Lames  épimériennes  petites.  Dernier  article  de  Vabdomen  ar- 
rondi au  bout. 

Paraît  habiter  les  edtes  de  rAnstraMe.  (CM.) 

h.b,  h.  Le  premier  ariiele  de  t abdomen  composé  de  deux  segment 
soudés  sur  le  milieu  du  dos ,  mais  s^rés  entre  eux  latérale'' 
ment  par  une  fissure  ;  le  second  article  préseniani  de  choqua 
côté  de  la  hase  une  seule  fissure» 

i3.  Idotsb  asonouB.  ^^  h  heetioû  (i). 

Corps  liiw,  étroit,  déprimé,  garni  d'une  crête  médiane  et  ayant 
)m  bords  latéraux  droits.  Antennes  internes  n'atteignant  pas  lan- 
tépéanltième  article  pédonculaire  des  antennes  externes  qui  attei- 

'   "     ' 

(j)  Onùeus  hecticut ,  Pallas  ,  Spicil.  jbooî.  fas.  9 ,  p.  6i ,  PI.  4  » 
fij.  10.  —  Jtellns  hectictu ,  Olivier,  Encyçlop.  méthod.  t.  4»  P-  — 
Idotea  keeUca,  Latreille ,  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  6.  p.  871.  —  La- 
luarck,  Ilist.  des  anira.  sans  Tcrt.  t.  5  .  p.  aâg.  —  Idotea  viridis- 
i/»fl»  Rîjio,  Crost.  4e  Rice,.—  Gono\ut    v^ridin  nsfUnesqve 
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gnent  pmqne  1»  cinquième  atmean  thoraciqne.  Pofnt  de  pièces 
ëpSmériennei  dntincCes.  Patet  petites  et  tré»-gré1et.  Bord  poteé- 
rieur  du  dernier  annean  abdominal  très-profondément  ëcbancrd 
et  ayant  ses  angles  laléranz  aigns.  Longnenr  t  euTiron  t  ponces. 
Habite  la  Mëditerranée.  (  a  M.  ) 

L'Idotéb  tbilobbb  de  M.  Say  (i)  a,  comme  les  espèces  précé- 
dentes ,  l'abdomen  composé  de  deox  articles ,  mais  nous  ignorons 
s*il  y  existe  en  o^ytre  des  fissnrei  latérales;  te  prfmier  de  ces  seg- 
mens  est  trilobé  et  le  second  snb-triangnlaire  et  conTeze;  le 
corps  ert  oralalre;  les  places  épimériennes  oonreses  et  les  paies 
armées  d^ongles  crochns  et  très-lbrts.  Gette  espèce,  longae  d*en- 
Tîron  trois  lignes,  babite  les  c6tes  des  États-Unis d'Aménqne. 

Ve  SicnosQÊiwfilifùfmk  du  m4me  anttnr  (s)  a  aiwi  Tabdomeo 
composé  de  dans  articles  senlemant»  maia  se  distingue  de  l'es- 
pèce précédente  par  ses  antennes  plus  longues,  par  son  abdomen 
cunéiforme  au  bout ,  par  les  éekanarwres  profondes  qui  existent 
de  chaque  côté  du  thorax  entre  les  anneaux ,  et  par  l'existence 
d*un  tubercule  saillant  sur  la  ièt^. 

%  4.  Espacer  dont  V abdomen  ne  se  compote  que  «fait  ttui  ariiefe. 
d,  Unejhsure  de  chaque  côté  de  la  base  de  taMomen. 

i3.  Idotbi  a  PàTBt  voiLUBS.  ^^  /.  àîHyss. 

Gaf|Hi  large»  court  al  granalaiix  an  dessus;  angles  antérieure 
de  la  tdie  tres-aaillansi  antennes  internas  atteignant  pi-esqne  l'ex- 
tiémitédb  pénultième  article  pédoncnlairedesantanneseKtomes; 
celles-ci  atteignent  le  quatrième  ou  le  cinquième  anneau  thoraci- 
que.  Point  de  lames  épimériennes  distinctes.  Abdomen  court ,  ar- 
rondi en  arrière ,  et  présentant  à  son  extrémité  postérieure  une 
petite  échancrure  médiane.  Pâtes  longues,  grêles,  très-poilues  et 
terminées  par  un  ongle  très-grand.  Longueur,  enriron  10  lignes. 

Habite  les  côtes  du  cap  de  Bonne-Espérance.  (G.  M.) 


Précis  de  découvertes  somiologiqaes ,  p.  a6.  —  Stemosoma  heetieum. 
Desmarest ,  Consid.  p.  agi .  —  Armida  viridistima, ,  Risso,  Hîst.  nat. 
dç  VEiirope  mérid.  t.  5  •  p.  109. 

(0  IdoUa  triloba ,  Say  ,  Journal  of  the  Acad.  of  Philad.  yol.  i , 
p.  4^5. 

(a)  Say ,  Op.  cit.  p.  4M- 
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d.  d.  Pàmi  4eJiiiHr€  (aUrqUpHs  de  la  hase  dû  rabdam^m^ 

Corps  trèf-étrolt  et  profopdëment  denteM  nir  leii  cÂtêf.  An- 
taniMs  inlemes  ne  dëpasiant  pas  IVinté-pënnltiéme  article  pëdou- 
ealalpe  des  aiilf9iies  externes  qui  eat  à  pen  prés  de  même  lon- 
gM»  qae  les  deux  firtieles  saivens.  La  tige  lemihuile  de  ees 
d(if«ttfii«t  «stesmes  penveol  atten4re  W  «oifloui  lAoean  IboN^ 
cîqm»!  Ri^Mi  é|mériepiie<|rès^fieUlesMpiKéei«lif^^ 
l'«Agt«  (çapué  PKT  obwin^  ^imHi  Al>dç«|le^  4e  f<Pr«M  lan^e^^ée. 

Plies  vr^p^f^  et  iiMàrçeft  tout  pçs  du  i^qrd  Ut^^il  4v  tbww. 

Lpn^eof,  eoTiron  çn  |kouce. 
Habite  ]a  Méditerranée.  (G.  MO 

i5.  IsoTÊi  CAPiTÉs.  -^  /.  capito  (2). 

Espèce  trés-Toisme  de  la  précédente,  mais  ayant  la  tête  sar< 
montée  d'une  bosse,  et  l'abdomen  un  peu  élargi  Ters  le  tiers  pos- 
térieur. 

Habite  la  mer  Noire. 

GBwmB  ANTHURE.  ^  Anthura  (3). 

U^ckk  A  ^omi  te  pon»  9^«*û{W^  d'Anthurç  \  m  petit 

Cn|s(ap^  944!  lîtaUit  le  pussufç  euti^  \^  \^^H^  ^\  \^  A^l- 
l^lei  hMtçft^A^x  mais  qiM  f^ouapurail  s?  r^pprool^^*  sm*- 
toal  iles  picmière&.  Le  coips  de  cet  Isapode  (  Pl.  31  »  figt  2  ) 
est  ntrêmement  gvèle,  presque  "vennilbrane.  Les  amê^ntê 
sont  disposées  comme  dans  les  genres  pi^écédens ,  mais  sont 
extrêmement  courtes ,  et  composées  de  six  ou  huit  petits  ar- 
ticles dont  la  longueur  et  le  diamètre  diminueut  prâ($rfi&T 
sivement.  La  copfoiipation  ((e  Vappareil  buccal  n  est  pas 
CQuiiue,  Lesjia/esde  la  première  paire  sont  tem^Inées  ps^r 


(\)  legtosoma  a^peadiçuiata »  fiifSQ  ,  Hi^i.  nat-  4e  l'Ear.  pp^ri^ 
t.  5,  p.  w  ,Pi.  4,  %.  23. 
(2)  Lrpiosoma  capUç^  RatbKes  F«iam  éf^  l^rjm,  p.  384 ,  Pl.  6  , 

^ït  7-ft- 
(5)  Oniscus,  Monti^a,-^ Juthura,  I^cac|i ,  Despiar,  tatreille,  etc 
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une  petite  main  renflée  et  sub-chéliforme  ;  celles  des  sir 
pailles  suivantes  sont  grâlcs  et  simplement  ambulatoires. 
U abdomen  se  compose  de  deux  articles  à  peu  près  de  même 
longueur,  dont  le  premier  ressemble  aux  s^mens  du  thorax, 
et  dont  le  deraier  est  scutiforme.  Enfin  les  fausses  pâtes  de 
la  dernière  paire  sont  très-grandes  »  et  enveloppent  les  bords 
latéraux  du  dernier  segment  aussi  bien  que  les  busses  pâtes 
branchiales  situées  dessous»  et  constituent  ainsi  one  cavité 
respiratoire  analogue  à  celle  des  Idotées  ;  seulement  ces  ap- 
pendices ,  an  lieu  d'être  simples  et  d'adhérer  au  segment 
terminal  dans  presque  toute  leur  longueur,  sont  libres  et 
composés  chacun  d'un  pédoncule  rudimentaire  et  de  deux 
grandes  lames  cornées  (  PI.  31,  fig.  4  ). 

AMTmJEB  cftELB.  J,  grocllU  (l). 
(P1.3i,  fig.3.) 

Corps  presque  cylindrique;  tête  allongée  et  à  peu  près  de 
même  grandeur  que  les  segmens  thoraciques  ;  dernier  segment 
de  rabd(»nen  arrondi  au  bout. 

Habite  les  côtes  de  la  Manche.  (CM.) 

L*QMftcu8  TIRIDI8  de  Slabber  (s)  est  un  petit  Cmstaeé*  évidem- 
ment trèt-Toistn  de  TAnthure  grêle,  et  si  la  figure  qui  en  a  été 
donnée  est  exacte ,  il  devra  former  le  type  d'one  nouvelle  diviiioii 
générique  k  côté  de  celle  des  Anthures,  dont  il  se  distingue  par 
la  longueur  des  antennes  externes ,  la  forme  des  pâtes  antérieures, 
qui  sont  grêles  et  semblables  en  tout  aux  pâtes  suivantes ,  et  par 
la  division  incomplète  du  premier  article  de  l'abdomen. 


(i)  Oniicus  gracilii^  Montaga,  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  vol.  9, 
PI.  5  ,  fig.  6.  -^  Anthura  gracilité  Leach ,  Édinb.  Encyclop.  Sap- 
plém.  t.  7 ,  p.  404  ®'  Trans.  of  the  Lion.  Soc  voL  XI,  p.  366.  — 
Desmarest ,  Consid.  sur  les  Crust.  p.  391 ,  PL.  46  «  fig*  x3  (d'après 
Montagn). — Latreillc,  Régne  anim.  de  Gavier,  a*  édit.  t.  4»  p-  i38. 
—  Edw.  Annot.  de  Lamarck  ,  Op.  cit.  t.  5,  p.  370.  —  Gaérin,  Ico- 
nographie ,  Crust.  PI.  3o ,  fig.  6  (d*après  Montagn). 

(a)  Slabber  Physicalische  belostigungen.  —  I«atreille,  Epcyclap« 
îPéthQd,  PI.  330.  flç.  4  et  a  (d'après  Slabber). 
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FAMILLE  DES  ASELLOTES. 

Cette  famille  se  distingue  facilement  de  la  précé- 
dente par  l'existence  d'appendices  styliformes  à  lextré- 
miié  de  f  abdomen  (1) ,  mais  s'y  lie  d'une  manière  très- 
étroite.  Le  corps  est  plus  ou  moins  allongé  et  souyent 
linéaire  ;  les  antennes  de  la  première  paire  sont  très- 
petites  ,  mais  iaciles  à  Toir  et  insérées  près  de  la  ligne 
médiane.  La  conformation  des  pâtes  varie.  E^nfin  ral>» 
domen  se  compose  de  plusieurs  articles  distincts ,  dont 
le  dernier  est  grand  et  scutiforme. 

Les  AseUotes  sont  tous  aquatiques,  mais  ne  sont  pas 
tous  nuurins.  Elles  forment  deux  tribus ,  savoir  : 

1^   LES   ASEtLOTES   BÉTÊBOPODES, 

Dont  les  pates  de  la  première  paire  sont  terminées 
par  une  main  didactyle  ; 

S^  JJS    ASSELLOTES   HOMOPODES  , 

Dont  les  pates  de  la  première  paire  sont  semblables 
aux  antres,  ou  seulement  sub-chéliformes ,  et  termi- 
nées par  une  petite  griffe. 

TRIBU  DES  ASELLOTES  HÉTÉROPODES. 

Cette  division,  caractérisée  essentiellement  parla  dis- 
position cbéliforme  des  patesde  la  première paire,établit 
à  certains  égards  le  passage  entre  les  Isopodes  ordinaires 
et  les  Ampbipodes  (surtout  les  Gorophiens).  Elle  se 
compose  de  quelques  petits  Crustacés  (9),  dont  le  corps 


(i)  H.  3i ,  fig.  6. 
{?)  PI.  3i ,  fiy.  6. 
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est  ^éle  et  allongé ,  la  tête  crosse  et  plus  ou  moins 
complètement  confondue  avec  le  premier  anneau  thora- 
cique  ;  et  le»  mtenpeç  inaérées  soqs  le  iacà  frontal , 
et  dirigées  en  avant.  Les  mandibules  sont  courtes, 
grosses,  fortement  dentées  et  dépourvue»  d'un  appen- 
dice palpifome*  iMpaies^mdcfioire»  9oni  très-dévela|>i 
péesi  et  portent  de  grandes  hrancbea  palpifonaes,  mais 
u'qSpcbI  pas  d'appendice  au  06 té  externe  de  leur  hase 
comme  ohez  les  |dotéens.  Le  tkarmjt  ne  présente  q[ue 
six  anneaux  biep  distincts ,  le  premier  étant  plus  ou 
moins  confondu  aveo  la  téfte.  Lcs)pMitai  de  la  premiàve 
paire  sont  grosses ,  courtes ,  et  terminées  par  une  pinoa 
didactyle  très-bien  conformée  ^  oelles  4^  la  seconde 
paire  ^«rient  dans  leur  mqde  de  conformation  »  mais 
ne  sont  jamais  préhensiles  ;  enfin  celles  des  cinq  dep« 
nières  paires  &wt  gr^ie^  e(  aiinpjç?i€int  ambulatoires. 
L'abdomen  porte  en  dessous  des  fausses  pate^'  brs^p- 
chiales ,  composées  d'un  pédoncule,  assez  long ,  et  de 
deux  grandes  lames  terminales  à  bords  ciliés  ;  eu- 
fin  ,  les  fausses  pâtes  de  la  dernière  paire  sont  styli- 
forines. 

Genab  APSEUDE.  —  4pseu^$  (1). 

Les  A  prudes,  ^  en  ju^r  par  ta  figure  que  Montpgu  ^ 
a  publiée,  et  par  les  descriptions  que  Leach,  Desmarest  et 
I^^tf^ille  en  mX  données ,  çer^knt  4^  Grast^çé^  to^t  k  fait 
a  normaux  a  et  nç  poutTaient,  à  raison  de  la  structure  sin- 
gulière de  leur  abdomen ,  prendre  place  dans  aucune  des 


(t)  Ç^mmt^m ,  Bf^nfi^,  Tri«s*  of  tl^a  Uni^.  H-  f^^  Q^-  Âp- 
seudeSf  Leach ,  Édinb.  Encyclop.  et  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  vol.  XI, 
p.  372.  —  Lamarck ,  Hîst.  des  anim.  sani  vert.  i«*  édit.  p.  5,  p.  — 
Latreille  ,  Règn.  anim.  de  Cavier  et  Cours  d'Entoq^ol*  ||*  4^*  t- 
EupkeuSf  Desmarest,  Consid.  sur  les  Crust.  p.  a84* 
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ftmiHes  natureUet  dont  9é  Gompose  la  grande  diviskin 
des  Fidriophthalmes  ;  aussi  ont  -  ils  jusqu'ici  beauceup 
emhsiyasa^  las  olassifioateurs  |  mais  oca  pi^tendiies  aao- 
suJias  D^isleat  rMlemeiit  pas  ^  et  n'ont  M  admises  que 
pane  que  Montago  s'en  est  laisse  imposa  par  l'aspect  bi- 
zarre d'an  petit  Crustacé  desséché  et  mal  préparé.  En  efiet, 
ayant  eu  l'o<^^ian  d'étudier«  au  Mméç  britannique  de 
Londres,  Tindividu  même  <|ui  a  servi  aux  observations  de 
Montagu  et  de  I^ach ,  et  qui  est  étiqueté  de  la  main  de  cq 
dernier,  nous  nou^  sommes  assuré  que  les  Apseudes  ne 
présentent  dans  leur  structure  çitériem-e  rie^  d'extraordi- 
naire, et  ressemblent  beaucoup  aux  petits  AseilQte^  dont 
nous  avions  formé  le  genre  Rhoé^ 

Le  càips  des  Apseodes  est  allongé ,  déprimé ,   et  à  peu 
près  de  même  lai^gnn»  dans  toute  son  Aleodue.  La  tête  pa- 
rait sondée  au  premic^r  anneai}  thoracique  sur  le  milieu  dn 
dos,  mais  peut  en  étrq  distinguée  latéralement  ;  le  front  se 
prqlonge  en  forme  de  rostre  triangulaire  et  acéré.  Les  an^ 
tefine$  de  la  pre^iière  paire  sont  courtes,  grêles,  et  termi- 
nées par  un  petit  filet  multi-articulé.  Celles  de  la  seconde 
pair^i  insérées  en  debors  des  précédentes ,  sont  an  contraire 
grpsses  et  assez  longues  j  leur  pédoncule  se  compose  de 
quatre  articles,  dont  le  second  est  cylindrique  et  très-grand, 
tandis  que  les;  deux  suivans  sont  très-courts  |  enfin  leur  filet 
multi-artiçnlé  est  grêle,  et  à  peu  près  d^  la  longueur  du  pé- 
doncule. Les /la/^  de  la  première  paire  sqnt  courtes,  e(  la 
main  cbéliforme  qui  les  termina  est  grosse  et  renflée  ;  celles 
de  la  seconde  paire  sont  beaucoup  plus  fortes  que  les  sui- 
vantes, larges,  aplaties,  arrondies  au  bout  et  épineuses; 
elles  paraissent  être  propres  à  fouir  plutôt  qu'à  servir  à  la  mar- 
ché 00  à  la  nage  ;  enfin  celles  des  cinq  dernièi*es  paires  sont 
au  contraire  grêles,  et  terminées  par  «m  petit  OPf^  pointu  \ 
elles  sont  simplement  arabnlatoires ,  et  s  rasèrent  tpès*près 
du  bord  latéral  du  thorax.  Uabdomen  se  composa  de  six 
amieaiu  bien  dU^qcts ,  dput  las  cinq  premiers  sont  tiis- 
étroita ,  el  le  deniier  tfài^gmqd  et  lamelleua  i  les  mq  pre- 
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miers  portent  en  dessous  des  fausses  pâtes ,  petites  et  diri- 
gées en  dehors,  mais  conformées,  du  reste,  de  la  manière 
ordinaire  :  enfin»  les  fausses  pâtes  de  la  dernière  paire  s'in- 
sèrent au  bord  postérieur  de  l'abdomen ,  et  se  composent 
d'un  pédoncule  cylindrique  portant  un  long  appendice  fili* 
forme. 

ApSBUDK  TALnFORME.    —    A,   iolpU  (l). 

Antennes  internes  n'atteignant  pas  Textrémité  du  pédoncnlo 
des  antemies  externes.  Cinq  premiers  anneaux  de  Tabdomen  tré»- 
poîliu  SOT  les  côtes  ;  le  dernier  aussi  grand  que  tous  les  autres 
réunis ,  et  terminé  par  un  petit  prolongement  court  »  triangu- 
laire et  obtus. 

Habite  les  côtes  de  l'Angleterre. 

GsiiBi  RHOÉ. —  Rhœa  (2). 

Les  Rhoés  ne  diffèrent  guère  des  Apseudes  que  par  la 
conformation  des  antennes.  Celles  de  la  première  paire  sont 
très-grandes  et  se  terminent  par  deux  filets  multi-articulés 
à  peu  près  comme  chez  les  Crevettes  ;  tandis  que  celles  de 
la  seconde  paire,  insérées  au-dessous  des  précédentes,  sont 
grêles  et  courtes  ;  les  pâtes  de  la  seconde  paire  sont  termi- 
nées par  un  ongle  pointu  et  dentelé  sur  le  bord  inférieur. 
Les  fausses-pates  des  cinq  premières  paii*es  sont  allongées 
et  dirigées  en  bas.  Enfin  les  fausses-pates  de  la  sixième 
paire  se  composent  d'un  pédoncule  cylindrique  et  recourbé 
en  dedans ,  auquel  se  fixent  deux  filets  multi-articulés,  dont 
un  ti'ès-couit  et  l'autre  extrêmement  long. 


(i)  Cancer gammarus  talpa,  Montagn,  Trans.of  theLinn.  Soc.  vol. 
IX  •  p.  98,  PI.  4>  fig-  6.  — Apteudes  talpa,  Leach ,  Édinb.  Encyclop. 
V.  7 ,  p.  4o4>  et  Trans.  of  the  Linn.  Soc  XI,  p.  8721.  —  Lamarck, 
Hist.  des  anim.  sans  vert,  i^  édit.  t.  3,  p.  169,  et  2«  édit.  t.  5,< 

p.  290 Latreille  ,  Encyclop.  méthod.  PI.  336 ,  fig.  6  (d'après 

Montaga  )  ;  etc.  —  Eupheus  talpa ,  Besmarest  »  Consid.  p.  aSS  , 
PI.  46 ,  iig.  9  (d'après  Montaga). 

(a)  Edw.  Ann.  des  Se.  nat.  i** série,  t.  i9i  p.  292.  —Latreille, 
Réfiia  anim.  4e  Gav.  t>  4»  P*  4^«  ^^  Çonfs  d'entomol.  p.  4o3« 


Digitized  by 


Google 


DIS     CRV8TACÉ8.  l4l 

1.  lUoB  9S  Latuilu.  — A.  Laireiilii  (i). 

Fr<mt  armé  d*im  petit  rostre  pointa.  Yeux  petits  et  circidaires  ; 
antennes  infëriewre»  moins  longues  que  les  supérieures.  Premier 
amiean  du  thorax  presque  entièrement  confondu  a^ec  la  tête  ; 
le  second  ayi^t  les  angles  laiéro-antérienrs  prolongés  en  forme 
d'épines.  Le  premier  article  des  pâtes  des  deux  premières  paires 
élargi ,  le  grand  filet  caudal  presque  aussi  long  que  le  oorps.  Cou- 
leur blanchâtre.  Longueur,  environ  3  lignes. 

Habite  les  côtes  de  la  Bretagne. 

Gbheb  TiHAïs.  —  Tanais  (1). 

Les  petits  Gmstaoés  dont  nous  avons  formé  ce  genre 
ressemblent  beaucoup  aux  précédens ,  mais  s'en  distinguent 
facilement  par  la  conformation  de  leurs  antennes ,  car  ces 
oi^anes  sont  très-courts  et  ne  portent  pas  de  tige  multi- 
articulée  à  leur  extrémité.  Les  pieds  de  la  seconde  paire 
sont  semblables  à  ceux  des  paires  suivantes.  Les  trois  pre- 
miers anneaux  de  l'abdomen  sont  plus  développés  que  les 
solvans,  et  le  dernier  surtout  est  assez  petit  ;  enfin  les  der- 
nières fausses-pates  ne  consistent  qu'en  un  petit  appendice 
sCyliforme ,  dirigé  en  arrière  et  composé  de  trois  articles. 

I.  TiivjLis  DE  Cavoliki.  —  T.  Cavolinii  (a). 
(P1.3i,fig.  6). 

Antennes  inférieures  beaucoup  plus  grêles  et  plus  courtes  que 
les  antennes  supérieures ,  lesquelles  rsont  composées  de  trois  ou 
quatre  articles ,  et  sont  obtuses  à  leur  extrémité.  Pâtes  dé  la  der- 
nière paire  plus  longues  que  les  pr^édentes ,  celles  de  la  seconde 
et  de  la  troisième  paire  les  plus  courtes.  Les  trois  premiers  an- 
neaux de  Vabdomen  très-poilus  latéralement  ;  les  appendices  ter- 
minanz  de  Tabdomen  assez  longs.  Longueur,  environ  s  lignes. 

Habite  le  golfe  de  Naples. 


(I)  Edwards ,  Ann.  des  Se  nat.  xr«  série ,  t.  i3 ,  p.  a88 ,  PI.  i3, 
A,  Bf^.  1-8.  —  Latreille,  Cours  d*entomol.  p.  4^3 . 

(a)  Edwards ,  Précis d*Entomol.  par  MM.  Aadoain  et  Edw.  t.  i, 
PI.  ag»,  fig.  1. 
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1.  Tutâil  Va  DvLoice»  *-  7«  DaÊùrtgii  (i). 

Antennes  mpérleores  beaucoup  pltn  grosses ,  tnah  à  peinû  pins 
longues  que  les  inféneures»  Pâtes  des  cinq  dernières  paires  à  pea 
prés  de  même  longueur.  Abdomen  dépourru  de  poils  latérale- 
ment ;  appendices  terminant  très  •  courts.  Lnnguenr,  enTiron 
9  lignes. 

Habite  les  cfttos  de  TÉgyple. 

Le  gammariu  heierocUius  de  Viviani  (2),  paraît  être  très-Touin 
du  Tanaïs  de  Cavolini ,  mais  n*est  quMmparfaitemeat  connu. 

Le  genre  Ei!Pii&e  (d),  de  M.  Risso^Appartieut  avssi  à  celte  tribu 
et  pourrait  bien  ne  pas  différer  de  Tun  des  genres  décrits  ci-dessus  ; 
il  est  cependant  à  noter  que  dans  k  figure  de  ï£tiphé€  ly^iéidt  (4) 
doonëe  par  oe  naturaliste ,  on  u*«perçoit  que  cinq  paires  de  pales. 
mais  cela  dépend  peut^re  do  ce  que  celles  des  deux  premières 
paires  étaient  cachées  accidentellement  ou  que  rindividu  était 
mutilé.  M.  Dcsmarest  en  adoptant  ce  genre  y  a  réuui  les  Apseudes 
de  Lcach ,  mais  sans  avoir  connu  les  véritables  caraclcres  des 
uns  ou  des  autres. 

EuRn  1c  genre  Oliski  du  même  auteur  (5),  paraît  être  aussi 
tr&s-vo:sin  des  Ascllotcs  dont  nous  venons  de  traiter,  mais  est  trop 
imparfaitement  connu  pour  que  nous  puissions  en  parler  avec 
qudquB  oonftance.  Cette  division  estétaMio  pour  ncoveir  m  pétU 
Cruslacé  auquel  M.  Risso  avait  d'abord  donné  le  nom  ^Idolea 
peinciliaia  (fi). 


(1)  G'tmnufnu,*..,  Sa\igny  ,  ÉgypUi^  Crnst.  PU  âu  ûg.  i.-^Gmm» 

marat  Duloufp'i ,  Audoutu,  lùxplic.  des  PI.  de  M.  Savigoy. 

(i)  Ptio>piioi\  maris,  p.  9,  IM.  a,  lig.  11  et  la. 

(3;  Ettpheus  ,  llisso  ,  Crust.  de  Nice ,  p.  —  Dcsmarest ,  Consid. 
p.  aP4. 

(<)  /Snphemi ligfdidût ,  Rmso  ,  Crest.  de  Nice,  Pi.  ^,  fig.  7  <rt- 
pnoOMiledens ilùic^xi^p. Mélhed. l'I.  336,  fig.  «7).  ~ Dcanuest, 
Op.  cit.  p.  285. 

(5)  Ktsso,  Uist.  nat.  de  TEurope  mcrid.  t.  5.  p.  ii3. 

(«)  Risse ,  Cmt.  de  Nice ,  p.  137 ,  W.  3 ,  fig.  lo  (rcptodiritc 
far  Lalreilic  dans  TËucyclup.  métliud.  PI.  336,  ilg.  ^i),  —  Des- 
marest ,  op.  cit.  p.  4^7.  —  OUfkapemciUaèa^  Jlisso,  Uist.  nat.  de 
i'iMir.  saciiid.  t.  5 ,  p.  ti3. 
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QoaDt  au  genre  Pteitcociba  qoe  LatreîUe  <i)  a  établi  d'après 
une  figure  publiée  par  Slabber  (s)  ,  et  qail  a  rapproché  des  Ap- 
icndes ,  il  est  encore  trop  imparfaitement  connu  potir  pouvoir 
toe  adopta. 

TRIBU  DBS  ASELLOTES  HOMOPODES. 

Lee  Gr»lâ<eés  d<mt  êe  ocwipOM  œtbe  petite  divishm 
ont  le  txrtps  plus  élargi  et  pltis  déprimé  que  dans  la 
tribu  précédente  ;  mais  ce  qui  les  en  dislingue  surtout, 
c'est  \e  mode  de  conformation  de  leurs  pales  ;  car  celles 
âela  première  paire ,  au  lieu  d'être  terminées  par  une 
pince didactyle,  sont  simplement  onguiculées;  quelque- 
fois elles  se  terminent  par  une  petite  main  sub-chéli- 
forme ,  mais  en  général  elles  sont  tout  à  fait  semblables 
à  celles  des  paires  suivantes. 

Nous  rangeons  dans  ce  groupe  les  Aselles  >  les  Jnras, 
les  JaBridines ,  les  Oniscodes  et  les  Limnories ,  que  Ton 
pe«Lt  diatinguer  entre  eux  de  la  manière  iiwiiqaée 
dstii»  le  taUêftu précédent  {yoy.  page  iM ). 

Gmt  UMNORIE.  ~  Limnoria  <3). 

Le  genre  Limaorie ,  de  Leach ,  a  été  établi  poor  lecevotr 
on  petit  Grastaoé  qui  perfoi^  en  tous  sens  les  pièces  de  bois 
submeigées»  où  il  établit  sa  demeura,  et  occasionne  ainsi , 
dans  quelques  poits  de  mer,  des  ravages  très-considérables. 

Le  corps  des  Lîumories  est  allongé ,  convexe  en  dessus ,  et 


<t)  Pi9rygooerà,  Lttr.  Rèf^ne  an^cM.  4e  Cavier,  a*  édît.  t.  4>  fi.  i:24- 

(a)   OâiiscMt  «rttmrius^  SUbber ,  Pliy«icali«ch«  beloatigiiAgeii , 

PI.  XI,  iig.  4.  —  Latreille.  Ëncyclop.  méthod.  PI.  33o  ,  fig.  3  et  4 

<draprès  Slabber  ).  —  Gaérin  ,  lcoD02;raphie ,  Crost.  PI.  27  ,  ûg.  5 

(d'aftvs  Slabber). 

(3)  Leach  ,  TraDS.  of  the  Lin.  Soc.  vol.  XI,  etc.  —  Desmarcst, 
Cousid.  p.  3ia.  —  Latreille,  Régne  atiim.  de  Cavier  ,  2«  édit.  t.  4* 
p.  j35,  et  Cours  d*£ntoinol.  p.  4o8.  ^Edw  Addit.  à  l'Uist.  des 
aidm.  sans  vert,  de  Lamarck,  t.  5  >  p.  976. 
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peu  réti*éci  vers  les  extrémités.  lia  tête  est  large ,  courte  et 
bombée  ;  les  yeux  sont  petits,  situés  sur  les  côtés,  et  dirigés 
en  dehoi*s  ;  vues  avec  une  loupe  faible ,  ils  paraissent  recou- 
verts d'une  cornée  simple  ;  mais  lorsqu'on  les  examine  avec 
une  lentille  plus  forte ,  on  y  distingue  neuf  cornicules  cir- 
culaires ,  dont  l'une  placée  au  centre  et  les  autres  en  cercle. 
Les  antennes  sont  petites  »  cylindriques,  courtes  et  presque 
égales  entre  elles  ;  celles  de  la  première  paire,  composées  de 
quatre  articles  cylindriques ,  s'insèrent  à  la  face  antérieure 
de  la  tête,  très-près  l'une  de  l'autre;  celles  de  la  seconde 
paire  s'insèrent  demère  la  précédente,  un  peu  plus  en  de- 
hors ,  et  se  composent  de  cinq  articles.  La  bouche  est  proé- 
minente et  armée  de  mandibules  garnies  d'un  appendice 
palpiforme  ;  quant  aux  mâchoires  et  aux  pates-mâchoires , 
leur  forme  n'est  pas  bien  connue.  Le  thorax  se  compose  de 
sept  anneaux,  dont  les  premiers  sont  les  plus  grands.  \J ab- 
domen est  de  même  longueur  que  le  thorax ,  et  se  compose 
de  six  segmens  mobiles,    dont  les  quatre  premiers  sont 
très-courts  et  les  deux  derniers  très-grand».  Les  pales  sont 
grêles ,  cylindriques  et  armées  d'un  ongle  simple  et  légère- 
ment courbé ,  mais  faible  et  peu  mobile  :  chez  les  femelles 
il  existe  à  leur  base  des  appendices  lamelleux  qui  se  relèvent 
conti^  la  face   inférieure  du  thorax ,  pour  constituer  une 
poche  ovifère.  Les  fausses  pâtes  branchiales  sont  disposées 
comme  chez  les  Girolanes  et  les  iEgas.  Enfin ,  les  membres 
abdominaux  de  la  dernière  paire  portent  chacun  deux  ap- 
pendices styliformes,  dont  l'interne  se  compose  de  deux 
articles ,  et  l'extérieur  de  trois  ou  quatre. 

On  ne  connaît  encore  qu'une  seule  espèce  de  ce  genre. 
Nous  n'avons  pas  eu  l'occasion  de  l'observer  par  nons- 
méme  ;  mais  nous  avons  emprunté  les  détails  présentés  ci- 
dessus  à  un  mémoire  ti*ès-étendu  du  docteur  Goldstream , 
sur  la  structure  et  les  habitudes  de  ces  petits  Grastaoés. 
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LonoAiB  PBiroaAim.  —  L,  ierthrans  (i). 

Corps  coaTert  de  poiU  pinnës  raides  et  aiêei  longs.  Antennet 
ne  dcfMsant  guère  le  bord  pottérieur  de  la  tête.  Dernier  article 
derabdomen  régnlièremeot arrondi  postérieurement;  appendice 
ioterae  des  dernières  fausses  pâtes  pins  long  que  l'externe. 
Coalenr  cendrée  on  brun  Terdâtre.  Longueur,  une  ligne  on  denz. 
Le  mâle  un  tiers  plus  petit  que  la  femelle. 

Ce  peUtCmstacéa  été  aperçu  pour  la  première  fois  par  un  in*» 
génieor  an^aîs  (  M.  Sterenscm }  chargé  de  la  construction  du 
pbare  de  B^-Rock.  La  charpente  proTisoire ,  fixée  an  rocher  et 
baignée  par  la  mer,  fat ,  dans  l'espace  d'une  seule  saison,  cri- 
blée de  trous  produits  par  les  Limnories ,  et  de  grosses  poutres 
de  dix  pouces  d'équarriasage ,  employées  dans  la  même  ïooalité 
pour  soutenir  un  chemin  de  fer  provisoire,  furent,  dans  l'espace 
de  trcMs  ans ,  réduits  à  sept  pouces  par  les  ravages  de  ces  mémet 
animaux.  Depuis  cette  époque ,  on  a  constaté  des  dégâts  analogues 
occammncs  par  les  Limnories  sur  plusieurs  points  du  littoral  de 
la  Grande-Eretagne  •  et  notamment  an  pont  de  Montrose ,  aux 
écluses  du  canal  de  Crinan,  à  Leith,  à  Portpatrick,  à  Dnblin,  etc.; 
mais  on  n'a  pas  encore  signalé  la  présence  de  cet  animal  destruc- 
teur sur  nos  cdbes.  Les  trous  qu*il  perce  ont  ordinairement 
un  vingtième  k  un  qm'nzième  de  ponce  anglais  en  diamètre ,  et 
pièsde  deux  ponces  de  profondeur;  i:es  galeries  sont  cylin- 
driques, parfaitement  lisses  en  dedans  et  en  général  tortueuses  ; 
elles  peuvent  être  dirigées  dans  tous  les  sens ,  mais  le  plus  son- 
vent  elles  se  portent  de  bas  en  haut.  C'est  avec  ses  mandibules 
que  l'animal  paraît  ronger  de  la  sorte  le  bois  dans  lequel  il  se 
loge,  car  on  trouve  son  estomac  rempli  de  matières  ligneuses. 
Les  bois  les  plus  durs  ne  sont  pas  à  l'abri  de  ses  attaques,  mais 
cependant  il  détruit  de  préférence  les  couches  les  plus  tendres. 


(1)  LcacU.  Trans.  of  the  Liun.  Soc.  vol.  XI,  p.  870  ;  Edinb.  £n- 
cyclop.  Snppl.  vol.  7,  p.  433 ,  et  Dict.  des  Se.  nat.  t.  353.  •—  Des- 
marest ,  Consid.  p.  3 13.  —  Coldstream ,  on  the  Stracture  and  lia- 
biti  of  the  Liranoria  terebrans;  Edinbargh  New  Philosophical 
Joamal,  vol.  16,  p.  3i6,  PL  6,  fig.  1-16.  —  Thompson,  on  the  Te- 
redo,  etc.  Edinb.  New  Philos.  Journal,  t.  18.— £dw.  Annot.  de  La- 
marck^Uist.  des  onim.  sans  vert.  a«  édit  t.  6,  p.  276. 
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GEREE  ASELLE.  —AseUus  (1). 

C'est  à  Geoffroy  que  Ton  doit  rétablissement  de  ce  genra 
qsi  renferme  un  petit  Crustacé  d'eau  douce,  confondu  jus- 
qu'alors avec  les  Cloportes  ou  les  Cymothoés. 

Le  corps  des  Aselles  est  oblong,  déprimé  et  profondément 
divisé  en  huit  articles ,  dont  un  pour  la  tête ,  sept  pour  le 
thorax ,  et  un  pour  l'abdomen.  La  tête  est  à  peu  près  carrée, 
et  terminée  en  avant  par  un  bord  concave.  IjCs  yeux  sont  pe- 
tits et  circulaires.  Les  antennes  de  la  premièi-e  paire  sont 
courtes  et  sétacées  ;  celles  de  la  seconde  paire  sont  au  con- 
traire longues,  et  se  composent  d'un  filet  mnlti-articulé  ter- 
minal ,  et  d'un  pédoncule  dont  les  deux  derniers  articles 
sont  longs  et  cylindriques.  Les  pâtes  de  la  première  paire  sont 
courtes  et  terminées  par  une  petite  main  sub-chéliforme  ; 
les  suivantes  sont  grêles ,  allongées  et  simplement  ambula- 
toires \  l'abdomen ,  composé  d'un  grand  article  scutiforme , 
porte  en  dessous  deux  lames  operculaires ,  sous  lesquelles 
sont  logées  les  fausses  pâtes  bronchiales  ;  enfin  une  paire 
d'appendices,  formés  chacun  d'un  article  basilaire  cylindri- 
que, est  fixée  au  bord  postérieur  de  ce  segment. 

ASKLLB  VDLGAIBE.  —  J^  VUÎgafis  (s). 

Tôlejgrosse;  antennes  internes  moins  longues  que  le  pédon- 
cule de  celles  de  la  seconde  paire  ;  pédoncule  des  appendices  pos- 


(i)  Oniscus ,  Lin.  —  Squilla ,  Degéer ,  Mém.  poar  servir  k  YEist. 
des  Ins.  t.  7  ,  p.  4g6.  — £ntomon,  Klein ,  Remarques  ,  etc.  —  Cy- 
mothoa  ,  Fabricitts ,  Syst.  Ent.-^Idotea^  Ejnsd.  Sopplem.  —  jâseBus, 
Geoffroy  ,  Hist.  des  Inst.  t.  a.  —  Oliyier  ,  Encyclop.  métbod.  t. 4. 
—  Latreille,  Hist.  des  Cmst. ,  etc. ,  t.  6 ,  p.  3^8.  —  Bosc,  Hi»t. 
des  Grast.  t.  a.  —  Lamarck  ,  Hist.  des  anim.  sans  rert.  t.  6.  — 
Leach. Edinb.  Encyclop.-^  Desmarest,  Considérations,  3i3,  etc. 

(a)  L'aseUe,  Geoffroy ,  Ins.  t.  a ,  p.  67a  ,  PI.  aa,  fig.  a.  —  OmiMeus 
afuaticMu ,  Lin.  Faana  snec.  Ed.  3  et  Syst.  nat. —  Rœmer,  GÔien 

Insectorom  ,  PI.  3o  ,  fig.  la Entomon  hieropfyphium  ,  KItn  ,  He- 

marq.  sar  les  Grast.  fig.  5 — Squilla  asellus,  Degéer,  Op.  cit.  PI.  3i, 
fig.  l-ao.— Qrmo/Aoa  aquaUca,  Fabridas,  Enlon.  Syst.  t.  a ,  p.  5o5. 
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têriean  de  rabdomen  cylindrique,  et  portant  deux  stylets  de  - 
même'loDgueiir. 

Ce  petit  Cnutacë  •  long  de  six  on  sept  lignes  an  plus ,  est  très- 
comin  dans  les  eaux  douces  et  stagnantes  de  la  France.  Le  mâle 
est  plus  grand  qna  la  femelle ,  et  Taccouplement,  qui  a  lien  à  di- 
Terses  reprises  pendant  le  printemps  et  Tété ,  dure  une  huitaine 
de  jours;  pendant  tout  ce  temps,  le  mâle  porte  la  femelle  sons  son 
corps ,  en  la  tenant  serrée  entre  les  pâtes  de  la  quatrième  paire , 
et  kxrsqn*]!  rabaadonne  elle  a  déjà  son  sac  orifère  rempli  d'oeufs. 

Vasdlus  eommunis  de  M.  Say  (i)  diffère  de  l'espèce  précé- 
dente en  ce  que  la  tête  est  pins  étroite  que  le  premier  anneau  du 
thorax ,  et  les  antennes  internes  sont  aussi  longues  que  le  pédon- 
cule de  celles  de  la  seconde  paire  ;  le  corps  est  oralaire  et  poilu; 
enfin  le  pédoncnle  des  derniers  appendices  de  Tabdomen  est 
d^irimé.  Ce  Groitaoé,  long  d'environ  3  lignes,  est  très-connu 
dans  les  eaux  douces  des  environs  de  Philadelphie. 

Vasellus  îineaius  du  même  auteur  (s)  a  les  antennes  internes 
un  peu  plus  courtes  que  dans  l'espèce  précédente ,  et  se  distingue 
snrtoDt  parla  forme  des -derniers  appendices  abdominaux,  dont 
le  pédoncule  est  cylindrique  et  allongé ,  et  dont  les  filets  termi- 
naux sont  très-inégaux ,  l'un  étant  trois  fois  plus  long  que  l'autre. 
Longnenr»  enrâan  3  lignes. 
Hahite  lesmans  situées  dans  les  forêts  de  la  Giroline  du  Sud. 

GsiTEE  JJ;RA.  —  Jœm  (3). 

Le  genre  Jsra ,  de  Leach ,  se  compose  de  quelques  petits 
Crustacés  qui  ont  beaucoup  d'analogie  avec  les  Aseiles , 


—  lâotea  aquaiica  ,  Ejesd.  Snpplem.  p.  3o3.  —  Asdhu  aqtuUicus  , 
Olivier,  Ëncyelop.  méthod.  t.  4»  P*  ^^^'  "*"  -^stUiù  vulgtaris ,  La- 
ticille,  Hist-  des  Cmst.,  etc.,  t.  6,  p.  369,  PI.  58, fig.  i .— Desmarest, 
Consid.  p.  3 14  >  PI.  499  ^g>  1  et  2.  —  Asellus  atjuaticus  ,  Guérin, 
Icouc^raphie ,  Cnist.  PI.  3i  ,  fig.  3. 

(i)  Jonmal  of  the  Acad.  of  Philad.  vol.  x ,  p.  4^7* 

(a)  Say,  Op.  cit.  p.  428. 

(3)  Oniscuj ,  Montaga.  —  Jœra  ,  Leach,  Trans.  of  the  Linn.  Soc. 
Tol.  XI.  —  Desmarest ,  Consid.  p.  3 16.  —  LatrsilW,  Règne  anim. 
écCav.  a*  édtt.  t.  4 1  etc.  —  Ktoyer  Grouiands  Amfipoder. 

10. 
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mais  s'en  distinguent  par  les  crochets  biCdes  dont  les  pâtes 
sont  armées,  et  par  )a  brièveté  extrême  des  dernières  fausses 
pâtes,  qui ,  examinées  avec  une  loupe  faible ,  paraissent  être 
de  simples  tubercules  placés  sur  le  bord  postérieur  de  Tab- 
domen.  Nous  ne  connaissons  pas  l'espèce  qui  a  servi  pour 
rétablissement  de  cette  division  ;  mais ,  à  en  juger  par  une 
espèce  en  apparence  très-voisine ,  les  Jaeras  planteraient 
aussi  des  caractères  remarquables  tii*és  de  la  conformation 
des  autres  appendices  de  Tabdomen. 

Le  corps  de  ces  Âsellotes  est  étroit ,  aplati ,  et  profondé- 
ment divisé  latéralement  en  neuf  articles.  La  léle  est  élai*gîe 
latéralement,  et  porte  les  yeux  à  quelque  distance  de  son 
boixl  latéral.  Les  antennes  s'insèrent  sous  le  front,  assez  loin 
de  la  ligne  médiane ,  de  chaque  câté  d'une  petite  protu- 
bérance prélabiale  ;  celles  de  la  premièro  paire  sont  ti*ès- 
courtes ,  et  manquent  de  filet  multi-articulé  ;  celles  de  la 
seconde  paire ,  insérées  en  dessous  et  en  dehors  des  précé- 
dentes f  sont  au  contraire  assez  longues ,  et  se  composent 
d'un  pédoncule  cylindrique ,  dont  les  deux  derniers  articles 
sont  allongés ,  et  d'un  petit  filet  multi-articulë  formé  d'une 
vingtaine  d'articles.  U appareil  buccal  n'est  conforme  que 
chez  les  Sphéromes.  Les  mandibules  sont  pourvues  d'une 
branche  palpiforme  très  -  développée ,  et  composée  de  trois 
articles  ;  les  mâchoiras  de  la  première  paire  sont  garnies  de 
trois  lames  terminales,  dont  l'interne  est  la  plus  large; 
celles  de  la  seconde  paire  se  composent  de  deux  branches , 
dont  l'externe  est  élargie  et  ai*mée  au  bout  de  crochets 
bardés  sur  les  bords  ;  enfin  les  pates-mâchoires  n'ont  pas 
d'appendice  fixé  au  cdté  externe  de  leur  base,  lequel  se  ter- 
mine par  un  prolongemétat  lamelleux  ,  et  une  longue  bran- 
che palpiforme  composée  de  cinq  articles.  Les  potes  sont 
grêles,  allongées,  et  terminées  par  un  article  court  et  armé 
de  deux  crodiets  à  peu  près  de  même  foime  et  de  même 
grandeur  ;  chez  la  femelle  il  existe ,  entre  la  base  de  ces  or^ 
ganes,  une  poche  ovifere,  dans  laquelle  les  petits  se  déve- 
loppent. L'abdomen  ne  se  compose  que  d'une  seule  pièce 
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scutifomie  et  ovalaire ,  terminée  par  deux  petits  appendices 
formés  chacun  d'un  article  basilaire  très-court ,  et  de  deux 
petits  articles  teiininaux  presque  rudîmentaires.  Les  fausseï 
pâtes  de  la  première  paire  sont  remplacées  par  une  grande 
lame  cornée  impaire ,  qui  s'étend  sur  toute  la  face  inférieure 
de  J'abdomen  et  recouvre  les  fausses  pâtes  branchiales,  qui 
soutau  nombre  de  trois  paires,  et  se  composent,  comme 
d'ordinaire,  d'un  pédoncule  très-court  portant  deux  lames 
membraneuses ,  dont  l'interne  est  d'une  délicatesse  extrême, 
et  dont  rexteroe  est  plus  ou  moins  ftlciforme. 

I.  JiEBA  DE  Krôtbk.— '/.  Krojrtrii  (i)« 

Cette  flipéee»  d'après  laquelle  noua  avons  décrit  les  parti- 
enlarités  organiques  mentionnées  ci  -  dessus ,  a  le  corps  trés- 
éCroît  et  poîln  sur  les  bords  :  le  ttoûi  est  presque  droit ,  mais  un 
peu  arqué  au  milieu ,  et  se  terminant  latéralement  par  un  pro- 
loogement  scntiforme.  Les  ^tfujr  sont  irès-ccarlés.  Les  antennes 
internes  se  composent  de  cinq  articles  et  ne  dépassent  pas  le  pé- 
nultième article  pédoncnlaire  des  antennes  externes  ;  le  pédon- 
cule de  celleB^i  est  très-long ,  et  peut  atteindre  le  second  anneau 
du  thorax.  L'abdomen  se  termine  par  un  petit  prolongement  s  eu* 
tifixrme  de  chaque  cdté  duquel  est  une  échancmre  semi-circu- 
laire  où  s'intêreni  les  dernières  fausses  pâtes.  Longueur»  environ 
I  ligne  1/3.  Couleur  brunâtre. 

Habite  les  côtes  de  la  Vendée.  (G.  M.) 

s.  JiBSi  DES  MEiGXS.  ^  A  ni¥aU$  f»). 

Corps  ovalaire;  front  droit;  antenne/ très-petites;  le  pédonr 
cale  des  antennes  externes  ne  dépassant  que  de  peu  l'angle  latéral 
de  la  télé;  dernier  article  de  l'abdomen  sans  dent  médiane  au 
bout. 

Habite  le  Groenland. 

(i)  Edw.  Atlas  do  Règne  anim.  Grast.  PI.  70,  iig.  i.  Nous  dé- 
dierons cette  espèce  noavelle  à  M.  Kroyer,  zoologiste  danois , 
qai  a  enrichi  la  cardnologie  par  ses  travaux  sur  les  Ampbipodes 
dn  Groenland. 

(a)  Kiôyer  Grôniands  Amfipoder ,  p.  76 ,  Pi.  4,  fîg.  «»•  —  <^*''- 
tui  mflfinus?  O.  Fabricias^  Fauna  Groëul-  p-  a5a. 
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3.  J^BA  ▲  rncviT  blamc.  -^«/.  alhifrons  (i). 

Yeux  assez  rapprochés  Ynn  de  Tantre  ;  couleur  générale  cen- 
drée ;  front  blanchâtre.. 
Des  côtes  de  l'Angleterre. 

GEffEB  JJEMBmE.—Jœridina  (2). 

< 

Nous  avons  cm  devoir  établir  une  division  gënériqae 
particulière  pour  un  petit  Grustacë  récemment  décrit  par 
M.  Rathke,  et  rangé  par  ce  naturaliste  dans  le  genre  Janira 
de  Leach  ou  Oniscode  de  Latreille.  En  effet,  cet  animal  n'a 
pas  les  dernières  fausse  pâtes  de  l'abdomen  confbnnées 
comme  celles  des  Aselles ,  caractère  qui  paraît  se  rencontrer 
aussi  chez  les  Janires ,  et  il  ressemble  sous  ce  rapport,  aussi 
bien  que  par  sa  forme  générale,  aux  Jasras.  D'un  autre  cAtë, 
il  diffère  de  ceux-ci  par  Tabsence  de  la  grande  lame  oper- 
culaire  qui  chez  eux  remplace  les  premières  fausses  pâtes , 
et  recouvre  toute  la  face  jnfêrieure  de  l'abdomen. 

JjKBaniKk  DE  NoRDXAMif.  — •  J.  Nordmafinii  (S). 

Corps  ovalaire ,  très-large  et  cilié  sur  les  bords.  Tête  grande  et 
ayant  son  bord  antérieur  trilobé  ;  yeux  petits ,  circulaires  et  très- 
écartés.  Antennes  internes  trèsK^onrtes  ;  les  externes  assez  grandes 
et  de  même  forme  que  chez  le  Jœra  de  Krôyer.  Pâtes  terminées 
par  un  ongle  bifide  ;  dernier  article  de  Tabdomeii  arrondi  pos- 
térieurement ,  et  portant  a  ion  exitémité  une  paire  de  fausMs 
pâtes  presque  rudimentaires ,  composées  d*un  article  basilaife  et 
do  deux  petite  appcndiws  tenooinaux  ;  les  fausses  pâtes  hnuichiales 


ï{i)  Oniscus  aibi/rons ,  MonUgu  (Mannsc.  cité  par  Desm.).  — Jmi 
aUnfront ,  Leach,  Trans.  of  the  Lin.  Soc.  vol.  XI ,  p.  378,  etc.  — 
Desmarest,  Consid.  sur  les  Gnist.  p.  3i6.  ^  Latreille,  Règn. 
anim.  de  Gnvier,  a*  édit.  t.  4i  p-  i4i* 

(a)  Jœra,  Rathke ,  Faana  der  Krym.  (Mém.  des  Sav.  étniBg.  de 
Saint-Pétershonrg,  t.  3,  p.  388). 

3)  Janira  Nordmanni ,  Rathke,  loe.  cit.  PI.  6,  lîg.  |-5. 
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Gvm  ONISGODE.  ^  Oniscoda  (1). 

Le  genre  Janira  de  Leach  on  Oniscode  de  Latreille 
ne  difee  que  très-pen  du  précédent ,  et  ne  devra  proba* 
bkraeiit  pas  en  être  distingué  ;  du  reste,  on  ne  le  connaît 
enoore  que  très-imparfaitement. 

«  Caractères  généraux  des  Aselles,  aux  différences  sui« 
vantes  près.  Crochets  terminaux  des  quatorze  pâtes  bifides. 
Yeux  9sse%  gros ,  placés  plus  près  l'un  de  l'autre  que  chez 
les  Âselles.  Antennes  intermédiaires  plus  courtes  que  l'ar- 
ticle termina]  setacé  des  extérieures.  » 

Oniscode  tachsb.  —  0.  maculosa  (i), 

«  Gorpi  cendré  »  taché  ëe  brun.  • 
Des  côtes  de  l'Ângleteire. 

U  genre  Lncint  de  IUiBnMq«e(3)  a  été  établi  d'après  un 
petit  Gnutaoé  d*«ao  douce  qui  se  tiouTO  aux  États4Jnis  d'Ame* 
riqne ,  et  qui  paraît  appartenir  à  la  tribu  dont  nous  venons  de 
nous  occuper.  Mais  ce  genre  est  trop  imparfaitement  connu  pour 
qu'on  poi«e  Yadopter. 


FAMILLE  DES  CLOPORTIDES  (4). 

Les  Gloportidea  «ont  remarquables  par  plaiienn 
particularités  d'organisation.  Au  premier  abord  on 
croirait  qu'ila  ne  sont  pourvus  que  d'une  seule  paire 
d'antennes ,  car  les  antennes  externes  acquièrent  seules 

(1)  Janira ,  Lcach  ,  Edinb.  Encyclop.  t.  7,  p.  W»  «*  Trans.  of 
the  Liiin.  Soc.  vol.  XI ,  p.  273.  —  Desttarest ,  Cou&d.  p.  3i5. 
Le  nom  de  Janira  ayant  été  appliqué  précédemment  par  M.  Risso 
à  on  antre  genre  de  Crustacés,  Latreille  y  a  substitaé  ici  celui 
d'OnUcode.  (.Voy,  Règn.  anim.  de  Cuvier,  a«édit.  t.  4,  P-  i4) 

(nyJamira  mûeuioêa,  Leach,  loc.  dt.  —  Deamarest,  loe.  cit.  -* 
Omiscoda  maculosa  ,  lAtreiWe  ^  Règne  anim.  t.  4*  P*  ^i^- 

(3)  Annale»  of  natur.  n»  i .  —  Desmarest ,  Consid.  p.  327. 

(4)  Ooportides,  Latreille,  Famille  aat.  pag.  ^97. 
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le  développement  normal,  et  celles  de  la  première  paire 
n'existent  qu  a  VéUit  de  vestiges.  L'abdomen  se  com- 
pose de  six  anneaux  parfaitement  distincts  ;  mais  le 
dernier  de  ces  segmens  ne  présente  pas ,  comme  chez 
presque  tous  les  autres  Isopodes»  des  dimensions  supé  • 
rieures  à  celles  des  segmens  précédens  »  et  ne  constitue 
pas  un  grand  bouclier  destiné  à  recouvrir  les  fausses 
pâtes  branchiales;  il  est  au  contraire  très-petit  et 
quelquefois  même  presque  rudimentiire  (1).  Quant 
aux  pâtes ,  elles  sont  grêles  et  toutes  simplement  am- 
bulatoires. Enfin  les  mandibules  ne  présentent  pas  de 
tige  palpiforme. 

Ces  Isopodes ,  comme  on  le  sait ,  sont  moins  essen- 
tiellement aquatiques  que  les  autres  Crustacés  du 
même  ordre  ;  la  plupart  vivent  toujours  à  terre  »  et  les 
autres  demeurent  souvent  hors  de  Teau  pendant  très- 
longtemps  sans  en  souffrir;  mais  tous  périssent 
promptement  par  l'influence  de  la  sécheresse. 

Nous  les  diviserons  en  deux  tribus  de  la  manière 
suivante  : 

l"*  G1.OPORTIDE8  MABiTuiES.  Article  basilaire  des  der- 
nières fausses  pâtes  grêle,  allongé,  complètement  à 
découvert,  et  terminé  par  deux  appendices  styliformes 
très-allongés. 

S""  Cloportides  terrestres.  Article  basilaire  des  der- 
nières fausses  pâtes  court  et  ne  dépassant  pas  Textré- 
mité  du  dernier  segment  de  l'abdomen. 

TRIBU  DES  CLOPORTIDES  MARITIMES. 

Cette  division  correspond  à  peu  près  au  genre  Ljgie 
de  Fabricius ,  et  comprend  les  Cloportides  dont  les 

(i)Pl.  3i,  fiç.  ai. 
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dernières  fn lisses  pâtes  se  composent  d'un  pédoncule 
allongé  et  de  deux  «ippendices  terminaux  filiformes  et 
complètement  à  découvert  en  dessus  (1).  Ces  Crustacés 
se  distinguent  aussi  de  ceux  de  la  tribu  suivante  par  la 
conforoi«ilion  de  leurs  antennes,  dont  la  tigelle  termi- 
pale  se  compose  d'un  grand  nombre  d'articles.  Enfin 
leur  corps  est  plus  allongé  et  plus  atténué  postérieure- 
menl  -,  leurs  pâtes  sont  plus  longues  et  leurs  fausses  pâtes 
respiratoires  sont  branchiales  comme  chez  les  Isopodes 
ordinaires.  Ce  groupe  a  été  subdivisé  en  deux  genres  « 
savoir: 

Les  Ltgiis,  qui  ont  les  deux  appendices  styliformes 
des  dernières  fausses  pâtes  insérés  tout  près  l'un  de 
lautre  sur  l'extrémité  tronquée  de  Tarticle  basilaire. 

LesLTGiDiEs,  qui  ont  l'article  basilaire  de  ces  mêmes 
fausses  pâtes  bifurqué  en  arrière  et  portant  l'un  des 
appendices  styliformes  à  l'extrémité  de  chacune  de  ses 
branches. 

Gmt  LY6IE.  —  Ugia  (2). 

Les  Lygies  ont  le  corps  peu  bombé  en  dessus  et  à  peu  près 
ovalaire,  mais  beaucoup  plus  atténné  postérieurement  qu'en 
avant  La  tête  est  petite ^  les  yeux  circulaires  et  latéraux;  le 
front  presque  droit,  épais  et  saillant  au-dessus  de  la  base  des 
aotennes,  qui  slnsèrent  à  la  face  antérieure  de  la  tête.  Lés 
antennes  de  la  premièie  paiie  sont  rudimentaiies  et  situées 
pvibdelaligne  médiane;  celles  de  la  seconde  paiie,  insérées 
iinmédiatement  en  dehors  des  précédentes,  sont  au  contraire 
tm- grandes;  leur  pédoncule  se  compose  de  cinq  articles 


W  PI.  Î3.  Gg.  16. 

(a)  OmUeuSj  Lînn.  Fabricius,  Baster,  stc.  —  Cymothoa ,  Fabrî- 
âu,  fini.  Syst.  —  ligia ,  Fabricius  ,  Snpplem.  p.  3oi.  Latreille  , 
^naick ,  Leacb  »  Desmarest  p  Brandt ,  etc. 
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eylindriquefi,  dont  les  deux  dei^niers  sont  très-longSy  et  Fenr 
filet  terminal  en  offre  au  moins  une  douzaine  et  quelquefois 
environ  trente.  La  bouche  est  très-saillante  à  la  iace  infé- 
rieure de  la  tête.  Les  mandibules  sont  courtes,  épaisses , 
fortement  dentées  et  garnies  sur  leur  bord  triturant  d'un 
petit  appendice  mobile  ;  les  mâchoires  ne  présentent  rien  de 
remarquable  3  les  pâtes -mâchoires  offrent  du  cdté  externe 
de  leur  base  un  petit  appendice  court  et  lamelleux ,  et  se 
composent  chacune  d'un  grand  article  basilaire  ,  portant,  k 
quelque  distance  de  son  extrémité»  une  branche  mobile, 
oourte  et  large  ^  composée  de  trois  articles  et  beaucoup  plus 
développée  que  chez  les  Cloportes.  Les  anneaux  thoraciques 
présttitent  de  chaque  côté  une  pièce  épimérienne  distincte, 
qui  a  une  forme  quadrilatère,  et  qui  se  prolonge  oblique- 
ment en  bas  et  en  dehors  au-dessus  de  la  base  des  potes  ^ 
celles-ci  sont  grêles,  cylindriques  et  terminées  par  un  petit 
article  bionguiculé.  L'abdomen  est  grand  et  composé  de  six 
anneaux,  dont  les  deux  premiers  sont  beaucoup  moins  larges 
que  le  dernier  anneau  thoracique  et  l'anneau  qui  les  suit, 
de  façon  que  ces  deux  derniers  se  rencontrent  de  chaque 
côté  et  emboîtent  complètement  les  premiers;  le  sixième 
segment  abdominal  est  petit ,  mais  transversal  et  à  peine 
enclavé  dans  le  pénultième.  Les  fausses  pâtes  des  cinq  pre- 
mières paires  ont  à  peu  près  la  même  conformation  que  chez 
les  Isopodes  des  familles  précédentes  \  seulement  les  lames 
qui  les  terminent  sont  plus  courtes  et  beaucoup  plus  larges. 
Enfin ,  les  dernières  fausses  pâtes ,  insérées  au  bord  posté- 
rieur  de  l'anneau  correspondant ,  se  composent  d'un  article 
basilaire  allongé  et  de  deux  appendices  styliformes  insérés 
tout  près  l'un  de  l'autre  à  l'extrémité  tronquée  de  l'artida 
précédent. 

Les  Lygies  vivent  près  des  bords  de  la  mer  et  se  trouvent 
en  général  dans  les  endroits  pierreux  au-dessus  de  la  limite 
des  hautes  eaux. 
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g  1.  Espèces  dont  les  antennes  externes  sotU  moins  longues  que  ie 
corps, 

1.  Ltch  ooRARioin.  •«•  X.  oetaniea  (i). 

Corps  courert  de  grannlations  déprîmëai  et  Irrégidièref  ;  an- 
tenues  externes  ne  dëpaatant  pas  le  cinquième  anneau  du  thorax» 
et  ayant  lenr  filet  tenninal  eomposé  seulement  d'une  douzaine 
d'articles.  Thorax  très-large  en  avant ,  et  garni  latéralement  d*un 
petit  rebord  taillant.  Pâtes  courtes  (celles  de  la  cinquième  paire 
n'atteignant  pas  reztrânité  de  Tabdolben  )  et  ins^ées  très  -  loin 
du  bord  latM  du  thorax.  Dernier  anneau  de  Fabdomen  trèe- 
large,  se  proloogeant  de  chaque  c6të  en  arrière  sons  la  forme 
d'une  grosse  dent  lamelleuse ,  et  ayant  son  bord  postérieur  régu- 
lièrement  ûrfué  em  milieu.  Dernières  fausses  pâtes  insérées  dans 
une  éehancrure  du  bord  postérieur  de  l'abdomen ,  assez  loin  des 
angles  latéraux ,  et  moins  longues  que  l'ensemble  de  l'abdomen  ; 
leur  article  basilaire  court ,  élargi  en  dehors ,  sillonné  en  dessus, 
et  ayant  Van^e  postérieur  externe  pi^longé  en  forme  de  petite 

dent  pointue. 
HabiteiioscèteB.(G.  M.) 

s.  Lrois  DE  Bausiit.  —  L»  Semâisûana* 

Corps  é(n)jt  et  garni  de  petites  granulations  pointues  et  très- 
cspacees ,  si  ce  n'est  sur  le  bord  postérieur  de  chaque  anneau  «  où 
elles  fonnent  une  rangée  continue.  Antennes  externes  atteignant 
le  dernier  anneau  du  thorax.  Angles  latéro-postérieurs  du  dernier 
mgttmit  abdominal  très-étroits  et  acérés  ;  bord  postérieur  tridenté. 


(i)  Oniscus  oceamciu ,  Liim.  Syst.  nat.  —  Strôm ,  Description  de 
SondmoT,  PI.  i,  fig.  i4  et  i5.  —  Pennant,  British  Zool.  t.  4,  PI.  i8^ 

&g.  4 Oniscus  aquatieus  fB^sUr,  Opns.  Sabs.  t.  3,  PI.  l3^  fig.  4- 

—  Cymothoa  océanien,  Fabricias  ,  Mautissa ,  t.  l  ,  p.  ^\i-  —  fygM 
oceamica  Fabricius ,  Snpplem.  p.  3oi.  —  Latreille,  Hist.  des 
Crast.,  etc. ,  t.  7.  p.  3i ,  gênera ,  etc.  —  Lamarck ,  Hist.  des  anini. 
sans  rert.  t.  5,  p.  1 56.  —  Leach,  Trans.  of  the  Lia.  Soc.  vol.  XI , 
p.  374.  —  Desmarest,  Consid.  p.  817,  PI.  49,  iîg.  3  et  4.  — Griffith's 
Animal  Kiogd.  Cmst.  PI.  8,  %.  6.  —  Ronx,  Cmst.  4e  la  Médi- 
terranée ,  PI.  i3  ,  fig.  —  Brandt,  ConspectiK  monographi»  CrttS- 
taceoram  onisoodoram  Latreillii,  p.  lo. 
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Article  batilaire  des  dernières  faunes  pâtes  très-alloago.   Lon- 
gueur, moins  d*un  ponce. 
Des  environs  de  SainCnJean  d*Ulloa ,  au  Mexique.  (G.  M.) 

3.  Ltgib  de  BaiHDt.  —  L.  Brandtii(i), 

Corps  peu  élargi  ;  antennes  externes  atteignant  le  dernier  an- 
neau thoracique;  abdomen  notablement  plus  étroit  que  le  thorax  ; 
bord  postérieur  de  son  dernier  article  arrondi*  Dernières  fausses 
pâtes  grêles  et  extrêmement  longues. 

Habite  la  mer  Noire. 

M.  Brandt  range  dans  cette  division  trois  espèces  Doureiles  « 
mais  les  caractères  qu'il  j  assigne  nous  semblent  à  peine  sniBsans 
pour  en  rendre  la  détermination  possible.  Yoici,  du  reste,  tout 
ce  qu*il  en  dit  : 

Ltciv  GtiABRB()).  Corps  oralaire.  Articles  terminaux  des  grandes 
antennes  ciliés  sur  le  bord  supérieur.  Article  basilaire  des  der* 
nières  fausses  pâtes  tétragonal-oUong,  sans  dépression. 

Habite  le  cap  de  Bonne-Espérance. 

Lrcix  DB  Pillas  (3).  Gdrps  uniforme.  Article  basilaire  des  der- 
nières fausses  pâtes  court  et  tétragonal. 

Habite  Unalascbka. 

Lygib  dilatbb  (4).  Article  basilaire  des  dernières  fausses  pales 
médiocre  tétragonal-oblong. 

Habite  le  cap  de  Bonne-Espérance. 

$  s.  Espèceiayvnt  Us  antennes  plut  longues  que  le  corps. 

4.  Lygis  iTALioc]^.  «^  X.  italica  (5). 

Corps  étroit  et  lisse.  Filet  terminal  des  antennes  externes 
composé  d'une  vingtaine  d'articles.  Thorax  ne  se  prolongeant  que 

(i)  lUthke  »  Beitrage  xur  Fauna  der  Krym.  p.  386 ,  Pl.  6,  û^,  6. 

(2)  Ligia  glabrata ^  Brandt.  Conspectas>  p.  |Q. 

(3)  LigiaPallasU,  Brandt,  loc.  cit. 

(4)  Xf^ia  dilatata^  Brandt  •  loc  cit. 

(5)  Fabricius  ,  Sapplcm.  Ent.  Syst.  p.  3o3.  —  Latrellle,  Hist.  des 
Crnst.,  etc.  t.  7,  p.  3i.  —  Bosc^  Hist.  des  Crast.,  etc.  —  Lamarck» 
Hist.  des  anim.  sans  vert.  t.  5,  p.  x56.  —  Desmarest»  Consid. 
sur  les  lusectes,  p.  3 18.  —  Savigny,  ^ypte ,  Crost.  Pl.  la,  fig.  7. 
••  Roux,  Crust.  de  la  Méditer.  Pl.  i3 ,  llg.  1  et  a.  —  Guérin ,  Ico- 
nographie ,  Crust.  Pl.  3i ,  fig.  5.  ^  Brandt ,  Çouspectos.  p.  11. 
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peu  an  delà  de  la  base  des  pâtes;  celles-ci  très-longues;  la  qua- 
trième paire  dépassant  rextrémiCé  de  Tabdomen.  Le  dernier  seg- 
ment abdominal  n'ayant  pas  les  angles  latéro-postérienrs  pro- 
longés 6D  forme  de  dents,  et  ayant  son  bord  postérieur  anguleux 
ait  nulico.  Demiécea  fausses  pâtes  insérées  à  Tangle  latéral  du 
dernier  segment ,  et  presque  aussi  longues  que  le  corps  ;  leur  ar- 
tiek  baùlaire  linéaire  et  trés-allongé  (aussi  long  que  Tensemble 
de  fabdomen  ).  fjongneur,  environ  6  lignes. 
Habite  les  côtes  de  l'Italie  et  de  TÉgypte.  (C.  M.) 
M.  Brandt  résenre  le  nom  de  Lygîe  italique  aux  indiridus 
qui  ont  le  filet  terminal  des  antennes  composé  seulement  d'en- 
Tiroa  dix -sept  articles,  et  distingue  sons  le  nom  de  LrciB 
D'EaiEnsaG  (i)  eeinc  chez  lescfuels  on  compte  Tingt-trois  articles 
m  ees  mêmes  filets  ;  mats  nous  ne  pensons  pas  que  ces  nombres 
soient  asseï  constans  pour  fournir  de  bons  caractères  spécifiques. 

5.  Ltgis  ht  Gavdichaod.  -—  L.  GaudiehaudiL 

Corps  granuleux  ;  yeux  très-gros  ;  front  étroit.  Filet  terminal 
des  antennes  composé  de  plus  de  trente  articles.  Pales  assez  lon- 
gues ;  celles  de  la  quatrième  paire  atteignent  presque  Textrémité 
du  corps.  Dernier  segment  de  l'abdomen  ayant  ses  angles  laté- 
raux prolongés  en  forme  de  dents  aiguôs ,  et  son  bord  postérieur 
tridenté.  Dernières  fausset  pales  comme  dans  l'espèce  précé- 
dente. Couleur  diratre  sur  les  c6tei»  noirâtre  sur  le  milieu  dit 
dos.  Longueur,  enrirou  18  lignes. 

Parait  prorenir  des  cdles  du  Chilf .  (C  M.) 

G.  Ltcib  exotiocx.  —  L*  txolica  (i). 

Corps  étroit  et  légèrement  chagriné;  abdomen  très-rétré^i  ; 
son  dernier  segment  se  prolongeant  postérieurement  en  forme 
de  dent  sur  la  ligne  médiane.  Dernières  fausses  pâtes  comme  chez 
la  Lygie  italique ,  si  ce  n'est  que  les  deux  filets  terminaux  sont  à 
peu  près  de  la  même  longueur. 

Patrie  incertaine. 

M.  Brandt  croit  ponroir  rapporteur  cette  espèce  a  son  Ligia 
Oi/êrsu  (  Gonspectus,  p.  11). 

(1)  Jdgia  EkrembergU ,  Brandt,  Conspec  ta       ^ ,  pi 

(a)  Eottz ,  iCrustacés  de  la  Méditerranée ,         i3  ,  fig.  9. 
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GBim  LYGIDIE.  -^Lygidium  (1). 

M.  Braodt  distingue  sous  œ  nom  générique  les  Glopor- 
tides  qui,  avec  le  même  mode  général  d'organisation  que  les 
Lygies  proprement  dites»  en  dififerent  par  la  forme  particu- 
lière des  dernières  fausses  pâtes  abdominales.  Chez  les  Lygi- 
dies,  l'article  basilairede  ces  çrganes,  an  lieud'étrë  tronqué 
transversalement  au  bout  et  de  donner  insertion  aux  ap- 
pendices terminaux  par  cette  troncature»  est  en  forme  de 
fourche  à  deux  branches  d'inégale  longueur ,  et  porte  ses 
appendices  styliformes  Axes  à  Textréipité  de  chacune  de  ces 
branches  (PI.  33,  fig.  17).  N'ayant  pas  eu  l'occasion  d'étudier 
la  structura  de  ces  Crustacés,  nous  ne  savons  pas  si  œ  carac- 
tère coïncide  ou  non  avec  quelque  autre  particularité  de 
structure,  et  nous  ne  pouvons,  par  conséquent ,  nous  pro- 
noncer sur  la  valeui*  de  cette  division. 

M.  Brandi  ne  rapporte  à  ce  genre  qu'une  seule  espèce ,  qu*il 
désigne  sous  le  nom  de  Ligldium  Pertoonii  (0  »  et  qu'il  ne  carac- 
térise pas  ;  mais  il  nous  paraît  évident  qu'il  faut  aussi  y  ranger 
YOniseus hj'pnorum  de  Cuvier  (3)  , qui,  du  teste,  a'aété  décrit 
et  figuré  que  d'une  manière  très-incompléte. 

TfiIBU  DES  CLOPORTTOES  TERRESTRES- 

Les  Gloportides  terrestres  se  reconnaissent  à  la  dispo- 
sition des  dernières  fausses  pâtes,  dont  les  deux  appen- 

(I)  Onijcuf ,  Cayier ,  Joaroal  d'Hist.  nat.  t.  a.  »-  Fabricîus, 
Sopplem.  —  Ligia ,  Latreille ,  Hist.  des  Grast.  t.  7.  —  Desmarest, 
Consid.  p.  118.  —  Lygidium,  Brandt,  Monographise  Cmstaceerom 
Oniscodoram ,  p.  11. 

(a)  Oniscus  agilis ,  Persoon.  Panzer  Faaoa  Gferm.  lasc.  9»  fig.  24. 

—  LygiéUum  Persoonii  ,  Brandt,  Conspectus,  p.  la. 

(3)  Oniscus  hypnortêm  ,  Cuvier,  Journal  d*Hist.  nat.  t.  a,  p.  ai , 
PI.  a6  ,  fig.  3  ,  4  '  ^*  —  Fabricius,  Snpplem.  p.  3oo.  —  i-ygio,  hyp- 
norum  ,  Bosc,  Hist.  des  Grast.  t.  a  ,  p.  190.  —  LatreiUe  ,  Gênera 
Crnst.  et  Ins.  t.  1,  p.  68:  et  Hist.  nat.  des  Grast. ,  etc.  t.  9»  p-  3i. 

—  Desmarest,  Consid.  sar  les  Crnsl.  p.  118. 
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dioes  tennkiaax  ae  sont  jamais  à  déoouTert  (1).  Mais  le 

caractère  le  plus  important  qui  les  sépare  des  autres 

Criistacés  de  la  même  famille ,  et  qui  les  distingue  en 

même  temps  de  tous  les  autres  Ednophthalmes  connus, 

est  fomni  par  le  mode  de  conformati<m  des  fausses 

pâtes  abdominales  des  deux  on  quatre  premières  paires. 

Ces  appendi<:e8  serrent  à  la  respiration  comme  ches 

tOHs  les  autres  Isopodes  ;  mais  au  lieu  de  oonstituer  des  . 

branchies ,  ils  remplissent  les  fonctions  de  poumons , 

car  ils  renferment  des  organes  creux  dans  rintérieur 

desquels  Tair  atmosphérique  pénètre  directement  & 

tracera  des  ouvertures  diversement  disposées  (S).  Aussi 

les  Ooportides  viTent-elles  toujours  sur  la  terre ,  et 

périssent-elles  par  l'asphyxie  lorsqu'on  les  plonge  dans 

l'eau,  n  est  aussi  à  noter  cpie  le  filet  terminal  de  leurs 

antennes  externes  est  court  et  composé  seulement  de 

deux  ou  de  trois  articles. 

On  a  spbdiyisé  ces  animaux  en  un  assez  grand  nom*- 
bre  de  genres,  mais  ils  ne  présentent  dans  leur  orga- 
nisation que  tn»s  types  principaux  ;  aussi  les  distri- 
boerans-noos  en  trois  groupes  reconnaissables  aux 
caractères  indiqués  dans  le  tableau  placé  en  regard  de 
la  page. 

DIVISION  DES  PORCELUONIDES. 

Les  Cloportes,  les  Porcellions  et  quelques  autres 
petits  genres  voisins ,  constituent  un  petit  groupe  par- 
Caiitement  naturel  qui  se  distingue  des  autres  Isopodes 
de  la  même  famille  par  la  conformation  des  antennes 


fi)PI.  3a,fig.  ai. 

(a)  y^yez  ponr  pins  de  détails  à  ce  sajet  les  planches  qae  noas 
aTons  iosérées  dans  la  nomfeUe  édition  àm  Aégne  animal  de  Cavif  r 
(Crut.  PI.  71  ^'0' 
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et  les  appendice»  abdominaux  de  la  dernière  paire,  et 
qui  ne  se  laisse  subdiviser  que  d'après  des  caractères 
d'une  trèsofaibk  importance ,  tirés  du  nombre  des  ar- 
ticles des  grandes  antennes. 

Les  Porcellionides  ont  le  corps  ovalaire  et  médiocre- 
ment voûté.  La  tète  est  transversale»  et  terminée  anté* 
rieurement  par  uoe  surface  verticale ,  surmontée  par 
un  bord  iront;il  arqué,  et  plus  bu  moins  saillant  au 
milieu,  et  par  deux  lobes  ou  prolongemens  latéraux  qui 
s'avancent  borizontalement  en  forme  de  lames  au-des* 
sus  et  en  dehors  de  la  base  des  antennes  externes.  Les 
antennes  internes  sont  rudimentair^ ,  et  consistent  en 
un  petit  stylet  composé  de  trois  articles  ;  les  externes 
sont  au  contraire  grandes  et  s'insèrent  en  dehors  des 
précédentes  à  la  face  antérieure  de  la  tête  ;  on  y  compte 
sept  ou  huit  articles  »  dont  le  second  est  très^ilaté  en 
dedans»  dont  le  quatrième  et  surtout  le  cinquième  sont 
très-allongés,  et  dont  les  deux  ou  trois  derniers  for- 
ment un  petit  filet  terminal  assez  gros.  La  bouche  est 
très-saillante.  Les  mandibules  sont  courtes,  fortement 
armées  de  dents ,  et  garnies  aussi ,  dans  leur  bord  pré- 
hensile ,  d'une  petite  pièce  mobile.  Les  mâchoires  de 
la  première  paire  se  composent  de  deux  branches,  dont 
lex  terne  est  assez  large  et  armée  de  grosses  épines  à 
son  extrémité  ,  et  dont  Tintcrne  est  grêle  et  porte  près 
du  bout  un  petit  appendice  mobile.  Les  mâchoires  de  la 
seconde  paire  ne  consistent  qu'en  une  lame  semi-mem- 
braneuse arroudie  antérieurement  ;  enfin  lespates-md- 
cAoire5sont  très-développées,  et  consistent  en  un  grand 
article  valvulaire ,  terminé  par  une  petite  branche  mo- 
bile de  deux  articles,  et  garni  à  sa  base  d'un  appendice 
styliforme  qui  se  loge  sous  le  bord  externe.  Le  tAoriu: se 
prolonge  de  chaque  côté  sous  la  forme  de  lames  minces. 
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«tencUbse  profondément  la  tête  et  la  base  de  l'abdo- 
men ;  mais  on  n'y  distingue  pas  de  pièces  épimériennesi 
à  moias  qu'on  ne  considère  comme  telles  de  petites 
écailles  rudimentaires  fixées  à  la  face  inférieure  des  six 
derniers  anneaux  au-devant  et  en  dehors  de  l'insertion 
des  paies.  Ces  deniers  organes  sont  de  longueur  mé- 
diocre, et  naissent  trè»-loin  des  bords  latéraux  du  corps  ; 
ils  sont  grêles ,  extensibles ,  et  terminés  par  un  petit 
ongle,  dont  le  bord  inférieur  présente»  près  de  son  ex- 
trémité ,  unpetit  tubercule.  Les  deux  premiers  anneaux 
àeX abdomen  sont  beaucoup  moins  larges  q  ue  le  dernier 
anneau  thoradque  et  le  troisième  anneau  abdominal 
qui  se  rencontrent  de  chaque  côté,  et  de  façon  à  en- 
tourer de  toutes  parts  les  deux  segmeus  dont  nous  Te- 
nons de  parler.  Les  troisième ,  quatrième  et  cinquième 
anneaux  sont  larges  et  de  même  forme  que  les  anneaux 
thoraciques  ;  enfin ,  le  sixième  est  petit  et  triangulaire. 
Les  fausses  pâtes  des  cinq  premières  paires  sont  re- 
ployées  sous  l'abdomen  et  ne  présentent,  dans  leur 
forme,  rien  de  bien  particulier  ;  mais  la  grandelame  ter- 
minale de  celles  des  deux  premières  paires,  au  lieu  d'être 
branchiale  comme  d'ordinaire,  présente  sous  leur  bord 
postérieur  une  cavité  dont  le  fond  est  percé  de  plu- 
sieurs trous,  par  lesquels  Fair  pénètre  dans  une  sorte 
d  arbnscule  respiratoire  logée  dans  l'épaisseur  de  ces  a  p- 
pcndices.  Gbez  le  mâle,  l'article  basilairede  ces  fausses 
pâtes  donne  aussi  attache  à  un  appendice  styliforme 
très-allongé  ;  les  stylets  de  la  première  paire  sont  réu- 
nis sur  la  région  médiane  par  leur  base ,  et  servent  de 
gaine  à  l'espèce  de  verge  membraneuse  par  laquelle  se 
termine  l'appareil  générateur  (1).  Chez  la  femelle,  ces 

(I)  f^Qj-eM  la  noayeUe  édition  du  Règne  animal  de  Gavier,  Grast. 
PI.  71  et  71  bis* 

CRUSTACÉS,    TOM£   IIK  II 
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styleU  sont  remplacés  par  de  petits  lobes  semi^^nembca- 
neux.  Les  lames  terminales  des  trois  paires  de  &usses 
pâtes  suivantes  sont  simplement  membraneuses.  Enfin, 
les  dernières  fausses  pâtes  consistent  en  un  article  basi- 
laire  qui  est  logé  dans  l'angle  rentrant ,  laissé  entre  le 
cinquième  et  le  sixième  anneau,  et  qui  porte  deux 
appendices,  l'un  externe  et  terminal  plus  ou  moîna 
styliforme,  l'autre  interne  et  logé  sous  l'abdomen. 

Les  Porcellionides  habitent  les  jardins ,  les  vieux 
murs  »  etc. ,  et  recherchent  les  endroits  frais  ou  bu* 
mides .  La  femelle  porte  ses  œufs  et  même  ses  petits  sous 
son  thorax ,  et  ceux-ci  ne  sont  pourvus  d'abord  que  de 
six  anneaux  thoraciques  bien  développés  et  de  six  paires 
de  pâtes  ambulatoires  ;  le  septième  anneau  est  rudi^ 
mentaire ,  et  lorsque  la  dernière  paire  de  pâtes  coin«> 
mence  à  se  former,  elle  est  reployée  sous  le  thorax.  Ces 
Crustacés  paraissent  se  nourrir  indifféremment  de  ma- 
tières végétales  et  animales. 

Ce  groupe  a  été  divisé  en  six  genres  ;  il  aurait  peut- 
être  mieux  valu  n^en  former  qu'un  genre  unique,  mais 
la  marche  contraire  étant  adoptée  par  tous  les  zoolo- 
gistes de  nos  jours,  nous  avons  cru  devoir  nousy  con« 
former  ici.  {F^ojrezle  tableau,  p.  120.) 

oxiru  CLOPORTE.  —  Oniseus  (1). 

Cette  petite  division  comprend  les  Porcellionides  dont  les 
antennes  externes  s'insèrent  sous  le  bord  antérieur  de  la 
tête,  de  façon  à  en  être  recouvertes  à  leur  base,  et  sont  com- 
posées de  huit  ai^icles  dont  les  ti'ois  dernîei*s  constituent 
une  sorte  de  tigelle  teiminale  (PI.  32,  fig.  22). 

(j;  Oniseus  tLiau.t  Fabricias,  LatrciliCi  etc. 
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I.  CLoroiTt  SIS  Mvu.  —  O.  murarius  (i), 

Gorpi  Ihm.  FkxMit  srqnë  an  miliea  et  pen  MÛllant  ;  iet  lobes 
Isténu  étroits  et  très-stiUsns.  ADgks  «ntérisiurs  da  premier  an- 
oeaa  (horacique  atteignent  preique  ]e  nirean  de  rextremité  des 
lobei  Ittéranx  da  front.  Lei  angles  postérieurs  du  dernier  anneau 
tboradque  atteignant  le  niveau  du  cinquième  anneau  abdomi- 
nal ;  les  angles  latéro-postérieurs  de  celui-ci  atteignant  presque 
le  nÎTean  de  l'extrémité  du  dernier  article  abdominal ,  lequel  est 
très-aHongé ,  légèrement  caréné  en  dessus  et  styliforme  dans  ses 
deux  tiers  postérieurs.  Longueur,  enriron  8  lignes.  Couleur,  gris 
noirHire  en  dcMis,  aree  deux  rangées  de  taches  jaunes  sur  le  dot 
et  de  chaque  cdté  deux  rangées  de  taches  blanchâtres  sur  les 
flânes;  devons  du  corps  blanchâtre. 

Trëfr«ommnn  en  France  ,  en  Allemagne  et  dans  les  pays  roi- 
Ros.(C.M.) 

s.  Clopobte  voisin.  —  0.  affinis  (s). 

Corps oralaire;  feéte  et  thorax  seabres;  abdomen  glabre,  son. 
dernier  article  presque  subulé  et  atteignant  le  milieu  des  stylets 
externes  des  dvniers  appendices ,  mais  ne  dépassant  pas  les  sty- 
lets internes.  Longosor,  un  demi- ponce. 
Habite  les  environs  de  Philadelphie. 

Gjoru  PHILOSGIE.  —  PhUoseia  (3). 

Lati«iUea  établi  ce  genre  pour  lesForcellionides  dont  les 
antennes  sont  composées  de  huit  articles  comme  chez  les 

(0  Omucui  aseUttt ,  Linn.  Syst.  nat. —  Degéer,  Mém.  t.  7,  p.  547 « 
PI.  35,  fig.  I.  —Geoffroy,  Ins.  t.  a,  p.  670,  Pi.  ai,  fig.  i,Oniscus 
murariiu,  Cavicr,  Journal  d'Hist.  nat.  t.  3  ,  p.  aa^Pl.  a6,  fig.  11. 
—  Fâbricas,  Sapplem.  Ent.  Syst.  p.  3oo.  ^  Oniscut  nselius  ,  La- 
treille,  Hist.  des  Crnst.  et  Ins.  t.  7  ,  p.  4^.-0.  marariuM ,  Brandt 
et  Rataebarg  AnmeUkiert,  t.  a,  p.  80»  PI.  XII ,  fig.7.  —  Braodt , 
CoDspectos,  p.  ao. 

<))  Say  ,  Jonmal  af  the  Acad.  oi  Philad.  vol.  1 ,  p.  43o. 

(3)  OuUmu ,  Fabrictos,  Ent.  Syst.  t.  a.  —  Gnvier,  Joarn.  d'Hîst. 
DaL  i.  %,^Philosd9,  Latreillc,  Uist.  des  Grast.,«tc.,  t.  7,  p.  43 ,  etc. 

— liantrck ,  Hist.  des  anim.  sans  vert.  t.  5 OeftinaresC,  Coo.Md. 

p.  38i .  '  Brandt ,  Conspectus  moiiographiœ  Crest.  Ooiscodoraoi  » 
p.  ao —  Edw.  Bègue  auim.  de  Guv.  Crust.  PI.  71  ^li  t  iig*  3 

1 1. 
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Cloportes,  mais  s'insèrent  à  découvert,  et  dont  le  corps  se 
tenuine  brusquement  en  pointe  vers  son  extrémitc  posté- 
rieur. M.  Brandt,  en  adoptant  ce  groupe,  ajoute  à  ce  ca- 
ractère que  la  partie  inférieure  du  cinquième  anneau  du 
corps  ne  se  prolonge  pas  en  pointe  comme  chez  les  Clopor- 
tes ;  mais  on  n'a  signalé  aucune  auti*e  particularité  d'organi- 
sation ,  et  il  nous  paratt  assez  probable  qu'on  pourrait,  sans 
inconvénient ,  réunir  ces  deux  genres.  Jusqu'en  ces  derniers 
temps,  on  ne  connaissait  qu'une  espèce  de  Philoscie,  mais 
M.  Brandt  en  a  décrit  récemment  quatre  espèces  nouvelles^ 
dont  les  caractères  nous  semblent  être  du  reste  peu  tran- 
chées* 

1.  PxiLOsciE  DBS  MotssES.  —  P.  muscorum  (l). 

«  Dessus  du  corps  d*un  cendré-brun  ou  roussâtre,  parsemé  de 
petits  traits  et  de  points  gris  ou  jaunes  ;  le  dessous  da  corps  blan- 
châtre ,  les  pâtes  ayant  quelques  traits  obscurs.  Les  quatre  pointes 
de  la  queue  à  peu  près  de  la  même  longueur.  » 

»  Habite  les  lieux  humides ,  en  France ,  en  Allemagne ,  etc. 

3.  PviLOSClE  d'OlFERS.  — •  P,   OlfcTHi  (s). 

«  Dernier  article  de  Tabdomen  se  terminant  en  une  pointe 
aiguë.  Second  article  des  appendices  caudaux  snbulé  et  triqaélrc. 
Dos  marbré  de  ronge-noir»  de  brun  et  de  brun-jaune.  • 

»  Habite  le  Brésil. 

3.  Pbiloscis  de  Sbllow.  —  P.  Selioufii  (3). 
•  Dernier  article  de  Tabdomen  se  terminant  par  une  pointe 


(I)  Oniseus  sylvestris  ,  Fabricias ,  Ent.  Syst.  t.  a ,  p.  397. — 
Onhcus  mutcorum,  Covier ,  Joarnal  d*Hist.  nat.  t.  i,  p.  ai ,  PI.  îi6, 
fiêf •  6,  7.  —  Olivier,  Encyc.  t.  6,  p.  04.  —  Coquebert,  lUnst.  Icon. 
Insect.  PI.  6,  fig.  12.—  /'Ai/ojcia  muscorum,  Latreilie,  Gênera,  1. 1, 
p.  69  ;  Hist.  des  Crast.  et  In»,  t.  7.  p.  43  ;  Encyclop.  mëth.  t.  10, 
p.  110 — Lnmarck,  Hist.  desanim.  sans  vert.  t.  5,  p.  i55.— Leach, 
Trans.  of  thc  Lînn.  soc.  vol.  1 1,  375.— Desmarest,  Op.  cit.  p.  319. 

(9)  Brandt ,  Op.  cit.  p.  ai. 

(3)  Brandt,  loc.  cit. 


Digitized  by 


Google 


DES     CBUSTACis.  l65 

un  peo  ùbiam.  Dot  bmn  tab-olifâtre  ,  marbré  de  janne  latëra- 


Habite  Mbofterideo. 

4»  Philoscib  fsinte.  —  P.  pieia{i). 

I>enûer  artiele  de  l'abdomeii  se  terminant  par  me  pointe  ob- 
tnie.  Seccmd  article  dei  appendices  caudaux  conique,  snbulé. 
Dot  bmn  jaimâtre«  marqué  de  tacbes  jaunes  sub-marbrées ,  et  de 
tacbet  oblonpies  formant  une  ligne  latérale.  »  * 

Habite  le  Brésil. 

5.  Pbiumcie.  marbiêb.  —  P,  marmorala  (s). 

«  Dernier  article  de  Tabdomen  se  terminant  par  une  pointe  ai- 
guë. Second  article  des  appendices  caudaux,  subHîonico4riquètre, 
snbnlé.  Dos  marbré  d'oliyitre  et  de  brun  gris&tre,  et  marqué 
latéralement  de  stries  jaunes.  » 
Habite  l'Egypte. 

6.  PatLOeaiE  d^Ehrenberg.  —  P.  Ehrenbergii  (3). 

«  Dernier  article  de  Tabdomen  se  terminant  en  une  pointe 
<>btnse.  Second  article  des  appendices  caudaux  conique  et  su* 
bulé.  Dos  brun  jauultre,  marqué  de  points  gris  noirâtres.» 
Jiabîte  IJÊgTpte. 

Guru  PORGELUON.  —  PorceUio  (4}. 

I«  seul  caractère  essentiel  qui  distingue  les  Porcellions  des 
Cloportes  consiste  dans  le  nombre  des  articles  dont  se  com- 
posent les  grandes  antennes  ;  on  en  compte  sept  au  lieu  de 
hait,  et  c*est  un  des  trois  articles  du  filet  terminal  de  ces 
appendices  chex  les  Cloportes  qui  manque  ici  (PI.  32,  fig.  31). 
il  est  paiement  à  noter  qu'en  général  le  lobe  médian  du 


(0  Biandt ,  loc.  cit. 
(a)  Bnndt,  loc.  cit. 

(3)  Brandt ,  Op.  cit.  p.  aa. 

(4)  Cloporte,  Geoffroy,  Hist.  dss  Ins — Onitcus.  Lion.  Car.  etc. 
^J'iartMio,  Latreiile,  Hist.  desCrast.  t.  7.  -^  Desmarest ,  Con- 
sid.  p.  3i8  — Brandt,  Conspectas  Monogr.  Crost.  onisc.  p.  i3. 
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front  est  plus  saillant,  mais  quelquefois,  la  conformation  de 
la  tête  ne  présente  rien  de  particulier,  et  tout  ce  que  nous 
avons  dit  de  l'organisation  des  autres  parties  du  corps  en 
parlant  des  Porcellionides  en  général  est  applicable  aux 
Porcellions.  Ils  ressemblent  également  aux  Cloportes  par 
leun  mœurs.  Aussi  aurait-il  été  peut-être  mieux  de  ne  pas 
les  séparer  génériqoement. 

Quant  à  la  distribution  des  espèces,  nous  adopterons  ici 
les  divisions  établies  par  M.  Brandtdans  son  travail  sur  les 
Oniscoïdes. 

$  I.  Eipèeet  ûyant  let  lobes  frontaux  latéraux  trU^Pcloppés  ^  la- 
wullijbrmêit  sailUnU  et  mToméU  en  ofoni. 
a.  Le  lobe  mddUm  du  front  trU^développé. 
a*.  Le  lobe  frontal  médian  éehaneréé 

I.  PoKCBLLioif  DB  HoPFMAififflKGG.  —  P.  ffoffmannteggii  (i). 

«  Lame  terminale  externe  des  dernières  fausses  pâtes  plus  de 
deux  fois  aussi  longue  que  Tarticle  basilaire.  Dos  gris  brunâtre.  • 
Habite  le  Caucase  «  ete« 

s.  Posduaon  «oiAiicii,  «^  P.  emm'sinatm{i)n 

«  Lame  terminale  externe  des  dernières  fausses  pâtes  a  peine 
•gale  à  Tarticle  Usilaire.  Dos  gris  noiritre.  « 
Habite  la  Luritanie. 

«**,  Le  lobe  fronttd  médian  entier  et  arrondi  en  avmni, 

8.  PORCBLLIOK    PJSIWT.  —  P.  pictut  (3). 

«  Extrémité  du  dernier  artide  de  Vabdcmen  aiwi  profondé- 
ment sillonnée eo  dessus.  Cooleur  jaunitre  obscure,  avec  des  U- 
ches  jaunes  claires  et  noires.  » 

Habite  rAllemagne  et  la  Russie. 


(i)  Brandt,  Conspectas,  p.  i3. 
(a)  Brandt,  Conspectas  ,  p-  i3* 
(3)  Brandt;  Arzneithiere,  t.  2,  PI.  12,  fif .  5,  etGonspectttS^p.  t4 
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4.  PoRCVLLiON  Di  RATZïBriiG.  —P.  Hatzehurgii  {i), 

•  Extrémité  dn  dernier  article  de  Vabdoinen  plane  en  detsas. 
Doi  gris  noirâtre,  bnm  au  milieu,  arec  une  série  de  taches 
janoes  de  chaque  côté.  » 

HalMte  TAIlemagne. 

a***.  Le  lobe  frontal  médian  entier^  triangulaire ,  à  angles  plus  ou 
meiitt  mousses, 

5.  P0BGXU.10N  ROSE.  -«  P.  teaber{i). 

Corps  ovilaîre  trèt-large  et  conrert  de  grannlationt  qni  font 
asKi  grosses  sur  la  tête  et  le  thorax,  mais  très-petites  inr  Tabdo- 
men;  cellei  dm  thorax  formant  sur  ehaqne  anneau  une  ligne 
marginale  postérieure ,  et  une  bande  transversale  composée  do 
plnsiean  rangées,  et  dilatée  de  chaque  côté  k  peu  de  distance  de 
la  ligne  médiane.  Lobe  médian  du  front  obtusément  triangnlaire 
et  arrondi  an  bout,  mais  presque  aussi  saillant  que  les  lobes  la- 
téraux ;  eeox-ci  grands ,  mais  dépassant  à  peine  l'angle  antérieur 
du  premier  anneau  thoracique ,  recourbés  un  peu  en  dehors ,  et 
arrondis  en  aTant  et  en  dedans.  Dernier  article  de  Vabdomen 
allongé ,  sCjlifonne  rers  le  bo^t ,  mais  obtus  à  son  extrémité  et 
sans  sillon  en  dessus.  Article  basilaire  des  dernières  fausses  pâtes 
trésDonrt,  n'occupant  qu'enriron  la  moitié  de  l'espace  compris 
entre  uai  ppint  d'insertion  et  l'angle  latéro -postérieur  du  pénul- 
tième segment  abdominal.  Appendices  internes  de  ces  fausses 
pâtes  ne  dépassant  pas  le  dernier  article  de  l'abdomen;  les  ap- 
pendices externes  dilatés  du  côté  interne,  et  poiotus  au  bout. 
Gonleur  brun  grisâtre  tirant  sur  le  roux. 
Habite  la  lYance  et  les  pays  Toisins.  (C.  M.) 

(I)  Brandt ,  Gouspectos,  p.  i3. 

(a)  Cloporte  ordinaire ,  var.  C.  Geoffroy.  Hist.  des  inseotes.  t.  a. 
—  Onisctu  asellus ,  Lin.  Syst.  nat-  —  Cuvier  ,  Jottrnal  d'Hist.  nat. 
t.  2,  p.  a3,  n.  !26,£g.  10.  -^Porcellio  scaber,  Latreille ,  Hist.  des 
Crost.,  etc.,  t.  7 ,  p.  45.  —  Oniseus  granulatus,  Lamarck ,  Hist.  des 
aoim.  sans  vert.  t.  5,  p.  a6i.  —  PorcelUo  scaber,  Leach,  Trans.  of 
the  Lion.  Soc.  vol.  n,  p.  376.  Desmarest,  Consid.  p.  3ai.  —  Por- 
cHlio  dilaiatM,  Brandt  et  Ratzebarg ,  Arzneithiere,  p.  78 .  PI-  i^  > 
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6.  PoBCCLLiON  DZ  Bbàndt.  -»  P.  Brondiu  (i). 

Espèce  tres-Tobine  de  la  précédente ,  dont  le  corps  est  égale- 
ment granulé  t  mais  n'est  pas  élargi  postériearement ,  et  dont 
le  dernier  segment  est  plus  court  et  plus  pointa. 

Habite  l'Allemagne. 

7.  PoKCELLIOlf  ECCERQVE.  —  P.  eUCCrCUt   (î). 

•c  Sommet  du  dernier  segment  de  Tabdomen  canalicnlé.  Doa 
brun ,  plus  on  moins  chagriné  et  sans  taches.  • 
Habite  TÉgypte. 

8.  PoacBu.iON  i)*OuTiBa.  <—  P.  OUvuri  (3). 

Corps  de  même  forme  que  dans  les  espèces  pTéoédeates , 
mais  ayant  une  seule  série  transrersale  de  granulations  sur  cha- 
cun des  anneaux  du  thorax.  Dernier  segment  de  labdomen. 
pointu.  Couleur  jaunâtre  t  arec  six  rangées  longitudinales  de 
taches  noires. 

Habite  rÉgypte. 

9.  PoEOKLLioif  raoMT  êpiueux.  — -  P.  spinifrofu  (4]. 

«  Corps  lisse.  Lobe  frontal  moyen  et  dernier  segment  de  Tabdo- 
men  très-pointus  an  sommet.  Couleur  gris  brunâtre,  a^ec  une 
seule  série  de  points  jaunâtres  de  chaque  côté.  » 

Habite  l'Allemagne. 


lig.  6.  —  Brondt ,  Conspectas ,  p.  14.  —  Porçeliio  teaber,  Guérin 
Iconographie,  Crnst.  Pi.  3i,  fig.  7.  —  Edw.  Atlas  du  Règiie  anim. 
de  Cay.  Crast.  PI.  71,  lig.  1. 

(1)  Porçeliio  scaber^  Brandt  et  Ratzebarg*  Op.  cit.  PL  la,  fig.  1-4* 
—  Brandt ,  Conspectas ,  p.  14. 

(a)  Brandt,  Conspectas,  p.  i5. 

(3)  Cloporte...,  Savigny,  Egypte,  Crnst.  PI.  i3  ,  fig.  a.  —  Onitcus 
Olivieri,  Audonin ,  ExpUc.  des  PI.  de  M.  Savigny. 

M.  Brandt  rapporte  avec  doute  cette  espèce  à  son  Poreeltio  Ek- 
renbergii  (Conspectus,  p.  i5). 

(4)  Brandt,  Consjpectus,  p.  i£f. 
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M.  Le  iohe  médian  du  front  trèi-peu  déçeioppé  et  ar^d. 

10.  POBCKLLIOn  UI8E.  —P.  /«W/(l). 

Cmps  line  ;  front  arqué  t  mais  à  peine  saillant  an  milieu;  les 
lobei  latéraux  assez  saillans ,  mais  rég;nliérement  arrondis  et  dé- 
panant  de  beaucoup  les  angles  latéraux  du  premier  anneau  tho-r 
raciqne.  Le  dernier  article  de  l'abdomen  triangulaire,  très-court, 
obtus  au  bout,  et  creusé  en  dessus  d*un  léger  sillon  longitudinal. 
Appendices  internes  des  dernières  fausses  pâtes  dépassant  de 
beaucoup  reztrémité  du  dernier  anneau  ;  l'appendice  externe 
allongé  et  sans  dilatation  rers  le  milieu  de  sa  iQnguenr.  Couleur, 
bmn  grisâtre  uniforme. 

Habite  les  enrirons  de  Paris.  (C.  M.) 

1 1 .  PoacELLiOR  G]iAifi)i.é.  —  P.  gratiulatuf, 
(P1.3>,fig.  21.) 

Corps  étroit ,  allongé  et  couvert  de  granulations  assez  sembla- 
bles à  celles  du  Porcellion  rude ,  mais  plus  coniques.  Lobe  mé- 
dian du  front  arqué  et  à  peine  saillant  ;  lobes  latéraux  arrondis , 
recourbés  un  peu  en  debors ,  et  dépassant  de  toute  leur  longueur 
l'angle  antérieur  do  premier  anneau  thoracique.  Dernier  article 
de  l'abdomen  court,  triangulaire,  terminé  par  une  pointe  aiguë , 
et  légèrement  creusée  en  sillon  en  dessus.  Article  basilaire  des  der- 
nières faunes  pâtes  atteignant  presque  le  nireau  de  l'anglelatéro- 
postérienr  du  pénultième  segment  abdominal  ;  l'appendice  in- 
terne de  ces  organes  dépassant  un  peu  l'extrémité  du  dernier  seg- 
ment abdominal;  l'appendice  externe  dilaté  en  dedans,  recourbé 
en  debors  vers  le  bout ,  et  obtus  à  l'extrémité. 
Habite  les  cdtes  de  la  Manche.  (G.  M.) 

1  s.  PoRCELUON  OENK.  —  P.  omatut. 

Corps  étroit ,  orné  de  granulations  grosses  et  serrées  sur  la  tète 
et  les  deux  premiers  anneaux  thoraciques ,  lisse  dans  le  reste  de 
son  étendue.  Lobe  médian  du  front  large,  arqué  et  médiocrement 


(1)  Var.  B  du  Cloporte  ordinaire ,  Geoffroy.  Hîst.  des  ins.  t.  a. 
-  Porceltio  lœpîs ,  Latreilie ,  Hist.  des  Criut.  et  Ins.  t.  7,  p.  46. 
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saillant  ;  les  lobes  latéraux  grands  et  rcgniièrement  arrondit.  An- 
gles antérieurs  du  premier  anneau  thoraciqne,  ne  dépasiani  que  de 
peu  le  bord  postérieur  des  yeux.  Dernier  article  de  labdomea 
court ,  triangulaire ,  pointu ,  et  creusé  en  dessus  d'un  léger  sillon. 
Angles  latéro-postérieurs  du  pénultième  segment  ne  dépassant 
pas  le  niveau  de  la  moitié  de  l'article  basitaire  des  dernières  fausses 
pâtes  ;  l'appendice  terminal  ext^ne  de  ces  organes ,  petit  et  lan- 
céolé i  l'interne  dépassant  notablement  le  dernier  article  de  Fab- 
domen.  Couleur,  gris  plombé  avec  quatre  séries  longitudinales  de 
grandes  tacbes  jaunes  livides ,  dont  deux  dorsales  et  deux  laté- 
rales. Longeur,  environ  8  lignes. 

De  Gartbagène.  (C.  M.) 

Les  espèces  mentionnées  par  M.  Brandt,  sous  les  noms  de  /^r- 
cellio  Rathkiiy  P.  griseus^  P,  tj'riactts,P^errugineui,P,  cinerasceiu^ 
et  P,  duhuu\  se  rapportent  aussi  à  cette  division ,  mais  ne  sont 
guère  connues  que  sous  le  rapport  des  couleurs  et  les  caractères 
qui  y  ont  été  assignés ,  ne  suffisent  pas  pour  les  distinguer  avec 
quelque  certitude  des  espèces  précédentes  (i). 

J  s.  Esphce  ay^ni  les  lohet  latéraux  du  front  grandi,  taillant , 
iriangulairetf  rétrécit  au  bout  et  dirigés  en  dehors, 

i3.  PoRCSLuoM  DB  REinMOR.  —  P.  RcaumurU  (»)« 

Corps  étroit  et  allongé.  Tête  et  quatre  premiers  aaneaiis  du 

(i)  Voici ,  du  reste  ,  ce  que  M.  Brandt  en  dit  ; 

Porcellio  JlathkU  ,  Nov.  Sp.—  Dorsum  nigro-bnumenm  ,  roacnlis 
et  striis  sebqninqaefiisciatis  flavis ,  pleramqae  etiam  ferrugineb- 
Patria  i  Gennauîa  (Contpectus,  p.  |5). 

Porcellio  griteus,  Nov.  Sp.  —  Dorsum  nîgro-grisenm ,  granalato- 
scabriim  ,  emaculatam.  Patria  :  Syria  vel  Egyptus  (op.  cit.  p.  i6). 

Porcellio  tjrriacus,  Nov.  Sp,  —  Dorsnm  sab>olivaceo  grisenm ,  yîx 
granalatnm  emaculatam.  Patria  :  Syria  (loc  cit.). 

Porcellio ferrugineu*  ,  riov.  Sp.. —  Dorsum  brunneo-ferrnginea m, 
maculis  et  striis  jflavis ,  subqninqneseriatis,  snbgranalatum.  Patria  : 
iEgyptus  (loc.  cit.). 

Porre/Zio  cinerascens  ^  Nov.  Sp.  — Dorsam  cinerasceossiiblisve, 
emaculatam.  UttiraicaadsBciogaUapexacatos,  canalicalatas,  supra 
basin  bigranulatos  :  Patria  Montevideo  (loc.  cit.). 

Porcellio  dubius ,  Nov.  Sp.  —  Dorsum  e  bronneo-cinerascens  Ic- 
viuscalam  emacalatam.  Ultimicaudacingoli  apex  aeatnsi  cana- 
iiculattts.  Patria  :  America  borealis. 

(a)  Qoporte ,  Savigny  ,  Egypte  ,  Crust.  PI.  i3  ,  fig.  4.  —  Om'seus 
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Ibonx  oniéB  de  petits  tobarcalei  arrfmdis ,  dit poiét  pMr  rangées 
tramvtiwks  ;  le  reste  du  corps  lisse.  Angles  poalérieart  du  pë- 
nulUéme  segment  de  Tabdomea ,  s'aYançant  à  peine  au  delà  de 
rinsertitin  des  dernières  faoïses  pâtes;  le  dernier  segment  i^ant 
la  larme  d'an  triangle  presque  ëqnilatéral.  Appendices  ezUmes 
des  deniières  fausses  pâtes  trés-ooorts  et  coniques. 
Habite  TÉgypie. 

14.  PoacELUON  SB  Pâllas.  —  p.  Pallasii  (1). 

Gorfis  extrêmement  allongé.  Les  trois  premiers  segmens  garnis 
de  tubercules  snb-arroudîs,  irrégulièrement  disposés. 
Habite  le  Gtucase ,  etc. 

i5.  PoftcM.11011  DE  Klco.  —  P,  Klugii  (1). 

Corps  allongé.  Le  bord  postérieur  des  trob  premiers  segmens 
dn  thorax  garnis  d*nne  crête  dentelée. 
Habite  le  Caucase ,  etc. 

16,  POBCOUeN  SCLATMCT.  <—  P.  infignU  (3). 

Corps  trètdAaté ,  gris  rerd&tre. 
Habite  la  Syrie  on  VÉgypte. 

S  3.  Etpèees  a/vniles  lobes  latéraux  du  front  ttèt-petils. 

h.  Téie  transverse  i  front  droit  ou   légèrement  arqué  au  mi- 
lieu, 

17.  I^BdLUOH  TBonotii.  —  P*  truncatus. 

Corps  lisw  ;  lobe  fiontal  médian  peu  distinct  du  reste  de  la  tête, 
très-large ,  et  régulièrement  arqué ,  les  lobes  latéraux  très-petiis , 
à  peine  saillans ,  mais  arrondis  en  avant.  Les  deux  derniers  ar- 
ticles des  antennes  externes  longs  et  très-gréles.  Les  angles  an- 
térieurs du  premier  anneau  thoracique  atteignant  le  niveau  du 


BMumarit  ,  Audonin,  Eiplic.  des  planches  de  M.  Savîgny.  —  A»r. 
eellio  Clairvillii,  Brandt,  Conspeqtas,  p.  17- 

(OBrandt,  loc.  cit.  —  Rathke,  Beitrage  zar  Fauna  der  Kryin, 
p.3a8. 

(a)  Brandt  *  loc.  cit. 

(3)  Brandt ,  loc.  cit. 
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mHiai  des  yenx.  Abdomen  très-petit  ;  ie  bord  parténevr  ém  pé- 
nuitième  anneau  presque  droit ,  et  les  angles  Utëranx  très-pen 
prolonges  en  arriére  ;  dernier  segment  triangulaire  et  tràfr<XMirt. 
L'article  basilaire  des  dernières  fausses  pâtes  très-ooort  ;  U  iame 
Urminaie  externe  au  contraire  irès^allongée  et  trèt-pointme  s  Tap- 
pendice  interne  de  longnenr  médiocre.  Longnenr,  enriran  ^  li- 
gnes. Couleur  brun  rougeatre ,  maculé  de  jaune  terne. 
Habite  llle-de-France.  (G.  M.) 

i8.  PoBCELLioïc  FRONTiX.  —  P./rontalîs, 

Corps  lisse ,  médiocrement  élargi  ;  lobe  médian  dn  front  tm- 
large ,  régulièrement  arqué  et  peu  saillant  ;  les  lobes  latéraux 
très-petits,  triangulaires  et  beaucoup  moins  saillans  que  le  lobe 
médian.  Les  deux  derniers  articles  des  antennes  gros  et  trèf- 
courts.  Angles  antérieurs  du  premier  segment  tboncique  dé- 
passant à  peine  le  bord  postérieur  des  yeux.  Abdomen  petit;  le 
dernier  article  court  et  triangulaire;  les  angles  postérieurs  dn 
pénultième  segment  atteignant  le  nireau  du  milieu  de  Vsrtîcle 
basilaire  des  dernières  fausses  pâtes  ;  Tappendice  terminal  externe 
de  ces  organes  court  et  lancéolé  ;  Tia  terne  très-long ,  dépasnnl 
de  beaucoup  le  dernier  article  abdominal.  Longueur ,  environ 
4  lignes  ;  couleur  brun  rongeâtre  sans  taches* 

Patrie  inoonnue.  (G.  M.) 

19*  PoBCELuoM  BRQif.  —  P.  brunncus  (1), 

«  Crète  frontale  (lobe  médian) ,  linéaire  »  arq[ué«  Dos  obiciiré- 
ment  granulé  ,  brun  rongeâtre. 
»  Habite  Demerary.  • 

so.  PoBCELLiON  ALixAMDRm.  —  P.  Mcxandrinus  (s). 

«  Crète  frontale  (lobe  médian)  ,  droite  ;  corps  sub*ovalaire , 
très-distinctement  granulé  •  brun  rongeâtre. 
»  Habite  TÉgypte.  » 


(I)  Biandt,  Conspectns,  p.  18. 

(3)  Brandt ,  loc.  cit.  —  M.  Brandt  rapporte  avec  doute  ■  cette 
espèce  le  Porcellion  représenté  par  M.  Savtgny  (Egypte,  Crost. 
PI.  i3  ,  fig.  6) ,  et  désigné  par  M.  Aodontn  soas  le  nom  de  fior- 
cMo  Swammerdammii  (Eiplic.  des  planches  de  M.  Sayignj). 


Digitized  by 


Google 


0E8    CRUSTACES.  1^3 

31.  PoRCELLiow  A  cocRic  QUEUE*  -~  P.  brcvicaudatus  (l). 

«  Corps  trés-allongé  ;  doc  granulé ,  noir  yerdâtre. 
»  Patrie  Inconniie.  » 

as.  PoBGiLuoif  MOïKATSE.  —  P.  mgricoiu  (3). 

■  Front  droit.  Corps  ovaldire  oblong ,  noir  yerdâtre. 

•  Eabile  l'Europe.  • 

33.   POIICSLLION  BOBBÉ.  —  P.  llmlatUS  (3). 

•  Front  assez  droit.  Corps  sub-oralaire  oblong;  dos  noir  ver- 
dàtre ,  bordé  ioférienrement  de  bran  jaunâtre. 

>  Habite  ]*£nrope.  > 

34.  PoBCELUON  porvcTti.  —  p.  punclaiut  (4), 

•  Front  assez  droit,  corps  oblong  :  dos  pins  fortement  grannlé, 
gris  jaunâtre  pâle.» 

35.  PoBcCLUON  A  PLEua.  —  P.pruinosui  (5). 

•  Front  un  peu  conreze.  Corps  snb-oralo-oblong.  Dos  (acheté 
de  roux ,  de  gris  noirâtre  et  de  blanc. 

»  Habile  l'Allemagne.  • 

bb.  Ttle  peu  irantpersaU  ;  front  assez  sailUint,  triangulaire, 

36.  PoBCELLiON  TRonguÉ.  —  P.  truncûtus  (6). 

«  Bord  inférienr  des  anneaux  tboraciques ,  glabre. 
•  Habite  le  cap  de  Bonne-Espérance.  » 

M.  Brandt  rapporte  avec  doute  à  cette  espèce  le  Porcellion 
figuré  par  M.  Savigny ,  PI.  i3  ,  fîg  7  ,  et  désigné  par  M.  Audouin 
ions  le  nom  de  Porceliio  Panzerii* 


(1) Brandt,  loc  cit. 
(3)  Brandt  •  loc.  cit. 

(3)  Brandt  *  loc.  cit. 

(4)  Brsndt ,  loc.  cit. 

(5)  Brandt ,  op.  cit.  p.  19. 
(^)  Biandt ,  loc.  cit. 
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97.  PoBcsLLioN  ciux.  •—  P.  cUiatus  (0* 

«  Bord  inférieur  des  anneaux  thoraciqnes  cilié* 

»  Habite  l'Egypte  ou  la  Syrie.  » 

Le  Porcellio  spinicornis  et  le  Poreellio  nigra  de  M.  Say  (1),  et  le 
P,  museulut  d'EBchtcholts  (3)  sont  trop  imparfaitement  connns 
pour  que  nous  puissions  leur  assigner  une  place  dans  les  sabdÎTÎ- 
sions  précédentes. 

Gbnke  DETO. -.Z>ero  (4). 

M.  Guérin  a  établi ,  sous  ce  nom ,  une  petite  division  géné- 
rique comprenant  les  Porcellion ides,  dont  les  antennes  exter- 
nes se  composent  de  neuf  articles.  C'est  le  filet  terminal  de 
ces  organes  qui  présente  ici  un  article  de  plus  que  chez  les 
Cloportes  'j  mais  il  est  cependant  plus  court  que  chez  ces 
Crustacés.  Il  est  aussi  à  nota*  que  les  lames  terminales  des 
dernières  fausses-patss  sont  très-longues ,  et  que  le  corps  ne 
peut  se  contracter  que  très'impar&itement  en  boule. 

!•  Dbto  a  ■pnixs  — -  Z>.  eekinata  (5). 

Corps  peu  bombé  et  oralaire.  Tête  et  thorax  granuleux  an 
milieu  ,  et  offrant  deux  séries  longitudinales  d'épines  tressail- 
lantes. Abdomen  lisse  ;  son  dernier  segment  triangulaire  et  moins 
saillant  que  l'article  basilaire  des  dernières  fausses  pâtes. 

Trouvé  en  Orient  par  Olivier. 

Gehrk  TRICHONISQUE.  ~  Trichoniscus  (6). 

M.  Brandt  a  donné  ce  nom  à  un  nouveau  genre  composé 
de  Poi*cellionides  qui  se  distinguent  des  précédentes  par 
l'existence  de  six  articles  seulement  aux  antennes  externes» 


(0  Brandt,  loc.  cit. 

(a)  Journal  of  the  Acad.  of  Philad.  vol.  1  ,  p.  43a  et  433. 

(3)  Oniscus  musculus ,  Eschschoitz ,  Mém.  de  la  aoc.  des  nat-  de 
Moscou ,  t.  6,  p.  Il  1.  —  Porcellio  musculus ^  Brandt ,  Consp.  p   19. 

(4)  Guérin,  Magasin  2M>ologique. 

(5)  Guérin ,  op.  cit.  cl.  Vil,  PJ.  24,  fig.  1-4. 
(6;  Brandt ,  loc.  cit. 
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et  cbes  lesquels  rayant-dernier  de  ces  articles  est  grêle  et 
cylindrique.  Nous  ne  savons  rien  de  plus  sur  ce  génie ,  au- 
quel M.  Brandi  ne  rapporte  qu'une  seule  espèce  (1). 

Geheb  PLATYARTHRE.  —  Platyarihrus. 

Les  Crustacés  dont  M.  Brandt  a  formé  ce  nouveau  genre 
ne  paraissent  différer  des  Porceilions  que  pai*  la  cooforma- 
tion  de  leurs  antennes.  Ces  organes  sont  composés  de  six 
articles  oomme  chez  les  THchonisques,  et  leur  dernier  article 
est  conique  comme  d'ordinaire,  mais  l'avant-dernier  article 
est  beaucoup  plus  large  et  plus  long  que  les  précédens , 
obloDg,  dilaté  du  côté  externe  et  très-comprimé  (PI.  33, 
fig-  20).  On  ne  connsit  aussi  qu'une  seule  espèce  ayant  ces 
caractères  (2). 

DIVISION  DES  ARMADILLIENS. 

Les  Annadilliens ,  remarquables  par  leur  forme  ova- 
laire  et  par  la  manière  dont  elles  se  roulent  en  boule 
dès  qu'on  les  touche,  sont  des  Crustacés  très-voisins 
des  Cloportes,  mais  qui  s'en  distinguent  au  premier 
coup  d  œil  par  la  disposition  des  appendices  postérieurs 
de  l'abdomen,  lesquels  remplissent  Téchancrure  com- 
prise entre  les  deux  derniers  anneaux,  et  n'en  dépassent 
pas  le  bord  (PI.  33,  fîg.  18  et  19).  Ils  ont  été  pendant 
longtemps  confondus  avec  les  Cloportes  ;  mais  Latreille 
en  a^formé  un  groupe  générique  particulier  très-naturel, 
et  aujourd'hui  que  les  modifications  de  leur  organisa* 
tion  ont  été  étudiées  d'une  manière  plus  minutieuse  , 
on  les  a  subdivisés  en  plusieurs  genres. 

Ces  animaux  ont  tous  le  corps  très-bombé  eu  dessus, 
ovalaire ,  et  très-obtus  k  ses  deux  extrémités.  La  tête 


(i)  Trickoniscus  pusillus ,  Brandt,  Gonspectas,  p.  la. 
(3)  Piatyarihrus  Uûjfmannseggii ,  Drandt,  loc  cit. 
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est  transversale ,  et  profondément  encbâssée  dans  ie 
thorax.  Les  yeux  sont  petits,  circulaires,  et  situés  sur 
les  parties  supérieures  et  latérales  de  la  tête.  Les  an- 
tennes s'insèrent  à  la  face  inférieure  de  la  tête ,  pris 
de  son  bord  latéral ,  et  se  trouvent  par  conséquent  très- 
éloignés  de  la  ligne  médiane  ;  celles  de  la  première  paire 
ne  présentent  rien  de  remarquable  ;  celles  de  la  seconde 
paire  se  composent  de  sept  articles ,  dont  le  second , 
quoique  allongé,  ne  dépasse  îpas  notablement  le  bord 
antérieur  du  front,  et  dont  les  deux  derniers  sont 
conformés  comme  chez  les  Porceliions.  La  bouche 
est  très  -  reculée  »  peu  saillante  et  conformée  à  peu 
près  comme  chez  les  Porcellions  et  les  Cloportes  ((1). 
Les  anneaux  thoraciques  se  prolongent  de  chaque 
côté  sous  la  forme  de  lames  presque  verticales ,  qui  en- 
caissent la  base  des  pâtes  ,  mais  ne  laissent  apercevoir 
aucune  division  entre  les  pièces  tergales  et  épimé- 
riennes  ;  tantôt  le  bord  latéral  de  tous  ces  anneaux  est 
simple,  mais  d'autres  fois  celui  des  deux  ou  trois  pre- 
miers anneaux  est  plus  ou  moins  profondément  bifur- 
qué. Les  pâtes  n'offrent  rien  de  remarquable.  Enfin 
labdomen  est  conformé  comme  chez  les  Cloportides ,  si 
ce  n'est  que  la  dépression  qui  loge  les  fausses  pâtes 
branchiales,  est  garni  en  dehors  d'un  petit  rebord 
formé  par  des  prolongemens  lamellcux  de  la  face  infé- 
rieure des  troisième ,  quatrième  et  cinquième  anneaui , 
et  que  les  dernières  fausses  pâtes  sont  tronquées  au 
bout,  et  ne  dépassent  pas  les  deux  anneaux  entre  les- 
quels elles  se  trouvent  enclavées  (  PI.  33,  fig.  18  et  19). 
M.  Brandt,  dans  un  travail  spécial  sur  les  Onisciens, 


(i)  Voyez  pour  les  détails  de  sa  stracture  les  PLmches  du  Règne 
auimal  Crast.  PI.  ')iùis  ,  lig.  6fi,  4c,  ^e,  4/i  %  et  4*- 
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a  divisé  les  Annadillides  en  quatre  genres ,  d  après  les 
modifications  que  ces  animaux  présentent  dans  la  con- 
formation des  dernières  fausses  pâtes  et  de  certains 
anneaux  thoraciques. 

Gsn&K  AKUABILLE.^jirmadiUo  (1). 

Les  Ârmadilles  proprement  dites  diflerent  des  Armadilli* 
dies  par  plusieurs  caractères ,  dont  un  des  plus  remarqua- 
bles est  fourni  par  le  mode  de  conformation  des  dernières 
dusses  pâtes.  La  forme  générale  de  ces  organes  est  à  peu 
près  la  même  que  dans  le  genre  précédent,  mais  loi*squ'on 
les  examine  avec  attention ,  on  s'aperçoit  que  c'est  l'article 
Jbasîlaire  qui  acquiert  un  très-grand  développement,  et  rem- 
plit presqu'en  entier  Téchancrure  comprise  entre  lecinquième 
et  le  sixième  anneau  de  l'abdomen  ;  l'appendice  terminal 
externe,  au  lieu  d'être  grand ,  lamelleux,  triangulaire  et  in 
séré  au  bord  postérieur  du  précédent,  est  rudimentaire, 
styliforme,  et  fixé  à  son  bord  interne,  assez  loin  du  bord  pos- 
térieur du  corpsponr  nepas  l'atteindre  (PI  33,  fig.  19).  La 
ié£e  difCere  aussi  par  sa  conformation  de  ce  qui  se  voit  chez 
les  Ai^madillides  ,*  elle  est  plus  large  et  se  termine  antérieure- 
ment par  un  bord  continu,  au  devant  duquel  Tépistome  ne 
se  prolonge  pas  ;  enfin  cette  dernière  partie  est  presque  plane 
en  dessous.  Le  second  article  des  antennes  externes  est  cy* 
lindrique,  grêle,  très-allongé  et  replié  horizontalement  en 
dedans  plutôt  qu'obliquement.  Le  bord  postérieur  des  an* 
neaux  thoraciques  est  droit,  l'angle  latéro-postérîeur  de  ces 
sqpmens  ne  se  prolonge  pas  en  arrière,  et  le  bord  inférieur 
des  deux  ou  trois  premiers  est  sillonné  et  échancré  en  ar 
rière ,  de  façon  à  s'enfourcher  sur  la  partie  correspondante 


^1)  Omiteus ,  Linn.  Geoffroy ,  Olivier  ,ttc»^-Jtrmadii(o^  Laueille, 
Oist.  des  Crnst.  et  des  Ins,  t.  7,  p.  47- —  Lamarck ,  Hist.  des  anixn. 
sans  vert.  t.  5.  — Leach,  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  vol.  XL  *- 
Desmarest,  Consid.  p.  3ai,  —  Dnmdt,  Gonspectas,  p.  ig- 
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du  gegment  suivant  pendant  k  contraction  du  corps  ;  cetfae 
disposition  est  surtout  très*d«marquable  sur  le  premier  aa^ 
Beau,  où  la  lèvre  interne  de  ce  sillon  marginal  est  trba* 
large  antérieurement,  et  ressemble  à  une  pièoe  épimé* 
rienne  falciforme  qui  serait  soudée  sous  le  bord  latéral  de 
l'anneau  (i).  Enfin,  il  est  aossi  «  noter  que  Tabdomen  est 
plus  trapu,  et  que  la  petite  bordure  écailleuse  qui  garnit  en 
dessus  la  dépresaîon  où  se  logent  les  fausses  pntes  respira* 
toîres,  et  qui  se  porte  horisontaleDient  en  dedans ,  est  lu 
peu  -plus  marquée  que  dans  la  division  suivante. 

■M-.  Bcandt ,  qui  a  séparé  les  Armadilles  proprement  dîtes 
des  ArmadiUidies,  a  divisé  encore  les  premiers  en  deux  gcn* 
?es,  à  l'un  desquels  il  donne  le  nom  d'Armadilfe,  tandi»  qu'il 
donne  à  l'autre  celui  de  Cubaris,-  mais  cette  distinction, 
fondée  sur  une  petite  différence  dans  la  forme  de  l'angle 
latéro*postérieur  des  premiers  annoaux  thoradqees,  nous 
parait  tout  A  lait  insuffisant  poor  motiver  l'établissement  de 
deux  genres,  et  ne  sera  employée  ici  que  pour  fiittliter  la  dît> 
tributton  'des  espioes. 

S  I.  Espèces  dont  les  six  premiers  anneaux  du  thorax  te  UrminaU 
postérieurement  par  un  bord  droit ,  de  façon  que  leur  angle 
latéro-postérieur  ne  se  prohibe  pas  en  forme  de  dents.  (Génie 
^rmadillo ,  Irandt.) 

I*  AaMADiLLB  DIS  BODTiou».  —  d,  ^ifficinalis  (a). 

OrpiTiise  ;  tête  très^atrge.  Dernier  segment  de  rabdomen  très- 
lavge  à*8a  base ,  rétréci  vertsen  tiers  postérieur ,  puis  élargi  de 
BODTean.  Appandioe  intsmedas  demiéies  fansisi  pales  trés^amt. 
€oi4enr  fom  elivâtre  arec  des  ta«bes  inrégnUères  jauuUieB  snr 
le  dos.  Longueur ,  environ  lo  lignes. 

Habite  lltalie  et  le  midi  de  la  France.  (C.  M.) 

(i)  Voyez  r Atlas  de  la  nouvelle  édition  du  Règne  animal  de 
Cavier,  Crast.  PI. -71  hi$, 

(a)  Daméril,  Diet.  des  Se.  nat.  t. 3,  p.  fr^.  ^DesmarestfCon- 
ddér.  p.  393.-^  Brandt  et  Ratsebati^,  Armeitbiere,  Bt.  11,  p.  8s  , 
tab.  12,  fig.  8,  9,  10  ^  Brandt ,  Gootpeetas ,  p.  39.  —  Edw. 
Atlas  dtt  Règne  animal,  Gnist.  PI.  71  hi$^  4îg. 


Digitized  by 


Google 


mSS    'CRV5TAt:À84 


^79 


J  3 .  Espèces  dont  les  sûr  prtmiers  smuuaux,  se  terminent  postérieur 
rement  par  un  bord  plus  ou  moins  concave^  de  façon  que  leurs 
tm^  iaiéro'posêérmtrs  se  proi0ngeHi  «n  arrière  en  forme 
dedessU.  (G«ftre  Cdbaiis  ,  Bnmdt.) 

a.  Bord  postérieur  du  premier  anneau  thoracique  assez  fortemenl 
creusé  dmn  sillon  qui  se  prolongée  sur  le  bord  irtfirietsr, 

s.  AixAMUiS  fioiBATn.  —  A,  nigricans  {%), 

•  Corps  obloog ,  connexe.  Do»  «ib'tiibn«iil«iiz,  gris  brunltre 
Unuat  fur  k  noir ,  et  liimn  pâle  wr  Jet.«â40i. 
HAbtke  le  cap  de  Bonnfi-EipérAnoe.  • 

3.  ABJU.mx.LC  ikJJttàiBZ,  —  ^.flaveseens  (a). 

«  Corps  obloog.,  «onreze  ;  dof  bniii,jfti]nâlai.i'trèft-lMie. 
Habite  te  cap  de  Bonne-EspéBaace.  • 

ea.  Bord  inférieur  du  premier  anneau  thoracique  sans  sillon ,  ton 
hord  postérieur,  légèrement  fendu. 

4.  AiMàWLLK  GRiAÀTBS.  —  J.  cincrcus  (3). 

•  Corps  obloog ,  anez  convexe.  Dos  gris,  point  <fila(é  ;  tonuQftt 
du  dernier  article  de  Tabdomen  bmn  jannâtre. 
Habifeiefiràfl.» 

5.jAaiuiuLL£xuiixs.  -^.Jl.jmmimiu^). 

•«Corps  oblong  ,  aasezeenTae ,  rab-dilaté.  Dos  gris  noîritre. 
AppudiceepoelâMBH  àt  ràMontea  bmn  JMtdltrvs. 

6.  AiMADiLLE  mnjifJLTRB.  —  J,  brunncus  {S). 

«  Corps  oUoog ,  ■i2>Hliktë.  Hosbnui. 
JBhbite  Damgrary»  * 


Cl)  Ckharis  nigricnns  ^  Brandt,  .GoiMfpe6lii8,,p.  J^. 
(i)CabarisJia9escens,  Brandt,  loc^cit. 

(3)  Cuhmris  ciuereus,  Brandt,  loc^  cit. 

(4)  Cubons  muriua ,  Brandt ,  loc.-  cit. 

(5)  Cubari*  brunnea ,  Braodt ,  loc.  cit. 
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7.  Aimâdelue  bobdêi.  — A.  limbatatus  (i). 

w  Corpt  dbloDg,  conreze.  Dot  grii  noirâtre,  brun  ronge  aa  mî- 
lien ,  bnrn  blanchâtre  iur  les  côtés  et  jaone  sur  les  côtés  de  la 
queue. 

Patrie  inconiine.  » 

Gbrrb  DIPLOEXOQUE.  —  Diploexochus  (2). 

M.  Brandi  a  établi  ce  genre  nouveau  pour  recevoir  des 
Armadiiliens  qui  ressemblent  aux  Armadilles  proprement 
dites  par  la  conformation  des  appendices  postérieurs  de  Tab- 
domen ,  mais  s'en  dbtinguent  par  l'existence  d'une  gi'ande 
apophyse  horizontale  sur  la  portion  latérale  ou  descendante 
des  anneaux  dorsaux.  Il  ne  donne  pas  d'autres  renseigne- 
mens  sur  leurs  caractères ,  et  il  ne  mentionne  qu'une  seule 
espèce  sous  le  nom  de  Diploexochus  echinatus. 

GmBxAXWiBIUABlE.  —  JrniadaiidiUm  (3). 

Dans  ce  petit  groupe,  l'article  basilaire  des  dernières 
fausses  pâtes  est  à  peine  visible  en  dessus,  et  l'échancrure 
comprise  entre  le  cinquième  et  le  sixième  anneau  de  l'ab- 
domen est  rempli  presqu'en  entier  par  l'appendice  terminal 
externe  qui  est  très- grand,  lamelleux  et  pfesque  triangu- 
laii'e(4}.  La  tête  est  petite,  et  son  bord  antérieur  est  divisé 
bien  distinctement  en  trois  parties,  dont  la  médiane  est 
occupée  par  le  bord  saillant  d'une  portion  triangulaire  de 
l'épistome  ;  en  dessous  on  remarque  aussi  près  de  l'angle 
latéro-antérieur  de  la  tête  une  éminence  en  forme  de  crête 
ou  de  dent  -,  et  c'est  dans  1  espèce  de  gouttière  oblique  com- 
prise entre  cette  dernière  saillie  et  l'éminence  triangulaire 


(i)  Cubaris  Umhata  ,  Brtndt ,  loc.  cit. 
(a)  Brandt ,  Conspectus,  p.  3o. 

(3)  Ouiscus,  Lin.  —  Armadillo,  Latreille,  Dcsmarest,  etc.  —  Ar- 
FJêadiUidium,  Brandt ,  Gonspectas,  p.  aa. 
,  (4)  PI.  32  ,  %.  ^9. 
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de  répîstome  que  se  loge  la  portion  basilaire  des  antennes 
externes  (1).  Le  second  article  de  ces  appendices  est  conrt  et 
nn  peu  élargi.  Le  bord  poste'rieur  des  trois  premiers  an- 
neaux thoraciques  n'est  pas  droit,  mais  s'infléchit  brusque- 
ment  en  arrière  près  de  l'angle  latéro-postërieur ,  de  façon 
que  celui-ci  se  prolonge  un  peu  en  forme  de  dent  ;  en&n  le 
bord  inférieur  de  ces  mêmes  anneaux  est  simple,  et  ne  pré- 
sente pas  de  bifurcation  destinée  à  recevoir  la  partie  cor- 
respondante du  segment  suivant,  mais  glisse  en  dessus  et 
en  dehors  de  celle-ci,  lorsque  le  corps  se  contracte  en 
bouk, 

5  I.  Espèces  domi  le  dernier  article  de  Fabdamen  eii  triangulaire  au 
boat. 
a.  L extrémité  de  cet  article  allongé, 

I.  AiMABajjon  ciAMUiiE.  «-  J.  gramtlaium  (s). 

«Dosgrumlé»  gris,  iob-strié  avec  des  taches  jaunes.  Lame 
frontale  longue* 

Habite  VÉgjpto.» 

i.  AiVÀULUDiE  os  Pallas.  —  ji,  PallasU  (3). 

«  IK»  gFtnnIé ,  gris ,  sans  taches.  Lame  frontale  très-longue. 
Pandt  habiter  la  petite  TarUrie.  • 

3.  AaHii>u,usiE  DB  Ktco.  —  J.  Klugii  (4). 

•  Dos  sans  grannlaUens ,  rouge  brunâtre,  avec  trois  séries  de 
tacbes  jannes. 
Habite  l'Italie  et  la  Dalmatie.  » 

««.  Le  sommet  du  dernier  article  de  l'abdomen  court  et  pointu, 

4.  AtuuitUMn  POSTuiii.  -^J.puetulatum  (5), 

Corps  entièrement  couvert  de  petites  granulations.  Bord  ante« 


(i)  Voyez  TAtlat  da  Règne  animal,  Crust.  PI.  51  W#,  fig.  5. 
(3)  Brandt ,  Conspectus ,  p.  a3. 

(3)  Brandt,  foc.  dt.  —  Rathke,  Faana  der  Kmn,  p.  388. 

(4)  Brandt,  loc.  cit. 

(5)  ArmadiUo  varitgatus  ?  Latreille ,  Uist.  des  Grnst.,  etc.  —  dr- 
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nenr  darécotton {flrëli^i«l  dépMMst  de  beaneovp  laÛMiat  ;  bcned 
inférieur  du  premier  «nneau  thoraeiftae^  mince  et  sanenUop. 
Angle  latéro-antérienr  dn  trokiéme  anneau ,  prolongé  en  forme 
de  grande  dent  lamellense ,  semblable  à  celle  des  deux  anno^m 
précédens.  Appendice  terminal  interne  des  dernières  fausses  patei 
trèsrailongé ,  maïs  ne  dépassant  pas  l'extrémité  dn  dernier  seg- 
ment; la  lame  externe  très-grande.  Goulenr,  gris  plombé,  arec 
troii  raiigées  de  taches  jaunâtres  disposées  nrégnliérement  sor 
Id'  dos.  Longueur,  environ  8  lignes. 
Habite  les  cdtae  de  la  Manche.  (  (L  AL  ) 

M.  Brandt  place  dans  cette  snbdirision  trois  espèces  qui  habi- 
tent l'Allemagne,  mais  il  ne  les  caractérise  que  d*aprèr  lenn 
couleurs ,  de  façon  qn*il  est  difficile  de  les  reconnaître  arec  cer- 
titude. Ce  sont  : 

L'AsMADiLLiDiB  BsuTd  (l)  ,.doat.le  dos  est  rongeâtre  et  obscuré- 
ment marbré  de  jaune. 

L*Armadiixii>tb  de  ZEifcsEii(i),  dont  le  dos  est  gris  noirâtre  arec 
des  tachas  jaunes ,  et  le  beed  pestérîeur  desanaeaoxde  même 
couleur. 

L'Armadiixidie  peints  (3),  dont  le  dos  est  brun  noiretre  varié  de 
jaune ,  et  le  bord  postérieur  des  anneaux  brun  rongeatre. 

53..  Espèces  d<mi  le  dernier  article  de  tabdomen  est  pUtf  ou  moins 
hexagonal ,  et  terminé  par  un  bord  postérieur  trnnt^rsal* 
b.  Ce  dernier  article  plus  long  que  large, 
b*.  Même  article  assez  allongé, 

5.  Abmàdillidie  DÉpamÉE.  —  J.  depressum  (4], 

Corps  lisse.  Bord  antérieur  de  l'écusson  prélabiai  dépassant 
de  beaucoup  le  bord  frontal  ;  bord  postérieur  des  trois  premiers 
anneaux  thoraciques   recourbé  en  arrière  vers  le  bas.  Dernier 

madillo pustulatw  ^  Duméril,  Dict.  des  Se  nat.  t.  3,  p.  1x7. —  Des- 
marest,  Consid.  sur  les  Crnst.  p.  333,  PI.  49 •  Ag*  6-  —  ^rma- 
eUUidium  bnumeum ,  Braodt ,  loc.  cit* 

(i)  Armadillidium  brtmneum,  Brandt,  loc.  cit. 

(a)  OniscuM  cinereus,  Zencker  ;  Panzer,  fasc.  LXII,  n.  on.  —  ^f- 
madiltidium  Zenkerii^  Brandt,  loc.  cit. 

(3)  Bandt,  loc.  cit. 

(4)  Brandt  and  Ratzebuxg,  p.  8a,  Ub.  x3 ,  fig.  4,  5,  6. 
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segment  de  Fabdomen  beaaconp  pliu  long  que  large ,  et  terminé 
postérienremect  par  on  bord  transversal  très-comrèet  droit.  Ap- 
pendice extome  des  dernières  fausses  pâtes,  tronqué  un  peu  obli- 
qnement  aa  bout.  Goideor,  gris  noirâtre,  sub-olif-acée ,  avec 
des  taches  et  de  petites  stries  jaunâtres. 
Habite  TAsie  mineure. 

ft**.  Xtf  dernier  article  de  rahdomen  peu  allongé, 

€.  AaMADiLLiDnE  siLLOfmBi.  — A,  suicatum. 

Corps  line.  Bord  antérieur  de  Fécsnsson  (M^labial  dépassant  de 
beana>np  )e  bord  frontal.  Bord  postérieur  des.  troia  premiers  an* 
neanz  tfaoraciqaes  presque  droit  ;  le  bord  inférieur  du  premier 
creusé  en  dedans  d'un  petit  sillon  destiné  à  receroir  le  bord  dft 
]  abdomen  pendant  la  contraction  du  corps.  Dernier  segment  de 
labdomen ,  un  peu  allongé ,  et  terminé  par  un  bord  postérieur 
très-court  et  légèrement  arqué.  Appendice  externe  des  dernières 
fausses  palea  tronqué  transversalemeut  au  bout,  de  façon  que 
son  bord  externe  est  aussi  long  que  son  bord  interne  ;  l'appendice 
interne  ne  dêpasnnt  pas  le  dernier  segment.  Longueur,  environ 
7  lignes.  Gooteiir,  brun  olivâtre  presque  uniforme. 
Habite  les  envîrors  de  Constantine.  (G.  M.) 

7*  ASMiDiLLioiB  vojsiiiE.  -*  A^  affine  (i). 

Bords  latéraux  da  dernier  article  ou  segment  de  l'abdomen 
presque  droits.  Couleur  gris  noirâtre ,  avec  des  taches  et  des  stries 
jannâiras. 

Habite  rAilemagne. 

8  .  AanADHXiBii  AcasABbB.  -^  J.  décorum  (a). 

Bords  latéraux  du  dernier  segment  abdominal  un  peu  incurvés. 
Couleur  gris  noirâtre ,  avec  des  tacbes  et  des  stries  jaunes. 
Habite  l'Égjpte. 

fc"*.  Dernier  article  de  Vahdomen  irèt-court^ 


(i)  Bnindt    loc.  cit. 

(a)  Brand      9p    zit.  p.  2Ô. 
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9»  AuiÂDiLLiDiB  coMMviiE.  — Â.  pulgare  {l). 

Corps  liaie.  Bord  tatëriear  de  récuNon  prélabial  dépassant 
à  peiae  le  front  Prolongement  dentiforme  de  langle  des  dens 
premiers  anneaux  thoraciqnes  beaucoup  moins  développé  que 
cbez  l'Armadillidiepustulée.  Bord  postérieur  du  troisième  annean 
presque  droit.  Dernier  segment  de  l'abdomen  petit ,  à  peu  prés 
aussi  large  que  long  ,  et  ayant  son  bord  postérieur  un  pea  arqué. 
Appendice  terminal  externe  des  dernières  fausses  i»ates,  petit  et 
tronqué  très- obliquement  en  arrière ,  de  façon  que  son  bord  ex- 
terne n'a  pas  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  du  bord  interne  ; 
lappendlce  externe  un  peu  élargi  vers  le  bout  et  dépassant  un 
peu  le  dernier  segtnent.  Couleur,  brun  plombé ,  avec  le  bord  poe- 
teneur  des  anneaux  d'une  teinte  jaunâtre.  Longueur,  enWron 
8  lignes.  - 

Habite  les  enrirons  de  Paris. 

lo.  Arm4diludib  troxpkusb.  —  jé,  deeîpiensÇn). 

Écnsson  prélabial  très-court,  dépassant  à  peine  le  front  Cou- 
leur noir  grisâtre ,  arec  quatre  rangées  de  taebes  jaunes. 
Parait  habiter  TEurope. 

bb^  DernUr  article  de  rabdomen  élargi  et  sub'téiragone. 
II.  Armâsillidis  orvsRSirxiB.  —  j4,  commutatum  (3). 

Dernier  article  de  Tabdomen  à  peine  allongé  ;  dernier  article  des 
pâtes  fausses  postérieures  tronqué  trèsobliquementau  bout  ;  bord 
antérieur  de  1  ecusson  prélabial  très-large ,  ne  dépassant  que  de 
peu  le  front.  Corps  brun  noir&tre  tirant  sur  le  vert,  et  marqué 
de  trois  rangées  longitudinales  de  taches  jaunes. 

Habite  la  Syrie ,  etc. 


(i)  Qoforte  armadiltt ,  Geoffroy ,  Op.  cit.  —  Armadillo  vulgarité 
Latreille,  Hist.  des  Crost.  etc.,  t.  7,  p.  48.—  Daméril ,  op.  cit 
p.  166.  —  Desmarest ,  Consid.  p.  3a5. 

(a)  Brandt,  Coospectus,  p.  24. 

(3)'Brandt  et  Ratzebarg  Arsneithiere ,  B.  a,  p,  81,  ttb.  x3, 
fig.  I9  a,  3.  —  Brandt,  Conspectas,  p.  a6. 
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12.  Ahmapillidib  YABiis.-^y.  variegaium  (i). 

•  Sommet  da  dernier  article  de  l'abdomen  sab-alloDgé.  Dos  gris 
noirâtre,  avec  trois  rangées  longitudinales  de  taches  jaones  oblon- 
gnei  où  snb-arrondies. 

Bsbite  rÉgypte.  » 

13.  Akkadilliub  TâoxmsB.— ^.yâ//ax  (s). 

•  Dos  gris  olÎTÂtre  marqué  de  janne.  Sommet  da  dernier  ar- 
ticle deVabd<»nen  à  peine  allongé» 

Habite  l'ÉgrpCe.  » 

14.  AaxADiLLiDiE  D*EaaiNSEBG.  —  ji.  Ehrcnhergil  (3). 

«  Dos  gris  olivâtre  »  arec  des  taches  jaanes  disposées  en  séries, 
Sommet  du  dernier  article  de  Tabdomen  nn  pen  rétréci. 
Habite  l*Égypte.  » 

i5.  AmADiLUDiB  SB  Hevmuch.  —  A.  S^mprichii  (4). 

•  Dos  grisbnmaire  sans  taches.  Sommet  dn  dernier  article  de 
Tabdomen  à  peine  rétréci. 

Habite  TÉgypte.  • 

M,  Dernier  ariieU  de  V abdomen^  ajrant  ton  sommet  tub^triquhtre^ 
arrondi. 

16.  Abmadillidxemigkonne.  — j4,  pulehellum  (5). 

•  Dos  gris  bmnâtre  varié  de  jaune.  Bord  postérieur  des  anneaux 
brun  roogeâtre. 
Habite  l'Allemagne.  • 
VJrmadillo  galbineui,  de  M.  Eschscfaolts  (6)  »  parait  devoir 


(1)  Brandt>  Conspectos,  p.  35. 
{2)  Brandt ,  loc.  cit. 
C3}  Brandt ,  op.  cit.  p.  26. 
(<i)  Brandt ,  loc.  cit. 

(5)  Omiscus pulcheilus ,  Zencker,  Panser,  hcft.  6a,  n<»af.  —  ^r- 
madittium  pulchdlum ,  Brandt ,  loc.  cit. 

(6)  Efch.  Mém.  de  la  Soc,  des  naturalistes  de  Moscou  >  t.  6» 
p.  i2ti.  —  Brandt,  Conspectas,  p.  37. 


Digitized  by 


Google 


l86  HISTOIRE    VATUBJSIiLE 

prendre  place  aussi  dans  ce  genre ,  mais  n'a  pas  été  suffisamment 
•aractérisé  pour  être  rangé  dans  ancune  des  sections  indiquées 
ci-dessus. 

Cette  espèce  habite  Tîle  de  Gnahm. 

Cest  aussi  à  cette  division  générique  que  paraît  devoir  être 
rapporté  VJrmaJillo  pilularU  àeM.  Say  (i);  mais  cette  espèco 
a  été  aussi  trop  imparfaitement  décrite  pour  que  nonspuitsions  y 
assigner  ici  des  caractères. 

DIVISION  DES  TYLOSIENS. 

Cette  division  de  la  famille  des  Gloportides ,  carac- 
térisée  par  la  position  complètement  sous-^bdominale» 
et  par  la  forme  valvuiaire  des  dernières  fausses  pâtes , 
ne  comprend  encore  qu'un  seul  genre ,  composé  à  son 
tour  d'une  espèce  unique. 

Gebre  TYLOS.   —  Tjrlos  (2). 

Les  Crustacés  auxquels  Latreiile  a  donné  le  nom  gêné* 
rique  de  Tylos ,  i^ssemblent  beaucoup  aux  ArmadiUes  par 
la  forme  générale  de  leurs  corps ,  et  par  la  manière  dont 
ils  se  roulent  en  boule ,  mais  ils  se  distinguent  de  œs  ani* 
maux  ainsi  que  de  tous  les  autres  Idopodes  par  plu- 
sieurs particularités  d'organisation  d'une  grande  impor- 
tance; telles  que  la  structure  de  leurs  fausses  pâtes  bran- 
chiales ,  la  disposition  des  appendices  du  dernier  anneau 
abdominal ,  etc. 

Le  corps  est  régulièrement  ovalaire  et  ti*ès-bombé  en 
dessus.  La  tête  est  de  grandeur  médiocre  et  complètement 
enclavée  dans  le  thorax  ;  le  front  est  étroit,  bombé  et  sans 
bordure  ni  lobes  semblables  à  ceux  des  Cloportes ,  mais 
Tépistome  se  recourbe  en  haut  au-dessus  de  sa  partie^mé- 


(i)  Journal  of  the  Àcad.  of  Philad.  vol.  i ,  p.  432. 
(2)  Latreiile  ,  Règne  anim.  de  Cavier,  t.  4i  p*  i^i-  —  Audouin  , 
Ezplic.  des  Planches  de  M.  Savîgny,  Egypte,  etc. 
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dîane ,  de  ùtçan  à  consiitaer  entre  la  base  des  antennes  une 
laïUie  rostrifonoe.  Les  antennes  de  la  pi-emière  paire  sont 
Téduiles  à  on  petit  article  pyriforme  logé  dans  Tangle  rem- 
tnuit  ùurmé  par  cette  pièce  ëpittomienne  et  la  base  de  l'an- 
tCDoe  externe.  Ces  dernièi*es   sont  conformées  à  peu  près 
canune  ches  les  Cloportes;  seulement  on  y  compte  neuf 
articles  dont  le  second  est  à  peine  dilaté.  La  conformation 
de  Cappareii  buccal  est  à  peu  près  la  même  que  chez  les 
Cloportes  ;  il  est  seulement  à  noter  que  le  labre  est  placé 
presque  vertiealemffiit ,  et  que  les  articles  terminaux  des 
paies  mâchoires  sont  plus  développés.  Le  tnorax  ne  pré* 
sente  rien  de  remarquable,  si  ce  n'est  qu'il  est  garni  de  pièces 
épimériennes  bien  distinctes.  Les  pâtes  sont  courtes ,  épi- 
neuses et  terminées  par  un  petit  angle  simple  et  crochu. 
Uabdomen  vu  en  dessus  parait  être  conformé  comme  celui 
des  ÂrmadilleSy  si  ce  n'est  que  Téchancinire  du  bord  pos- 
térieur du  pénultième  article  est  remplie  en  entier  par  le 
^keniier  segment,  et  que  les  appendices  de  celui-ci  sont  corn* 
plélement  cachés  en  dessous  ;  mais  la  structure  de  sa  face 
inférieure  est  très-différente.  On  y  remarque  d'abord  une 
cavité  profonde ,  assez  semblable  à  celle  de  l'abdomen  des 
Sphéromes  qui  sert  à  loger  les  fausses  pâtes  des  cinq  pre- 
mières paires  ;  mais  cette  cavité,  au  Heu  d  eti^  complètement 
ouverte  en  dessous ,  est  impar£iitemcnt  fermée  dans  sa 
moitié  postérieure  par  deux  séries  de  prolongemens  lamel- 
lenz  qui  naissent  de  la  partie  latérale  de  la  face  inférieure 
ies  troisième ,  quatrième  et  cinquième  anneaux   de  l'ab- 
domen ,  et  se  portent  horizontalement  en  dedans  ;  la  pre- 
mière paire  de  ces  lames  est  petite ,  celles  de  la  troisième 
paire  sont  au   contraire  très -grandes  et  se  renconti^nt 
presque  sur  la  ligne  médiane.  Les  quatre  premières  paires 
de  fausses  pâtes  logées  dans  cette  cavité  portent  chacune 
un  appendice  quadrilatère,  large  et  court,  dont  la  surface 
présente  une  série  transversale  de  grosses  bosselures  longi- 
tudinales et  chacune  de  ces  bosselures  offre  en  dessous  une 
ouverture  linéaire  conduisant  dans  une  vésicule  respira- 
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toiredont  les  parois  sont  couvertes  d'une  multitude  de  petits 
cœcums  arborescens  (i);  ces  vésicules  peuvent  être  retirées 
de  Tintérieurde  la  fausse  pâte,  et  ressemblent  alors  beaucoup 
à  une  braochie  en  brosse  dont  le  canal  longitudinal  com- 
muniquerait avec  Tair  atmosphérique  par  un  sUgmate  li- 
néaire. Les  fausses  pâtes  de  la  cinquième  paire  sont  rudi- 
mentaîj'es ,  enfin  celles  de  la  dernière  paire  constituent  deax 
valves  triangulaires  qui  recouvrent  l'anus  et  toute  la  face 
inférieure  du  dernier  segment  abdominal  et  qui  peuvent 
s'écarter  ou  se  rapprocher  comme  les  battans  d'une  porte. 
On  ne  connaît  encore  qu'une  espèce  de  Tylos. 

Ttlos  ob  Lathbillb.  —  r.  LatrciUii{y). 

Corps  lisse;  front  légèrement  bosselé  ;  yeux  circulaires  et  saîl- 
lans.  Antennes  externes  assez  grosses  et  dépassant  a  peine  le  pre* 
mier  anneau  thoracîque;  labre  garni  de  granulations  monîli- 
formes.  Pièces  épimériennes  arrondies  et  garnies  d*ttn  petit  re- 
bord ;  bord  latéral  des  derniers  anneaux  du  thorax  et  de  Tab- 
domen  finement  dentelé.  Longueur,  environ  8  lignes.  Couleur 
jaune  verdâtre  obscur. 

Habite lÉgypte et  l'Algérie.  (C.  M.) 


(0  Voyez  r  Atlas  da  Règne  animal  de  Carier,  Crast.  PI.  70. 

(a)  Cloporte Savigny  ,  Egypte ,  Crast.  PI.  i3,  fig.  i.—  Tyloi 

LatnUUi^  Andoaîn,  Explic.  des  Planches  de  M.  Savigny.  <—  Tylo$ 
nrmadillo^  Latreîlle,  Règne  aaim.  t.  4»  P*  i4^*  —  Gnérin,  Icono- 
graphie ,  Crust.  PI.  3i.  —  Tylos  Latreillii ,  £dw.  Règne  anim.  de 
Car.  Crast.  Pi.  70. 
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SECTION 


DÇS  ISOPODES  NAGEURS. 


Cette  division  comprend  tous  les  Isopodes|,  dont 
Vabdomen  se  termine  par  une  grande  nageoire  gar- 
nie latéralement  de  pièces  lamelleuses  appartenant 
aux  fausses  pâtes  de  la  dernière  paire  (i).  Le  der- 
nier segment  de  l'abdomen  est  toujours  lamelleux 
et  beaucoup  plus  grand  que  les  segmens  précédens  ; 
les  dernières  fausses  pâtes  s'insèrent  sous  son  bord 
latéral ,  et  se  composent  d*un  article  basilaire  court 
et  plus  ou  moins  cylindrique ,  portant  à  son  extré- 
mité un  ou  deux  appendices  lamelleux,  |  simples , 
aplatis  y  et  de  forme  plus  ou  moins  lancéolée.  Le 
corps  est  en  général  très-large,  et  la  tête  transversale. 
Les  quatre  antennes  sont  presquetoujours  à  peu  près 
de  même  forme ,  tft  ceUes  de  la  première  paire  sont 
toujours  bien  développées.  Les  mandibules  sont 
pourvues  d'un  grand  appendice  palpiforme  (2)  ;  la 
disposition  des  autres  parties  de  l'appareil  buccal  va- 
rie. Enfin  les  paies  sont  courtes,  et  conformées  pour 
la  marcbe  ou  pour  la  préhension.  Du  reste  ces  ani- 
maux présentent ,  tant  dans  leur  structure  que  re- 
lativement à  leurs  mœurs ,  des  différences  considé. 


(0  PI-  3i  >  fig.  II  •  16  ,  17  •  aa  ;  PI.  3a ,  figp.  i  >  etc. 
[  (a)  PI.  3x,  figf.  i5;  Pi.  3a,  fig;.  3  et  i3. 
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rables ,  et ,  à  raison  de  ces  différences  ^  ils  jioos  sem- 
blent devoir  être  divisés  en  familles  reconnaissables 
aux  caractères  suivants  : 


5  § 

"  1 

s  > 


■£,§•:  I 
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FAMILLE  DES  PRANISIENS. 

Les  Pranises  et  les  Aiicées  ,  classés  à  tort  par  quel- 
ques auteurs  dans  Tordre  des  Amphipodes,  appar- 
tienuent  à  la  section  des  Isopodes  nageurs ,  mais  ne  se 
laissent  ranger  dans  aucune  des  grandes  familles  dont 
ce  groupe  se  compose,  et  quoique  très-peu  nombreux^ 
doiYent  par  conséquent  constituer  une  famille  parti- 
culière. Us  ne  sont  encore  qu'imparfaitement  connus, 
et  on  manque  surtout  de  détails  sur  la  structure  de  leur 
appareil  buccal;  mais  d'après  ce  que  nous  en  savons, 
ils  nous  paraissent  avoir  en  même  temps  des  rapports 
avec  les  Asellotes  hétéropodes ,  les  Cymothoadiens  er- 
rans  et  les  Isopodes  sédentaires. 

Le  caractère  le  plus  remarquable  de  ces  crustacés 
consiste  dans  la  manière  dont  la  tête  est  confondue 
avec  les  deux  premiers  anneaux  thoraciques  qui  d'or- 
dinaire sont  parfaitement  distincts  et  semblables  aux 
cinq  segmeos^uivans  (1)  ;  ici  au  contraire ,  ccb  deux  an- 
neaux paraissent  manquer  complètement,  et  les  deuK 
paires  de  membres  qui  y  appartiennent  sont  extrê- 
mement petits  et  appliqués  contre  la  bouche  à  la  ma- 
nière de  pates-ndLclioires ,  ou  bien  manquent  com- 
plètement. Il  en  résulte  que  le  thorax ,  au  lieu  d'être 
composé  de  sept  segmens  et  d'être  garni  de  sept  paires 
de  pâtes ,  comme  cela  se  voit  chez  les  Isopodes  ordi- 
naires j  n'est  formé  que  de  cinq  anneaux  et  ne  porte 
que  cinq  paires  de  pâtes.  La  tête  est  garnie  de  deux 
paiFes  d'antennes  sétacées.  Enfin  l'abdomen  est  tràs- 

(0  PI.  33,fig.  loetxa. 
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développé  et  divisé  en  six  articles  mobiles  dont  les 
cinq  premiers  portent  en  dessous  une  paire  de  fausses 
pâtes  branchiales  semblables  h  celles  des  Asellottes ,  et 
dont  le  dernier  constitue  avec  ses  fausses  pâtes  une 
nageoire  caudale  à  cinq  feuillets  disposés  en  éyentail. 
Du  reste,  les  deux  genres  qui  constituent  cette  famille 
diffèrent  beaucoup  entre  eux ,  et  pour  que  la  valeur 
des  divisions  méthodiques  soient  en  rapport  avec  l'im- 
portance des  modifications  organiques  des  animaux 
que  l'on  classe ,  il  faut  ranger  chacun  de  ces  petits 
groupes  dans  une  tribu  particulière  ;  nous  diviserons 
par  conséquent  cette  famille  en 

PrANISIENS   PROPREMEWT    DITS, 

qui  ont  la  tète  petite  et  les  mandibules  cachées , 

et  AircÉENS» 
qui  ont  la  tête  grosse  et  armée  en  avantde  deux  grandes 
mandibules  disposées  en  manière  de  pince. 

TRIBU  DES  PRANISIENS  ORDINAIRES. 

Cette  division  ne  comprend ,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit ,  que  le  seul  genre  Pranize  dont  nous  allons 
ex  poser  les  caractères . 

Genrb  pranize.  —  Praniza  (1). 

Ce  genre  a  été  établi  par  Leach  pour  recevoir  quelques 
petits   Crustacés   confondus    dans  le  genre  Oniscus   par 


(I)  0/MiciM,Slabber,  Phystcalische  belcesUgangen.  — Montaga. 
Linn.  Trans.  t.  X!.  -^Pmaisa,  Leach;  LatreîMe,  Encycfop.  At- 
las, Règa.  anim.  deCuvier,  !'•  édit.  t.3.  --  Desmarest,  Consid. 

—  Otto ,  Mém.  de  l'Acad.    des  curieax  de  la  natare  de  Bonne. 

—  Ris^o,  Hist.de  l'Eur.  mérid.  t.  5.  —  Westwood,  Ann.  des  Se. 
nat.  t.  37 ,  etc. 
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Slabber  et  MoDtagu,  mais  n'a  pas.  été  décrit  piroe  na- 
taralîste ,  et  c'e^t  Latreille  cpû  Ta  signaU  à  r«lteQtkHi  des 


La  tht  des  Pranûes  (PI.  ^,  fig.  10)  est  petite,  presque  |^o- 
baleose  eo  arrière,  pokitiieca'avaBtet  séparée  dn  thorax  par 
uo  petit  rétrécissemeiit  ;  les  yeux  en  oocapeDt  les  parties  la- 
térales, et  de  dbaqueeAté  da  front  se  trouvent  deux  antennes 
grêles  et  assez  longues  ;  celles  de  la  premiire  paire  sont  les 
plus  longues  et  se  ciMmposent  d'un  pédoncnle  formé  de  trois 
ouiquatre  aitîdes  et  d'un  petit  filet  terminal  multî-artîciilé  ; 
celles  de  la  seconde  paire,  beanoonp  plus  eouites ,  s'insèrent 
immédiatement  en  dessous  des  précédentes,  se  dirigent  di- 
rectement en  dehors  et  ne  présentent  .pas  à  leur  extrémité 
de  filet  multi-articulé  bien  distinct.  L'appareil  buccal  ftit 
saillie  en  avant  de  la  tête  entre  la  base  des  antennes;  il 
est  recouvert  en  dessus  par  un  labre  quadrilatère  et  laisse 
voir  quelques  appendices  gréks  et  plus  ou  moins  styli- 
formes,  dont  la  disposition  n'est  pas  bien  connue.  Les 
pales-mlidkoires  de  la  première  paire  paraissent  être  paU 
piformes,  et  dks  sont  suivies  par  les  deux  paires  de 
membres  qui  d'ordinaire  constituent  les  pâtes  de  la  pre- 
mière et  de  la  seconde  paire ,  mais  qui  se  trouvent  ici  ré- 
duites à  un  état  presque  rudimentaire  et  remplissent  les 
fonctions  de  patcs-mâchoires  ;  ils  ont  cependant  à  peu  près 
la  même  forme  que  les  pâtes  thoraciqoes ,  et  ils  s'insèrent  à 
la  partie  postérieure  et  inférieure  de  la  têle.  Le  thorax  ré- 
duit à.  cinq  anneaux  est  de  forme  ovalaire  et  varie  beau- 
coap  dans  son  aspect  suivant  les  sexes  ;  chez  le  mâle ,  il  est 
entièrement  send-cireulaire  et  se  compose  de  cinq  articles  par- 
bitement  distîncU ,  dont  les  trois  demiera  sont  plus  grands 
qoe  les  deux  premiers ,  mais  à  peu  près  de  même  forme 
(fig.  10)  ;  diei  la  femelle,  les  deux  ou  trois  premiers  anneaux 
sont  semblables  à  ceux  du  mâle,  mais  les  trois  ou  quelque- 
fois seulement  les  deux  segmens  snivans  sont  membraneux 
et  complètement  confondus ,  de  façon  à  former  un  seul 

GBQSTAGÉS,    TOUS  lU.     '  l3 
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dvM»  irtirgfttd ,  mmïèÊ  etdluiM.eoaleiii:  fim  îwaeées  qa« 
le  nesfirdii  Mipa  ta^patm  ttiwdq^iw  ait  iM»nbre.de  cinq 
paires  sont  grêles,  cyiindrîqoes,  allongées,  et  *^*''»"»^ 
tente»  par  as  oagM  xAé  et  icaunMtittMt  II  hmA\  enfin 
on  ne  i^eiC  p«5  à  kpvkttt^lKkBMrdcitûiét  àfi^atHilnfr  «ui 
poche  ovifèpt  oMuarokoi  iK.pkifank  de»  Isopodes.  12/ilh 
dômen  est  Aroift  «I.  il  pentpoia.de  »éne  tonQjlfw  que  k 
thoraor;  fes-  six  aiptaske&  (fent.ib  m  oompeseioiit  mobiles  et 
parfhitemeot dMMfei;  les  cÛKffvankn,  bonUs-ea. dessus 
et  à  peu-  prk»  qoodfèlMèfes:^  portent  duieiin  «ne  paire  de 
petites  ftusse»  pâtes,  dont  Vwaitùe  hosîlaitt  est  tnansvenal 
et  dont  les  Ime»  tttnsversaleft  soot  ovalaifle»  et  oîliées  %ax 
ks  bord».  Le'deriM*  artlalffde  yabdoaentettt  u»  conInûzE 
triangttiàrâe ,  et  poste êm chsH|ue  cbtày  fM^doses; angles 
lâtér»«itMeiM,  mut  fimorpate  dont  Tàrtide  basilairs  est 
trèsH^oort ,  ot  dosst:  las-donoL  Une»  terttiDales.soBt  étalées 
horfflontalessettO  «■  fonaie  do^negeoiM  eandaU  aoalogoe  à 
ceUe  des-Béoapodtt  Marmoies. 

Ces  petitrCrastaniés  se  treavest  «pieiqBsfoi»  sur  ks  bon^ 
chies  des  ponsonsr,  mais  no  sont  pas  toujoOM  parasîUs» 


r.  Fsiiajr  HJMnau.  -->  P.  ««ndUl*  (i:)« 
(nÉneiio  18s  fig^  aau>- 

Las-  dois,  damiers  anneanT  thocaciqnas  complëlement  con- 
fiMkdoi.  chez,  la  fenaello.  Dernier  segment  de  Tabdomen  biforqné 
an.  sommet  ;  les  lames  terminales  des  dernières  fknsses  pâtes  de 
même  gnandenr.  Second  article  des  pâtes*  antârieoros'  dn  milo 
armé  d'une  forte  dent  prèrderextréiaiHéd»s«i-borAiaft»eB& 
Mâle  de  conlenr  bnme  atoe  me  taeho-verdICio  an:  ndlîen  da 
thorar  et  Irr yeas  rwigss;  taiettaagrasit  tonlak  portioapiMté- 


(  i)  Oniscut  cœrultatuSf  Montaga,  Trans.  of  the  Kinn.  Sàe .  Tel»  XE« 
p.  xfT,  PI.  4,  fig.  3  (  cetto  figure  a  été  r^focbita  dans  TBncj^ 
cibp;  PI'.  399-,  ftg-.  a8^  aois  sms-  la  nom  srrooc  de  Oniscus  tfto- 
rceiciif  >.  •^PmmiMu  «mmiuta^  Desmaiest,  Consid.  p.  284<  PI*  4^, 
iig. 8 (d*après Montaga).  —  Westwood,  Ânn.  des  Se.  nat.  t.  V)\ 
p.  326,  PI.  6,  fig.  5  (d'après  Montagu). 
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rknre  da  thorax  d*im  Tert  bleuâtre.  Longueur  enTiron  une  ligne 
et  demie.  Le  ïniJkêmtfaamfmi^  iMmcheudMcAesdela  Manche 
et  de  FAngleterre;  la  femdle  paraît  Tirre  habituellement  fixée 


3.  VtoLiniM  rkcuniÈ,  —  F.  maicidataÇi). 

Bans  ceUe  espèce  il  ne  parait  pas  exister  de  crocbet  sur  le  bord 
des  pâtes,  et  Ta  lame  interne  des  dernières  fttBfes pâtes  pamtt 
ftre  bccaconp  |ta  peCiter  que  l'externe  GcMAser  Muiabe'  bm* 
atoerfee  de»  iseiie»  bmmsy  i-^ag^wiirt  ttterariye.  db  1»  1^ 


Iles  êtes  daSkillâmdu 

£e  frfmuit  Branifkiéd^  âff  M.  OCte  (9)',  te  PhmuM/iu^me  éê 
M.  Johasieu  (3>,  lePhmiztrmafùm  (4)  ef  lel^vMÈui  Jf<iiite|gm  {&}^ 

^Mnetàriflés  ds  smiîmi  â  peairoiif  te»dis»iiif  es  «rec  ^ael^ 
^/m  ecetitade  dea  déns  eipècesr  f  rëoedenUs  ;  le  Btaniza  plu- 
i{ji  et  le  C.  meêotBma  (8)  de  ee  denûer  anteor  n*appai> 
\  piobablinent  pas  à  ce  genre* 

Z\  PkARizt  VÈ  KexnvkKb.  — '  P,  âemkaréi  (9). 

Les  tBois  preoMn  anncanar  thoraciques  distûacts  chea  la  fe- 
melle »  et  les  deox  damiers  seulement  reonis  en  nne  masse  ova- 
laxre;  dernier  article  de  l'abdomen  arrondi  au  bout. 

Descdtesdnl 


(»>  Westwood  y  Âna*  des  Se.  nat.  t.  27 ,.  p.  3a2 ,  PI .  6 ,  fig.  4-^5. 
->  Gaérin,  Iconogr.  Crust.  PI.  27  ,  fîg.  id  (d*aprés  Weslwood). 

(a)  Ifova  acta  pbysico-med.  Acad.  Ger.  Leôp.,  nat.  Cari^. 
t.  OTT,  p.  ^§,  ff.  33,%.  r  et  3. 

fS^  Mttgssiin  et  WÊbmâ  hlMWf ,  «et  ft^  f»-  te»i  --  Westiseod. , 
cf .  cît^  fb  aa» ,  91.  %  figs>  9&(d;apMtf  Jeknsta»). 

|4>  OièfB€mâ  wimiiia#,  Stabbes  Physicalkrhe  beloslignngen,  p.  37, 
Pl-QL*.  fig.  1  et  X  -*  Latieille  ,  Eocyclop.  Pi.  339 ,  ilg.  a4  et  a5 
(d'après  Sbbber).  ^ 

(5)  Westwood ,  loc.  dt.  p.  337. 

(9)muo,  BRst.  flat.de  l'A». «MillSrp.tVr PL  5,%.  19 

(jy  ItiiiD  f  loc.  cît; 

<8>BiMi»»  (9.  eît.  pk  8d^ 

(g)  Kroyer  Grônlands  Amfipoder,  p.  73,  Pl-4j'^ff^  ^- 

|3. 
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TRIBU  DES  ANCÉENS. 

Cette  division  ne  comprend  aussi  qu'un  seul  genre. 

Gnru  ANGÉE.  —  Aneeus  (1). 

Ce  genre ,  établi  par  Risso  sous  k  nom  d'Ancée,  et  par 
Leach  sous  celui  de  Gnaihia,  est  très-remarquable  par  la 
conformation  singulière  de  la  iéte  qui  est  quadrilatère ,  près- 
qu'aussi  grande  que  le  thorax ,  et  armée  sur  son  bord  anté* 
rieur  de  deux  grandes  lames  mobiles  et  fidcifomies  qtfi  sont 
dentelées  sur  leur  bord  interne  et  qui  paraissent  être  des 
mandibules  (PI.  33,  fig.  i2}.En  dehors  die  ces  organes ,  près 
des  angles  antérieurs  de  la  tête  s'insèrent  deux  paires  dVziir- 
tennes  grêles  et  cylindriques.  L'appareil  buccal  est  garni  en 
dessous dedeux  pates-mâchoires  lamdieuses,  très-larges  et 
operculiformes  (  fig.  13).  Le  thorax,  de  la  même  longueur 
que  la  tête,  se  compose  de  cinq  segmens  bien  distincts,  et 
porte  cinq  paires  de  pâtes  ambulatoires,  grêles,  cylindriques, 
et  terminées  par  un  petit  ongle.  Enfin  l'abdomen,  beaucoup 
plus  étroit  que  le  thorax ,  est  conformé  de  la  même  manière 
que  chez  les  Pranizes,  si  ce  n'est  que  les  lames  terminales  des 
Eusses  pâtes  branchiales  ne  sont  pas  ciliées  sur  les  bords. 

I.  Ancéb  bapaci.  —  ji.  mptut. 
(Pl.SS.fig.it.) 

Mandibules  beaucoup  moins  longues  que  la  tête ,  et  obfcnré- 
ment  dentées  dans  toute  la  longueur  de  leur  bord  interne  ;  an- 
tennes de  la  première  paire  plus  longues  que  celles  de  la  seoonde 
paire,  et  composés  d*un  pédononle  •  dont  les  deux  derniers  arti- 
cles sont  asses  longs  ,  et  d'un  petit  filet  terminal  de  cinq  on  tîz 
articles.  Dernier  article  du  pédoncule  des  antennes  de  la  seconde 
paire  plus  long  que  les  articles  précédens  réunis;  le  filet  terminal 
composé  de  six  on  huit  articles.  Dernier  article  de  Tabdoman 
cordiforme,  cilié  sur  les  bords,  et  ayant  son  extrémité  posté- 

(1)  Cancer,  MonUga.  —  Aneeus,  Risso,  Desaar.,  Latreillej  etc. 
—  Gnaikia,  Leach. 
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xioim  bi-dentée;  la  lame  îatenM  des demièret  ianiNt  palet  plus 
loDgiie  qne  rexteme,  et  ciliée  comme  celle-ci.  Longneor,  eaTÎnm 
ime  ligne  et  demie* 
Habite  les  côtes  de  la  Kanche.  (G.  M.) 

s.  AifcÉE  FoancoLAïu.  —  J.  forficularis  (i). 

Si  la  figurent  la  deKripti0iiqii*oiia  dooaéetde cette  espèce  ecnt 
«actes,  elle  différerait  de  la  précédente  par  la  forme  et  la  gran- 
deur dei  mandibules,  par  la  ténttlté  extrême  des  antennes  de  la 
seconde  paire ,  par  la  forme  arrondie  du  dernier  article  de 
ïabdomen ,  et  par  plnsienrs  antres  caractères. 

flabite  les  cnTÎrons  de  Nice. 

)^*AifcîB  MixiiXÀiBi  (1)  paraît  le  rapprocher  beanconp  de  note 
Aiieée  lapaee;  mais  à  en  juger  par  la  figure  qoe  Mootagn  en  a 
donnée,  elie  s'en  distingoerait  par  la  forme  des  mandibules.  C*est 
à  tortqn'on  la  supposée  privée  d'une  nageoire  caudale. 


FAMILLE  DES  SPHEROMIENS. 

Dans  cette  famille  le  corps  est  large  et  très-obtus  en 
avant  (Pi.  31 ,  fig.  11  et  16  ;  PL  82 ,  fig.  1, 10  et  17).  La 
iéte  est  transrenale  et  porte  les  antennes  sur  son  bord 
antérieur ,  sans  se  prolonger  au-dessus  de  la  base  de  ces 
oi^anes  qui  sont  de  longueur  médiocre.  Les  antennes  de 
la  première  paire  sont  plus  ou  moins  élargies  à  leur 
base ,  et  celles  de  la  seconde  paire  insérées  très-près  des 
précédentes.  Nous  ne  connaissons  la  structure  de  Fappa- 

(i)  Ri0M> ,  Cntft.  de  19iee  ,  p.  Sa ,  PI.  a ,  fig.  10.  —  Desmarest , 
Gonnd.  p.  î»83  ,  PI.  46,  fig.  7  (d après  Risso).  —  Latreille,  Ency- 
elop.  PL  336,  fig.  a4  (d'aptes  Risso).  —  Gocrin,  Iconogr.  Crnst. 
Pta7,fig.7<d-apfèsRisso).  ^  ^   t-       a  1 

(a)  CamcernuuUUarU,  Montagn ,  Trans.  of  the  Lmn.  Soc.  toI.  7, 
p.  65 ,  PI.  6,  fig.  a.— GjMtAûï  maxiUarû,  Leach,  Encyclop.  mcthod. 
PL  336 ,  ûg.  a5  (d'après  Montage).  —  Jmewt  mmxiUarit,  Lamarek, 
Hist  dea  anim.  aaaa  tcH.  t.  ô,  —  DeMuareat»  Consid.  aar  les 
Crast.  p.  a83  ,  PL  46,  fig.  6  (daprca  Montagn).  —  Westwood, 
Ann.  des  Se.  suit.  t.  37  ,  p   839. 
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rai  bnal  tl«e  4am  k  tiftn  4es  4)â«£mttMDs 
culés,  et  par  conséquent  nous  ne  la  Afcrirwis  que 
lorsque  nous  traiterpoâ  de  ces  animata  en  particulier  ; 
mais  nous  derons  noter  ici  que  chez  tous  les  Sphéro- 
miens  dont  noua  atous  étudié  la  structure, les  mon- 
mtàfdcf  sont  fefteneBt  dentées  et  portent  tut  appen- 
dice palpifonne  grêle  et  aplati  (PI.  31«fig.  18;  PI.  3S, 
fig.  3€t  13);  les  iTiJcAoîrej  de  la  seconde  paire  présentent 
trois  lames  tenoiaaleiaaperposées  ÇPL  31,  %.  13),  etltt 
pales-mâchoires  se  terminent  par  us  (pnuad  |MnoloB|^- 
— itpalptfbwnecdwqpoeé  deeiaq  artifiks  (%»  IS),  dispo- 
aîtf on  qui  ne  se  rencontre  que  très^fiifeflient  dms  la  Ci- 
nulle  suivante.  Le  thorax  ne  présente  pas  latéralement 
des  pièces  épimériennes  distinctes ,  comme  chez  la  plu- 
part des  autres  Isopodes.  Lee  fotm  sobI  en  générad 
toutes  confonnées  pour  la  marche  seulement  et  ter- 
minées par  un  ongle  très-court  ;  quelquefois  celles  des 
imx  ptôaièrei  palpas  aopt  wibfJfcflifanaïas ,  nais  adles 
de  b  tnnaitoe  paire  ne  «ont  îaaaaÎB  ni  puéhettsiles  ni 
aacreasPi*  Las  cûaq  pmmiacs  anneaux  de  Ymbdûmen 
Êomt  pkis  ou  moins  radimentaires  at  «a  général  soudés 
4e  £iÇQa  k  fonnar  un  seul  arikle;  Je  dernier  segafiat 
mt  au  «oolraîra  trèa-grand  et  scutifipme.  Les  iausses 
fnlas  des  dm^i  i^mmèfeê  paiipes  se  reploîant  oblique- 
jucnt  0OU0  le  bouclier  caudal  ùxmé  par  le  dernier 
aftidede  l'abdeaMu  <  PL  33,  %.  7  ).  £nfin  les  fausses 
pâtes  de  la  dernière  paire  n'ofirent  qu'une  seule  hme 
terminale  mobile ,  Tappendice  terminal  interne  n'exis- 
tant pas  ou  étant  soudé  à  l'article  basihire^  de  ÙLoam. 
h  ne  pouvoir  exécuter  des  mouTemens  qui  lui  soient 
propras(PL3a,iig«16). 

Hous  diTiserons  cette  famille  en  dan  trilms  caraelé- 
risées  principalement  par  la  conformation  des  pâtes  > 
comme  on  peut  le  voir  dans  le  tal>leau  suivant  : 
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ifiitet  Uft  |MtlM  watX 
[  terminées  par  un  oncle  très-f  ^     , 
ip^i^  ne  mmi  pi^  ^!ii( SFMt»ai«i.i  onenicuiis. 

lu  aiartfhe.  J 

iniéres  j»îres  fenlement  sont  I 

F  amboUlDirei  et  don  ilet  pelés  >SpaiR«itieM  oiiÀ.frràfs. 

[«Iflp  tdam  ipremiàves  paîretl 

\cont  anbchéliformes.  y 

TJUBU  JDES  âPHÉROMlENâ  ONGUICULES. 

Les  «mttapoes  dodl  terompote  œjgitmpeafttiMPel  mU 

iecorpBépm,  bembéendems^  etpeni^âta^veivjeB 

Bxt9émilé8(n.  tl^  %  ll«t  l6;PLâ8,  %.!  «llO).La 

t<te«rt  bi^^|»orte  kt  auteinMs  àsoa  bsrd  antérÎBflff 

les  jeux  MMitcîmiilMvesjetïaoDfteB  ^énénàTeços  dans 

«neéchaiicmfemtiiee  ile^kiquecôtédi&lMflrdaïKbàneQr 

éq  pmmr  Mnean  thoraoûf  ne.  Leê  mmUnneâ  ifUemes 

Bontoonrics  naîs  trèy-^asaoB  à  leur  laee  »  et  «'inaèreiU 

deekoMpe  c6lé  d'vnpetit  pnoiongemeat  «hi  Xiroat;  ptse^ 

fpie  loiqimneesQcganeB  MDUooBpIétenesi^ 

larBqu'iïsseradreaeKt,  ntaisiksQtttdi'ordiBaijpe  reployÀ 

BDOfl  les  cdèésde  Ja  tèle.  Lesiifi(Bii;iAf  «fe  /«  seoêndefoire 

s'inaéreat  tout  auprès  des  précédentes  et  Jie  piëseotent 

rien  de  i^eaiiiufsfcle.  Les  mandiimles  sont  4)(mrtea« 

armées  d'une  denture  très-otoipU^iiée,  «et  pounruea 

d'une  tige  palpifame  gnéle,  allongée  et  caii4>€i6ée  de 

troK  €Ni  qnatve  arlides  (PI.  31 ,  fig.  15  ;  PL  31 ,  %  3 

et  18).  Les MdeAomi  de  la  ppennàre|iaire.8ont  pourvues 

de  àmxK  hwaes  tenainales  matez  Icmgnca,  <et  lesjpâchaipes 

de  la  seconde  paire  p(»teiit  trois  articles  foliacés  <{iû.se 

Tetottvfqnt  et  mot  ciliées  sur  les  bords  (PI.  31 ,  fig.  13 

etl4).  Enfin  iespetef-waJctotng^  sont  graades,  allongées 

etpripiforaMB(PL3(Ufig.  12;  P1.3S.  %.  h  etlï);leur 

portion  iMMifancBOtasseBlargeet  se  proloiijge  en  forme 

de  lanMaseesloînam  dslà  derinsertion'duaeoQnd  arlide  > 

qui  est  a«  eoBtaainétnitt^  et  ferme  avec  les  quatre  ar- 
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tides  suiyans  un  grand  «appendice  palpiforme  recourbé 
en  dehors  de  chaque  o6té  de  la  bouche  et  fortement  d- 
lié.  Les  anneaux  thoraciques  sont  bombés  en  dessus  et 
lamelleux  sur  les  côtés ,  mais ,  ainsi  que  nous  ravons 
déjà  dit  »  n'y  présentent  pas  de  pièces  ëpimériennes 
distinctes  des  pièces  tergales  ,  comme  cela  se  voit  dans 
les  groupes  suivans.  Les  potes  sont  toutes  grêles  et 
ambulatoires  ;  Tongle  qui  les  termine  est  très^court  et 
en  général  bifide  (PI.  82,  fig.  6  et  15}.,  et  il  n'eiiste  pas 
à  leur  base  d'appendice  lamelleui.  L'o&^omen  se  corn* 
pose  seulement  de  deux  ou  trois  articles  mobiles  ;  quel- 
quefois le  premier  anneau  est  distinct  des  suivans,  mais 
presque  toujours  il  y  est  soudé ,  et  tous  ceux-ci ,  à  1  ex* 
ception  du  dernier ,  sont  également  soudés  ensemble  de 
façon  à  former  une  seule  pièce  sur  les  côtésdelaqueUe  <m 
distingue  seulement  quelques  fissures;  le  dernier  seg- 
ment de  Tabdomen  est  grand  et  seutiforme  ;  sa  face  in- 
férieure est  creusée  de  façon  à  loger  dans  une  cavité 
assez  profonde  les  fausses  pâtes  des  cinq  premières 
paires  dont  les  lames  terminales  se  reploient  oblique* 
ment  les  unes  sur  les  autres  (PI.  32,  fig.  7  ).  Eofinlei 
dernières  fausses  pâtes,  situées  de  chaque  cAté  du  der- 
nier segment  y  se  composent  d'un  article  basilaire  ter- 
miné par  deux  lames  dirigées  horizontalement  en  ar- 
rière ;  de  ces  deux  lames  l'interne  est  soudée  à  l'artide 
basilaire  et  peut  être  ccmsidérée  comme  un  prolonge- 
ment de  son  angle  postérieur  et  interne  ;  l'autre  est  au 
contraire  mobile  (PI.  32,  fig.  16). 

Les  Sphéromiens  onguiculés  dont  on  cannait  les 
mœurs  vivent  près  des  côtes ,  sur  les  rochors,  et  pour 
la  plupart  se  contractent  plus  ou  moins  complétemeikt 
en  boule  lorsqu'on  les  saisit.  Tous  sont  de  petite  taille. 
On  peut  distinguer ,  à  laide  des  caractères  suivans , 
les  diflTérens  genres  dont  ce  groupe  se  compose. 
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GbiteeSPHÉROME,  Sphœroma  (!). 

Le  genre  Sphérome,  «ommenoas  l'avonis  déjà  dit,  a  été 
établi  par  LatreiBe;  mais  a  été  beaucoop  circonscnt  par 
Leach,  et  ne  comprend  plus  awjourdliai  que  les  Spbéro- 
miens ,  dont  le  corps  pent  se  rouler  complètement  en  boule, 
etjdont  les  dernières  fausses  pâtes  ne  resteat  .pas  saihates 
lorsque  ranimai  est  contracté  de  la  sorte. 

Le  corps  de  ces  Crustacés  (PL  31  ^lig.lf  )  est  iatge  , 
tiis  -  bomi>é^  et  arrondi  à  ses  deus  extoemifeés ,  mais  ne  se 
rétrécissant  pas  gradiirilement  ^wn  la  ^ÂCe  et  vers  Tex- 
tisémité  postérieure  comme  chez  les  Cymothoadîcn*.  I^a 
tête  est  tiès-large,  courte,  bombée  en  ayant ,  pJutot  ver- 
ticale que  horizontde ,  et  tei^minée  aaterieurement  par  an 
reï>ord  saillant  qui  ae  continue  latecalemeutavecle  bord  du 
pn^mier  segment  dioracn^ue.  Les  ^euar,  situés  près  des  an- 
gles postérieurs  de  sa  surface  snpéneiue,  sont  à  peu  près 
circulaires ,  et  reçus  dans  une  édiancmi^e  du  bord  antérieur 
du  premiei*  anneau  thoradque.  Les  nntennes  s'insereut  à  la 
face  antérâeure  de  la  tête ,  de  chaque  o6té  d'un  petitprolon- 
^ement  frontal  qui  se  recourbe  en  bas  et  en  arrière  pour  se 
joindre  à  Vépistome ,  et  elles  se  reploient  dans  un  sillon 
creusé  sous  le  bord  latéral  de  k  tête  et  du  prenûer  anneau 
thoracique ,  de  façon  à  s'y  cacher  complètement.  Celles  de 
la  première  paire  sont  très-grosses  à  leur  base,  et  y  recou- 
vrent celles  de  la  seconde  paire;  leur  premier  article  est  très- 
grand,  simple^  et  presque  carré  i  le  second  est  court  et  gros  ; 
mais  le  troisième  est  cylindrique  et  alongé,  et  est  suivi 
d'une  tigelle  multi-artioulée ,   divisée  en  une  douzaine  de 


(I)  Oniscus,  Linn.  Pal  las,  Fabricins.  —  ^f  eZ/ux  »  Olirier ,  En- 
-eydo^. mkkmà. t.  4, T^s^a^—Sphofroma,  Latreille,  Gênera  Grasta- 
ceoruiTi,  1. 1,  p.  GSts  Hist.  nat.  des  Crnst.  et  Ins.  t.  7,  p.  ii  ;  Réfpie 
anim.  de  Cavier,  Se  édit.  t.  4,  p.  187  ;  et  Goarsd*£ntomo1.  p.  409. — 
Bosc,  Hist.  des  Cnist.  t.  a,  p.  i8a.— Leach,  Dict.  des  Se.  nat.  t.  ia« 
p.  345.— Lamarck,  Hist.  des  anim.  sans  rert.  t.  5,  p.  161.—  Desma- 
rcst,  Consid.  p.  agg.  —  Goériu.  £ncyclop.  mcthod.  t.  10,  p.  4I8. 
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t  dnâsagncr  AoUawBt  da 

AQÉBn^UIttHiHit^  fit  ^n 

9t.  fn  jmuil  il  $'AV4Me 
I,  tercDCNHiie «a  pctt«a  JMnC»«de 
-  àiafiHe  «mérieMeikfa  1^  et  à  Attaiodie 
Le  laine  €it  tnagdaîre  d  logé  fte^ 
^pe  ciMîtwMMtAMs  rcckaaersre  de  J'éptetone.  lifli  «va»- 
iCî&iffar{FLtt,  fig.l5)«  Boot comtes,  gruset,  anM» 
depliBiaorodeoÉià  lear  eittéinité,  et  giffwfes  d'ttoapip^^ 
polpiiwiotcoayoié  do  trok^m  <]iiaiK  artîole9<^i,  d'^di- 
Btm,  le «adw sons iHmteBBe  exiienie.  Les  Md^boi^w  ife 
la  première  pab'e  (  fig.  14 }  se  composent  d'sui  ortâcie  hêér 
hire  portooA  data  kmes  pnesqoe  4'égile  looguevr^  dbot 
ruitBme«st«iîfe,  et  dont  Texteniefist  «ro^  d'épiaes  à  mo 
«rtrénilé.  Ut  akloîres  ife  la  seooode  ]nîn  (fig.  121  « 
^sonposflHt  «onî  d'«oe  pièce  iMsikire  poitant  trois  ap- 
Heles  liuHlkiis  ^  se  svpcrpœent  et  se  tendioait  à  peu 
fvès  aa astee  nifosn.  lét%  fMa-^mâcbmrtê  (%  12)  sont 
grsades,  {laipiionBes,  et  coaiposées  de  deux  parties  assez 
distinctes;  Tiuie  iMsiiawe  et  trèsHraf^krocfaée  de  sa  ooa- 
féoère,  se  tcndae  anaéneareme^  par  une  petite  kme 
lria«(pnlsâi  i  g»  tqwwrrre  les  aadchoiffes  ;  l'autre  leraMnaie , 
aloogée  et  très-mobile ,  se  recourbe  en  dehors  puis  en  avant, 
se  compose  d'niie  série  de  quatre  articles  et  ressemble  à  un 
palpe.  Les  anneaax  du  thorax  ont  tous  la  même  forme  et  à 
peu  près  les  mêmes  dimensions  ;  le  premier,  cependant ,  est 
plus  long  que  les  autres^  et  on  y  remarque  de  chaque  côté  un 
petit  sillon  longitudinal  et  droit,  qui  indique  la  limite  entre 
là  pièce  tergale  et  les  pièces  ëpimériennes ,  lesquelles  sont 
triangnlaires ,  de  façon  que  chaque  anneau  se  termine  laté- 
ralement par  un  angle  assez  aigu.  L'^A^omen  est  grand,  très- 
bombé  ,  et  composé  de  deux  portions ,  dont  l'une  ressemble 
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assez  aux  anBcauz  thoraciqtfes ,  mais  préseDte  de  chaque  c6té 
des  lignes  indiquant  sa  division  primitive  en  quatre  ae^- 
mens,  et  dont  l'autre,  en  forme  de  bouclier,  termine  pos- 
térieurement le  corps.  Lapâtes  sont  courtes,  gséles  et  en- 
caissées entre  les  lames  épimériennes;  elles  ont  toutes  à  peu 
près  la  même  forme  et  se  terminent,  par  im  ongle  qui  est  en 
général  bifurqué.  Les  /attsses  pâtes  abdùmiiudes  des  cinq 
premières  paires  sont  reployées  obliquement  les  unes  sur  les 
autres ,  et  reçues  dans  une  excavation  profonde  du  dernier 
article  de  l'abdomen.  Enfin  les  fausses  pâtes  de  la  dernière 
paire  se  terminent  par  deux  lames  ovalaires  asses  semblables 
entre  elles,  et  toutes  les  deux  à  découvert;  mais  dont  lin- 
terne  est  sondée  avec  l'article  basilaire  qui  la  porte,  de  façon 
à  ne  pas  pouvoir  se  porter  en  dehors,  et  dont  l'externe  gHsse 
sous  noteme ,  ce  qui  permet  à  l'animal  de  se  reployer  com- 
plètement en  boule. 

Leach  a  distingué ,  sous  le  nom  générique  de  ZuzàaB  (i), 
les  espèces  qui  peuvent  se  conti^acter  en  boule  comme  les 
Sphéromes  ordinaires,  mais  qui  ont  la  petite  lame  externe  des 
dernières  fausses  pâtes  plus  grande  que  Tinteme  et  concave 
en  dessus  ;  tandis  que  chez  les  Sphéromes  cette  lameest  plaie 
et  de  même  foimeque  l'interne.  Cette  division  repose,  comme 
on  le  voit ,  sur  des  caractères  de  très*peu  d'importance ,  et 
ne  nous  semble  pas  devoir  être  adoptée. 

Tous  ces  crustacés  sont  de  très-petite  taille  »  et  vivent  sur 
les  rochers  sous-marins,  parmi  les  polypiers^  et  les  plantes 
marines. 


(i)  Zutara^  Leach,  Dtct  des  Sc.nat.  t.  X2,  p.  344*  —  Desma- 
rest,  Consid.  p.  398.—  Utreille,  Règne  anim.  dcCayier,  aeédit. 
t.  4«  P*  13;  ;   EDcyclop.  t.  xo,  p.  8a3. 
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$  1 .  Etpèees  dont  les  deux  derniers  segment  du  ikorax  toni  de 

même  firme  que  let  autres  anneaux  et  ne  se  prolongent  ni 

Vun    ni  Vautre  postérieurement  en  firme  de   dent  ou  de 

tuheremle  médian, 

A.  Bord  postérieur  du  dernier  segment  abdominal  n^offrant  ni 

dentelure  ni  éehanerure. 

1.  SmaoNS  oian.-^  5.  serratum{i), 
(PUiiche3i,fig.  II.) 

Corps  lÎHe  ;  dernier  article  de  Tabdomen  très-bombé ,  rétréci 
potténeoremeat  et  terminé  par  un  bord  droit  on  légèrement 
arrondi  (»}  qnî  ne  dépasse  pas  Textrémité  de  la  lame  interne  des 
dernières  fknsses  pattes  ;  la  lame  externe  de  ces  appendices  ré- 
trécie  ren  le  hant  et  dentelée  sur  le  bord  externe.  Longueur 
CDTÎron  six  lignes. 

Habite  les  côtes  de  la  Manche  et  de  la  Méditerranée.    (C.  M.) 

Le  SraxaoHE  teicorb  de  M.  Risso  (3)  me  paraît  être  une  simple 
Tariété  de  cette  espèce  dout  le  bord  postérieur  du  dernier  seg- 
ment abdominal  est  pins  long  et  pins  droit  que  d'ordinaire  ;  c'est 
un  indÎTidu  présentant  au  plus  haut  degré  cette  particularité 
que  nous  arons  fait  représenter  dans  la  planche  3i. 

s.  SniaoHE  gsaut.  —  5.  gigas  (4). 

Corps  fisse;  dernier  article  de  Tabdomen  k  peine  bombé , 

Ci)  Oniseus  semtum,  Fabricias,  Mant.  Ins.  t.  i,p.  24^.  —  O/iiictif 
ffiobmtor ,  Pailas,  Spîdiegia  zoologica,fas.  9,  p.  70,  PI.  4»  fig*  iS.— * 
SphœromO'  dmerea^  Becc,  Hist.  des  Crust.  t.  q»  p.  iM.  -—  Latteilie, 
lïist.  des  Grnst.  et  lus.  t.  7,  p.  16  ;  Gênera,  1. 1,  p.  65.  —  Risso , 
Crost.  de  IVice,  p.  146.  —  Sphœroma  terratum^  Leach,  Dict.  des  Se. 
nat.  t.  ia ,  p.  346,  et  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  vol.  XI ,  p.  368.  — 
Desmaresty  Consid.  sar  les  Crnst.  p.  3oi,  PI.  47«%*  3. — Latreille, 
Encydop.  méthod.  t.  to,  p.  4^^*  ^-^  Sphœroma  dnereat  Savigtij  et 
Andoiiin ,  Egypte,  PI.  ta ,  fig.  1.  -~  Spkofroma  semttum ,  Gîiérin , 
Iconographie  Crost.  PI.  3o,  fig.  i.  —  Rathke,  BeytrAge  zar 
Favxia  der  Krym.  p.  391. 

(a)  Il  est  à  noter  qae  cette  pièce  n'est  jamais  aossi  pointue  que 
dans  la  fignre  donné»  par  M.  Besmarest. 

C3>  Crost.  de  Hice.  p.  147* 

(4)  JLeach»  Dict.  des  Se.  nat.  t.  la ,  p.  346.  -*  Desmarest,  Cou- 
sidér.  3oi. 
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tgtaoï^plaire  el  temniné  par  un  an^e  anondi  qpii  dégêât/ê^noU^ 
blement  rextrémîté  de  la  Tame  interne  dei  demièretfaiwef  pales; 
lame  externe  de  ces  i^pendices  allongée  »  obtoaa.  et  sans  dente- 
lures tar  lei  bords.  Longnenr ,  environ  dix  lignes* 
Habile  les^côtes  de^a.  Nourdle-Hollande.  (&  M.] 

3.  Spnaom  de  qdot  — -  SI  Qùoiana. 

Corps  légèremeoe  p-wnâé;  donner  affftefe  es  Trixlomen  garni 
en  desnis  de  deux  séries  loagitndisafe»  db  quatre  ou  cinq  petits 
tobercnles  et  d*nne  poase  crête  obtiue  transversale  située  au- 
dessus  dé  son  extrémité  postérieure,  qui  est  arrondie  ;  lames  ter- 
minales des  dernières  fausses  pâtes  petites,  pointues  et  granu- 
lées ;  Vexteme  légèrement  dentelée  sur  le  bord  externe»  Loa- 
gueur ,  environ  six  lignes. 

Trouvée  sur  les  côtes  de  Von-Diemen  par  MM.  Qnoy  et  Gaî- 
macd^jC.  M.) 

4k  SnAtom  uuoBaiii;  -**  Si  aMi^ÎMâik. 

G)rps  garni  de  petites  granulations  formant  sur  cbaq^  an- 
neau deux  lignes  transversales;  abdomen  couvert  de  granulations 
beaucoup  plus  grosses  ;  son  premier  segment  présentant  en  outre 
quatre  tubercules  obtus,  dont  les  deux  médians  sont  gros  et 
transversaux,  et  fcr  eatemer  peHIn  et  triangulaires;  le  dernier 
ailifilapréseBAant  aussi  fiialre.élévattens  dont  les  dans  médianes 
cnt- 1&.  Ibcflcie-  de-csdtes-  obtoses  •  mais  t£es*saillantos  •  son-  tKtfd 
poitévîenr  acrondi ,  forteroenfe  relevé  et  se  continuant  de  chaque 
côté  avee  une  petite«cr4te  qui.  seflfisce  au  niveau  de  rinsertion;  des 
dMiêsws  fiuMBBs  peteS)  le»  Imms  tttmiiMler  de  cdieB-ei,  dt 
même  hmgvent  et  défaMmC  un*  peu  rextrémîté  ds  dernier  se^ 
ment;  Finterne  pomtue  au  bout  et  S  bords  lisses  ;  l'externe  à 
peu  près  de  même  (orme ,  mais  armée  en  dehors  de  quatre  dents 
ti'ès-ibrteik  Long^ienr^  «miron  troit  lignes. 

Habile  Im  calas  d*  UngMdec.  (C  M.) 


5.  Sphbsoxe  dx  Hooxeb.  —  S,  Mockeri  (i). 
Cette  espèce .  qui  parait  avoir  beaucoup  d'analogie  avec  la 

Cr)  Undir  Vnm.  of  tlie  Liauv-Sec.  vs«.  rv,  f.  96^  eVBkt.  des 

Se.  nat.  t.  la,  p.  345.  --  Desmarest,  Consid.  p.  3oo. 
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préoédente ,  a  été  canclériiée  par  Letch  de  h  manière  saivante: 
•  Corpc  liaae  ;]ea  deux  derniers  artlcfiu  de  ràfidbmen-  bicarénés  ; 
^  itîikmlwg  le  dmier  wjpaent .  aamidi à  wn 


Habtel<iL<ôtei>dftrAim|alaCTy. 

6;  SpaiaaifS  ▲  ouedz  avDB,.—  £  rugicauda  (i). 

GeUe  espèce  nous  paraît  deroir  prendre  place,  ki^  nu»  nfl 
aoiu  est  connne  que  par  la  description  ioimte-  diaimée;  par 
Leach  :  -  Coq^s  lissa;  dernier  article  de  Tabdomen  niguenz  ;  ion 
OEtiémité  ammdie  ;.  couleur  cendixîa,  tachetée  et  sayée  de  noir.  • 

Se  tKQvre  snr  ks  câtes  da  rAng^letecse. 

7.  Sraikoiis  DE  TaiSTAN.  —  T.  THttense  (j). 

Cette  espèce  ébiT  paoSaUeBeaf  praMlM  plaee  4ans  cette  sub- 
division ,  maia  cependant  noiu  n*Qsons  Taffirmer^  car  Leach  dit 
qiie  le  septième  article  dn  corps  est  àpeine  visible,  ce  qui  pourrait 
dëpendœ  d*un  prolongement,  de  ranneim  précédent  analogue  â 
ca  que  nous  verrous  dans  la  division  suivante.  Vofci,  du  reste,  les 
caractères  que  l'on  y  assigne  :  «  Corps  lisse,  ayant  son  septième 
article  à  peine  Tisible;  le  dernier  de  l'abdomen  se  terminant  tout 
à^oup  en  pointe  obtuscr.  ayant  isal)a8e  deux  tubercules  allonge 
et  1^  distincts.  > 

TiDové  â  1  iJe  de  Tristan  d*Acunha. 

8.  Smacms  »b  Joeike.  -—5.  Jurinii  (3). 

Cette  espèce  paraît  être  très-voisine  de  la  Sphérome  dentée, 
mais  s'en  (fistingoe  par  %  tormm  àa  daniv* H0flHHit.de  Tabdo-  . 
men,  qui  se  prolonge  postérieurement  en  une  pointe  obtuse.  La 
lame  exfiemedes  dernières  fausses  pâtes,  a  Tes  bords,  lisses.  Lon- 
gueur, environ  s  lignes. 

Bes  cdtes  d%  rÉ^TP^- 
Ai.  Eard  postMeurdu  dcrmep  articfâ  de  tahdemtn  enthillè  ou 

Cû  tesdSr,  Trass.  «f  Hhelinir.  8toet  v«K  Xl>.  p.  3%>  et  Kct.  des 
Se.  nat.  t.  la  j».  346.  —  Desmareetf,  ù^i  dr.  p.  3oOé 
(^>  B«aeb,  IMccr  dta  Se.  aat.  t.  », p« 34$^ -^Mtum.  Imu  dt. 
(3)  Savigny  et  Aadoain,  Egypte ,  Crast.  PI.  xa ,  %~  a. 
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9.  SrBKRoifS  DE  Sayicht.  —  s,  Saifignii^i). 

Gorps  liiM.  0ernier  artide  de  rabdomen  trés-iimabé  i  fMwaqae 
triangnlaire  poftérienremeQt,  et  préMatant  à  scm  extrémité  HUA 
échancmre  médiane  laitue  et  profonde.  Lames  des  denûétee 
fatuses  pales  larges  •  ûbtnses,  sans  dentelures,  et  ne  dépassant  pas 
notablement  Textrémité  de  l'abdomen.  Longaenr,  enTÛron  one 
ligne  et  demie. 

Habite  les  cAtes  de  râgypte. 

Le  Spsérome  ,  des  côtes  da  Poitou ,  décrit  par  M/  de  Tristan  , 
sous  le  n»  3  (i),  ressemble  beavconp  à  Tespèce  précédente  »  mais 
paraît  %en  distinguer  par  la  manière  dont  les  lames  terminales  des 
fausses  pâtes  postérieures  sont  brusquement  tronKfaées  an  bout. 

io«  Sf  SKSOMi  GaASDii.  -^  S»  gramulûta. 

Corps  très-finement  granulé.  Bord  postérieur  du  pénulUèm^e 
segment  de  l'abdomen  garni  de  deux  petits  tubercules.  Dernier 
article  allongé,  garni  en  dessus  de  deux  tubercules  obtus ,  et 
terminé  postérieurement  par  un  angle  obtus ,  de  cbaque  côté  du- 
quel on  distingue  une  petite  dent  presque  tudimentaire.  Lames 
terminales  des  dernières  fausses  pâtes  courtes  (  n'atteignant  pas, 
à  beaucoup  près ,  le  niyeau  de  Textrémité  du  dernier  segment) , 
et  tronquées  au  bout  ;  l'externe ,  armée  d'une  épine  assez  forte 
à  son  angle  postérieur  et  externe ,  et  dentelée  sur  son  bord  posté- 
rieur. 

Patrie  inconnue.  (C.  M.) 

II.  SvnaoBB  SB  BnusaiL.  —  S.  Dmnurilii  (3). 

Celle  espèce ,  dont  le  dernier  article  de  Tabdomen  pràente  à 
son  extrémité  deux  légères  écbancrures,  paraît  être  voisine  de  la 


(1)  iSjpAeroma....  Sayigny,  Egypte,  Crnst.  PI.  la,  fig.  4*-*  Spke» 
roma  Dumerilii,  Âadonin ,  Explicat.  des  planches  de  M.  Savigny. 
(  Ce  nom  spécifique  étant  déjà  donné  à  un  antre  Sphérome  n'a  pa 
être  conserré  ici.  ) 

(a)  Mém.  sur  quelques  insectes  des  côtes  du  Poitou  *  Ann-  da 
muséam ,  t.  i3  •  PI.  37 ,  fig.  lo* 

(3)  Leach,  Dict.  de»  Se.  nat.  t.  la,  p.  345.  —  Desmarest ,  Cou- 
sidér.  p.  3oo. 
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précadente.  eiaâécarMlërâêe  parLeach  de  la  masièra  nWante  : 
«  QualnèoM  et  ciiM|iii«aia  arlkle  de  Vabdoman  bî-earëoéf  ;  les 
»  carènes  de  ohaqne  aHicle  tccajpnmoiiGéi;  le  dernier  arUcle 
•  prâta.à-eon  extcémita.  • 
Pittne  ixicoMiiie. 

la.  Sphsbomb  oe  Peidbacx.  —  S.  Pridcnux'wna  (1). 

Abdomen  êchancrë  comme  dans  Tespéce  précédente ,  et  ayant, 
saîrant  Leach ,  «  ion  qualriéme  article  (  probablement  le  dcr- 
»  nier  )  arrondi  â  ton  extrémité  et  bi-caréné  antérieurement  ;  lef 
>  carènes  obtnses  et  pen  distinctes.  • 

Habite  les  côtes  de  l'Angleterre. 

i3.  SpaiROME  DE  GàiXAEo.  —  5.  GaimardiL 

Carpe  litie.  Tête  extrêmement  bombée  et  reeomrbée  en  bu. 
Cnéte  marginale  en  front  a  peine  disUnete.  Denier  segment  de 
Tabdomen  régidièrement  bombé,  et  terminé  par  trois  denU  k 
àpeoprèsdemémegrossem'qniatteignenllemémemyean.  Lames 
des demUrcsfeasies pâtes  obtnses,  à  bords  tisses  et  très^Mortes 
(  n'atteignant  pM,  à  beaucoup  prés,  le  niveaa  de  l'estrëmité  pos- 
térieore  dn  corps).  Longueur,  enriioa  nn  pôoee. 

Habite  les  côtes  delà  NouTelle-Hollande.  (G.  M.) 

i4«  SpsÉtoax  ptiBESCEiiT.  —  5.  pubeicau. 

Corps  grannié  et  conyert  d'un  duret  court  et  serré.  Dernier 
segment  de  l'abdomen  garni  en  dessus  de  deux  bosses,  et  terminé 
par  trois  grosses  dents  courtes,  triangulaires,  et  semblables  entre 
dles.  Lames  terminales  des  dernières  fausses  pâtes  courtes ,  mais 
dépassant  nn  pen  l'extrémité  postérieure  dn  corps  ;  l'externe , 
profondément  écbancrée  sur  le  bord  externe ,  et  pointue  an  bout. 
Longueur,  enriron  10  lignes. 
Habite  les  eôtes  de  la  Nonrelle-HoUande.  (C.  MO 

Le  SpEÊaoME  cocbt  (1] ,  mentionné  par  Leacb ,  appartient  aussi 

(0  Leacb,  Dict.  des  Se.  nat.  t.  12,  p.  345.  —  Desmarest,  op. 
cît.  p.  !i99. 

(a)  Spkerûma  cmrium,  Leack,  Dîct.  des  Se.  nat.  t«  la,  p.  34$.  ^ 
Desmarest,  p.  299. 

CRTÏ8TACÉ8,   TOMC  UI.  l4 
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0liQhé»fidNhniflB«it«anéi.KM  tuhiMiide  4eiM  Inséra 
écbancrnref,  ce  nataraliate  ajoute  ««pn  1»  InnMai»  «tide  de 
Fabdomea  est  largement  échancré  pottérienraMnl,  «I  ledonier 
pointu  à  son  extrémité  ;  »  or,  noua  lommes  incertains  anr  ce  qu'il 
entend  ^ar  ce  troMime  annenr. 

C  3.  ISspices  dont  Vesixiime  ou  le  septième  anneau  du  thorax  te 
prolonge  postérieurement  en  forme  de  dent ,  de  tubercule  ou 
d^ épine  au-dessus  des  anneaux  suivants, 

i5.  Sphêroxe  bossu.  — -  S,  gihtosa. 

Sixième  anneau  du  tliorax  se  prolongeant  sur  la  ligne  médiane 
a»daiin».  do.  segment  sMûrant.  Dociùer  lagimwif  de  JTaUoaen 
Télaéci.eapeiiit%^atcvi«aiaBiMil'reiaQr«al  aons 
difieéem  deuK  pav  nne^écliMicnim  aédîasifi  trèftpvkfouÉB.  1 
tewninaies  dea  ^enûéses.  fiuuaes  pataa  défawa»!  de 
reatsAnité  dm  densio^  segment  »  TexteDM  plM  ptmàm.  (|ve  Vî»- 
levne.  Loi^uevr ,  «Hwron  deaai  ligoM. 

Habite  les  câta4a  k.lhw4ii>  (C  M.> 

i6.  Sphèsoub  MicBàCÀKTHS.  •*  S*  micrucantha  (i). 

Espèce  trèfl-Toisine  de  la  précédente ,  mais  ayant  le  prolon- 
gement du  sixième  anneau  f  horacîqne  Wdenté  ,  et  la  fente  uiar* 
gtnal^  dti  denaibi  segment  abdomnial  extrêmement  petite.  Lon* 
gnenr  ,  vn  peu  pnis  de  deux  lignes. 

Habfte  Tes  cdtes  du  Poitou. 

17.. SnsBimtx Affila  — *  5%  armatn. 

Corps  tisse  ;  n^0éma,  segtmiu  du  thcnoi  sonnante  d*aB*dent 
coni<][u&  médiane,  dirigée  en  arrière.  Dernier  segment  de  lab- 
cfomen  triangulafre  et  terminé  par  une  grosse  dent  obtuse  qui 
ïïepasse  Feitréioirte  des  lames  des  fausses  pâtes  ;  la  lame  interne 


(T)  IVsiin  i  MéNi«  «or  ^«el^ea  ÎMeete»  enmaeés  trcMvés  sar 
les  côtes  du  Poitou,  Ann.  du  moséum ,  t.  i3,  PL  37 ,  ii^.  G. 
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€m^  lÊÊte;  «eptféme  «gmeot  du  tbôraz  armé  comme  (feps 
r«|Ace  piéeéêeBte.  Dernfer  artide  de  l'aMomcn  presque  iemi^ 
dnolabe  tm  arriért ,  ei  terminé  par  defix  perffes  ë(5haticniT^ 
ai^duptr  medent  méflane  irh-lougtie,  mais  qni  ne  Ûépnèé 
?to  \m  hmm  CMrfnde»;  ctlles-el  trèa^grande»  ;  1er  mteroes  té 
joignant  aor  la  ligne  médiane  en  arriére  dn  dernier  article  âé 
l'abdomoi  ;  les  e^emev  fteauconp  plus  ïongnes  qne  les  mtenies , 
et  le  Jé(réci«ant  gradueUqiçeot  çiixpoiBUj  YÇ»  I«  b»DJt^  |^n- 
gomsr,  eoTiron  9  lignes* 

Trowré  par  Pwft  i  l^îfe  Ring.  (Q.  MO, 

Corps  granulé.  Bord  postérieur  de  la  plupart  des  anneaux  tho- 
laciques  ganU  4e  qwte  tebeMuliSf  sepHéin»  aaMau  armé 
dune  longue  et  Ibrte  dent  médiane  qui  s'arance  an^lessus  de 
rabdem,  el  «|t  arrondie  au  bout.  Dernier  article  de  Tabdomen 
^^§if  M^gidaîN^  €t  oOp^oiâ  so»  etMmilé  une  «nute  qo»  est 
^MtmiUwmBhhm^  nmm élargie  antétieureeMiilr,  de fkçeu ^L 
c^miihm  vei»  Ie4iei»pditérieur  deKwaegiaeQi  ma  tE«ni£«c«kive. 
Imm  tonio^^  ^^denùè^es  ian^m  FAk»  Uè^^ii^^t  ^*- 
Ww  et  «nwdiesra  htmH.  U>aça^^f,  ^ctialjg^es. 
T^vui  k  SaÂAt-Paul^  poi:  M54.  Quqy  et  Qf4outt4.  (Ç,  M.) 

io,  SpmoMS  sm-poifCTijé.  —  S,  semi-punciata  [%), 

Corps  s*é)argissant  graduellement  jusqu'au,  milieu  du  dernier 
«nnean  thoradque,  sizi]^^  anneau  du  thorax  armé  d*un^  Iongu# 
<lafc  médiane  qui  s^ayance  au-dessus  dé  l'abdomen  (3).  J^eq^a^* 


(i) -^*c/i«  rfica«<Aia,  Feront  CoHcc$.  du. mm^éii»!. 

Ca)  Zusara  semi-punctafa ,  L^  ,  0iirt.  d4a  Se  iv4*  t>  14  «  P.  344- 
**  Qesmarest ,  Coesid.  p,  a^, 

p>  C9s%  à  tort  qnp  ieacb  et  fiiessianest  iBdî<|«e»i^  cette  4>M^ 
comme  étant  portée  yav  U  sfi^èfa^  ajlM»  «famfi'Mpi^  i  m  »aiia 

l4. 
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ticl9  de  Fiibdoiaeii  très-large  »  tronqué  tranfrersilement  «n  boat , 
et  armé  ,  sur  son^bord  postérîeor,  d'une  petite  ëpînie  médiane. 
Lame  externe  des  dernières  fausses  paftes  notablement  pins  loupxe 
que  l'interne ,  et  recourbée  un  peu  plus  en  dehors  rers  le  bout. 
Patrie  ineonnue.  (GoUect.  du  Musée  britan.  de  Londres.) 

Le  ZvzàXJt  màsxBMM ,  de  Leach  (i) ,  paraît  deroir  aussi  prendre 
place  ici  ;  ce  naturaliste  le  distingue  de  Fespèee  précédente  par 
les  caractères  snirants  :  prolongement  du  septième  (  on  sizièmA  ?) 
anneau  du  thorax  en  forme  de  diadème;  denûère  petite  kme 
extérieure  de  Tabdomen  finissant  graduetlement  en  pointe  ar- 
rondie. 

Ce  Crustacé  habite  les  mers  de  la  Nonvelle-HoUande. 

Le  petit  Sphéromien,  figuré  par  M.  Savigny  (s) ,  et  désigné 
par  M.  Audouin,  sous  le  nom  de  ^heroma  ff^alckenœrii  (3),  paraît 
diflerer  de  tous  les  autres  Crustacés  de  la  même  tribu  par  la  con- 
formation  de  l'abdomen ,  dont  tous  les  anneaux  semblent  être 
confondus  en  une  seule  pièce. 

Gbhrs  GYMODOCÉE.  —  Cymodocea  (4). 

Le  genre  Cymodocée  de  Leach  ne  difiièrequetrès*peudes 
Sphéromes  dont  il  se  distingue  parce  que  le  corps  ne  peut 
pas  se  ramasser  complètement  en  bonle  comme  chez  ces 
derniers  Crustacés.  En  efiet,  ici  le  thorax  est  un  peu  moins 
flexible;  mais  ce  qui  s'oppose  surtout  à  ce  que  les  Gymo- 
docées  puissent  prendre  une  forme  sphérique ,  c'est  la  dispo- 
sition des  dernières  fiiusses  pâtes,  dont  les  lames  sont  relevées 
obliquement  de  chaque  côté  de  l'abdomen,  et  restent  toujours 


noas  sommes  assurés  qu'il  appartient  à  Tannean  précédent  par 
rinspection  de  Tindivida  qui  a  servi  a  la  description  donnée  par 
ces  antenrs. 

(I)  Zusara  diadema ,  Leach,  Dict*  des  Se.  nat.  t.  la  ^  p.  344*  ** 
Desnareit,  Consid.  p    399. 

(1)  Egypte,  Crast.  PI.  la,  fig.  3. 
'  .(3)  £zplic.  des  planches  de  M.  Sarigny* 

(4)  Leach,  Dict.  des  Se.  nat.  t.  12 ,  p.  34a.— Desmarest  «  Consid. 
saf  les  Crast.  p.  297.—  Latreille.  Régne  anim.  a*  édit.  t.  4f  P*  x38. 
'^  Gwiéna,  Encyckop.  métfiod.  t.  10,  p.  4^1, 
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saflIftDies.  Les  D^atiènesdeLeMabCI)  présenteilt  aussi  ce 
caractère ,  et  ne  nous  paraissent  diflerer  deH!ymodooées  par 
ancone  particalarité  d'ôrganisatioh  assez  importante  pour 
motiver  leur  séparation.  Le  zoologiste  que  nous  venons  de 
citer  les  en  a  distingués  à  cause  de  l'absence  de  la  petite  lame  ou 
dent  qui^  chez  les  Cymodooées»  se  voit  au  milieu  de  la  fente  si» 
toee  an  milieu  dubord  postérieur  de  Tabdomen  ;  mais  ce  car 
ractere  n'est  pas  suffisant  pour  seiH^ir  de  base  à  une  division 
générique,  et  par  conséquent  nous  réunirons  ici  tous  ees 
Cro^taoés  sous  Je  nom  commun  de,  Cymodocées. 

Le  corps  de  ces  animaux  est  moins  régulièrement  ovalaire 
que  chez  iesSpbéromes,  et  parait  comme  tronqué  postérieure- 
ment (PI.  31,  fig.  16).  Les  antennes,  la  bouche  et  les  pâtes  ne 
présentent  rien  de  particulier.  L'abdomen  est  aussi  conformé 
de  la  même  manière  queches  les  Sphéroanes  ;  seulement  son 
dernier  arUcle  est  plus  triangulaire  et  plus  fortement  échancré 
au  bout  Les  dernières  fausses  pâtes,  lorsqu'elles  se  reploient» 
ne  s'appliquent  pas  contre  le  ^ord  du  sèment  qui  les  porte, 
de  Ëiçon  à  compléter  avec  cet  article  une  sorte  de  bouclier 
bcMnbé ,  à  bord  régulièrement  semi  -circulaire ,  mais  se  fê- 
lèrent obliquement  de  chaque  c6lé,  et  se  dirigent  directe>^ 
ment  en  arrière,  de  façon  à  être  toujours  saillantes;  du 
reste ,  leur  structure  est  à  peu  près  la  même  que  chez  les 
Sphéromes  •  et  la  kme  externe  se  reploie  sous  l'interne. 

S I .  JEsp^Mi  Joni  le dermet  ariicU^e  rakdàln€neH  édumeré  â  4on 
eœirémiii  et  préeenie  da^  ccUe  échamerure  une  déni  <m  une  la» 

•  nulle  médiane» 
(Cette  dirision  cenraspQn4  an  gttira  G^modooée,  tel  qu'il  a  été 
établi  par  Leach  et  adopté  par  Desmarest.) 

I.  CfNODOcsx  poaos.  ^•C.pî/oMi. 

Corps  trèa-flestble  el  pfesqoe  liiaa  en  avtot,  mais  granulé  et 
bcriMéde  poila  dans  saonoilié  postérieure^  ftent  obtus  comme 

(j)  Dxnmmena,  Leach  ,  Dict.  des  Sç.  nat  t.  n,  p.  343 Désm. 

Consid.  p.  5197.  ^LâtreiHe,  Règiieinim.  t.  4,  p.  l38.  —  Gnérin, 
EDcydop.  t.  10,  p. .3^    . 
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cai«)M%bêM0M»  borà^iOitAriMr  àA  | 
sunal  garm  de  clenx  tnbarcalti  ammd»  ;  deiiz  tabeccuikii 
blables  mais  beaucoup  plu»  ^;rM ,  plue  saillantt  et  iortout  pAot 
aHongés,  ntnêB  sur  le  dernier  segment  abdominal  et  séperéepac 
tm  sillon  IcHigitudioWl  a  Textrémîté  duquel  se  trouye  une  boise 
gatule  d'un  p1u<5eaâ  de  longs  t>oîl8.  Écbancrure  terminale  deFab- 
dômen  très*i«tg;e^  la  hmefle  médiane  &nengée  presque  cyïïn- 
"AKqiie  i  KrireâlKtt  iMt  bcmt  et  #e  termiusul  au  ui^esn  de  Ttxtté' 
attui  des  âmtc  dMCs  fàmiëee 'pailles  cMiderëeli«naiire.  Lune* 
titminlas  de»  Aifwièree  itftoSM  iMMi»  dëpMafit  d^  beiâeoti|» 
r extrémité  de  (WbdfliMl;  Uwâânm  «Mae  et  obiMeç  i'^tteme 
beaucoHpflas  Uiyei.  wuoe^Mi  isileei^'ifttieftièidfniiieTertle 
bord  externe  et  armée  d*ane  deBtiMMiique4  soueietvéniâèB.lie»' 
^eur,  euTiron  six  li^ea. 

Habite  la  Méditerranée.  <  C.  M.  ) 

C^tte  ë^pcce  esttrès-TOisfne  deHi  précédeuie ,  maî&  parait  j'en 
^iétfnguer  par  TiAiScnce  dès  touffes  de  potts  li  remarqiûbles  chez 
U  Clftaoé6tfié  t^antie.  VôfibI  du  i-ette  lev  xairtietèfés  qui  y  <iut  été 
•i  MMmmklélsMmeM  gHMléi  èfyWiteett  pfreloiige^ 
iuid  eiUliv  ei<ff0Hi|n6  ii  me  «MMuiité )  miiékm^ 
.^MtnjhuB  ertiele  dei^béeewa  «Qnult  ehaoBi'dnac  MnuMiii 
dorsaMdottt  ksfostôrîaaiS'iant  les  pJ^  ftendti  » 
Des  c6tes  de  ringleiterr». 

«  Abdooeeu  gMMilé  dout  les  traMéme  <ee  qtiMpite«  ertiélei 
€nt4ihMiodenx  tutoflei  luHe  dde  y  le»d«ttiteirs  éieat  les  f^nt 
grands  et  biûdes  ;  dernier  article  de  Tabdomen  a)«ftiiim  pfeieu- 
«ameut  tetviixfel  «eilfoat  et  MbteiMiK  ddhaoufté^  » 

Patrie  inconnneï 

4.  OMoeotic  faiâMMtllL  «^  C  4Êmtitginaia  (3). 
«  iUamàR«riUMdé«tqrflMteaH)piQAq^|eai4Mft 

limiMtl    ■lHiiii   illMÉi  >    a'i •■ma;     i >■  ■iiliH   tfiiiMi  ■! nii 

"  ^t)  lieaoi  t  fiuiTfb.  fincy  clop  «  "et  Dict*  des  oC.  "uat:  "t.  t^  «  ^>  94^* 
—  Desmaicsfp  Gottsid.  p.  997. 

!9)  Leach  ,  Dict.  des^c  uat.  loo^  eit*  **^  Desmarest ,  loe.  cit. 
3)  Leach,  loc.  cit.  •—  Desmarest,  op.  oit»  p.  ^. 
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cré  à  son  exirânité.  Troiiiéine  et  quatrième  article  jde  Tabdo- 
mea  pourvus  chacnn  de  deux  tabescnles  dont  le  dernier  est  le 
plus  grand.  » 
Habite  les  c6t9  de  JCàm^jl^enifL 

5.  CYMODOcée  DE  Làxarck.  —  C.  Lamarûk'u'(^i), 

m  Jkdomen  liste ,  ayant  ses  troisÎMM  A  ^aattiiiMii  ■iiuitnts 
mnnis  chaciin  de  deux  épines  sur  le  dos  ^  le  dernier  ayant  son 
prolongement  terminal  étroit  et  sa  pointe  entière.  • 

Beseftteséela^dle. 

6.  Ctmodocée  asmêe.  —  C,Mrwmtku. 
(Planche  3i,fig.  16.) 

Septième  anneau  du  thorax  très-grand  </  se  prolongeant  au-des- 
sus de  Tahdomen  en  forme  de  grande  dent  conique  ;  dent.médiane 
dn  bord  postérienre  dn  deuxième  annean  de  Tabdomen  saillante 
et  bifide;  lame  externe  des  dernières  fausses  pattes  plus  petite 
que  rinieme.  Longueur,  trois  lignes. 

Des  mers  de  l'Ânstralasie.  (CM.) 

S  s.  Espèces  dont  le  bord  postérieur  du  dernier  article  de  Vab» 
âomen  présente  urte  échancrare  simple  sans  lame  ni  dent  mé- 
diane, 
(Cette  dÎTÎsîon  correspond  an  genre  IhrKixénK  de  Leacb.) 
a.  Sixième  anneam  du  tkonx.prolej^é  eu  amèwtà  petite  lame  ex- 
terne des  appendices  postérieurs  de  labdomen  plus  longue  que 
iimUTme, 

I.  CrxODOCKB  DE  Moutacu.  —  C.  Montagui  (s). 

«  Corps  4alilin«aioBj  le  sixième  article  da  thomx  «««c  «n  pro- 
longemeni  aplati  en  dessus  ;  deux  tubercules  aa  dernier  artiole 
de  rabdi»MB7  m  ftote  presque  d'égale  ilargenr. 

•  Babteaeft>cè«e8  de  l'Angleterre.  » 


CO  Lcacb,  loc.  dt.  PI.  fig.  —  Desmarest,  op.  dt.p.  a*)?  ,  PI.  4®» 
%.  4.  ~  6«éiin,  leenoi^phie,  €nist.  PI.  3e,  fig.  S*  (daprès 
v0BBiaresC/> 

(1)  Byimmemmr  Mommgta ,  Leacfa ,  Bîct.  des  Se.  nat.'t.  m ,  p.  S44- 
—  Desmarest,  Consid.  p.  998. 
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aa.  Tout  les  anneaux  du  corps  simples ,  petite  lame  externe  des 
appen^ces  postérieurs  de  V abdomen  plus  courte  que  V interne. 

a .  Gtmosocee  roccb.  —  C,  ràber  (  i  ). 

•  Corps  fublinéaire;  fente  dn  dernier  article  preaqae  «^aleen 
largeur  dans  toute  son  étendue.  Couleur  ronge. 

•  Des  odtCB  de  TAngleterre.  » 

3.  CrMODOCÊE  VEBTE. — C.  viridis  (i). 

«  Corps  presque  ovale  ;  fente  du  dernier  article  Irès^ëUigie  à  sa 
base.  Couleur  rerte. 

•  Des  cdtes  de  TAngleterre.  • 

4.  Gymodocêk  dk  Leslevr.  •—  c.  Lesueuri  (3). 

«  Corps  oblong ,  bombé  ;  tête  pointue ,  traversée  au  sommet 
par  des  lignes  profondes  qui  dessinent  un  cœur.  Dernier  article 
de  Tabdomen  bombé ,  terminé  par  une  pointe  obtuse ,  relevée 
avec  une  petite  dent  de  chaque  c6té. 

•  Habite  la  côte  de  Nice.  » 

5.  Ctmodocbb  vebsicolor.  -^  c,  çersieolcr  (4). 

Corps  ovalaire,  bombé  et  lisse.  Télé  arrondie;  fente  du  der- 
nier article  de  l'abdomen  un  peu  élargie  à  sa  base. 
Habite  les  côtes  de  la  Crimée. 

Genre  NëSÉE.  —  Nœsea  (5). 

Nous  réunirons  dans  le  genre  Nésée  tous  les  Sphéromiens 
onguiculés ,  dont  le  corps  est  terminé  postérieurement  par 


(1)  Onhciis  ruber,  Montagn.  —  Dynamena  rtibety  Leach,  Toc.  cit. 
•«-  Desm.  loc.  cit. 

(a)  Dynamena  tHridia^  LtQch ,  loc*  cit.  ^-*  DesmaiNMl,  loC  dt 

(3)  Spkeroma  Lesueurii ,  lUs&o,  Crnst.  de  Nice  •  p.  l47»  —  -%• 
namea  Lesueurii ,  Desmarest ,    Consid.  p.  398. 

(4)  "Campêcopea  versicohr  ^  Rathke  y  Fauna  der  Krym.  p.  Bga, 
Pi.  Q,  fig,  10 et  II.       . 

(ô)  Leacti»  Dict.  des  Se»  nat.  t.  it»,  p.  34a;  —  Desnnrest,  Coa- 
sid.  p.  395.  — Latrcîlle,  Règne  anim.  a*  édit.  t.  4»  p-  iS?* — G*^* 
rin«  ^nGjrvlept  t.  10,  p.  4^0.  —  Sph^rçma^  fiîcUwalé,  Voyage 
dans  ringrie ,   etc. 
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dem  etpèoes  de  cônies  pea  mobiles,  formées  far  la  lame 

etteme  des  dernier»  fiiusses  pâtes ,  laquelle,  au  lieu  de  se 

replier  sotis  lakme  interne,  comme  ehez  les  Sphéromes  et  les 

Cymodoc^ ,  reste  toujoai's  saillante  et  à  découvert.  Leach 

a  divisé  ces  Crustacés  en  deux  genres,  les  Nésées  et  les  Cili- 

cées,  suivant  que  Tavant-dernier  anneau  thoracique  est 

semblable  au  suivant  ou  bien  plus  grand  ;  mais  ces  caractères 

sont  trop  insignifîans  pour  servir  de  bases  à  des  distinctions 

génériques.  Il  nous  semble  même  très-pit>bable  que  le  genre 

Gampécopée  de  Leach'  devra  aussi  éti*e  réuni  à  ce  groupe  ; 

mais  les  descriptions  et  les  figures  qui  m'ont  été  données 

sont  trop  incomplètes  pour  nous  permettre  de  décider  cette 

question. 

Le  corps  de  ces  Crustacés  ne.  peut  pas  se  ramasser  en 
boule  comme  celui  des  Sphéromea ,  et  est  en  général  peu 
flexible.  La  tête,  les  antennes,  la  bouche,  le  thorax  et  les 
pâtes  sont  conformés  à  peu  près  de  même  que  chez  les 
Sphéromes.  L'abdomen  présente  aussi  la  même  disposition 
générale,  mais  les  fausses  pâtes  postérieures  s'articulent  très 
en  arrière ,  et  leur  lame  interne  se  porte  transversalement 
en  dedans  le  long  du  bord  postérieur  de  Tabdomcn ,  de 
façon  à  se  confondi*e  facilement  avec  ce  boi*d ,,  tandis  que 
h  lame  etteroej  plus  longue  et  plus  grosse ,  est  droite ,  se 
dirige  en  arrière ,  en  formant  un  angle  presque  droit  avec  la 
première ,  et  ne  conserve  que  très-peu  de  mobittté. 

5  I.  Espècer  dont  le  sixième  anneau  de  Vahdomen  est  beaucoup 
phs  p'and  que  le  suivant ,  et  chevauche  au-dessus,  (  Genre 
Nésii  de  Leach.  ) 

I.  NisBE  atoBiiit.  —  N,  bidemiata  (i). 

Corpé  presque  lisse.  Siiiéme  anneau  du  thorax  trèi-grand  et 
armé,  sur  son  bord  ixMtérîeur,  de  quatre jdents ,  dont  le»  externes 

' ■■  ■  >     .1   I 

(x)  Desmarest,  CSonsîà.  p.  PI.  47,  fig.  21. 

M.  Gaérin  a  reprodait  cette  figure  dans  son  Iconographie  (Crit«t; 
PI.  3o  ,  fig.  4)  «  mais  en  la  désignant  soas  le  nom  de  Qitccsa  La- 
treilUL 
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vriére  att*de«Qt  de  iabdoneii.  Sepliéiiifi  i 
petit,  et «raéUclonieiiMiitd'iuia petite éiBBe.i 
de labdomen gcannkiiz ,  et  garni  en  deiMiB  de  denx  ^tw tnber- 
cnlei  arrondis  ;  son  bord  poslérieur  largement  écIiancTé  an  mi- 
lieu ,  et  garni  d'une  petite  dent  médiane  logée  au  fond  de  Té- 
chancnire.  Longueur,  4  lignes. 
Habite  la  Mancbe  et  les  cdtes  occidentales  de  laTïance.  (CM.) 

a.  Mnte  bic»z;ob.  <-«  N,  Ufi0/er(v). 

Corps  lisse.  Bord  postérieur  du  sixième  anneau  da  tborax  gaanù 
de  trois  dents,  dont  la  médi.ine  grande  et  triangulaire  ;  deux  tuber- 
cules arrondis  sur  le  dernier  article  de  l'abdomen ,  dont  le  som- 
met est  profondément  échancré ,  mais  sans  dent  médiane.  Lame 
externe  des  denûéra  fansses  pâtes  pedte. 

ttJbste  les  cdtes  de  laOnaée. 

{  s .  Espèces  qjrant  Ut  deux  derniers  anneaux  thoraeiques  d'égale 
longueur, (^Genre  Cilicée  de  Lcach.  ) 

9. KMm  m  LAYittiLB.  ^  N.  JLêireiimit). 

Dernier  article  de  Tabdomen ,  ayant  deux  éléFations  en  bosse, 
dont  la  première  prolongée  et  pointue  cbez  le  mâle  ;  le  bord  pds- 
tén'eur  de  cet  article  écbancré  an  milieu ,  et  armé  d'une  petite 
dent  obtuse  médiane.  Lame  externe  des  dernières  faosses  patei 
échancrée  postériefurement  a  tKm  extrémité* 

Patrie  inconime. 

Le  SpHEtoyà  aclicatux  d*£ichwald  (3)  appartient  i  cette  diri- 
lîûn  du  genre  Nësée  •  et  ressemble  beaucoup  à  respéœ  prépédente, 
mais  paraît  en  différer  par  la  forme  des  lames  Aatmlnaks  dei 

(1)  Campeccpea  bieotor ,  Rntiike  Fanna  der  Krym,  p.  Spi ,  PI.  6, 
fig.  12  et  i3. 

(a)  Cilicœa  LatreilUi,  Leach,  Bict.  des  Se.  nat.  t.  12  j  p.  34i« 
Crust.  PI.  4®,  lig.  3 — Dcsmarest  et  Coiisid.p.  29(5,  Pî.  48,  fig.3. 
(M.  €ttérin  a  reprodint  cette  iîgiire  dans  son  ioonograplif e  de 
Bègue  animal  (Crnst.  PJ.  38,  iig.  a) ,  siaÛMMS  le  nesn  de  iVoues 
hidêtitata.) 

(3)  Gecignostko^oologtceper  lagriaM  ,.iBaMif«eBaltici  pceviii- 
cias  observ.  PI  5 ,  fig.  2. 
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en  dedans. 

Le  Ntsea  Caudata  (i)  et  le  Nesea  ovaîis  deSay  parainent  deToir 
également  prttldhv filfeoe  îei.Lepi'efflîgf  de  cesCrtntacés  a  le  der- 
nier article  de  Tabdomen  rarmonté  de  trois  tobercnles  basilaires 
«t  â*tffie  grtKiie  dent  ^rib-termioale,  et  crensé  à  son  extrémité  d'an 
ikaxg  profond ,  d^nt  le  fond  est  occupé  par  deux  on  quatre  petites 
dents.  Sa  longueur  est  d'environ  un  quart  de  pouce. 

Txt>inré  sur  les  cStëé  des  Étals-Unis  d'Amérique. 

Le  Vesta  #Mlcrj(»)  a  là  eorpa«wle  d  dUprîmé;  et  le  dernier 
article  de  Vabdoœen  triangulaire ,  obtusément  arrondi  au  sommet 
el  MtruKMilé  de  trofe  petites  carènes  longitudinales  ol>luses. 
]]  habite  les  mêmes  parages  que  l'espèce  précédente. 

GsuB  GAMPEGOPÉE.— Gi/npecopea  (3). 

Le  genre  Campecopëe ,  de  Leach ,  ne  devrait  pas  être  se- 

jpM<8  dtt  fgtuf^  IMsée  ^  si  tttk  n'avait  cgafd  tpi'aux  cin*actères 

iRstiMM  mllqaéi  !pAr  ce  naturaliste;  car  ces  deux  groupes 

ne  'âUESfetaifiHt  ntrû  Ml  cfoe  par  la  UtnùiR  de  rappendioe 

iMieHeittfft^illinrt  des  dernières  fktisses  pâtes ,  lequel  se^ 

Tftit-cfaAdm  ksKésëtis  et  oontbé  chez  les  Campeoopées^ 

iMissîFoB-ftt jflge-parlafigtireqvieMoDtagtt  a  éontié«  da 

CnDsUNië  d*«{tièi  lequel  Leach  a  éuMi  ce  dernier  genre , 

îi  se  dMngMriil  de  Ion»  èes  autres  Sphéromiens  par  la 

stegoièns  oDOfiMttfttiaii  et  son  sMotneo.  Dn  veste ,  nons 

dilaui  faewoty  et  VetMCitiide  et  cecie  ^s^re,  «t  si 

fions  teodsermiis  vskit  gênveCaapecopée,  e'eit  seulement 

dansla«initt<le  fiirt  des  nrpprôoheiiiêRs  inexacts  en  le 

•éonlHflitttM  Jiésies.  Voici  tOBtoe qu'on  en  sait  : 

K  kpptaààat  fMBtérieor  du  ventre  ag^at  la  petite  larae 
Vy  uUoiig^«tooarbée«  Corps  oa 


(D  Jo«anal  -ti  fbe  Aud.  of  Fhilad.  vol.  i ,  p.  48a. 

{l)i)miê€mf  Mont^  Trans.  of  Ibe  Linn. Set*  vol.  9.  «-  Cmnn^ 
pecopMm^  Leach,  Dict.  des  Se.  nat.  t.  «a,  p.  $)i.  -^SessnaresU 
Coiuid.  p.  394.  —  Mtveilie,  Hàgn.  aiiim.  a*  édit.  t.  4  >  P*  ^'7* 
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9  thorax ,  ayant  Tawiit-dernier  article  plus  grand  que  le 
»  dernier.  » 

1.  CâMPBcorÊB  VELCB.  —  C.  hinuU  (l). 

«  Longueur,  une  ligne  et  demie  ;  couleur  brune.  Dernier  an» 

•  neau  de  Tabdomen  marqué   de    quelques  points  d*un  bJea 

•  pale. 

•  De  la  côte  méridionale  du  Devonthire ,  en  Angleterre.  • 

3.  GuiraQorw  aa  GaAHca..  «-«  C.  Cntnchii  (t). 

•  Peu  velue.  Sixième  anneau  du  corps  ou  du  thorax»  simple  » 
»  dëpourTU  d  épines. 

»  De  la  côte  nord-ouest  d'Angleterre.  » 

Genre  GERGEIS.  —  Cerceis. 

Les  Sphéromiens  dont  se  compose  cette  petite  division 
ont  le  corps  beaucoup  moins  flexible  que  les  précédens  et 
ne  peuvent  se  reployer  de  façon  à  appliquer  leur  tête  contre 
leur  abdomen.  Leur  forme  généi*a)e  ^t  aussi  pi«a  allongée  » 
et  leur  tête ,  au  lieu  d'être  large  et  courte ,  est  preaqve  aussi 
longue  que  large  ^  à. peine  bombée ,  de  forme  pceaqae  trian* 
gulaii^  et  arrondie  en  avant  ;  les  yeux  en  occupent  les  borda 
latéraux  et  sont  dirigés  en  dehors,  LeirootiU)  présente  pas 
de  rebord  distinct ,  mais  ae  prolonge  en  dessous  entre  la  base 
à,e%  anienues  inUrne».  Golies-ci  s'insèrent  à  la  bot.mSt^ 
lieure  de  la  tête  et  set  touchent  dans  presque  toute  ïé^ 
tendue  de  leur  base;  leur  {Mtmier  article  est  tris-grand  et 
environ  deux  fois  aussi  long  que  large  ;  le  aeceod,  icça  dlans 
une  échancrure  du  premier ,  est  presque  ovalatoe  »  el  le  troi- 
sième, au  lieu  d  cti*e  anssilong  qpeks  deux  préeédens  réonis» 


(I)  Ouhcut  kirsutus ,  Montagn,  Tnms.  of  the  Lî«n.  Sse.  yol*  7  , 
PI.  6,  fig.  8.  —  Campecopea  hirsuta ,  Leadl.  Dict  des  Sc,  nat. 
t.  1^ ,  p.  34< Desm.  op.  cit.  PI.  47»  ^IS-  i-  "^  Guëtin  ,  Icono- 
graphie, Cnist.  PI.  3o,  fig.  3. 

(a)  Leacli  i  loc.  cit.  ^  Desmarest  ,4<>c.  cit.  ' 
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ûnsi  qoe  cela  a  lien  chez  les  Sphéromes ,  est  extrêmement 
court  et  pea  dbtîoct  des  petits  Articles  dont  se  compose  la 
tige  terminale.  Les  antennes  de  la  seconde  paire  sont  dis- 
posées comme  cttei  les  Sphéromes.  Vèpistome,  a  la  même 
forme  que  chez  ces  Crustacés ,  mais  est  située  beaucoup  plus 
loin  du  iront ,  et  s'avance  à  peine  entre  la  base  des  iintennes 
Interoes.  La  bouche  ne  présente  rien  de  romarguable.  Les 
anneaux  thoraciques  se  terminent  latéralement  par  un 
bord  trës-épais ,  ce  qui  empêche  les  pièces  épimériennes  de 
glisser  les  unes  sur  les  autres ,  et  s'oppose  à  une  forte  cour- 
bure du  corps.  Les  pâtes  sont  conformées  comme  celles  des 
Sphéromes.  Enfin  la  disposition  de  l'abdomen  est  à  peu 
près  la  même  que  chez  les  Cymodocées  ;  quelquefois  cepen- 
dant les  dernières  fiiusses  pâtes  ressemblent  davantage  à 
celles  des  Sphàromes. 

I.  CncEis  thideutz.  —  C.  iridentaia. 

Tête  tiès-rétréeie  en  arant.  Dernier  article  de  rabdomtn 
bombé,  conrert  d*nn  léger  duvet ,  presque  triangulaire  et  ter* 
miné  par  trois  dents  très-rapprocbées  entre  elles  et  dont  la  mé- 
diane est  la  plus  courte  ;  dernières  fausses  pâtes  habituellement 
redresiées  de  chaque  côté ,  comme  chez  les  Cymodocées ,  mais 
ponrant  se  reployer;  la  lame  interne  tronquée  transversalement 
ao  bout ,  l'exteme  beaucoup  plus  longue  et  pointue.  Longueur, 
eaviron  g  h'gnes. 

Trouvé  à  llle  King  par  Pérou.  (G.  M.) 

s.  Cbsceis  BiDSHTK.  —  C.  bidetiinÉe. 

Tête  plas  large  antérieurement.  Dernier  article  de  Fabdomen 
liste ,  bombé ,  offirant  en  dessus  deux  petites  bosselures  et  ter- 
miné par  deux  dents  séparées  par  une  écbancn^re  profonde , 
Itrge  et  semi-circulaire.  Lames  terminales  des  dernières  fausses 
pstes  foliacées  et  terminées  chacune  en  pointe  ;  Texlenie  un  peu 
phis  longue  iqne  finteme.  Longueur ,  environ  4  lignes. 

IVonvé  sur  les  côtes  de  la  Nonvelle-HoUonde  par  MM.  Quoy  et 
Caimard.  (G.  M.) 
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Ce  genre  est  très-remai'quable  par  la  disposition  singn- 
lîère  des  antennes  de  la  pi*emîèi*e  paire,  qui  forment  au-dep> 
'  vant  de  la  tête  deux  espèces  d'oràlles  ou  de  cornes  UmeU 
leuses  (  PI.  32,  fig.  1  et  2  ).  Le  t^i-ps  est  bombe,  à  peu  près 
ovalaire  et  à  peine  flexible.  La  téieest  quadrilatèi*e  et  plus 
large  que  longue;  les  ^eicr  sont  petits  et  en  occupent  les 
bords  latéraux  ;  le  boixl  antérieur  de  la  tête  est  découpe  en 
cinq  petites  dents  et  occupé  tout  entier  par  la  base  des 
antennes  internes.  L'article  basilaire  de  ces  organes  est  trèsr 
grand  ;  lamelleux ,  quadrilatère  ^  plus  gr^nd  en  avant  qu'en 
arrière ,  horîzontal  et  en  contact  avec  son  oongénèi^  sur  U 
ligne  médiane;  le  second  article  est  petit,  cylindrique  et 
inséré  sous  le  bord  latéral  du  premier,  près  de  son  angle 
postérieur;  les  suivanis  sout  prei(|ue  monilUornies.  Les  an* 
tennes  de  la  seconde  paire  s'insèrent  sous  les  précédentes 
et  wt  dBvigent  en  avant  (fig.  9  );  leur  pédoncule  est  cylin- 
driqae  et  Wert^e  terminée  beaucoup  plus  longue  que  celle 
des  antennes  fntemes.  La  bouche  est  conformée  à  peu  pr^ 
de  même  que  chez  les  Sphéromes,  si  ce  n'est  que  les  lames 
terminales  des  mâchoires  de  la  seconde  paire  sont  plu3  étroi* 
tes  (fig.  4  ).  Le  thorax  se  termine  de  chaque  côté  par  on 
bord  mince  et  continu  qui  se  prolonge  beaucoup  au  delà  diç 
la  base  des  pales.  GeUes-ci  sont  courtes,  cylindriques  et 
teiTuinées  par  un  ongle  bifide  plus  ou  moins  fort  (fig.  6}. 
lu  abdomen  eât  de  k  kn^peur  du  thorax;  son  premier  an- 
neau, distinct  des  suivans,  est  cependant  beaucoup  plus 
étroit;  mais  est  enchâssé  entre  le  septième  segment  thora» 
cique  et  le  second  segment  abdominal,  qui  se  touchent  laté^- 
ralemeot.  Le  second  article  de  Vabdomen  pi!iisciit€  de  cha- 
que eoté  dei»  scissures  courbes  qui  parlent  deson  boid 
postérieur  et  q«i  îodMpient  k  séparation  entre  les  tms^  »' 
neavx.  soldés  enseable  peur  former  eet  articles  Le  dernier 
article  est  grand,  scutiforme  et  profondément  excavé  en  des- 
sous, comme  chez  les  Sphéromes  (fig.  7).  Les  fausses  pâtes 
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de&ciBqfmM»e8|MMMB^  logées  dftBicoeiifrescanratîoB»  ne 
I  dc^fKiyifthle^  aî  €r.«'c8t  ^nelei  demap» 
^ctsfÊStleafadÊk  seteimosiift  ocHssdefat^uailnèiBecft 
de  Jbi  rkunièiiif  pûne  n«l  «oat  à  fut  WÊtmimn^eaeL  et 
finaoéa  ch.  traTe» ,  de  fcyea  i  nssemUer 
I  Jbrandues  de  9àoapodlst.l>fach7UK8  (%.  W}. 
JEofimks  demèves  ftnsses  pales  veseemblaii  à  celles  des 
Spk£n>nw. 

Mooa  ne  savanneo  sar  ks  habîladesde  ceaGrnslacés. 

I.  ÂJitHOlOÎOB  TfPE.  —  j^.  f/jfa^ 

Bord  antérieur  des  articles  banlaires  des  antennes  internes 
ptnsIsDgqaelabordamérienrde  U  «êla  et  démmnt  un  are  de 
ecrdft  ;  antantes  eaienies  atteignant  le  BÛiîaBdv  swnnd  aanam 
UiOiaei^a;  denier  aaMa  de  Fabdomen  tikogniaîjre  d«i0  sa 
aieitié  postërienra  et  taraûné  par  on  sommet  faideaté,  moins 
ttiUant  <pn  lei  lames  terminale»  des  deoûèrei  faasies  patea. 
Ix>ngneor,  enrînm  nn  ponce. 

Habite  la  cAte  do  ChiU.  (G.  M.) 

Geh&b  GASSIDmE.  —  Cassidina. 

Les  Spbéromîens  dont  se  compose  ce  genre  nouveau  sont 
très-remarquables  .par  la  forme  générale  de  leur  corps  qui  se 
prolonge  de  chaque  c&lâ  bkn  au  delà  des  pâtes  et  res- 
semble à  celui  des  insectes  connus  sous  le  nom  de  Cassides^ 
on  plvtdt  k  ixn  boncTier  r^sfierement  owlaire  et  très- 
bombé  (PI.  32,  fig.  10  et  il). 

La  tête  est  très-large ,  mais  très-courte ,  presque  semi- 
Innaire,  très-profondément  enchâssée  dans  le  thorax  et  ter- 
minée antériauseBient  par  ua  prolongement  médian  qui  se 
dirige  obliquement  en  bas  et  sépare  les  antennes.  Les  j^eux 
occupent  les  angles  latéraux  de  la  tête,  mais  sont  diiigés  en 
haut  et  sont  de  forme  ovalaire.  Les  antennes  sont  disposées 
comme  chez  les  Sphéromes.  H  en  est  de  même  des  diverses 
pièces  de  l'appareil  buccal  (  fig.  1?  et  14 } ,  sî  ce  n'est  que 
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l'appendice  palpîfi>rnie  des  mandlbiriesiie  se  cache  pas  sous 
la  base  des  antennes  externes.  Les  anneaux  thoraciquês  soot 
très^larges  et  se  prolongent  de  chaque  côté  sons  la  ferme 
d'unelamemînœqai  se  porte  obliquement  en  baseise  termine 
par  un  bord  presque  droit.  Le  premier  segment  s'avance  de 
chaque  côté  en  avant  de  la  tête,  jusqu'auprès  de  la  base 
des  antennes.  L'abdemen  est  aussi  large  que  le  thorax  à  sa 
base,  mais  se  rétrécit  rapidement;  il  se  compose,  cooune 
d  ordinaire  dans  cette  tribu  ,  de  deux  portions,  l'une  anté- 
rieure forméç  de  plusieurs  segmens  soudés  ensemble  vei*s 
le  milieu  du  corps ,  mais  distans  latéralement ,  et  l'autre 
postérieure  et  scutiforme.  Les  pâtes  sont  tontes  grêles , 
ambulatoires  et  terminées  par  un  ongle  bifide  (fig.  15}.  Les 
fausses  paies  des  cinq  premières  paires  i^essembknt  à  celles 
des  Sphéromes ,  excepté  que  le  bord  de  leur  lame  terminale 
externe  est  beaucoup  plus  poilu.  Enfin  les  dernières  fausses 
pâtes  ressemblent  aussi  à  celles  des  Sphéromes,  si  ce  n'est 
que  leur  lame  terminale  mobile  est  presque  rudimentaire, 
tandis  que  le  prolongement  de  l'article  basilaire  qui  repré- 
sente la  lame  interne,  est  très-grand  et  complète  latérale- 
ment le  bouclier  abdominal  (fig.  10, 11  et  16). 
Mous  ne  savons  rien  sur  les  mœurs  de  ces  petits  crustacés. 

1.  Gâssidiks  Trpx.  «—  C.  ijya, 
(PI.  8t,  fig.  lo-iG.) 

Corps  très-large ,  régulièrement  oralaira  et  très-bombé  ;  an- 
tennes antéiieores  courtes  ne  dëpasiant  guère  le  pédoncnle  de 
celles  de  la  seconde  paire  ;  dernier  article  de  l'abdomen  trian- 
gulaire à  sommet  arrondi.  Longueur,  environ  4  lignes. 

TRIBU  DES  SPHÉROMIENS  CHJILIFERS. 

Cette  division,  caractérisée  par  la  conformation 
particulière  des  pâtes  des  deux  premières  paires  ,  ne 
renferme  encore  qu'un  seul  genre  ;  tout  ce  que  nous 
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pourrioos  en  dire  trouisera  par  oanséquent  sa  place 
dans  l'article  consacré  a  l'histoire  particulière  de  ce 
petit  ^oupe. 

Gehab  angine.  -—  Ancinus, 

Le  petit  Crustaoé  pour  lequel  nous  établissons  cette  nou- 
velle divbion  générique  ressemble  beaucoup,  par  sa  confor- 
mation générale,  aux  Sphéromiens  ordinaii*es,  et  surtout  aux 
Nésées,  maïs  s'en  distingue  par  Taplatissement  «xtrôone  de 
son  corps ,  et  par  les  grands  ongles  crochus  dont  les  pâtes 
antérieures  sont  armées  (PL  32,  fig.  17-SSO). 

La  tàe  est  grosse,  transversale  et  arrondie  en  avant 
comme  chez  les  Sphéromes  ;  mais  les  yeux ,  au  lieu  d'être 
latéraux,  en  occupent  la  face  supérieure,  sont  éloignés 
des  bords  et  n'avancent  pas  sur  le  premier  segment  thora- 
cique.  Les  antennes  sont  disposées  comme  chez  les  Sphé- 
romes ,  seulement  elles  sont  plus  longues.  Le  thorax ,  ainsi 
que  nous  l'avons  déjà  dit,  est  très-aplati,  et  ne  présente, 
du  reste,  rien  de  remarquable. 

Les  potes  des  deax  premières  paires  sont  ancreuses  ;   les 
antérîeni^  (fig.  18)  se  terminent  par  une  grosse  main  armée 
d'un  ongle  crochu  qui  se  reploie  contre  son  bord  antérieur  de 
la  même  manière  que  chez  les  Crevettes  ;  celles  de  la  seconde 
paire  (fig.  19)  sont  également  sub-chéiiformes,  mais  la  main, 
an  lieu  d'être  ovalaire ,  est  très-étroite  et  recourbée  en  arc. 
Les  pâtes  suivantes  sont   simplement  ambulatoires ,  elles 
sont  toutes  grêles  et  terminées  par  un  ongle  droit  (fig.  20). 
L'abdomen  est  conformé  à  peu  près  comme  chez  les  Né- 
sées,  seulement  sa  portion  antérieui*e  est  moins  développée 
et  moins  distinctement  séparée  de  la  suivante,  qui  est  grande 
et  triangulaire.  Enfin  les  dernières  fausses  pâtes  se  compo- 
sent d'un  article  basilaire  très-court,  et  d'une  seule  lame 
qui  est  longue  et  saillante. 
Nous  ne  savons  rien  des  mœurs  de  ces  Crustacés. 

CRUSTACÉS  ,   TOME   III.  1 5 
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Akcike  DEPRIME.  — -i.  depreifus  {i). 
(Planche  3i,  fig.  17* ) 

Corps  presque  foliacé.  Front  garni  d*nn  petit  prolongement  mé- 
dian ,  arrondi  et  horizontal.  Dernier  article  de  Fabdomen  trian- 
gulaire, mais  ajant  son  extrémité  tronquée.  Lame  terminale 
des  dernières  fausses  pâtes  étroite ,  très-pointue,  pre«]iiediDite, 
et  dépassant  de  beaucoup  l'extrémité  de  Tabdomen. 

Patrie  inconnue.  (GoUect.  du  Mus.  brit.) 


FAMILLE  DES  CYMOTHOADIENS, 

Les  Cymothoadiens  ont  en  général  le  corps  large 
vers  le  milieu ,  mais  fortement  rétréci  en  arriére  et 
surtout  en  avant  (2).  La  tête  est  petite,  et  les  antennes 
s'insèrent  tantôt  à  son  bord  antérieur,  tantôt  sons  le 
frant.  Les  mandibules  sont  en  général  à  peine  dente- 
lées à  leur  extrémité,  et  leur  appendice  palpiforme  est 
très-gros  (3).  Les  mâchoires  de  la  première  paire  sont 
réduites  à  une  petite  tige  simple,  étroite  et  faiblement 
dentée  au  bout  ;  celles  de  la  seconde  paire  se  compo- 
sent d'un  article  basilaire  assez  grand ,  qui  est  hûohé 
au  bout,  ou  bien  porte  vers  sa  partie  antérieure  un 
petit  article  moins  saillant  que  son  extrémité.  Les  pates- 
màchoires  sont  en  générailarges  et  operculiformes,  et 
elles  ne  se  terminent  presque  jamais  par  une  tige  palpi- 
forme, comme  cela  se  voit  dans  la  famille  des  Sphéro- 
miens.  Les  six  derniers  anneaux  du  thorax  présentent 


(i)  Wwsea  depressa ,  Leach  ,  Collect.  du  Musée  britanniqac  de 
JLondres.  Cette  espèce  nous  parait  être  la  même  qae  ceUe  décrite 
sous  ce  nom  par  Say  (Journal  of  the  Acad.  of  Plit]adelpUa>  Tol.  1, 
p.  483). 

(2)  PI.  3i.  fig.  17.  aa.  a5;  PI.  33,  fig.  i  et  a. 

(3)  PI.  33,  fig.  5. 
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de  chaque  côté  une  pièce  épimérienne distincte  de  leur 
lobe  mécUanon  pièce  fergale.  heB  pâtes  sont  armées 
d'ongles  qui  sont  toujoup»  assez  forts  et  qtri  sont  soii«^ 
vent  très-gros  et  crochus  ;  en  général  la  griffe  des  patife 
des  triRs  premières  paires  est  en  métsie  temps  assez  m^ 
bilepour  &é  reployer  au  point  de  toucher  presqu  au  bord 
antérieur  d'une  partie  voisine  du  membre;  disposition 
cpii  rend  ces  organes  propres  à  fix€r  ranimai  sur  les 
poissons  auxquels  il  s'attache  ,  et  qui  constitue  le  ca- 
ractère pT<^re  aux  pâtes  que  nous  désignons  sotts  le 
nom  de  potes  ancreuses.  Quelquefois  les  pâtes  des 
quatre  dernières  paires  sont  simrplement  ambulatoires, 
«tdaulresfois  toutes  sont  aacreusés.  Les  cinq  premiers 
ssgmeos  de  Y  abdomen  sont  presque  toujours  bien  d4> 
vdoppés,  et  ne  sont  que  trèsHsarement  sondés  entroeiik 
ni  ave<s  le  sixième  article  >  qui  est  assez  grand  et  lamel- 
leux.  Les  fausses  pâtes  des  cinq  premières  paires  sont 
dirigées  directement  en  arrière  et  ne  se  lo^nt  jamais 
dans  une  fosse  sous-abdominale  comme  chez  les  Sphé- 
jomiens;  enfin  cdles  de  la  dernière  paire  se  compostent 
d'un  article  basilaire  plus  ou  moins  allongé»  et  de  deux 
appendiœs  termioanx  ,  lameUeux  et  mcd^iles. 

Ges'Isopieâes  éprouvent  en  général,  par  les  progrès 
de  Fâgie,  ées  changemens  de  forme  assez  considérables. 
A  leur  naissance  ils  n'ont  que  six  paires  de  pâtes  et 
leur  abdomen ,  beaucoup  plus  développé  que  par  la 
suite,  est  mieux  organisé  pour  la  nage.  Tous  paraissent 
être  plus  ou  moins  parasites,  mais  les  uns  conservent 
toujours  la  faculté  de  marcher  avec  facilité  ,  tandis 
que  chez  les  autres  les  pâtes  finissent  par  devenir  près* 
que  impropres  à  la  focomotion. 

On  peut  diviser  cette  famille  en  trois  tribus  reconn 
Haïssables  aux  caractères  suivtts  : 

i5. 
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idoni  lei  patet  «nUrîeupet  sont)  Cymotboâbhw 
snbchélirormea ,  tandU  que  ton- 1     ,  ^  .„„, 
t«l«tâ«trM«oiiltembUbl«.  ^     «AritWM- 
dont  1m  palet  antérienres  aonlN 
•emblables  A  oellet   des  deux  f  GTWOTBOàMiin 
paires  aiiivantef  et  sont  ambnla- I        BaaAKt. 
ioireaoo  ancrenaei.  } 

dont  let  antennet  sont  ioséréet  a  la  face  inférieure 
de  la  télé  et  sont  recouTerlet  à  lenr  baie  par  le  Iront 


CTHOnOAMIHS 
PAKASint. 


{ qni  •*aYance  ploa  on  moins  loin. 

TRIBU  DES  CTMOTHOADIENS  RAVISSEURS. 

Cette  division ,  caractérisée  par  l'existence  d'une 
ou  de  deux  paires  de  pâtes  préhensiles,  suivies  de  six 
ou  de  cinq  paires  de  pâtes  simplement  ambulatoires , 
ne  renferme  encore  qu'un  seul  genre  ;  il  serait  par  con- 
séquent inutile  de  nous  arrêter  sur  les  généralités 
son  histoire. 

Gbnbb  SÉROLE.  -  SeroUs  (i). 

Le  genre  Sérole ,  établi  par  Leach ,  pour  recevoir  un  petit 
Grustacé  déjà  connu  de  Fabricius ,  et  confondu  par  ce  na- 
turaliste avec  les  Gymothoés ,  est  un  des  groupes  les  plus 
remarquables  de  Tordre  des  Isopodes,  et  ressemble  beau- 
coup y  par  Taspect  général  du  corps ,  aux  Galymènes  et  anx 
Asaphes  parmi  les  Trilobites. 

Le  corps  de  ces  Crustacés  est  très-déprimé ,  de  fonne  ova- 
laire ,  et  marqué ,  dans  toute  sa  portion  moyenne ,  par  deux 
sillons  longitudinaux ,  de  façon  à  paraître  divisé  en  trois 
lobes  comme  chez  les  Trilobites.  La  tête  est  soudée  au  pre- 


(i)  O/ufou ,  Fabricîos,  Mantifsa,  ^,  ^^o.  ^^jiteil»s,0\ifierf 
Encyclop.  t.  4 ,  p.  a5a.^  Cymothoa ,  Fabricios ,  Entom.  Syit.  t.  a, 
p.  5o3.  -^  Latreille,  Hist.  des  Ins. ,  etc.,  t.  7.  ^«  Serolis,  Leach, 
des  Dict.  Se.  nat.  t.  la,  p.  339.  —  Oesmarest ,  Coosid.  p.  273. — 
Latreille,  Règne  aùim.  t.  i,  p.  i3a. 
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mier  annean  tbmncique ,  et  constitue  avec  lai  un  grand  bou- 
clier dont  Je  bord  antérieur  est  semi-circalaire  ^  un  sillon 
assex  profond  indique  le  point  de  jonction  de  ces  deux  par- 
ties ,  et  une  petite  crête  transversale  donne  quelquefois  à  la 
portion  thoradque  de  ce  bouclier  l'apparence  d  être  com- 
posée de  deux  s^gmens.  La  tête  elle-même  a  une  forme  irré- 
galièrement  triangulaire  et  ressemble  à  un  éensson  ;  elle 
porte  de  cbaque  câté ,  sur  sa  &ce  supérieure ,  une  protubé- 
rance ,  au  sommet  de  laquelle  se  trouva  un  œil  réniforme,  à 
coméoles  bien  distinctes;  les  yeux  sont  par  conséquent  pla- 
ces  plus  près  de  la  ligne  médiane  que  du  bord  latéral  du  bou- 
clier céphalothoracique,  et  ressemblent  beaucoup  à  ceux  des 
Triiobites.  Les  cinq segmensthoraciquesquisuivent  sonttrts- 
développés  et  divisés  en  trois  lobes ,  dont  h&  deux  latéraux 
sont  formés  par  les  pièces  épimériennes  lamelleuses  et  tiès- 
déreloppées.  Le  septième  anneau  thoracique  est  presque  m- 
dimenUire ,  et  se  trouve  enchâssé  au  fond  de  l'angle  rentrant 
formé  par  le  bord  postérieur  de  l'anneau  précédent.  Enfin 
l'abdomen  ne  présente  que  trois  articles  distincts,  dont  les 
deux  premiers  sont  plus  ou  moins  étroits  et  le  dernier  grand 
et  scutiforme. 

Les  aniennessoDi  grandes  et  dirigées  horizontalement  en 
dehors ,  en  suivant  le  bord  du  bouclier  céphalothoracique  ; 
celles  de  la  première  paire  s'insèrent  au-devant  du  front  de 
chaque  côté  d'un  petit  prolongement  rostriforme ,  et  se  com- 
posent d'un  pédoncule  de  quatre  articles  (  dont  les  deux 
premiers  sont  beaucoup  plus  gros  que  les  deux  derniers)»  et 
d'an  filet  terminai  multi-articulé.  Celles  de  la  seconde  pair« 
s'insèrent  en  dessous  et  en  arrière  des  précédentes  ;  elles  sont 
beaucoup  plus  grandes  et  se  composent  aussi  d'un  pédoncule 
et  d'un  filet  terminal  multi-articulé;  le  second  ai*ticle  de  leur 
pédoncoleest  dirigé  en  avant  et  dépasse  les  bords  des  antennes 
supérieures,  de  façon  que  dans  la  position  ordînaii*e  celles-ci  se 
trouvent  entre  le  boi-d  du  bouclier  céphalothoracique  et  la 
portion  terminale  du  pédoncule  des  antennes  supérieui^es  ; 
enfin  cette  portion  transversale ,  composée  de  trois  articles , 


Digitized  by 


Google 


^m  HIS'TOIIIE    WATURfeXLE 

doDt  les  d«ux  dernieiv  Mot  tvès^and^,  est  prismatique  et 
aiquee.  L'appagutii  kuecal  est  peu  saïUent  et  situé  assez  loin 
en  «rnène;  Vépisi&me  a  la  fenae  d'uD  fer  à  cbeval ,  dont  le 
sommet  seraît  prolongé  en  pointe  et  s'avancera^  entre  fat 
base  des  antennes  de  k  seconde  paire  ;  la  lèvre  supérieure  , 
Fe^ne  dnnal'édiancroresemi^-eîroukiii^  de  eette  pièce,  est  ter- 
minée par  •«!  bord  prceqœ  droit.  Les  ntandibules  sont 
HiroBsea,  coaKet,  et  pourvues  d'une  longue  tige  palpir<H-me. 
Los  mâchoii*es  ne  présentent  rien  de  bien  remarquable.  Eëè- 
fin  les  pate»*niâeboiressoat  operculiformes  et  se  composent 
d'une  gitinde  pièoe  presque  drculatre  qui  offre  vers  sa  par- 
tie supérieure  une  grande  échancrure,  dans  laquelle  s'insère 
une  petite  branche  paipiforme,  large  et  courte. 

Les  paies  s'insèrent  très*loin  de  la  ligne  médiane ,  mais 
aussi  trèfr4oin  des  bbrds  latéram  du  tborax,  et  cîrconscri- 
vnnt  un  espace  ovalaire,  qui ,  ohea  la  femelle ,  est  recouvot 
pur  quati*e  paires  de  grandes  lames  constituant  comme  d'or^ 
dinaire  une  poche  ovifère.  Les  pâtes  de  k  première  paire 
sont  terminées  par  une  grosse  main  parfaitement  sub-ché&- 
forme,  dont  la  griffe  est  très'grande  ;  chez  la  femelle ,  toutes 
les  pâtes  suivantes  sont  semblables  enti^e  elles  et  simplement 
aimbulatoires  $  mais  chez  le  mâle',  celles  de  ki  seconde  paire 
se  terminent  par  une  petite  main  sub-chéliforme. 

Les  Jaussee  paies  abdominales  sont  de  trois  espèces. 
Celles  de  la  première ,  de  la  soeonde  et  de  la  troisième  pure 
sont  très- petites ,  et  reasembleqt  beaucoup  à  celles  des  Sphé- 
romes  ;  elles  se  composent  d'un  article  pédoncolatre  allongé 
et  dirigé  en  travers ,  qui  porte  au  milieu  de  son  bord  po»- 
teneur  une  lame  ovalaire ,  et  à  son  extrémité  une  seconde 
kme  de  même  forme  que  la  précédente ,  mais  plus  grande  et 
garnie  comme  elles,  sur  le  bord,  de  longues  soies  pln« 
meuses  ;  chez  k  mâle ,  la  kme  terminale  interne  des  fausses 
pâtes  de  la  seconde  paire  donne  attache  aussi  à  un  appen- 
dice styliforme  eitrémement  long.  Les  fausses  pâtes  de  k 
qoatrièmeetcinqui^e  paire  sont  au  contraire  très-grandes; 
eHes  recouvrent  toute  Ja  feœ  inférieure  de  Pabdomen,  et  se 
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lappnochffia^par  leurcon&raafiDQydeofiUes  desCjonolhcMH 
diens  onUiHÛreft  ;  chaeniie  d'eUes  je  ewnpoM  d'an  mk^ 
pédoBOulaire  très-petit,  et  de  dem  «ppeodîees  IftMitefit 
extrêmement  développés*,  dont  le  iwFrd  interae  est  di*oit , 
le  bord  externe  à  peu  près  semi-circuiaire,  et  rextrémité  pro- 
longée en  pointe  ;  ces  lames  sont  superposées  Tune  sur  l'au- 
tre,  et  ne  sont  pas  ciliées  sur  les  bords  ^  celles  des  fausses 
pâtes  de  la  cinquième  paire  son(  toutes  deux  entièrement 
membraneuses  et  à  peu  près  des  mêmes  dimensions  ;  mais 
aux  fausses  pâtes  de  la  quatrième  paii*e ,  la  lame  postérieure 
seule  est  molle,  et  l'autre  beaucoup  plus  grande  et  d'une 
texture  semi-crustacée  recouvre  les  suivantes,  et  s'enchâsse 
exactement  dans  une  excavation  formée  par  le  ^pebord  du 
gnod  scient  scatiforme  de  l'abdomen ,  de  façon  à  coBstîi- 
tuer  un  véritable  opercule  assez  analogue  à  oelui  des  Ido- 
tées.  Enfin  les  fausses  pâtes  de  la  siiiene  paire  s'tnsèi^nt 
sons  le  bord  latéral  de  ce  segment  scutifoime ,  et  forment, 
comme  ches  les  autres  Isopodes  de  cette  famille ,  une  sorte 
de  petKe  nageûre  oandale,  lorsque.ks  deux  lames  qui  les 
terminent  s'écartent  ruoe  de  l'antre. 

Nous  ne  savons  rien  sur  les  moeurs  des  Séroles  ;  mais  à  en 
jager  par  leur  confoimation,  il  nous  parait  probable  qu'elles 
s'attachent  aux  poissons  sans  s'y  fixer  à  demeure  comme  les 
Cymothoés. 

I.  SÊROLE  DE  Fabricius.  —  S,  Fahrîcu  {}), 

Une  crête  transversale  de  chaque  côté  du  bouclier  céphalo- 
Uioracîqae  an  niveau  du  milieu  des  yeux.  Les  deux  premiers  cr- 
tieies  de  V abdomen  petits ,  et  ne  dépassant  pas  notablement ,  sas 
les  côtés  ,  le  dernier  qni  se  termine  par  une  pointe  arrondie  et 


(I)  Oniscus  paradoxat  Fabricias ,  Mantissa  ,  t.  i ,  p.  1^0.  ^- 
jifeUm  paradoxa\  OUyier  1  Ëncyclop.  néthod.  t.  4*  P*  96a.— 
Cjrmoikoa paradoxa,  Fabricias,  Ent.  Syst.  t.  2,  p.  5o3. — Lafcreille  , 
Hist.  nat.  des  Crust. ,  etc.,  t.  7,  p.  34*  -*-«^'*0/''  Fabricii,  Leaoli, 
Ilict.  des  Se.  nat.  t.  la,  p.  3/|0.  — Besmarest,  Consid.  p.  agS.  ^- 
SeroiiM^  Backland,  Gcolo^  and^Mineralogy,  yoi.  a,  Pi.^S,  fig.  6r& 
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préi€tU€€n  dettut  emq  crêtes  Uises  diipoflëes  en  paiei  d*oie.  Les 
dernières  Uinm»  pâtes  terminées  par  des  lames  obtuses  an  boat, 
et  se  prolengeant  beaucoup  an  delà  de  rextrémitë  de  Tabdomea. 
Longueur,  environ  1 1  li^es. 

Habite  les  atterrages  de  TUe  de  Feu  ;  et,  suÎTant  Leach,  se  trou- 
verait auisi  au  Sénégal  (  Musée  britannique  de  Londres  ). 

s.  SÉROLC  Gaccichàudien.  — 5.  GaudiehauJti {\), 

Point  de  crâte  transversale  sur  la  portion  latérale  du  bouclier 
cépbalo-thoracique.  Les  deux  premiers  articles  de  l'abdamen 
comme  dans  Tespèce  précédente  ;  le  dernier  segment  de  même 
forme,  mais  presque  plane  en  dessus ,  et  n'offrant  de  traces  que 
de  trois  crêtes.  Dernières  fausses  pâtes  ne  se  prolongeant  pas  au 
delà  de  Textrémité  de  Tabdomen ,  et  terminées  par  des  lames  al- 
longées ,  dont  rextérieur  est  faldforme  et  pointu  au  bout  Lon- 
gueur, 1 1  lignes. 

Habite  la  oôte  du  Chili.  (CM.) 

3.  Sbbolb  D'OaDiGHixif.— 5.  Or6<^niVxRa  (i). 

Bouclier  cépbalo-thorticiqne ,  et  premiers  segmens  de  Tabdo- 
:men  conformés  de  même  que  ches  la  Sérole  de  Fabricius;  le  der» 
nier  segment  abdominal  ayant  aussi  endessuscinq  crêtes  bien  di- 
stinctes, mais  ayant  son  exirémiU  profondément  échancrée»  de 
façon  à  se  terminer  par  deux  dents  pointues.  Lames  terminales 
des  dernières  fausses  pâtes  larges,  saillantes  et  obtuses  au  bout. 
Longueur,  ii  lignes  sur  iode  large. 

IVouvée  près  des  côtes  de  laPatagonie  parM.  d'Orbigny.  (CM.) 

A.  Sbkole  BaoïfGNiÀBTiEif .  «—  5.  Brongniartiana  (3). 

Bouclier  céphalo-thoracique  comme  dans  Tespèce  précédente. 
Let  deux  premiers  articles  de  l^ abdomen  très-grands,  de  même 
forme  que  les  anneaux  thoraciques ,  et  se  prolongeant  très-iotn  en 
arrière ,  de  chaque  côté  du  premier  segment   abdominal ,  qui  se 

(1)  Aodoniu  et  Edwards  ,   Mém.  sur  les  Séroles  ,  fig.    (inédit). 

(2)  Aodoain  et  Edwards ,  loc.  cit.  fig. 

(3)  Brongninrtia  trilobitdides  ,  Eiçlits ,  Transact.  of  tlie  AIbnny 
institatc,  vol.  2,  oct.  x 833,  Pi.  i  et  a.  —  Serolis  B.-ongttiartiitna , 
Audottin  et  Edwards,  loc.  cit. 
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tamûne  par  une  pointe  médiane  plnt  on  moins  allongée,  et  offre 
twr  m  créie  médiane  une  série  de  denUluru  trU-fories. 
Tronrée  for  la  côte  de  TaUgonie. 

TRIBU  DES  CYMOTHOADIENS  ERRANS. 

Les  Crustacés  de  cette  tribu  se  rapprochent  des 
Sphéromiens  par  la  disposition  des  antennes  de  la 
première  paire ,  dont  la  base  n'est  jamais  recouverte 
parle  front,  et  présente  presque  toujours  un  ou  deux 
articles  très-élargis.  La  tête  est  moins  grande  que  chez 
les  Sphéronûens,  mais  plus  développée  que  chez  la  plu- 
part des  Cjmothoadiens  parasites.  Les  mandibules  et 
les  mâchoires  n'ofl'rent  rien  de  bien  remarquable  ;  mais 
les  pates-michoires  se  rapprochent  par  leur  conforma* 
tion  de  celles  des  Sphéromiens,  car  leur  article  basilaire 
esimédiocrementdéveloppéyetsupporteaumoins  trois 
ou  quatre  articles  placés  bout  à  bout  ;  seulement  ces 
dernières  paires  sont  en  général  larges  et  courtes ,  et 
ne  constituent  que  rarement  un  appendice  palpiforme. 
Les  potes  sont  en  partie  ou  en  totalité  anû)uIatoires  ; 
J  ongle  qui  les  termine  est  quelquefois  fort  et  crochu , 
mais  n'est  alors  que  peu  flexible ,  et  lorsqu'il  existe  de 
véritables  pâtes  ancreuses,  ce  sont  seulement  celles 
des  trois  premières  paires  qui  présentent  ce  caractère. 
Les  fausses  pâtes  des  cinq  premières  paires  ont  toutes 
à  peu  près  la  même  forme  et  les  mêmes  dimensions  ; 
en&n  celles  de  la  sixième  paire  portent  deux  lames  fo- 
liacées assez  larges. 

Cette  tribu  se  compose  de  sept  genres  reconnaissa- 
blés ,  à  l'aide  des  caractères  indiqués  dans  le  tableau 
suivant  : 
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Gnm  CULOLAKE.  --.  arolana  (1). 

Le  genre  Girolane  de  Leach  se  compose  de  quelques  Iso- 
podes,  qui,  à  plusieurs  égards >  se  rapprochent  beaucoup 
des  Sphéromiens.  Ils  ODt  le  corps  allongé  et  épais  (  PI  31 , 
%.  25).    ÏA  tête  est  presque  quadrilatère  et  le  front  ne 
s'avance  pas  au-dessus  de  lal)ase  des  antennes  internes. 
Les  yeux   sont  allongés   et  dirigés  en  dehors  et  en  bas. 
Les  antennes  sont  séparées  à  leur  base  par  un  prolonge- 
ment de  ïépistome  (  PI.  31 ,  fig,  26)  ;  celles  de  la  première 
paire  s  usèrent  à  la  face  antérieure  de  la  télé ,  et  se  dirigent 
en  dehors  ;  leur  pédoncule  se  compose  de  trois  articles  cy- 
lindriques,  dont  ie  second  est  le  plus  petit,  et  leur  filet 
looiti-articulé  est  court  ;  les  anteunes  de  la  seconde  paire 
s'insèreiit  immédiatement  en  an*ière  des  précédentes  ,  mais 
ne  «ont  pas  cachées  par  elles  k  leur  base  \  leur  pédoncule , 
composé  de  quatre  ou  cinq  ajrtipies  cylindriques ,   atteint  Je 
bord  antérieur  du  thorax ,  et  leur  filet  tsnninal  en  atteint 
le  tnnsième  ou  quatiûème  anneau.  La  bouche  e&t  saillante  ; 
les  pates-mâchoires  externes  sont  grandes  et  palpiformes 
comme  chez  les  Sphéromes ,  et  la  tige  palpiforme  des  man- 
dibules longue  et  i*eployée  contre  la  iMse  des  antennes.  Le 
thorax  présente  de  chaque  côté  une  bordure  formée  par  les 
pièces  épimériennes  des  six  derniers  anneaa:s ,  lesquelles  sont 
quadrilatères  et  garnies  de  deux  petites  crêtes  linéaires,  dont 
Taoe  en  occupe  le  bord  inférieur ,   et  l'autre  descend  obli- 
qoemeot  veis  Tangle  inférieur  et  postérieur.  Uabdomea 
«t  de  même  fome  que  le  thorax»,  mais  un  peu  plus  étroit , 
et  se  compose  de  six  anneaux  distincts ,  dont  les  quatre  pre- 
miers se  terminent  latéralement  par  une  dent  plus  ou  moins 
aiguë,  dirigée  en  arrière ,  et  dont  le  cinquième  est  beaucoup 


(0  Leach  •  Dict-  des  Se.  nal.  t.  la ,  p.  347  »'  ^dîoh.  Encyclop.  et 
Trans.  Lin.  Soc  — Desmarest,  Consid.  p.  3o3.— Latrcille ,  Ré(çne 
anim.  de  Cavier  /a*  édît.  t.  4«  p-  i35. — Edw.  Annotât,  de  l'Hist. 
des  anim.  smm  veit.  de  Lamarek,  t.  5 ,  p.  aSi. 
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plus  étroit  que  les  précédens  ou  méoie  que  le  soiyant  ; 
enfin  œ  dernier  article  est  gi-and  et  triangulaire.  Lespaies 
ne  sont  pas  ancreuses,  mais  cependant  ressemblent  un  peu 
à  celles  des  £gas  ;  celles  des  trois  premièi^s  paires  sont  plus 
courtes,  plus  larges,  et  armées  d*un  ongle  assez  fort  et  un  peu 
plus  courbé  que  les  pâtes  des  quatre  dernières  paires  ,  dont 
Fongle  est  très-petit,  hesjaus  ses  paies  abdominales  des  cinq 
premières  paii*es  sont  dirigées  directement  en  arrière ,  et  peu 
ou  point  ciliées  ;  enfin  celles  de  la  dernière  paire  sont  termi- 
nées par  deux  lames  mobiles ,  foliacées,  pointues  et  à  peu 
près  de  même  grandeur ,  qui  ne  dépassent  guère  reztrémité 
de  Tabdomen. 

I.  CiROKJLKE  SE  GiLàNCE.  —  C  Cronchu  (i), 

«  Corps  lisie  ponctué  ;  le  dernier  article  de  Tabdomen  trian* 
gulaire  arrondi  à  son  extrémité;  lame  externe  des  dernières 
faunes  paies  plus  grande  et  plus  large  que  Tinteme;  cette  der- 
nière tronquée  à  son  extrémité.  • 

Des  cÀtes  de  TAngleterre. 

3.    ClROLJLKE  À  PATES  ÉPIIfECSES.  —  C,  hiritpes, 

(Pl.3i,fig.  t5.) 

Tête  aussi  longue  que  large  •  beaucoup  rëtrécie  en  avant  et 
encaissée  dans  sa  moitié  postérieure  entre  deux  prolongemens 
du  premier  anneau  thoracique.  Thorax  et  abdomen  lisses.  Pales 
très-poilaes  ;  celles  des  trois  dernières  paires  épineuses.  Dernier 
article  de  rabdomcn  lisse ,  triangulaire  »  à  bords  arrondis  et  à 
sommet  obtus  ;  angle  interne  de  Tarticle  basilaire  des  dernières 
fausses  pâtes  se  prolongeant  en  une  grande  dent  lameVIense  et 
acérée ,  qui  atteint  le  milieu  des  lames  terminales,  dont  rinterae 
est  pins  large  que  l'externe.  Longueur ,  i  pouce. 

Du  cap  de  Bonne-Espérance.  (G.  M.) 

3.  Ci ROLircE  ALLONGÉE.  — C.  clongata. 

Corps  très-étroit ,  allongé  et  lisse.  Tête  semi-circulaire  bosselée 
en  dessus  et  écbancrée  au  milieu  du  front.  Lames  épimériennes 

(i)  Leacli ,  Dict.  des  Se.  nat.  t.  la  ,p.  347***Desiiiare8t9loc.  cit. 
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étroi'tef.  Dernier  article  de  l'abdomen  coort  et  arrondi  an  boot. 


Lane  externe  det  dernières  fawiet  patea  très-petite;  l'interne 
grande  et  amMidie  an  boot.  Longueur  ,  lo  lignes. 
Habite  rembonchnre  dn  Gange.  (G.  M.) 

4.  CiaoLANK  scDLrnB.  —  C.  sculpta. 

Tête  beaucoup  plus  large  que  longue,  a  peine  rëtrécieen  arant 
et  peu  enfoncée  dans  le  tboraz.  Bord  des  derniers  anneaux  tbo- 
raciqnes  et  des  anneaux  de  Tabdomen  finement  dentelé.  Le  der- 
nier artide  de  l'abdomen  garni  d'une  dent  conique  sur  la  ligne 
méitiane ,  d'une  multitude  de  petites  crêtes  et  se  terminant  posté- 
rieurement en  pointe.  Pâtes  fkibles  et  à  peine  poilues.  Lames 
tanmnales  des  dernières  fausses  pâtes  presque  de  même  graO' 
denr  et  pointues  an  bout.  Longueur,  euTuroa  9  lignes. 
Bb  la  G6te  du  Malabar.  (G.  M.) 

Gehkb  EURYDICE.  —  Eurydice  (1). 

Les  genres  Barydioe  et  Nélocîre  de  Leach  sont  éTidem- 
ment  très-voisins  des  Girolanes ,  et  il  serait  peut-être  mieux 
de  ne  pas  les  en  séparer.  Suivant  Leach  et  Desmarest,  ils 
s'en  dîstmgueraîent  par  le  nombre  des  anneaux  de  l'ab- 
domen qui  serait  seulement  de  cinq ,  tandis  que«chez  les 
Girolanes  on  en  compte  six ,  mais  il  est  à  remarquer  que 
dans  la  figure  que  ces  naturalistes  ont  donné  de  leur  Ife- 
Jocire,  on  distingue  parfaitement  bien  six  segmens  abdo- 
minaux. Quant  à  la  séparation  établie  par  Leach  entre  les 
Eurydîces  et  ses  Nelocires ,  elle  ne  repose  que  sur  Taspect 
des  yeux  qui,  chez  les  premiers,  paraissent  être  lisses, 
tandb  que  chez  les  seconds  ils  sont  granulés  ;  caractère  dont 
l'importance  n'est  pas  assez  grande  pour  que  nous  puis- 
sions adopter  ici  ces  divisions.  Du  i*este  ,  on  ne  sait  rien  de 
plus  sur  la  conformation  générale  de  ces  Grustacés ,  si  œ 
n'est  qu'ils  ressemblent  beaucoup  aux  Girolanes,  et  ont  les 
appendices  caudaux  disposés  de  même. 

(1)  Eurydice  etNelocira ,  Leach,  Dict.  des  Se.  nat.  t.  X2  ,  p.  347- 
—  Desmarest  •  Considérations,  p.  3oa.  —  La  treille ,  Règne  anim« 
de  Guvier,  a«  édit.  t.  4 ,  p.  i35. 
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}  A.  Espheu  dama  Ut  jr^tuc  ftmmitemt  4ir^  lUsêâ  (  gjarfl  fiomics 
de  Leach  )• 

I.  Eurydice  belle.  —  £,  pulchra  (i). 

«  Corps  lisse  ;  abdomen  ayant  son  dernier  segment  denû-OTale. 
»  Gouleur  cendre  adinrableniefil:  Taviée  de  noir.  » 
Des  plage»  sablonnemes  de  F  Angleterre. 

$  B.  Eifèëemàêwt  Its  jrem»  mm  gmmtUt  (gtttre  Ntusons  de 
Leaoh). 

3.  Eqrtdice  bk  SwÀiitsoii.  —  E,  S^faiMonii  (i). 

«  Corps  lisse ,  ponctué.  Abdomen  ayant  le  dernier  ar£îcfe  trîan- 
»  gulaire ,  les  côtés  légèrement  arqués  et  la  pointe  arrondie.  » 
Des  côtes  de  la  Sicile» 

Le  Nelgcira  Desvârestii  de  Perty  (3),  n*est  que  très-impai- 
ftdtement  comiae  et  pourrait  bien  ne  pas  apparfteaif  àee  genre. 

Gehee  MGtIk.  ^  JS^  (4). 

Le  g^re  ^ga  de  Leach  est  remarquable  par  la  largeur 
et  l'aplatissement  des  articles  basiiaires  des  antennes  ex- 
ternes qui  recouvrent  tout  le  bord  antérieur  de  la  tête 
(Pi.  31 ,  fig.  22  et  23  ).  Ces  appendices  s'insèrent  de  chaque 
côté  d'un  petit  prolongement  triangulaire  du  front ,  et  sont 
situées  à  la  face  supérieure  de  la  tête  plutôt  qu'en  dessoa&; 
leur  premier  article  surtout  est  très-  grand  ;  le  second  est 
tronqué  en  dessus  et  le  troisième  cylindrique,  allongé  et  beau- 
■  »  ■  '  ■  I. ..» .   I      ■  ^1 

(i)  Leach,  Dict.  loc.  cit.  —  Desm.  loc.  cit. 
('i)  Nelocira  Swainsonii,  Leach  ,  Dict.  des  Se.  nat.  t.  12,  p.  347* 
Crast   PI.  fi^.    —  Desmarest,  Consid.  p.  3oi,  PI.  4^,  fig*.  2. 

(3)  Delectna  animaliiMn  artionlaioram  qaata.  itinere  f%r  Btaa- 
siliom  coilegerunt  Spix  et  Martius ,  p.  an  ,  PI.  4^  >  ^g-  i^- 

(4)  Otuscus  ,  Pennant.  —  jEga ,  Leach  ,  Traiis.  of  the  Linnean 
Society,  vol.  XI,  p.  3^0  et  Dict.  des  Se.  nat.  t.  xa,  p.  S49*  ^^ 
Desmarest,  Consid.  sur  les  Crast.  p.  3o4.  —  LatretUe ,  Règne 
anim.  de  Cavier,  ae  édit.  t-  4i  P*  i34* 
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coup  plus  étroit  que  les  précedens.  Efifin  ces  antenaes  «ont 
termioées  par  un  filet  trè8-grék,à  peu  près  de  la  longueur 
de  la  portion  basilaire ,  et.  composé  d'une  donsaine  de  petite 
articles.  Les  antennes  de  la  seconde  paire  s'insèrent  à  l»ëace 
inférieure  de  la  tête ,  en  arrière  des  précédentes  et  de  chaque 
côté  d'une  petite  plaque  épistomédenne  en  forme  d'éouason 
(H.  31 ,  fig    24).  Les^eux  sont  très-grands,  ovalaires  et 
placés  obliquement  sur  les  côtés  de  la  &ce  supérieure  de  la 
tête ,  mais  sont  loin  de  se  rencontrer  sur  la  ligne  médiane 
du  front ,  comme  cbez  les  Rosinèies  ;  il  est  aussi  à  noter 
que  cfô  organes  dépassent  en  arrière  le  bord  postéi*iear  de 
la  tête ,  de  façon  à  chevaucher  de  chaque  côté  sur  Je  pre- 
mier anneau  thoraciqne.  La  bouche  est  saillante;  les  palpes 
maDdii>iAaires  sont  très-longues  et  s'avancent  jusqu'à  la 
base  des  antennes  de  la  première  paire.  Les  pâtes  md- 
chaires  ont  une  conformation  qui  tient  à  peu  près  le  milieu 
entre  celle  propre  aux  Sphéromes  et  celle  qui  se  voit  chat 
ks  Cymoihoés  ;  elles  sont  plutôt   valvnlaires  que  palpi^ 
formes,  mais  leur  article  basilaire  qui  est  grand  et  allongé, 
porte  à  son  angle  antérieur  et  intérieur ,  un  petit  tubercule 
qui  représente  la  lame  placée  de  la  même  manière  chez  les 
Sphéromes ,  et  la  portion  terminale  de  ces  organes  se  com- 
pose de  trois  articles  bien  distincts  ;  enfin  il  existe  aussi  à 
l'angle  externe  et  postérieur  de  l'ai^ticle  basilaire  une  petite 
pièce  mobile  de  forme  ovalaire.  Le  thorax  se  compose 
d'anneaux  qui  ont  tous  à  peu  près  la  même  longueur >  et 
on  y  remarque  de  chaque  côté  une  bordure  formée  par  les 
pièces  épimériennes  qui  sont  paiiaitement  distinctes,  la- 
mellenses  et  presque  quadrilatères.  Les  pâtes  des  trois  pre- 
mières paires  sont  courtes  et  armées  d'ongles  forts ,  très- 
acérés  et  très-crochus  ,  qui  se  reploient  conti*e  le  pénultième 
«rtiele  sans  cependant  le  toucher  ;  cet  article  est  gi*os^  court, 
renûé  en  avant,   et   presque  cordiforme.  Les   pâtes  des 
quatre  paires  suivantes  sont  beaucoup  plus  longues  ;  ils  ont 
leur  premier  article  (ou  cuisse)  creusé  postérieuiemmt  d'un 
sillon  longitudinal  profond  et  à  bords  tranohans;  tes  ar- 
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tides  saivans  sont  cylindriques  et  trèMpineux  ;  enfin  Tongle 
est  pointu  et  l^èrement  courbe /mais  trè^petit.  Vab^ 
domen  est  aussi  lai^e  à  sa  base  que  le  dernier  anneau  tho- 
raâque,  et  se  rétrécit  graduellement.  Les  quatre  premiers 
anneaux  ont  à  peu  près  les  mêmes  dimensions  et  se  ter> 
minent  latéralement  par  un  angle  assez  aigu  di«igé  en  ar- 
rière 4  le  cinquième  anneau  est  moins  lai^e  que  les  préoe- 
dens  y  mais  de  même  forme  ;  enfin  le  sixième  et  dernier  est 
courbe  transversalement  et  plus  ou  moins  rétréci  vers  le 
bout.  Les  fiiusses  pâtes  des  cinq  premières  paires  ne  recoa- 
vrent    guère    plus   des  deux   tiers  de  la  largeur  de    la 
portion  basilaire  de  l'abdomen  (  formée  par  les  quatre  pre- 
miers anneaux) ,  et  n'atteignent  pas  à  beaucoup  près  l'ex- 
trémité du  dernier  segment  ;  leur  article  basilairs  est  assez 
grand ,  et  leurs  lames  terminales  sont  ciliées  sur  les  bords. 
Enfin  l'article  basilaire  des  fausses  pâtes  de  la  dernière  paire 
se  prolonge  très-loin  en  aiTÎère  et  en  dedans  en  forme  de 
lame,  et  porte  deux  articles  lamelleux  ovalaires,  ciliés  sui* 
les  bords  et  à  peu  près  de  la  même  grandeur. 

I.  JSAk  ncTàiuxB.  —  JE,  emarginaia  (i). 

Ck>rps  bombé  et  oyalaire.  Anlennes  internes  ne  dépassant  pas 
le  pédoncule  des  antennes  externes  ;  celle-ci  atteignant  le  bord 
postérieur  du  premier  annean  thoracique  ;  pièces  épimériennes 
marquées  de  deux  lignes  obliques  ;  celles  des  quatre  premières 
paires  quadrilatères,  et  eelU  des  trois  dernières  paires  presque 
triangulaires  et  très-éeartées  les  unes  des  autres.  Bord  postérieur 
des  cuisses  lisse*  Premier  annean  de  labdomen  aussi  long  que  le 
second  ;  sixième  article  triangulaire  lisse  en  dessus,  à  bords  lamel- 
leux et  légèi  emenl  courbes ,  et  à  sommet  arrondi.  Lame  interne 
des  dernières  fausses  pâtes  de  même  grandeur  que  Texteme  » 


(i)  Oniscus  psora  ,  Pennant ,  Brit.  ïool.  Tol.  4  *  Pi-  '8  ,  fig.  I .  — 
Mga  emarginata,  Leach ,  Encyclop.  brit.  Sapplém.  t.  Vil,  p.  4^8; 
Trans.  of  the  Linn.  Soc.  XVI,  p.  870  et  Dict.  des  Se.  nat.  t.  la  , 
p.  349.  —  Desmatest,  Coosid.  p.  3o5 ,  Pi.  47  ,  fig.  4  et  5. 


Digitized  by 


Google 


écbancrée  k  ion  bord  externe  près  de  ton  extrémité.  I^ongaenr, 
a  ponces. 
Habite  les  côtes  deTltlande.  (C.  M.) 

{P1.3i,fig.îi,) 

Espèce  trés-Toisine  de  la  précédente ,  mais  ayant  les  antennes 
externes  un  peu  plus  longues;  les  pièces  épimérienncs  imbriquées 
dans  toute  la  longueur  du  thorax ,  et  le  premierannean  de  Tabdomen 
beaucoup  plus  étroit  que  les  suirans.  Longueur,  environ  1 5  lignes. 


2.  iScji  ▲  ?Ains  fcwiiiii^is.  «-*-  iS!»  Senrifus  (i). 

Pièces  épimériennes  imbriquées  dans  tonte  la  loBgaeur  dn 
tborax.  Bord  postérieur  des  cuisses  des  quatre  dernières  paires , 
armé  de  trois  ou  quatre  dents  très-fortes;  les  articles  suivans  très- 
épinenx.  Dernier  segment  de  Tàbdomen  tronqué  à  son  extrémité, 
qui  est  trèe-large;  lame  interne  des  dernières  fausses  pâtes  très- 
large  et  faronquée  en  anière,  de  ftiçon  à  aitov  la  forme  d*nn 
triangle,  doat:  la  base  serait  {ilaoée  sur  le  naéaie  nirean  qne  la 
bolûpQstériear  da^amiAr  iiigmeiil  abdomfaal.  Langneort  eoTÎ- 
von  aponeas.  ( 

Paxaît  avoir  été  arapporté  <dei  inart  de  TiMIralane ,  fv 
Pérou.  (C.  M.) 

4.  JEjol  BicàÛNÊE.  —  JE,  bicarenata  (s). 

Corps  déprimé  et  étroit.  Dernier  serment  de  T abdomen  très-large 
au  bout ,  marqué  au-dessus  de  deux  carènes  divergentes^  qoi  se 
terminent  aux  angles  postérieurs ,  lesquels  sont  séparés  entre  eux 
par  un  bord  transversal  légèrement  concave.  Lame  interne  des 
dernières  fausees  pâtes  beaucoup  plus  large  que  l'externe,  et  tron- 
quée an  bont.  Longaeor,  environ  i  ponoe* 

Habite  la  Méditerranée.  (CM.) 


(fe)  JnUau  êorripeêy  l^éfDD ,  XjM&eUkoû,  du  Maséam. 

(a)  Leach ,  IKet.  àe$  9c.  sat.  t.  ia,  p.  S49.  —  Desnter^Él , 
loe.  cit.  —  Edvr.  Atte»  da  Régne  attân.  de  Olivier ,  Qrast.  PI.  67 , 
^%'  a. 

causTAcie,  toux  va.  16 
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5.  JEal  4  nom  dents.  —  ^.  trident  (i). 

Leach  aitigna  à  cette  espèce  ^  caractères  suiTans  :  dernier  ar- 
ticle de  Tabdomen  à  trois  carènes  prolongées  an  delatle  son  ez- 
trémitë ,  en  forme  de  dents. 

Des  mers  d*Écosse. 

Gbvbb  GONILÈRE.  —  Conilera  (2). 

Le  genre  Gonilère  de  Leacb  (qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  ses  Ganolires )  est  eitrémement  voisin  des  .£gas,  et  il 
nous  semble  bien  probable  qu'on  ne  devrait  pas  l'en  séparer  ; 
mais  ne  le  connaissant  que  par  la  description  extrêmement 
brève  et  incomplète  donnée  par  l'auteur  que  nous  venons 
de  citer,  et  que  Desmarest  a  reproduite ,  nous  croyons  ne 
pas  devoir,  pour  le  moment ,  proposer  quelque  innovation 
à  cet  égard ,  et  nous  nous  bornerons  à  transcrire  ici  les  ca- 
ractères assignés  à  ce  genre  par  nos  prédécesseurs. 
.(^  Yeux  petits»  écartés,  nullement  proémînens.  Les  deux 
premiers  articles  des  antennes  supérieures  presque  cylin- 
driques. GAtés  des  segmens  de  l'abdomen  presque  droits , 
involutes. 

ConiLERE  DE  MOTCTÀGHB.  —  C.  montagrii  (3). 

Corps  lisse ,  non  ponctoé  ;  dernier  article  de  Tabdomenlplus 
long  que  large ,  arec  les  côtés  arqués  vers  leur  milieu  et  Tex- 
trémité  arrondie. 

Des  côtes  du  Deronshlre  en  Angleterre. 


(i)  Leach  y  Trant.  de  la  Soc.  Linii.  t.  XI,  p.  870  et  Dict.  des 
8c.  Bat.  t.  Il,  p.  349*  —  Desmarest ,  Consid.  p.  5o5. 

(a)  Leach ,  Dict.  des  Se.  nat.  t.  la  »  p.  343.  —  Desnarest ,  Gon- 
sid.  p.  3o4.  —  LatreiHe ,  Régne  anira.  ^  4»  p>  i34. 

(3)  Leach ,  loc.  cit.  —  Desmarest ,  loc.  dt. 
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Gmus  ROGINÉLE.  —  Rocinela  (1). 

Cette  petite  division  générique,  établie  par  Leach,  est 
extrêmement  voisine  des  ^as,  et  ne  s'en  distiogoe  guère 
que  par  la. position  des  yeux ,  qui  occupent  presque  toute 
ia  face  supérieure  de  la  tôte ,  et  se  joignent  plus  ou  moins 
complètement  sur  la  ligne  médiane,  au-dessus  du  front.  Il 
est  aussi  à  noter  que  les  articles  basilaires  des  antennes  an- 
térieures sont  moins  grands  et  moins  aplatis ,  quoique  dis- 
posés de  même  que  dans  le  genre  dont  nous  venons  de  par- 
ler, et  que  l'abdomen  est  plus  grand. 

I.  RocuiÈLB  OPBTHALMIQCB.  —  B,  ophthalmîea  (2), 

articles  basilaires  des  antennes  internes  presque  cylindriques. 
Feux  presque  transrenanx  et  re'unis  sur  la  ligne  médiane  dars 
tonte  leur  longueur.  Pièces  épimériennes  du  thorax  semblables, 
à  celles  des  iCgas.  Pâtes  antérieures  grêles.  Angles  latéraux  des 
anneanx  abdominaux  à  peine  saillans.  Dernier  segment  triangu- 
laire a  bords  arrondis  et  dentelés.  Lames  terminales  des  dernières 
fausset  pâtes  dentelées  sur  les  bords;  la  lame  externe  oralaire  et 
pointue  au  bout  ;  Finteme  plus  large ,  et  tronquée  transTersalc- 
ment  an  bout.  Longueur,  enriron  10  lignes. 

Habite  lescdtes  de  la  Sicile.  (CM.) 

s.  Roaiiiue  Dsshatsier.  —  A.  Deshajrsiana. 

£spèce  très-voisine  de  la  précédente ,  mais  ayant  les  articles 
basilaires  des  antennes  antérieures  plus  larges  et  plus  aplatis  ;  les 
yeux  rétrécis  en  ayant ,  de  façon  à  se  réunir  par  un  bord  moins 
long ,  et  à  couvrir  moins  complètement  la  tête  ;  le  segment  mé- 
dian de  Tabdomen  plus  allongé,  plus  pointu  et  à  bords  ciliés* 
mais  non  dentelés  ;  enfin,  la  lame  interne  des  dernières  fausses 
pâtes  profondément  échancrée  près  de  Textrémiié  de  son  bord 
externe  et  sans  dentelures.  Longueur,  environ  i  ponce. 

Habite  la  Méditerranée.  (C.  M.) 

'  .  ft  .  ^..^ 

(j)  Leach,  Dict.  des  se.  nat.  t.  la,  p.  349.  —  Desmarest,  Gonsid.. 
p.  5o4.  —  Latreille,  Règne  anim.  t.  4«  P-  ^^A* 

(2}  Edw.  Atlas  da  Règne  animal  de  Carier,  Grost.  PI.  67  , 
fig.  3. 

iG. 
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3.  RoâiMBLE  vo  DETOinnu.—  il.  Danmomensit  (i). 

Gette  espèce,  très-îtnparfâltement  connue,  paraît  aroîr  les 
jtmM,  moîm  eompléCement  rapproches  q«e  les  espèces  précé- 
dflsAeSt  si am>ir  «  las cACés  des  arCides  de  rabdomen  en  foime 
de  Imix  et  proeiftiDeDS.  • 

Hebite  hi  c^  sad  de  r  ÀBgtetersL 

IJjLgm,  tmomtphikmlmadtyk.  Jofanston  (i)  appartient  ■  ee geme 
et  lessenble  beasconp  an  Bocinèle  Desbaynen ,  mtà»  ne  pendt 
pas  «roir  la  la^e  externe  des  dernières  fansscs  pales  ëdiaBevde. 

Le  Ctmâtboadibn  figuré  par  Strom  (3)  et  rapporté  par  Fabri- 
cf  us  à  son  Ç^mathoa  tuirum  (4) ,  appartient  aussi  a  ce  genre  » 
mais  par  sa  forme  générale,  il  se  rapproche  beaucoup  de  TiEga 
bicaréné;  du  reste,  il  ne  diifère  pas  d*nne  Tariété  de  Twf^a  mo- 
nophihalma  de  M.  Johnston  (ô). 

Le  genre  Sthodvs  de  Latreille  (6)  a  été  rangé  par  ce  cé~ 
lèbre  naturaliste  à  côté  des  Gonilères  et  des  Rocinèles  ^ 
mais  n'est  encore  que  très-imparfaitement  connu  ;  tout  ce 
qu'on  en  sait ,  c'est  que  ce  genre  ressemble  aux  deux  groupes 
dont  il  vient  d'être  question  par  la  disposition  des  antennes 
et  de  Fabdomen  ,  mais  s'en  distiagMe  par  ses  mandibules 
fortes  et  saillantes. 

Gnat  PTÉRELAS.  —  PienLu  (7). 

Gette  petite  division  générique  établie  par  M.  Gaérin 
evt  extrêmement  voisine  des  £gas,  et  surtout  des  Rocinèles, 
dont  elle  ne  diffère  guère  que  par  le  mode  de  conformation 

(i)  Leacb,  Dict.  des  Se.  nat.  t.  la,  p.  349 Desm.  op.  cit. 

p.  504. 

(a)  Londen's  Vk^p  of  nat.  hist.  vol.  7,  p.  i33  ,  fig.  43.  «,  h. 

(3)  Physick  og  csconomisk  beikrivelsa  over  fogderiat  Sondaaor , 
PI.  1 ,  fig.  a  et  3. 

(4)  Entom.  Syst.  t.  a,  p.  5o5. 

(5)  Loadon*s  Mag.  of  nat.  hist.  vol.  7,  p.  a33  ,  fig.  êfi,  c. 

(6)  Sydonus ,  Latreîlle,  EDcycIop.  méthod.  t.  10,  p-  Six  et  Règne 
anim.  de  Cavier  ,  a*  édit.  t.  4i  p*  i35. 

(7)  Gaérin ,  Magasin  zoologiqae.  —  Edw.  Annot.  de  Lamarck , 
t.  5 ,  p.  ^75. 
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des  pkds  de  la  seconde  et  de  la  troisième  paire.  La  forme 
géoérale  du  corps  est  la  même  que  chez  ces  deruiers  CitM- 
taoés.  Les  jeux  sont  gi'ands  et  très-i'approchés  antépieure- 
ment,  sans  cependant  se  joindre  sur  le  front;  la  dis|iositio» 
des  antennes  est  la  mÀoe  qoe  chea  les  Mg,Sis,  si  ce  n'est  que 
les  quatre  premiers  articles  basilaires  de  celles  delà  seconde 
paire  sont  plus  élargis.  Les  mandibules  portent  aussi  un  ap- 
pendice palpiforme  grêle  et  allongé  ;  le  mode  de  conform»- 
tioD  des  mâcboii^es  et  des  pates-mÂchoires  n'a  pas  été  indi- 
qué par  M.  Guérin.  Le  thorax  ressemble  à  celui  des  iEIgas. 
I^es  pâtes  de  la  pi'emièi'e  paire  sont  terminées  par  un  oogle 
crochu  et  très-fort  qui  se  recourbe  vers  le  bord  iotenie  du 
troisième  article ,  comme  ehez  les  Mga&  ;  les  pâtes  de  la  se* 
coode  et  troisième  paire  sont  terminées  par  une  sorte  de 
pince  didactyk  très-imparfaite,  formée  par  un  on^gle  crochu 
et  un  prolongement  de  Taogle  antérieur  et  interne  du  pé- 
nultième article  j  les  pâtes  des  quatre  dernières  paires  g^^élea» 
plus  allongées  que  les  précédentes ,  et  terminées  par  no 
simple  onglet  peu  crochu.  Enfin  Tabdomen  ne  présente 
rien  de  particulier. 

PrittLAS  DE  Wa».  —  P.  W^Mii  (i). 

Antenneg  internes  très-larges  à  leur  base,  et  ne  dépassant  que 
frës-pen letrobième  article  des  antennes  de  la  seconde  paire;  le 
ffiet  terminal  de  ces  derniers  très-coart.  Dernier  article  de  I  ab- 
domen tronqué  transversalement  a  son  extrémité ,  et  légèrement 
échsacgé  sur  U  ligne  médiane  ;  les  lames  termittales  des  der- 
astres  fawiei  pâtes  presque  égales ,  Texteme  ovalajre ,  alkmgée , 
rintarDe  CriaiKpiiaîre ,  et  tronquée  oUiqucflBCBt  o  son  somnast. 
f  wignniir»  enTÎron  s  s  millimètres. 

TroBfé  war  les  c6tes  du  Portngdi  par  M.  Webb. 

Genhx  AUTROPE.  —  Alitrgpus. 

ht  petit  Gnistaoé  pmv  lequel  nous  établisaone  cette  non* 
vcHe  division  générique  se  rapproche  beaaieoup  des  Cymo- 

(t)  G«ériii«  loe.  cit.  dan-TII,  PI.  m. 
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dioadiens  parasites,  mais  s'en  distingae  parce  qne  ses  pâtes, 
tout  en  étant  propres  à  lui  servir  pour  s'accrocher  aux  corps 
étrangers ,  sont  grêles ,  allongées  et  propres  à  la  marche.  Le 
corps  des  Alitropes  (PI.  33,  fig.  1)  est  ovalaire ,  mais  peu  di- 
laté vers  le  milieu  ;  la  télé  est  petite  et  les^eux  grands,  mais 
très-écartés.  Les  antennes  internes  s'insèrent,   au-devant 
du  front,  de  chaque  côté  d'un  petit  prolongement  médian  ; 
leurs  deux  premiers  articles  sont  gros,  courts  et  cylindriques, 
tandis  que  le  troisième  est  très-grele  et  ti'ès-allongé  ;  le  filet 
multiaiticulé  qui  termine  probablement  ces  organes  man- 
quait dans  tous  les  individus  que  nous  avons  eu  l'occasion 
d'examiner.  Les  antennes  de  la  seconde  paire  ressemblent  à 
'Celles  des  Rocinèles  et  des  £gas.  Les  appendices  palpi/brmes 
des  mandibules  (fîg.  5)  sont  très-grands  et  garnis  d'une 
brosse  sur  le  bord  externe  de  leur  dernier  article.  Les  pâtes- 
mâclioires  (fig.  2)  sont  courtes  et  non  palpiformes,  mais  se 
composent  de  trois  articles  dont  le  premier  est  grand  et  qua- 
drilatère, et  le  troisième  est  armé  de  quelques  crochets  sur 
son  bord  antérieur.  Les  quatre  premiers  anneaux  du  thorax 
sont  courts  et  ne  présentent  rien  de  remai*quable ,  mais  les 
deux  anneaux  suivans  sont  très-grands  (chacun  d'eux  étant 
aussi  long  que  les  ti*ois  segmens  précédens  réunis) ,  et  le 
septième  est  aussi  très-développé ,  mais  moins  que  les  deux 
dont  nous  venons  de  parier.  Les  potes  (fig..  7)  sont  tontes 
conformées  de  la  même  manière  ;  seulement  celles  des  trois 
premières  paires  sont  beaucoup  plus  courtes  que  les  autres  \ 
toutes  sont  grêles ,  cylindriques ,  et  terminées  par  ud  ongle 
fort  et  at)chu  assez  semblable  à  celui  des  Cymothoadieos 
parasites ,  mais  qui  ne  se  réfléchit  pas  contre  une  dilatation 
de  l'antépénultième  article  ou  de  rarlîcle  qui  précède  celui- 
ci,  de  façon  à  agir  en  manière  de  pipce.  L'abdomen  ne 
présente  rien  de  bien  remarquable  ;  le  premier  et  le  cin- 
quième segment  sont  moins  larges  que  les  trois  anneaux  in- 
termédiaires, lesquels  égalent  le  thorax  en  largeur;  leder- 
nier  article  est  grand  et  horizontal  ;  enfin ,  les  dernières 
fausses  pâtes  ont  l'angle  interne  et  postérieur  de  leur  article 


Digitized  by 


Google 


]>K8    CRVSTACif  %^y 

ba$îlaire  prolongé  en  forme  de  lame»  et  leurs  deux  lames 
terminales  d'inégale  grandeur  (  fig.  6  }. 

Nous  ne  connaissons  encore  qu'une  seule  espèce  de  ce 
genre. 

L'AuTEon  Tm.  JlUrcpiu  tyfuu  - 
(Pl.S3,ag.  I.) 

Corps  déprimé  et  obtus  aux  deux  bonU;  dernier  article  de 
Vabdomen  semi-oralaire  et  dépassant  un  peu  Textrémité  des  der- 
nières fausses  pâtes.  La  lame  terminale  interne  de  eeUesHïi  grande 
et  ovalaîre,  Texteme  étroite  et  plus  courte.  Longueur,  euTiion 
S  lignes. 

Tronré  dans  le  golfe  du  Bengale  par  M.  Dnssnmier.  (C.  M.) 
TRIBU  DES  CYMOTHOADIENS  PARASITES. 

Ce  groupe  se  compose  de  Crustacés  qui  vivent  fixés 
sur  des  poissons ,  et  qui  ont  toutes  les  potes  ancreuses, 
c'est-à-dire  terminées  par  un  ongle  crochu,  acéré  très- 
fort  et  susceptible  de  se  reployer  contre  le  bord  infé- 
rieur de  la  partie  voisine  du  membre  (1)  ;  les  pâtes  pos- 
térieures ne  sont  guère  plus  longues  que  les  antérieures, 
et  ne  sont  jamais  distinctement  épineuses  ou  ciliées; 
enfin  tous  ces  membres  sont  habituellement  reployés 
sous  le  thorax ,  et  ne  peuvent  être  redressés  que  très- 
difficilement.  Les  fausses  pâtes  abdominales  des  cinq 
premiers  sont  pourvues  de  lames  membraneuses  très^ 
grandes  qui  ne  sont  pas  ciliées  sur  les  bords ,  et  qui 
occupent  toute  la  longueur  de  l'abdomen ,  ou  même 
débordent  de  chaque  côté,  et  ne  s'enchâssent  jamais 
dans  une  excavation  du  dernier  article ,  comme  cela  se 
voit  chez  la  plupart  des  Sphéromiens.  Le  mode  d'inser- 

(I)  Pi.  33,  fig.  9. 
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ti<m  des  antennes  fournit  aussi  un  caractère  propre  à 
distinguer  les  Gymothoadiens  parasites  d'un  assez 
grand  nombre  d'autres  Isopodes,  avec  lesquels  on 
pourrait,  au  premier  coup  d'œil ,  les  confondre  à  rai- 
son d'une  ressemhkiiee  plua  ou  moins  grande  dans  h 
forme  générale  du  oorps;  ces  appendices  s'insèrent 
toujours  au-dessous  du  front,  et  ont  leur  base  cachée 
par  une  avance  de  celui-ci.  Il  est  aussi  à  noter  ({oe 
tes  antennes  sont  très«courtes ,  la  tête  petite  (1)  ;  ks 
pates^mâcboires  externes  grandes,  mais  réduites  près** 
qu'à  leurs  deui  premiers  articles  ;  le  palpe  mandibulaire 
très -fort. 

Les  caractères  indiqués  dans  le  tableau  suivant  suf- 
fisent pour  la  distinction  des  genres  dont  cetCe  tribu  se 
con^pose. 

(1)  PI.  33,  fig.  8. 
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Gekee  NEROGILE.  ^  Nerodla  (t). 

Ce  genre ,  établi  par  Leach ,  n'a  été  que  trea-imparfaite- 
ment  caractérisé  par  ce  savant.  Aussi  Latreille  a-t-il  proposé 
de  réunir  les  Nérociles  aux  Ltvonioes ,  et  a-t-il  donné  aa 
groupe  ainsi  formé ,  le  nom  nouveau  dUchthyophile.  Avant 
que  d*avoir  eu  l'occasion  d'étudier  ces  animaux  par  moi-même, 
yétais  disposé  à  adopter  aussi  cette  marche  ;  mais  l'examen 
attentif  que  j'en  ai  fait  récemment ,  m'a  conduit  à  changer 
d'opinion  et  à  coosen'er  le  genre  Nérocile  de  Leach.  En  effet, 
ce  petit  groupe  se  compose  de  Cymothoadiens  qui  ont,  il  est 
vrai  y  beaucoup  d'analogie  avec  les  Anilocres  et  les  Livo- 
nëces ,  mais  qui  s'en  distinguent  facirement  par  la  confort 
mation  du  front  et  la  disposition  des  pièces  épimériennes 
du  thorax  et  de  l'abdomen.  Le  corps  de  ces  Crustacés  est 
plus  ou  moins  ovalaire,  et  leur  tête  petite  et  aplatie.  Le 
front  est  lamclleux  et  s'a%'ance  à  peu  piis  horizontalement 
au-dessus  de  la  base  des  antennes,  mais  ne  se  reploie  pas  en 
dessous,  et  en  arrière  comme  cliez  les  Anilocres,  et  se  ter- 
mine par  un  bord  semi-circulaiiie.  Le  bord  postérieur  de  la 
tête  est  trilobé  ;  les  yeux  qui  occupent  les  lobes  latéraux,  et 
sont  dirigés  en  haut ,  sont  de  grandeur  médiocre ,  et  n'of- 
frent pas  de  granulations  bien  distinctes.  Les  antennes  s'in- 
sèrent assez  loin  de  la  ligne  médiane ,  et  sont  à  peu  près  de 
même  longueur  ;  elles  sorft  petites ,  cylindriques  et  com- 
posées de  sept  à  dix  articles  dont  les  dimensions  diminuent 
assez  régulièrement  de  la  base  à  la  pointe  de  ces  appendices. 
La  boucJie  ne  présente  rien  de  remarquable  (2).  Le  thorax 
est  remarquable  par  la  double  rangée  de  dents  plus  ou 

(i)  Cymoihoa  ,  Fabricia«.  —  Nerodla  ,  Leach ,  Dict.  des  Se.  nat. 
t.  la  ,  p.  Desmarest ,  Consid.  tnr  les  Crust.  p.  307.  —  Portion  da 
genre  Ichthyophilus  de  latreille  ;  Régne  anim.  de  CoTier  ,  ac  édit. 
t.  4 ,  p.  i33. 

(3)  Voyez  poar  plas  de  détails  à  ce  sujet  les  planches  qae  nous 
avons  pabliécs  dans  la  nouvelle  édition  da  Règne  animal  de  Ca- 
Yicr  (Çrust  PI.  C,  fig.  5.  5a,  5&,  etc.  ). 
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moins  spiaiiormes ,  qui  l'entourent  de  chaque  c6të  (PI.  31 , 
&g,  17)  ;  la  rangée  supérieure  est  formée  par  l'angle  latéro* 
postérieur  de  la  grande  pièce  tergale  de  chacun  des  anneaux 
thoradques,  lequel  se  prolonge  de  façon  à  constituer  une 
dent  plus  ou  moins  acérée ,  dont  la  longueur  augmente  de 
ia  tête  vers  l'abdomen,  et  devient  souvent  très -considérable^ 
la  rangée  inférieure  est  formée  par  les  pièces  épimériennes 
des  iix  derniers  anneaux  thoraciques,  lesquelles  se  détachent 
plus  ou  moins  des  pièces  tergales ,  et  constituent  autant 
d'épines  aiguës,  mobiles  et  à  base  triangulaire;  ces  épines, 
qui  sont  d'autant  plus  développées  qu'elles  sont  situées  plus 
en  arrière,  sont ,  en  généitil ,  au  moins  aussi  saillantes  pos- 
térieurement ,  que  les  angles  correspondant  des  pièces  ter- 
ga/es,  et  acquièrent  quelquefois  une  longueur  très-considé- 
rable. L'abdomen  est  lav^e  et  peu  rétréci  postérieurement; 
les  cinq  premiers  anneaux  se  prolongent  de  chaque  côté  en 
une  dent  libre  et  assez  aiguë  ,  qui  se  dirige  obliquement  en 
arrière  y  et  s'applique  sur  la  suivante;  les  deux  premiers 
anneaux  sont  aussi  armés  en  dessous  d*une  grande  épine 
dirigée  en  dehors  et  en  arrière,  et  analogue  aux  épines  épi- 
mériennes du  thorax  ;  le  troisième  anneau  oi&e  aussi  au- 
dessous  de  ses  angles  latéraux  des  vestiges  d'une  troisième 
paîre  de  ces  épines.  Enfin  le  sixième  serment  abdominal  est 
grand  et  presque  aussi  long  que  large.  Les  pâtes  s'insèrent  à 
ia  face  inférieure  du  corps  assez  loin  de  son  bord  latéra! ,  et 
sont  plus  difficiles  à  redresser  que  chez  les  Anilocres  ;  toutes 
ont  à  pen  près  la  même  forme ,  et  se  terminent  par  un  ongle 
très-crochu  ;  seulement  les  postérieures  sont  plus  grêles  que 
les  antérieures  et  ont  l'ongle  plus  faible.  Les  fausses  paies 
abdominales  des  cinq  premières  paires  ont  la  même  con- 
formation que  chez  les  Anilocres ,  si  ce  n'est  qu'on  remarque 
du  côté  externe  de  leur  article  basilaire  un  appendice  foliacé 
ovalaire  d'assez  grandes  dimensions.  Enfin  les  appendices  du 
sixième   segment  ne  présentent  rien  de  remarquable;  les 
deux  lames  qui  les  terminent  sont  aplaties ,  lamellcuscs  et 
inégales. 
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Oa  ne  sait  presque  rîen  sur  les  mœurs  de  ces  GmsUces , 
si  ce  n'est  qu'ils  se  fixent  sur  des  Polissons. 

I  •  NÊnociLE  A  DEox  aiiBB»  i^.  biffiiiata  (i). 

Tête  petite;  corps  ovaîaire  et  bombé;  lergum  ou  pièce  principale 
du  segment  dorsal  des  quatre  derniers  anneaux  tboraciques  ajanC 
Tangle  late'ral  et  postérieur  prolongé  en  forme  de  dent  aiguë  ;  les 
deux  dernières  de  ces  dents  très-grandes.  Èpimhres  des  six  derniers 
anneaux  ikcraeigues  très- longs ,  très-pointus  et  imbriquer  ;  la  pointe 
de  chacun  de  ces  appendices  atteignant  le  niveau  du  bord  postérieur 
de  r articulation  de  la  cuisse  de  tafineau  suivant ,  mais  ne  dépassaM 
pas  les  angles  spiniformes  du  tergum  correspondant.  Abdomen  oonit 
et  large  ;  les  épimères  des  deuxpremieis  segmens  très-longs;  ceux 
du  second  segment  atteignant  presque  le  niveau  de  reztrémite 
du  bord  externe  de  Varticle  basilaire  des  fausses  pâtes  da  sixième 
anneau.  Ongles  forts  et  très-crocbus.  Dernier  segment  de  l'abdo- 
men grand ,  large ,  à  peine  rétréci  vers  le  bout ,  et  ayant  son 
bord  postérieur  échancré  de  cbaque  côté  d*un  petit  lobe  médian 
arrondi  (de  façon  à  paraître  trilobé)  ;  lames  terminales  des  ap- 
pendices de  ce  segment  foliacées;  Tinteme  ovaîaire,  l'externe 
peintue,  falciforme  et  de  grandeur  médiocre  (sa  longueur  n'ex- 
cédant pas  celte  de  l'espace  occupé  sur  la  ligne  médiane  dm  corps 
par  les  quatre  segmens  abdominaux  qui  précèdent  le  deniier}. 
Longueur,  environ  \^  lignes  ;  couleur  brunâtre,  arec  deux  ban- 
des longitudinales  jaunes  sur  le  dos ,  et  quelques  tacbes  de  nèoie 
couleur  sur  les  bords  latéraux  du  corps. 
Habite  la  Méditerranée.  (C.  M.) 

9.  NÉROGiLE  DE  Blaintille.  N,  BlainpilUi  (i). 

Espèce  très-Toisine  de  la  précédente ,  maïs  ayant  les  angles  da 
tergum  des  anneaux  Ihoraciques  plus  pointus,  les  épimères  pins 


(i)  Cjrm&tkoa  bivittata ,  Risso ,  Crast.  de  Nice ,  p.  i43.  —  Des- 
WUffoat ,  Constd.  p.  3io.  —  JmiUcta  bivittaia ,  Risso ,  Htst.  sut.  de 
TEur.  mérid.  t.  5,  p.  la^  — Nerociia  bivîttata,  £dw.  Atlas  da 
Règne  animal  de  Gavier ,  Grast.  PI.  66,  fig.  5. 

(i)  Leach  ,  Diet.  des  Se.  nat.  t.  li,  p.  35i.  —  Desmarest,  Con- 
sid.  p.  307. 
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dm  Urgmm  eerretpondani);  dernier  tagmeot  de  l'abdomen  trat- 
^mày  vn  pea  âargi  vers  le  mîHea  et  arrondi  pnifnrinnicnMul 
LonetemniMileideifiUMeepetefdelafixîèiiie  {Mtûrelblieoëctet 
iraqne  de  aiâme  grandeiir. 
Bitrie  ineeam».  (Gelleetkiii  du  Mmée  briUnniqiie.) 

3.  Nmocoi  hacolû.  If,  maculaia. 

Tête  phis  grande  qne  dans  les  espèces  précédentes  ;  angles  da 
tergom  des  cinq  premiers  segmens  thoracîqnes  arrondis  ;  cens 
des  deux  segmens  soivans  pointas  et  un  pen  prolongés ,  mais  pat 
spiniformes.  £pimèrfx  poin/tf/,  épais,  maû  covr//;  la  pointe  da 
ceux  dn  sixième  anneau  n  atteignant  pas  même  l'extrémité  anté- 
TÎenre  de  ceux  du  septième  anneau.  Abdomen  grand  ;  épimères 
de  son  second  anneau  ne  dépassant  pas  le  niveau  de  l'extrémité 
antérieure  de  l'article  basilaîre  des  appendices  abdominaux  de  la 
sixième  paire.  Dernier  segment  abdominal  médiocre,  rétréci 
Ters  le  bout ,  et  terminé  par  un  petit  lobe  médian  saillant.  Lames 
terminales  des  dernières  fausses  pâtes  abdominales  comme  dane 
le^lélocireàdeaxraies»  si  ce  n*est  que  la  lame  externe  est  plus 
longue  et  i^us  pointue ,  et  que  l'interne ,  rétrécie  au  bout ,  porte 
une  x>etite  dent  sur  son  bord  interne.  Longueur,  environ 
j5  lignes. 
Habite  le  golfe  de  Gascogne.  (G.  M.) 

4.  NiaociLi  Toisin.  N,  affimû, 

£speee  trés-Toisine  de  la  précédente ,  mais  ayant  les  épimères 
thoraeigues  un  peu  plus  allongés  (celui  du  dernier  anneau  attei- 
gnant le  nireau  du  bord  postérieur  de  l'anneau  suivant)  ;  les  épi- 
mères  dtt  secmid  anneau  abdominal  pins  courts  (ne  départant 
pu  les  angles  da  quatrième  anneau ,  et  le  dernier  segnkssit  de 
Fabdomen  plus  hirge  et  plus  arrondi  au  bout ,  et  la  lame  iatenie 
des  appendices  de  la  dernière  paire  obliquement  tronqnm  «n 
bout. 

Habite  lafoMsdeGaiflngne,  (C.  M.) 

5.  Mâocax  einissi.  N.  mcuîeuU. 

Eqpèce  voisine  des  précédentes ,  mais  ayant  l'angle  de  la  pièce 
tergale  des  trois  derniers  anneaux  thoraciques  prolongée  en  une 
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•pine  eooiqoe  trèt-poinloft  et  saillante  qwMqne  comie.  Épioiàfes 
triangulaîres ,  trèwicérét  et  tréf-conrts  (  n'atteignant  pat  à  beau- 
conp  prêt  le  nÎTean  de  rextrémitë  de  Tangle  eoneipondant  dn 
tergnm,  et  celni  du  tizième  anneau  n'atteignant  pas  k  beaoeoai» 
près  le  bord  antérieur  de  rëpimére  du  septième  anneau).  Abdo- 
men grand;  épimères  des  doue  premiers  segmens  grands  et  forir, 
le  second  atteignant  le  nireau  de  l'extrëmité  antérieure  de  la 
pièce  basilaire  des  sixièmes  fausses  pâtes.  Dernier  segment  de 
Tabdomen  allongé  et  presque  triangulaire  dans  sa  moitié  posté- 
rieure ,  mais  arrondi  en  bout.  Lame  interne  des  dernières  fansscs 
pâtes  large  et  tronquée  au  bout.  Longueur,  environ  i  pouce. 

Trouvé  par  M.  Raynaud ,  sur  un  poisson  »  dans  les  mers  de 
rinde.  (CM.) 

6.  NiaociLB  DÉPBixÊ.  N,  depresta, 
(PL3i,  fig.  17-10.) 

Ck)rp8  large ,  ovalaire  et  presque  plan  en  dessus  ;  «Dg)le  de  la 
pièce  tergale  de  tous  les  anneaux  thoraciques  se  prolongeant  de 
chaque  côté  en  une  forte  dent  spiniforme  très-aiguë  et  dirigée  en 
arriére.  Ëpimères  des  six  derniers  anneaux  thoraciques  très-grands, 
très-acérés  aubout,  falciformes  et  dépassant  de  beaucoup  rextrémité 
de  la  dent  de  langle  du  tergum  correspondant.  Abdomen  court 
et  graduellement  rétréci  d*arant  en  arrière;  son  premier  segment 
plus  grand  que  les  suivans  ;  éptmères  des  deux  premiers  anneaux 
très-longs.  Sixième  segment  presque  carré.  Lames  terminales  des 
fausses  pâtes  de  la  dernière  paire  très-longues,  étroites  et  presqo» 
slyliformes.  Longueur,  environ  i  pouce. 
(^Patrie  inconnue.  (G.  M.) 

Le  GrMoraoi  ràLCATi  de  Fabricius  (  1  )  appartient  évidemment  à 
ce  genre,  mais,  d'après  les  caractères  qu'il  y  assigne ,  il  me  pa- 
raît impossible  de  déterminer  s'il  doit  être  rapporté  à  une  des 
espèces  précédentes  ou  en  être  distingué. 

Ce  Crustacé  habite  les  mers  de  la  Chine. 


(1)  OiUscut  /aUatu*  ,  Fab.  Mantissa ,  t.   i ,  p.  a4o.  —  Cjrmoihoa 
falcata ,  Ejasd.  Ent.  Syst.  t.  2  ,  p.  5o4* 
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Geub  ANILOGRE.  —  Aniloera  (1). 

Lnch  a  établi  ce  genre  pour  recevoir  des  tsopodes  qui  se 
rapprochent  des  Gymothoés ,  mais  ont  les  pâtes  dfégale  gros- 
seur, et  les  yeui  grannies  et  bien  distincts  ;  et  il  en  a  sëpaxé 
sons  le  nom  générique  de  CanoUrCj  les  espèces  dont  les 
lames  des  appendices  abdominaux  postérieurs ,  an  lieu  d'étœ 
très-inégales  sont  à  peu  près  de  même  grandeur ,  caractère 
d'une  importance  tout  à  fait  secondaire.  Latreille  a  avec  rai* 
son  rejeté  cette  dernière  distinction ,  mais  il  a  réuni  aussi  aux 
Gaoolires  les  Olencires ,  qui  en  diffèrent  considérablement 
et  qui  ont  beaucoup  plus  de  rapports  avec  les  GymothoÀ 
proprement  dits.  Nous  ne  suivrons  donc  en  tous  points, 
ni  la  marche  adoptée  par  Leach ,  ni  celle  proposée  par  La- 
treille ,  et  pour  nous,  le  genre  Anilocre  comprendra  les  Ga> 
nolires  du  premier  de  ces  naturalistes ,  mau  restera  distinct 
des  Olencires. 

Ces  Crustacés  ont  tous  le  corps  plus  rétréci  en  avant  qu'en 
arrière ,  dilaté  vers  le  milieu  et  faiblement  bombé.  La  té(e 
est  de  grandeur  médiocre,  un  peu  plus  large  que  longue , 
légèrement  bombée  en  dessus ,  et  portant  latéralement  des 
yeux  assez  gros,  et  bien  distinctement  granulés,  ht  front 
est  avancé  et  arrondi  au  bout ,  mais  au  lieu  de  se  terminer 
au  bord  antérieur  de  la  tête ,  il  se  reploie  en  dessous  et  en 
arrière ,  de  façon  à  former  entre  la  base  des  antennes  une 
espèce  de  chaperon  presque  triangulaire  et  arrondi  posté- 
rieurement ,  qui  s'avance  jusqu'au  niveau  du  bord  antérieur 
de  la  base  des  antennes  de  la  seconde  paire  (â).    Les  an- 


(0  Oniscus ,  Pallos ,  Sprcil.  lool.  —  Cymothoa  ,  Fabricia»,  Sap- 
pléopu  p.  3o5.  —  Lalr.  Hi«t.  des  Crast.  t.  7  ,  p.  a3.  —  Asdlus,  OU- 
TÎer,  Encyclop.  méthod.  t.  4»  P*  24^*  -^  Aniloera^  Leach,  Okt  des 
Se.  nat.  t.  la  •  p.  35o.  —  Desmarest ,  Consid.  p.  3o6.  —  Camdira , 
Lafreill« ,  Rè^e  anim.  ae  édit.  t.  4  «  P*  i34- 

(2)  Voyez  TAtlas  du  Règne  animal  de  Gnrier ,  Crast.  PI.  66, 
fig.  1  b. 
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iennes  internes  ont  leur  base  cachée  sons  le  front  ;  elles  sont 
courtes  et  se  cooiposent  desept  ookuU  articles  dont  le  second 
et  le  troisième  sont  un  peu  plus  larges  que  les  autres.  Les 
antennes  de  la  seconde  paire  sont  un  peu  plus  longues  et 
plus  aplaties.  La  bouche  présente  comme  d'ordinaire  uii 
labre  ovalaire  et  très^saillant,  des  mandibules  garnies  d'an 
gros  appendice  palpiforme,  deux  paires  de  mâchoires  et 
une  paire  de  pâtes  •mâchoires ,  dont  la  portion  basiiaireet 
valvulatre  est  très-large  et  anrondîe  en  dehors.  Ije  premia- 
anneau  du  thoraxxLesX  pas  beaucoup  plus  long  que  les  suî- 
Tuns ,  et  son  bord  antérieur  est  presque  droit  et  à  pdne  plus 
large  que  la  tête.  L'angle  postérieur  de  la  pièce  tei^e  de  cet 
anneau  et  des  snivans  est  droit ,  peu  ou  point  prolongé  en 
arrière ,  si  ce  n'est  au  septième  segment  et  plus  ou  moins  ob- 
tus  ;  les  pièces  ëpimérîeniies  sont  petites,  lâmqMeoses ,  ob-> 
tuses  et  à  l'exception  de  celles  des  deux  premières  paires 
n'occupent  qu'environ  la  moitié  de  ila  largeur  de  lanneaa 
coiTCspondant ,  de  façon  que  le  bord  latéral  du  thonx  est 
formé  presque  autant  par  le  bord  des  pièces  tergiaies  que 
par  les  épimères.  V Abdomen  est  gimnd  et  à  bords  latéraux, 
presque  parallèles  { les  angles  latéraux  des  quatre  premiers 
anneaux  sont  obtus ,  replo^pés  un  peu  en  dessous  »  et  se 
.recouvrent  mutuellement  ;  le  dernier  segment  est  très  y  and 
et  à  peu  près  aussi  long  que  lai^e.  Potes  de  grosseur  mé- 
diocre ,  ayant  toutes  à  peu  près  la  même  forme,  la  caisse 
étroite  et  les  ongles  très^crochus  ;  celles  de  la  denùère 
paire  notablement  plus  longues  que  les  autres,  famées 
potes  des  cinq  premières  paires  grandes  $  la  lame  postérîease 
de  celles  de  la  dernière  paire  froncée  sur  la  £soe  snpéiseore. 
Appendices  caudaux  ou  fausses  pâtes  de  la  sixième  paire 
grandes,  insères  tout  près  du  bord  antérieur  du  dernier 
segment,  et  terminés  par  deux  lames  foliacées  qui  dépassent 
k  bord  postérieur  de  ce  segment. 
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%  1.  Etpècei  dont  la  lame  externe  des  dernières  fausses  pâtes  abdc^ 
minales  est  falciforme  et  beaucoup  plus  longue  que  la  lame 
inieme, 
(Cette  dirision  correspond  an  geore  Anilocre»  tel  que  Leach> 

l'a  éCaUi.) 

I.  AiiiLOCRE  DE  LA  MÉoiTiBiAKBe.  — jé .  MedUerraneu  (i). 

Antennes  internes,  ne  dépassant  pas  le  bord  postérieur  de  la 
tête.  Epimères  minces  et  lameDenx.  Dernier  segment  de  Tabdo- 
men  pins  large  a  sa  base  qn*à  sa  partie  moyenne,  plat  en- 
decsDs  et  régnlièrement  arrondi  an  bout  ;  sa  longnenr  excédant 
un  pen  celle  de  Fespace  occupée  par  les  cinq  anneaux  précédens. 
Lame  externe  de  la  dernière  faotse  pâte  de  la  longnenr  des  cinq^ 
premiers  segmens  de  l'abdomen;  Tin  terne  n'atteignant  pas,  à< 
beaucoup  près ,  le  nÎTean  de  l'extrémité  du  segment  postérieur 
de  l'abdomen. 

Habite  la  Méditerranée.  (CM.) 

s.  Aniloceb  PBT80DE.  — >  jd,  physodes  (a). 

Espèce  extrêmement  semblable  à  la  précédente,  mais  dont  les- 
antennes  internes  dépassent  notablement  le  bord  postérieur  de 
la  tête,  et  dont  le  dernier  segment  de  l'abdomen,  un  peu  rétréci  à 
sa  base ,  et  légèrement  acuminé  postérieurement,  offre  en  dessu 
une  carène  longitudinale  bien  distincte ,  et  est  au  moins  égal  en 
longueur  à  l'espace  occupé  par  les  six  anneaux  qui  précédent. 
Longueur,  euTiron  i  pouce. 
Habite  la  Méditerranée.  (G.  M.) 

(!)  Pou  de  mer  y  Rondelet ,  Poissons ,  chap.  a6,  p.  4i3.  —  Plan- 
fiis  ,  CoDch.  min.  iiot.  tab.  fig.  A  ,  B ,  G.  —  Omiscus  asilus,  Lina. 
Syst.  nat.  et  Fauna  Saessica.  — Anilocm  meditermnea^  Leach.  Dict. 
des  Se.  nat.  t.  13,  p.  35o.  —  Desmarest,  Gonsid.  sur  les  Crnst. 
p.  3o6.  —  Edw.  Atlas  da  Règne  animal  de  GuTÎer,  Grnst.  PI.  (>6 , 
%.  1. 

(a)  Oniscus physodes,  Linn.  Syst.  nat— Sulzer,  Hist.  Ins.  PI.  3o, 
Ëg.  Il  —  Cymothoaphy sodés,  Fabricins,  Ent.  Syst.  t.  a  ,  p.  3o3.  — 
Jsellus physodet ,  Olivier,  Encyclop.  t.  4  »  P-  î*55.  —  Oniscuspsora? 
Lcach  ,  Encyclop.  de  Rces,  Snpplém.  Grust.  PI.  lo.-^Anilocra  Cu- 
vieri,  Ejasd.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  la ,  p.  35o.  —  Desm.  op.  cit. 
p.  3oC>. 

CRUSTACÉS,    TOME  HI.  ^^ 
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Cette  espèce  ne  diffère  en  rien  d* un  Anîlocre  donné  an  ma- 
géntn  d*hMloire  natorelle ,  pttrM,  RImo,  et  désigné  dam  le  cata- 
logue d'enTOÎ  sous  le  nom  A'Ofy^mpia  mtlgarU  (i). 

3.  Amiloobe  rROHTAL.  —  jé.  frontaUt. 

Espèce  très-Toisine  de  l'Anilocre  de  la  Méditerranée  *  mais 
ayant  le  front  plus  avancé  ;  le  thorax  plus  renflé,  et  la  lame  in- 
terne des  dernières  fausses  patM  assea  longue  pour  dépasser  le  ni- 
veau du  dernier  segment  abdominal ,  le(|ael  est  arrondi  poeté- 
rienrement.  Longueur,  environ  8  lignes. 

Trouvée  près  d*Oran.  (G.  M.) 

4.  Aw&ocu  DU  Ckv.'^Â.  Of/Mfi#ù(t). 

Celte  espèce  est  encore  très-voisine  4es  précédentes  ;  les  carac- 
tères que  Leach  lui  assigne  sont  :  «  Dernier  article  de  Tabdomea , 
se  rétrécissant  tout  à  coup  au  delà  de  son  milieu ,  arrondi  faible- 
ment et  presque  caréné  ;  la  dernière  petite  lame  ventrale  exté- 
rieure très-longue  ;  conlenr  livide  d\m  brun  olivâtre  ou  cendré  ; 
tous  les  articles  bordés  postérieurement  de  couleur  testacée  on 
blanchâtre.  » 

Habite  les  mers  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

VOniiCiu  ûsilm  de  Pallas  (3)  appartient  à  cette  division  du 
genre  Aniloore ,  et  parak  différer  des  espèces  précédentes  par  la 
longttanr  de  la  tête. 


(I)  Voyei  Hist.  nat.  de  TEorope  raérid.  t,  5,  p.  127. 

(1)  Leacb,  Diet.  des  Se.  nat.  t.  la,  p.  35o.— Desanrest  Goasid. 
p.3o6,  PI.48.  Kg.  I. 

(3)  Sptcil.  Zool.  £iw.   9,  p.  7a,  PI.  4.  fig.  13 AseUu*  asHus , 

Olivier»  £ncyckip.  Métbod.  t.  5,  p  a53 —  Cymothoa  asilus^  Fabri- 
ôiis,  Syat.  £ntOBi.  S«pplém.  p.  3o5.  —  LatreUle ,  Hist.  des 
Crast.,  etc.,  t.  7,  p.  a3. 
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$  B.  Eâpic^t  dûnt  la  imm  ^xisnu  dm  dernières  fiusHtt  paies  o^- 
damimales  ^U  â  jieu  jprèt  de  même  grandeur  que  la  lame 
itUerne» 
(Cette  diTÛion  cocretpoiid  an  genre  Glnoure  de  Leach.) 

&.  AiouKas  BatOKiB».  -^  J^  Mùsomiamm  (i). 

Antennes  très-courtes.  Épimèrcs  thoracîqnes  très-peUtt,  mi 
pea renflés  et  très-obtns.  Dernier  segment  de  l'abdomen  de  la  lar* 
gCfor  de  VaDDcau  précédent,  point  dilaté  au  railien  et  arrondi  «« 
bout.  Lames  terminales  des  dernières  faussas  pales  ovakins; 
VinUnie  an  ibmbs  asnsi  grande  qae  l'estarae. 

Patrie  î«?nnMif>  (  Mosoe  britaBnique»  ) 

6.  AifiLOCAE  LATiCACBE.  —  jé ,  lattcauda, 

Artfaiiw  intenas  n'aCteiguai  f>as ,  à  beaucoup  près ,  le  bord 
gaatérienr  de  la  tAle.  Pièces  épimériennes  des  deux  derniers  seg- 
neus  thoraciqnes  l%érement  acnminées  an  bout.  Dernier  seg- 
ment de  l'abdomen  très -grand,  renflé  vers  le  milieu  (notable- 
ment plus  large  que  Fanneau  précédent  ) ,  et  arrondi  postérieu- 
rement. Lames  terminales  des  dernières  fausMS  pâtes  orafaives  ; 
rinteme  de  même  grandeur  que  TexterBe,  ou  plus  petila.  Loa- 
gttemr,  «wriron  tiligneSb 

UafastekmerdflsAuliUcft.  (C.  M.) 

Le  Çjrwêùthoa  evatU  de  Say  (s)  panât  appartenir  à  cette  dirisioB , 
man  se  dcftingue  des  espèces  pfecedenles  »  en  ce  qi^e  les  jeux  ua 
sottt  pas  apparens. 

GnuB  LIYONÈGE.  —  Li^oneca  (3). 

Le  genre  LivoMoe  de  Lea^  se  rapftroche  eiArtimeaieBi 
ilea  AaUocras ,  nuût  s'en  dastingue  Âcîfement  du 


(1)  CmÊoiira  RhHmmni.  —  AnêecMt  RU^oniama^  BAw.   A^iasiia 
Bi9MaMm.daCvrier,€ra9t.PL«6,  fig.  a. 

(a)  Journal  of  the  Acad.  vol.  i ,  p.  394»  M.  Say  rapproche  de 

cette  espèce  VAnilocre  désigné  par  Ilicholson  soos  le  nom  de  fàu 

de  A«rdb  (Eiaaianr  TMist.  b«L  da  Saânl-DaaMigae  ,  p.  33S,  PL  6 , 

^1^,  3  et  4). 

<3)  Leach  ,  BiaU  des  Se  aaft.  t.  is ,  p.  S5i.  —  Desnaïast ,  Con- 

«7- 
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coup  d'teîl  par  la  forme  générale  da  corps ,  qui  est  ovalaire 
et  toute  d'une  venue,  l'abdomen  étant  à  sa  base  aussi  large 
que  le  thorax,  et  diminuant  graduellement  vers  son  extrémité. 
La  télé  de  ces  Crustacés  est  petite,  et  les  yeux  très-ap- 
parens ,  mais  sans  granulations  bieu  distinctes  ;  \e front  est 
avancé ,  arrondi  et  recourbé  en  bas ,  mais  lie  se  prolonge 
que  peu  ou  point  entre  la  base  des  antennes  à  la  bœ  infe- 
Heure  de  la  tête  et  n  y  constitue  pas  une  espèce  d'écusson 
ou  de  chaperon  (1)  ;  sa  disposition  est  par  conséquent  inter- 
médiaire entre  celle  propre  aux  Auilocres ,  et  celle  qui  se 
remarque  chez  les  Nérociles.  Les  antennes  sont  très-petites 
et  composées  d'articles  à  peu  près  de  même  forme.  La 
bouche  ne  présente  rien  de  remarquable.  Le  tkorojc  est  peu 
bombé  et  s'élargit  beaucoup  ,  mais  très-graduellement  jus- 
qu'au cinquième  segment  ;  puis  se  rétrécit  de  la  même  ma- 
nière ;  son  premier  anneau  s'avance  un  peu  de  chaque  côté 
de  la  base  de  la  tête.  Les  pièces  épimériennes  occupent  la 
face  dorsale  du  thorax ,  elles  sont  plus  étroites,  plus  longues 
et  plus  épaisses  que  chez  les  Auilocres,  et  ne  dépassent  que 
peu  ou  point  les  angles  correspondans  deJa  pièce  tergale, 
lesquels  sont  obtus  et  ne  se  prolongent  pas  en  arrière  comme 
chez  les  Nérociles .  L'abdomen  est  très-large  à  sa  base,  mais  se 
rétrécit  graduellement  jusqu  a  son  extrémité  ;  les  angles  laté- 
raux des  cinq  premiers  anueaux  se  prolongent  en  une  petite 
dent  obtuse ,  qui  ne  se  reploie  pas  en  dessous  comme  chez 
les  Anilocres,  mais  s'applique  sur  les  voisines,  de  façon  à 
rendre  le  bord  latéral  de  cette  partie  de  l'abdomen  presque 
continu.  Le  dernier  segment  est  plat  et  plus  ou  moins  trian- 
gulaire. Les  pales  sont  conformées  comme  chez  les  Ani- 
locres ,  mais  extrêmement  courtes ,  et  lorsqu'elles   sont 
reployées  dans  leur  position  ordinaire,  elles  laissent  à  décou- 
vert le  tiers  ou  même  la  moitié  de  la  face  inférieure  du  thorax. 


sid.  p.  307.  —  Ickthyophilus  t  Latreille,  Régne  anim.  de.Cavier, 
•4(>  cdit.  t.  4,  p.  i33. 
(1)  Voyez  VAtlas  du  Règne  anim.  Crut.  PI.  66^  fig,  3  b. 
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les/aussespoies  abdominales  desdnq  pranières  paires  sont 
conformées  de  la  même  manière  que  ches  les  Nérociles ,  si  œ 
n'est  que  les  postérieures  ont  leurs  lames  membraneuses 
presque  lisses.  Enfin  les  fausses  pâtes  de  la  dernière  paire 
sont  petites  et  conformées  comme  celles  des  Anilocres  de  la 
seconde  division,  c'est-à-dire  terminées  par  deux  petites 
lames  ovalaires  à  peu  près  de  même  grandeur. 

Les  LÎTonèoes  se  tiennent  fixées  sur  les  branchies  ou  sur' 
d'autres  parties  du  corps  de  divers  Poissons ,  et  quelquefois 
se  déforment  en  grandissant,  de  façon  que  la  ligne  médiane, 
au  Ueu  d'Are  droite ,  décrit  une  courbure  très-foite.  Toutes 
les  espèces  connues  proviennent  des  mers  de  l'Amérique  ou 
delÏDde.  ^ 

J  I.  Espèce  dont  le  premier  anneau  ikcraeique  n*encaiste  pas  ncia- 
biemeni  la  iéte. 

1.  LnroRECB  oe  Rebmàkn.  —  Z.  Hedmannii(i). 

Hèces  é(Hmérienne8  grandes  r  dépassant  notablement  Tangle 
postérieur  de  la  pièce  tergale  correspondante ,  et  très-arrondies 
postârienrement.  Dernier  article  de  l'abdomen  petit,  arrondi 
dans  sa  moitié  postérieure  et  de  grandeur  médiocre,  Lamet  ter- 
minalef  des  demitres  fausses  paies  larges  et  dépassant  de  beaucoup 
Pexfrémiié  du  dernier  segment» 

HahfCe  les  mers  des  Antilles.  (Collection  du  Musée  britan- 
nique. ) 

s.  LiroKKE  ox  Desuàrest.  —  L,  Desmaresiii  (s). 

^  Pièces  épîmériennes  étroites,  ne  dépassant  pas  notablement 
Tangle  de  la  pièce  tergale  correspondante,  et  très-rétrécies  pos- 
térieurement. Lames  terminales  des  dernières  fausses  pâtes  étroites 
et  ne  dépassant  que  de  peu  le  dernier  article  de  l'abdomen ,  qui 

(I)  Leach  ,  Dict.  des  Se.  nat.  t.  xa ,  p.  35a— Desmarest,  Consid. 
p.  3o6 Edw.  Atlas  du  Rèffoe  animal  de  Cnvier  ,  Crust.  PI.  66» 

%4. 

(a)  Leach  ,  loc.  cit.  —  Desm.  loc.  cit.  —  Edw   Atlas  du  Règne 
aDÎmal  de  Cuyicr ,  Crust.  PI.  G6 ,  fig.  3. 
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fialMte  Itêoikeê  et  VÂmén^ae.  (G.  M.) 

S.  LiYoascEBB  Rathicd.  —  L.Rmjrnaudii. 

Pièces  épîmérieiiaes  obtuses ,  renflées  et  n^atteignant  pas  Te 
nireau  de  l*angle  de  la  ptèce  tergale  eorrespondimte.  Demîor 
attide  de  l'abdomen  grand  eC  lartoat  très-large ,  auftt  largv  â  sa 
kase  qne  la  pièce  tergale  da  dernier  anama  tli«ratek|aa ,  dilaté 
▼an  le  miben ,  arrondi  aa  arrière  et  déjutisani  -àt  bemutnp  les 
immes  iennmalet  des  dtnièrt»  fmmet  p^tts,  Loaganu,  enYÎraa 
«a  pouoe. 

Trouvé  près  du  cap  de  Bonne-Espérance  par  M.  Rajoand. 
(CM.) 

%  2.  Ejpèces  dont  le  premier  anneau  thoraeique  te  prolonge  de 
chaque  c6U  de  la  tête  de  Jaçon  à  rencaisser  dune  manière 
remarquable, 

4.  LivoivÊCE  nrDiSHME.  «—  L.  indica. 

Tête  très-petite  et  Iftombéa  en  dessus.  Pièeea  épwaérieaAea  pe- 
tites ,  n'atteignant  pas  a  beaacoup  prêt  k  nirean  de  l'aqgla  de 
hi  pfèv^e  tergale  eorrespondante ,  et  arrondies  poatrfrîenraiaeMt 
Dernier  article  de  l'abdomen  très-graad ,  lenniDé  par  ue  peinta 
obtuse,  et  dépassant  de  beaacoup  les  lames  temùnales  des  der- 
nières fausses  pâtes.  Longueur,  environ  18  lignes. 

Habite  la  mer  de  Sumatra.  (G.  M.) 

La  LiToifÈcE  DE  RjiFFiMEsoLE  (i)  paraît  ressembler  à  la  Lîronèoe 
da  Raynand  par  la  forme  du  dernier  article  de  l'abdomen ,  mais 
difierer  de  toutes  les  espèces  précédentes  par  la  conformatîoa 
des  deanîères  fausses  pâtes ,  dont  les  lames  terminales  ne  se  pro- 
longent pas  an  delà  de  l'extrémité  de  l'article  basilaire  de  ces 
appendices. 

La  patrie  de  ce  Crustacé  est  inconnue. 


(1)  Lii^neeaMaffiimskii,  Leach,  2>ict.  des  Se.  nat.  4.  la  ,  p.  35a. 
—  Desmarest^  Consid.  p.  3e8. 
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i&EHiiE  OLErfCIRE.  —  Olencira  (1). 

Cette  petite  division  générique,  établie  par  Leach ,  se 
compose  d'une  seule  espèce  d'Isopodes  qui  a  une  très- 
grande  analogie  avec  les  Cyoïolhoés»  et  qui  pcut-ctre  ne 
de^xait  pas  en  être  distinguée.  Les  principaux  caractères  qui 
ien  séparent  sont  tii-és  de  la  forme  allongée  de  la  tête  et  des 
pâtes. 

La  iélc  est  plus  longue  que  large ,  et  se  termine  par  un 
firent  horiiontal  qui  s'avance  au-dessus  de  la  base  des  an- 
tennes. Lesjreujc ,  situés  sur  les  côtés  delà  tête,  sont  gi-ands 
et  saillans.  Les  anlennes  sont  très-courtes  :  celles  de  la 
première  paire  présentent  deux  articles  basiloîi^S' cylindri- 
ques et  assez  allongés ,  suivis  d'une  séné  de  cinq  ou  six 
articles  trè^^petits ,  les  antennes  de  la  seconde  paire  sont  éga- 
lement cylindriques ,  mais  composées  d'articles  dont  les  di« 
mensions  ne  varient  que  peu  et  diminuent  progressivement. 
Le<AoriM:cst  déprimé,  et  selai^it  gi*adiiellement  jusqu'à 
son  extrémité  postérieure,  qui  est  éclsancnée  pour  Tinsei^tion 
de  Tabdomen;  son  premier  anuesn  n'est  pas  plus  |[rand 
que  les  suivans,  et  ne  s'avance  pas  de  chaque  o6té  de  la 
t^  comme  ches  les  Gymothoés.  Lapâtes  sont  toutes  à  peu 
près  de  même  Ibrme  ;  la  cuisse  est  tivs^grôie  et  l'ongle  très- 
grand ,  mais  moins  crochu  que  cliex  les  Gymothoés ,  et  ne 
paratt  pas  pouvoir   se  reployer  complètement   contre  la 
jambe.  L'abdomen  n'a  guère  plus  de  deux  tiâ*s  de  la  lar- 
geur du  thorax,  et  se  compose  de  cinq  anneaux  courts  et 
à  peu  près  de  même  largeur,  suivis  d'un  sixième  segment 
qui  est  triangulaire  et  aussi  long  que  les  cinq  segmens  pré- 
cédens  réunis.  Enfin ,  les  dernièi^cs  fausses  pâtes  abdominales 
sont  très-courtes  et  terminées  par  deux  petites  iames  étroi- 
tes, pointues  et  semblables  entre  elles. 

r  '  — 

(i)  Leadi ,  Dict.  des  Se.  nat.  t.  i3 ,  p.  35o.  —  Desmareât ,  Gon- 
sUL  tor  les  Gnist.  p.  3o6.  —  Canolim,  Latretlle  ,  Règne  aniin.  de 
Car.  t.  4 ,  p.  i34« 


Digitized  by 


Google 


a64  HISTOIRE    NATURELLE 

I.  Olsncire  de  Lauibce.  -^  0.  Lamarckii  (i). 

Pâtes  de  le  première  paire  plas  grande  que  celles  de  k  se- 
t:oade,  el  les  seplièines  plus  grandes  que  les  précédentes.  Lames 
terminales  des  dernières  fausses  pâtes  ne  dépassant  guère  la 
moitié  de  la  longeunr  du  dernier  segment  abdominal  qui  se  ré- 
trécit graduellement  et  se  termine  par  une  pointe  obtuse. 

Patrie  inconnue.  (Collection  du  Musée  britannique.) 

VOnUeuf  prœgustaior  de  Latrobe  (t)  a  beaucoup  de  resscm- 
vblance  arec  Vcspèce  précédente. 

Geiab  CYMOTHOÉ.  —  C^mothoa  (3). 

Le  genre  Gymothoé,  fondé  par  Fabricius,  et  générale- 
ment adopté  par  les  carcinologistes ,  a  été  néanmoins  con* 
sidérablement  réduit,  et  ne  comprend  plus  maintenant 
qu'un  petit  nombre  d'Isopodes  essentiellement  parasites, 
qai  se  font  remarquer  par  leur  forme  trapue ,  la  largeur  de 
leur  abdomen  et  la  manière  dont  leurs  ^tes  sont  reployèes 
-€o  dedans  sans  pouvoir  s'étendre  complètement. 

La  tête  de  ces  Crustacés  est  petite ,  plus  large  que  longue, 
et  plus  ou  moins  profondément  enfoncée  dans  une  échan- 
orure  du  premier  anneau  thoracique.  Les  j^eux,  situés  laté- 
ralement sur  sa  face  supérieure ,  sont  bien  distincts  chez  les 
jeunes  individus ,  mais  tendent  à  s'effacer  par  les  progrès  de 

(i)  Leacli ,  Dtct.  des  Se.  nat.  t.  la  ,  p."  35o.  —  Desmarest,  op. 
<»t.  p.  307. ^£dw.  Allas  do  Règne  animal  de  Cavier ,  Crost.  Pl.fiS, 
iig.  3. 

(^)  Oniscus  prœgustaior  t  Lalrobe,  Trans.  of  the  American  pbifo- 
sopli.  Society  ,  vol.  5,  p.  77  ,  PI.  1.  —  Cymothoa prœgustator ,  Saj  , 
Journal  of  the  Acad.  of  Pbiladelphia  ,  vol.  i ,  p-  3q5. 

(3)  Oniscus,  Linoeus,  Fuuna  Suec.  ;  Syst.  nat.,  etc.  —  Pallas , 
Spicil.  Zool.  —  Fabricias,  Mant.  i,  p.  a4i.  —  A%dlus  ^  Olirier, 
Ëncyclop.  métbod.  t.  2,  p.  a4^. — C/mo/Aoa,  Fabricias ,  Eut  Syst 
II  «  et  Supplém.  p.  3o4'  —  Latreille^  Hist.  nat.  des  Crast.  et  Ins. 
t.  7,  p.  18;  Règne  anim.  de  Cavier,  t.  4*  P*  i33,  etc.  — -  Leach, 
Dict.  des  Se.  nat.  t.  la ,  p.  35a.  >-  Lamarck,  Hist.  des  anim.  saai 
vert.  t.  5.  —  Desmarest ,  Consid.  sur  les  Crast.  p.  3o6. 
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VêigjC,  ce  qui  parait  dépendre  de  répaisslssement  et  de  Taug- 
mentation  de  l'opacité  de  la  portioa  des  tégumens  qui  les 
recouvre  et  qui  constitue  une  cornée  commune  presque  lisse. 
Les  antennes  s'insèrent  sous  le  front  et  sont  dirigées  hori- 
lontalement  en  delioi's  ;  elles  sont  très-courtes ,  un  peu 
aplaties ,  et  se  composent  d'un  petit  nombre  d'articles  dont 
le  volume  diminue  assez  régulièi*cment  de  la  base  au  sommet 
de  ces  appendices.  Celles  de  la  première  paire  se  composent 
de  sept  à  Luit  articles ,  dont  le  second  et  le  troisième  sont 
les  plus  gros;  tantôt  elles  se  touchent  par  leur  base  ;  d'autres 
fols  j  elles  sont  séparées  par  un  espace  assez  considérable 
occupé  par  un  prolongement  du  front  »  qui  se  recourbe  en 
bas  et  en  arrière  pour  se  joindre  à  l'épistome.  Les  antennes 
de  Ist  seconde  paii'C  s'insèrent  tout  près  de  la  base  des  pré» 
cédentes ,  et  sont  à  peu  près  de  la  même  longueur  ;  on  y 
compte  aussi  six  à  huit  articles.  La  lettre  supérieure  est 
grosse,  saillante,  arrondie  et  semi- circulaire.  Les  mandi'- 
bules  sont  fortes,  mais  d*une  structure  peu  compliquée  à 
leur  extrémité  libre ,  et  portent  un  gros  palpe  composé  de 
trois  articles  ,  lequel  s'avance  de  chaque  côté  du  bord  exr 
terne  du  labre  (1).  La  lèvre  ùiférieure  se  termine  par  deux 
lobes  arrondis  assez  grands ,  qui  recouvrent  l'extrémité  libre 
des  mandibules ,  et  qui  sont  à  leur  tour  recouvei^ts  par  les 
mâchoires.  Les  mâchoires  de  la  premièi^  paii-e  sont  grêles , 
allongées ,  simples  et  terminées  par  quelques  dentelures  ^ 
celles  de  la  seconde  paii*e  sont  au  contraii*e  larges  et  oper- 
culiformes  ;  elles  sont  à  peu  près  ovalaires  et  sont  divisées 
à  leur  extrémité  en  deux  petits  lobes»  dont  Vexteme  est  un 
peu  épineux,  et  dont  l'interne  parait  êtve  le  vestige  d'un  se- 
cond article.  Enfin  \ts  pates-maclioires,  qui  sont  U-ès-larges 
et  qui  recouvrent  la  presque  totalité  du  reste  de  l'appareil 
buccal,  sont  également  opei*culi formes  et  formées  presque 

(i)  \oyez  pour  la  représentatioo  des  pièces  de  la  bouche  des  Cy- 
mothoés,  les  figares  qae  nou»  en  arons  données  dans  TAtlas  da 
Rèf^e  animal  de  Ca?ier,  Crustacés  ,  PI.  65 ,  fig.  la,  a^,  ac,  nd, 
ar,  q/"ct  a^. 
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entièrement  aux  dépens  de  lears  deux  premiers  arttdes  qpl 
sont  aplatis  et  très-grands;  chei  la  femelle,  le  second  article 
surtout  prend  un  ti'ès-giMnd  développement  et  se  prolonge 
ettérîenrement  en  forme  de  disque  ovalaire  ;  les  deux  der- 
niers articles  sont  au  contraii'e  très-petits  et  forment  an 
sommet  deces  organes  un  petit  appendice  mobile  gi*os  et  court. 
Le  thorax  est  très-développé  et  d'une  forme  générale 
plus  ou  moÎDs  carrée  ;  son  premier  segment  est  ordinairement 
deux  ou  trois  fois  aussi  large  que  la  tête ,  et  présente  de 
chaque  côté  un  prolongement  aplati  et  de  forme  airondie , 
qui  s'avance  du  côté  externe  de  ceile-ci  et  qui  dépasse  quel- 
quefois le  niveau  du  front ,  ce  qui  fait  paraître  l'extrémité 
antérieure  du  corps  comme  tronquée.  Les  auneanx  tJiora- 
ciques  suivans  augmentent  un  peu  de  largeur  transversale- 
ment, et  ont  tous,  à  l'exception  du  dernier,  le  bord  posté- 
rieur à  peu  près  droit  ;  mais  le  septième  segment,  trësrétroît 
vers  le  milieu  du  dos  et  assez  long  vers  les  côtés ,  se  termine 
postérieurement  par  une  écbancrore  plus  ou  moins  pro- 
fonde qui  en  occupe  toute  la  largeui'  et  qui  reçoit  la  base  de 
l'abdomen.  Il  est  aussi  à  noter  que  tous  ces  anneaux,  à  l'ex- 
ception du  premier,  portent  latéralement  une  pièce  épîmé- 
lîenne  bien  distincte  qui  surmonte  l'ai*ticolation  de  la  paCc 
correspondante  ;  ces  épimères  sont  longs  et  étroits  ;  maïs 
quoique  grands ,  ne  se  touchent  pas  entre  eux ,  et  se  ter- 
minent en  avant  et  en  arrière  par  un  bord  arrondi.  he&fcUes 
sont  courtes ,  grosses ,  dirigées  en  dedans  et  recourbées  sous 
la  face  ventrale  du  corp»  ;  elles  sont  reployëes  sur  elles- 
mêmes,  et ,  comme  noub  l'avons  déjà  dit,  ne  peuvent  pas 
être  redressées  ;  la  hanche  est  courte ,  large  et  creusée  d^an 
sillon  longitudinal  qui  sert  à  loger  en  partie  la  portion  ter- 
minale du  membre,  et  qui  occupe,  aux  trois  premières  paires 
de  pâtes ,  le  bord  antérieur  et  inférieur  de  la  cuisse ,  tMMfis 
qu'aux  pâtes  des  quati^  demièrcs  paires,  il  est  situé  au  bord 
postéi*ieur  et  supérieur  ;  il  est  aussi  à  noter  qu'aux  quatre 
dernièi*e8  paires  de  patcs ,  le  bord  postérieur  et  inférieur  de 
la  cuisse  se  prolonge  plus  ou  moins  en  forme  de  crête  oa 
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ntmc  <ie  lobe  arralKli.  Les  articks  snÎTans ,  sortovt  le 
ttmihme  et  le  qoetnène ,  $aat  «rès-petits ,  et  tons  sont 
«resqoe  cy1iii(Wqaes  ;  en^  le  dernier  a  la  ferme  d'une  forte 
gnSi  tiès-eourbëe  e€  très-acérée ,  qui ,  en  général ,  petit  te 
repleyer ,  de  façon  à  ^pHquer  sa  pointe  contre  la  base  de 
fantépénultième  artiele,  et  qui  sert  à  Tanimal  pour  s'ae- 
creeher  avx  ppissons  sur  lesquels  il  vit.  Les  pâtes  aug- 
mentent un  peu  en  longueur  d*aTaut  en  arrière ,  mais  ne 
différent  beauooap  entre  elles,  ni  sous  ce  rapport ,  ni  par 
teuT  forme.  Chez  le  mâle,  ils  ne  portent  point  d'appendÎGes 
k  leur  base  ;  mais  chez  la  femelle ,  il  natt,  au-dessus  et  en 
dedans  de  l'insertion  de  ehacune  des  pâtes  des  six  premières 
Bmres ,  une  grande  lame  ovalaire  qui  se  porte  borizonta- 
lemeat  en  dedans,  et  qui ,  s'imbriquant  avec  ses  voisines , 
CMMOvrt  à  former  sous  la  face  inférieure  du  tborax  une 
grande  poche  încubatoire. 

Uabdemen  est  court ,  large ,  et  rétréci  antérieurement  ; 
fl  se  eompose  de  six  anneaux  œobiies  et  parfeitement  dis- 
tnels  ;  le»  cinq  premiers  segnens  scmt  très-courts  et  augmen- 
tent progressivement  de  longueur  du  premier  au  cinquième, 
mi  est  en  général  au  moins  aussi  grand  transversalement 
^ae  Je  dernier  annean  thoi*acique ,  tandis  que  le  premier  n'a 
guère  phis  de  la  moitié  de  cette  largcnr;  chacun  de  ces  an- 
neaux se  termine  latéralement  par  une  petite  pointe  recour- 
bée en  arrière ,  pointe  qui  est  peu  distincte  sur  le  premiei- 
segment  >  mais  qui  est  très-aiguë  sur  les  suivans.  Enfin ,  le 
flîsième  segment  abdominal  est  très-grand,  lamelleux  ,  et 
btaseeop  plus  large  que  long.  Les  fausses  potes  abdomi- 
noies  des  cinq  premières  patres  sont  dirigées  en  arrière,  hs 
mes  Mi-dessos  des  autres  contre  la  face  înierieure  du  der- 
nier segmeBt  de  Fabdomen  (ou  la  queue) ,  et  conformées 
toMes  à  peo  près  de  la  même  manière  ;  lera-  article  basikire 
est  très-court  et  porte  deux  grandes  lames  ovalakes  dont 
llmtemc  ,  insérée  du  côté  externe,  est  un  peu  plus  large 
et  plus  carree  que  l'autre.  Il  est  seulement  à  i-emai-quer  que 
les  appendices  de  la  première  paire  sont  assez  grands  pour 
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cacher  presque  en  entier  tous  les  autres,  et  que  ceux- 
ci  ont  une  texture  de  plus  en  plus  molle  et  membraneuse  à 
mesure  qu'ils  sont  placés  plus  loin  en  an*ière.  Enfin,  les 
membi^es  du  sixième  segment  abdominal  représentent  , 
comme  d'ordinaii-e  dans  cette  famille ,  avec  la  grande  lame 
médiane  qui  les  porte ,  une  sorte  de  nageoire  caudale ,  et  se 
composent  chacun  d'un  article  basilaire  aplati  dont  l'angle 
postérieur  et  interne  se  prolonge  en  forme  de  dent,  et  de 
deux  articles  terminaux  courts  et  stylifoimes. 

Sans  le  jeune  âge ,  les  Cymotheés  di£Eei^nt  beaucoup  de 
ce  qu'ils,  sont  à  l'âge  adulte  (1)  :  ils  ont  alors  la  tête  grosse 
et  bien  dégagée  du  thorax  ;  les  yeux  sont  très-gi-ands  et  très- 
distinctement  gi*anulés;  les  pâtes  sont  extensibles  et  au 
nombi*e  de  six  paires  seulement  ;  le  septième  anneau  du 
thorax  est  rudimentaire ,  et  n'encaisse  pas  l'abdomen , 
qui  est  très-grand  et  allongé  ;  les  fausses  pâtes  antérieures 
sont  garnies  de  longs  cils  pLumeux,  et  se  rapprochent,  par 
leur  foime ,  des  fausses  pâtes  natatoires  des  Amphipo<ks  ; 
enfin  ,  l'abdomen  est  terminé  par  une  nageoire  bien  conibr* 
mée  dont  la  pièce  médiane  est  garnie  de  longs  poik  sur  le 
bord,  et  dont  les  deux  paires  de  lames  latérales,  au  lieu 
d'être  styliformes,  sont  foliacées,  ovalaires  et  à  bords  aliés. 

Les  modifications  que  les  G3rmothoés  subissent  tous  par 
les  pix>grès  de  l'âge  sont  suitout  remarquables  chez  les  fe- 
melles ,  et  rendent  souvent  la  détermination  des  espèces 
très-difficile.  Ces  Crustacés  atteignent  quelquefois  une  lon- 
gueur de  près  de  trois  pouces ,  et  varient  beaucoup  entre 
eux  par  le  d^i*é  de  convexité  et  la  largeur  de  leur  corps  ; 
quelquefois  ils  sont  un  peu  déjetés  de  côté,  et  montrent 
bien  évidemment  une  tendance  à  se  déformer  par  les  progrès 
de  l'âge,  tendance  que  nous  rencontrerons  bien  plus  mar- 
quée chez  quelques  autres  Isopodcs  plus  complètement 
parasites. 


(i)  Voyci  Ann.  des  Sciences  natarcllcs ,  a«  série ,  t.  3  ,  p.  SaS  , 
PI.  i4  ,  fig.  3. 
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Ces  Cnistaoés  vivent ,  comme  noas  l'avons  déjà  dit,  cram- 
ponnes sar  le  corps  de  divers  poissons  ;  mais  leurs  mœurs 
nous  sont  presque  entièrement  inconnues.  On  en  a  trouvé 
dans  toutes  les  régions  du  globe,  et  les  limites  géographi- 
ques des  espèces  ne  paraissent  pas  être  aussi  bien  circonscri* 
tes  que  pour  les  Crustacés  non  parasites.  Les  pécheurs  les 
désignent  souvent  sous  le  nom  de  Poux  de  mer^  et  on  les  a 
appelés  aussi  Œstres  de  mer  ou  Asiles  de  poissons. 

5  A.  Espèces  dont  le  front  se  reploie  entre  la  base  des  antennes  in* 
ternes  qui  s*  insèrent  assez  loin  F  une  de  Vautre, 

I.  GthothoÉ  Œstre.  —  C.  CEstrum  (1). 

Tête  tret-large  et  presque  quadrilatère  ;  front  droit  et  occupant 
environ  les  d«uc  tien  de  la  largeur  de  la  télé;  antennes  cachées 
en  grande  partie  sons  le  front,  grêles  et  presque  cylindriques  dès 
leur  base.  Premier  anneau  thoraeique  très-grand  et  s* avançant  de 
chaque  côté  de  la  tête  an  delà  du  niveau  du  front.  Bord  inférieur 
de  la  cuisse  des  pâtes  de  la  quatrième  paire  prolongé  en  forme  de 
dent  spiniforme^  dirigée  en  dehors  et  occupant  la  moitié  externe 
de  V article  i  un  gros  tubercule  arrondi  occupant  la  même  place 
sur  les  cuisses  snirantes  et  devenant  surtout  très-grand  sur  les 
pales  ées  deux  dernières  paires.  Premier  anneau  de  Tabdomen 
presque  aussi  grand  que  le  second.  Bord  postérieur  du  cinquième 
jsegment  abdominal  à  peu  près  droit  et  sans  échancrure  médiane. 
Dernier  segment  très-grand ,  s'élargissant  un  peu  au  delà  de  Tin- 
ser tion  des  appendices  caudaux ,  et  terminé  postérieurement  par 
un  bord  presque  droit  ou  même  plus  saillant  latéralement  que 
vers  le  milieu.  Appendices  caudaux  très-petits ,  ù  articles  termi- 
naux a  peu  près  égaux ,  et  n  atteignant  pas  le  niveau  du  bord 
postérieur  du  dernier  sef^ment.  Longueur,  environ  deux  pouces. 
(C.  M.) 


(1)  Asdlus  œstrum?  Olivier ,  Encyclop.  métkod.  t.  4t  P  a53.— 
Cymothon  œstrum?  Fabricias  ,  Suppléin.  p.  5o5.  —  Leacli ,  Trans. 
of  the  Linn.  Soc.  vol.  XI ,  p.  373  et  Dict.  des  Se.  uat.  t.  la ,  p.  353. 
—  Desmarest ,  Gonsid.  p.  307  ,  PI.  4?  »  ^S-  ^>  7-  —  Edw.  Atlas  du 
Régne  animal  de  Cavier ,  Grast.  PI.  65,  tig.  i. 


Digitized  by 


Google 


UJB  HISTOIBS   HATURB&LE 

jMqu'en  cet  deraîèras  année»  la  pUpwi  dm  espèce»  4e  Cgono- 
Ùïoéê  proprement  dites  paniiient  «roir  été  confianduee  eona  le 
nom  tpëciûque  d*OCstre. 

Le  Ç^moihoa  immarsa  de  VL  Say  (i)  paraît  reiiemhler  bt«i- 
conp  à  Tespèce  précédente  et  ne  peut  guère  en  étce  distingué  par 
la  description  que  ce  naturaliste  en  a  donnée. 

s.  CrMOTHOE  DE  DuPHESME.  —  C.  Dafrcinu  (2). 

Corps  comprimé  latéralement.  Tête  un  peu  moins  large  qne 
daiw  Tespèce  précédente,  mais  confiDnBéedeaâne;  antennes 
disposées  aussi  de  même.  Premier  iuiadou  du  ihorax  grmnd ,  ne 
iavançant  pas  de  chaque  côté  au  delà  de  la  moitié  postérieure  de  la 
iéte  ;  mais  y  formant  encore  un  prolongement  très-large  et  très- 
obtus.  Cuisses  des  pâtes  de  la  quatrième  paire  portant  un  petit 
iuhereuU  obtus  près  de  la  base  de  leur  bord  inférieur  j  coîasof  icii- 
TMttes  ayant  à  la  mémo  place  un  prolongeoMnt  tnbereulifonn» 
pins  oa  moins  marqué ,  mais  bien  moins  flMUant  que  dans  V«n» 
pèce  précédente.  Premier  anneau  de  TabdeHien  pnexpie  \ 
ment  caché  entre  l'anneau  snmnl  et  le  dernier  segment 
ctqne.  Nageoire  caudale  de  même  forme  qne  dans  f  espèce 
précédente,  Longnenr,  environ  18  lignes. 

Tronrée  aux  Antilles.  (G.  M.) 

3.  CmoTHOÊ  SB  Mâtuiet.  *-  C  Mathœi  (3). 

Tête  moins  large  et  plus  rétréeie  antcrîenrement  qne  dans  les 
espèces  suirantes;  front  légèrement  déprimé  an  mtlten,  mais 
saillant.  Antennes  comme  dans  les  espèces  précédentes.  Premier 
segment  thoracique  grand  et  de  même  forme  qne  cfaex  le  Gymo- 
thoé  de  Dofresne.  Cuisses  des  pâtes  de  la  quatrième  et  cinquième 
paire  étroites  et  sans  tubercule  ni  dilatation  bien  marquée  ; 
celles  de  la  sixième  et  surtout  de  la  septième  paire  brusquement 
dilatées  en  arrière  de  façon  à  açoir  la/orme  d"  un  porallélogramme 


(t)  Jonmal  of  the  Acad.  of  PbiHid.  vol.  i  ,  p.  399. 
(a)  Leach ,  Dictionn.  des  Scienc.   nat.  t.  XII ,  p.  35a.  —  Des* 
fltarest  «  Consid.  sar  les  Crast.  p«  So^. 
(3)  Leach  ,  loc.  cit.  •»  Desmarest ,  loc.  cit. 
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AbdoBMn  coauDedans  les  upoceê  préoédentes.  Loogomir,  eim- 
roo  lo  lignes. 
Ite  iks  SécfaeZlet.  (G.  U.) 

4.  Cnuynoi  muNsih.  -^  C.  JrotdaU. 

Tête  médiocre ,  à  front  semi-cîrcalaîre  ;  antennes  comme  dans 

les  eipéces  préeedentes.  Premier  anneau  thoracique  i avançant  à 

peine  sur  les  côtés  de  la  tête,  et  ne  présentant  dans  ce  point  qu  mi 

petit  tabercnle.  Caisses  des  pâtes  des  quatre  dernières  paires  ova- 

laires.  Abdomen  a  peine  rétréci  a  sa  buse  et  beaucoup  pins  étroit 

rpwles  fausses  potes  suspendues  au-dessous.  Dernier  segment  de 

Tabdomen  ne  donnant  insertion  ans  appendices  correspondons 

qtfàqodqne  distance  de  son  bord  ontérieur  ;  du  reste,  comme 

dans  les  espèces  précédentes.  Longueur,  environ  an  ponce. 

Des  mers  d'Asie.  (G.  M.) 

I20mseus  asirum  de  Polios  (1)  me  paraît  se  rapprocher  de  cette 
etçkct  pins  que  des  antres. 

Le  Cjrmotkoa  laneeûlata  de  K(.  Say  (s)  me  parait  deroir 
prendre  place  dons  celte  division ,  et  se  distingue  de  toutes  les 
espèces  précédentes  par  la  forme  du  dernier  article  de  labdo* 
mas  •  qoi  est  lancéolé ,  caréné  en  dessus ,  et  aussi  long  qae  les 
m  triîeies  précédens  réunis. 

1»  CmonoÀ  sxcisâ  de  Perly  (3)  paraît    onssi  deroir 
celte  division ,  mois  n'est  que  très-încompléte- 


5  Bl  JStpèees  dont  les  antennes  internet  se  touchent  à  leur  hase. 
A.  FroiU  éiroitf  horizoniai  et  plus  ou  moins  saillant, 

5.  G  xoTBOÉ  DE  Gacdicbâcd.  "^  C  Gaudiekaudii, 

Tét€  presque  aussi  longue  que  large,  un  pen  déprimée  de  chaque 
eâlé  on  devont  des  yeux ,  et  se  rétrécissant  très-graduellement 
à^Mrrière  en  avant  ;  front  arrondi  et  assez  large.  Antennes  internes 

(i)  Spicîlegia ,  Zoologîca  ,  fasc.  9«  p.  74>  P^*  4  >  ^S*  i^* 
(3)  JfMwaal  of  the  Acod.  ôf  Pliilad.  vol.  1 ,  p.  397. 
(3)  Delect.  Anim.  articnl.  qae  in  itinerc  per  Brasil.  coi.  Sptxet 
Mortins,  p.  an  /PI.  4««  fif  •  U. 
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courtes  et  grosses ,  dépassant  en  arant  le  nireaa  da  front  dés  leur 
base,  et  se  recourbant  latéralement  au-dessus  de  la  tête,  mais 
sans  atteindre  à  beaucoup  pris  le  niveau  de  son  bord  postérieur.  An- 
tennes de  la  seconde  paire  notablement  plus  longues  que  celles  de 
la  première  paire.  Premier  anneau  du  tborax  de  grandeur  mé- 
diocre ,  rétréci  en  avant ,  s*aTançant  de  chaque  côté  jusqu'au  ni- 
reau  de  l'insertion  des  antennes  externes ,  et  s*y  terminant  en 
poinle.  Bord  inférieur  de  la  cuisse  des  quatre  dernières  paires  de 
pâtes  dilaté ,  régulièrement  arrondi ,  et  ne  présentant  ni  tnber^ 
cule  ni  épine.  Premier  anneau  de  Tabdomen  d*enWron  un  tiers 
moins  lorge  que  le  second  anneau,  lequel  dépasse  de  chaqoe  côté 
le  niveau  de  l'extrémité  du  bord  postérieur  du  dernier  segment 
thoracique.  Bord  postérieur  du  cinquième  anneau  très-sinuenz  » 
et  offrant  une  écbancrure  médiane  profonde.  Sixième  segment 
grand ,  mais  se  rétrécissant  graduellement  depm's  sa  base ,  ar- 
rondi postérieurement ,  et  s'avançant  beaucoup  moins  loin  que 
les  lames  terminales  de  ses  appendices  latéraux.  Longueur,  euTÎ- 
ron  3  pouces. 
Trouvé  à  Goquimbo ,  par  M.  Gaudicband.  (G.  M.) 

6.  CrMOTHOÉ  OESTROÏDE.  —  œstroides  (i). 

Tête  presque  aussi  longue  que  large,  triangulaire,  aj^ant  les  bords 
laicro-antèrieurs  droits  et  le  front  obtus  et  très^étroit.  Yeux  bien 
distincts,  jintennes  comme  dans  lesphce  précédente.  Premier  an- 
neau du  thorax  petit ,  très-rétréci  en  arant ,  et  ne  s'avançant  pas 
de  chaque  côté  de  la  tète  jusqu  au  niveau  de  Vinsertion  des  an- 
tennes citernes;  les  prolongemens  ainsi  formés  très-petits  et 
pointus.  Pâtes  et  abdomen  comme  dans  l'espèce  précédente,  si  ce 
n'est  que  le  bord  postérieur  du  cinquième  anneau  abdominal  est 
à  [)cu  près  droit.  Longueur,  environ  i  pouce. 

Habite  la  Méditerranée.  (G.  M.) 

7.  CmoTHOE  TRiGONOcÊPHiLE.  —  C.  Jrigonocepkala  (i). 

Tête  petite  ,  triangulaire ,  ayant  les  bords  latéro  -  antérieurs 
ti  cs-concavGs  au-dessus  des  antennes ,  et  le  front  étroit  mais  obtus , 

(i)  Catioltra  œstroides  ,  Risso.  Hist.  nat.  de  TEnr.  mérid.  t.  5  , 
p.  123. 
(•>.)  Leach  ,  Dict.  des  Se.  nat.  t.  12 ,  p.  353. 
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etau  pen  plus  saillaiit  que  la  t>aie  des  antennes  mtemet.  Yeux 
bien  distincls.  Antennes  comme  dans  l'espèce  précédente.  Bord 
antérieur  da  premier  annean  Iboraciqae  s'avançant  nn  peu  en 
angle  smr  la  léte,  de  façon  à  former  nne  dent  sur  la  ligne  médiane; 
prolongemens  latéro- antérieurs  de  largeur  médiocre,  rétrécis 
en  avant ,  mais  arrondis ,  et  n  atteignant  pas  le  nivean  de  la  base 
des  antennes  externes.  Pâtes  et  abdomen  comme  dans  le  Cymo* 
tboéde  Gandicband.  Longuenr,  environ  io  lignes. 
Des  mers  de  la  Cbine  et  de  la  Nouvelle-Hollande.  (G.  M.) 

8.  CncoTBoi  pâiullèle.  —  C,  paraUela  (i). 

Corps  étroit  et  très  -  comprimé  latéralement.  Tête  allongée, 
Iriangolaire,  et  à  bords  latéro- antérieurs  droits.  Front  oblut  et 
moins  «aillant  que  la  base  des  antennes  internes.  Jntennes  in- 
ternes larges ,  comprimées  et  dépassant  notablement  le  bord  posté- 
rieur de  la  tête.  Cuisses  des  quatre  dernières  paires  de  même  forme 
que  chez  le  Cymolhoé  de  Gaudichaud ,  mais  plus  dilatées  ;  abdo-> 
men  comme  cLez  ce  dernier,  si  ce  n'est  que  le  bord  postérieur 
du  cinquième  annean  est  presque  droit.  Longueur ,  environ 
lô  ligues. 

Habite  la  Méditerranée ,  et  se  trouve  sur  divers  poissons ,  sur* 
tout  sur  des  Spares. 

9.  CmoTHOB  DE  Bahks.  — C.  Banksii  (a). 

Tête  large  et  brusquement  rétrécie  en  avant ,  et  excavée  de 
chaque  c6té,  de  façon  à  se  terminer  par  un  prolongement  étroit 
et  pointu  qui  atteint  le  niveau  du  bord  antérieur  de  la  base  des 
antennes  internes.  Yeux  a  peine  visibles.  Antennes  comme  dans 
Fespèce  précédente.  Prolongemens  latéraux  du  premier  annean 
thoracf'que ,  n'atteignant  pas  le  niveau  de  la  base  des  antArinff 
externes ,  de  largeur  médiocre  et  obtus  an  bout.  Pâtes  comme 

N^ 

(1)  Otto ,  Mém.  des  curieux  de  la  nat.  de  Bonn.  1. 14 ,  P^  aa , 
%.  3  et  4. 

(2;  Leach  ,  DIct.  des  Se.  nat.  t.  la»  p.  353.  —  Desmarest,  Cou- 
sid.  p.  309.  -^  Cjrmothoa  trigonocephala ,  Edwards,  Ann.  det  Se 
mt.  ae  série,  t.  3,  PI.  14.  fig-  i-a,  et  Règne  animal  deGuTier^Crast. 
PI.  65  ,  Hg.  a.  —  Gaérin.  Iconographie,  Grust.  Pi.  39,  fig,  a.  (D*a- 
]près  Edw.) 
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4ma  1m  mpèem  pvéeédentes.  AMamaii  conw»  chas  le  CjmcOàoé 
de  Gmfchaod.  Lengaeur,  «rriron  &  ponee». 
Tmi?^«it«ipde  Bowie^Efpérâiic»,  pv H«  RaytMnd.  (C.  M.) 

lO*  Cm  eraoK  ulticaubb. — C,  laiieauda* 

Télé  de  m^me  forme  qae  cliez  le  Qrmotlioe  trîgonocëphale* 
Antennes  externes  dépassant  un  peu  le  bord  poslérîeor  de  la  télé» 
Premier  segment  du  thorax  plus  taillant  sur  le  dos  que  sur  les 
côtés,  et  présentant  â  la  place  des  grands  prolongemens  lamelleux 
qui  d'ordinaire  s'avancent  de  chaque  côté  de  la  tête  ,  deux  petits 
tuhercules  triangulaires  dirigés  en  dehors,  Épimère  du  septième 
«MBeM  thoraciqne  trés-saHlant,  et  ecmstkaant  vn  frof  tnber- 
eale  arrondi  à  Tangle  pestériear  du  thorax*  Premier  amiean  dû 
l'abdomen  extrêmement  étroit,  n'ayant  pu  pins  du  tiers  de  la 
largeur  dn  second  anneau ,  qni ,  avec  les  tniTam,  formtt  un  gnmd 
quadrilatère.  Bord  postérieur  dn  cinquième  anneau ,  dÎTÎsé  en 
trois  parties  k  peu  près  égales  par  deox  échanerures  larges  et  pfo- 
Ibiidea,  mais  sans  échancmre  médiane.  Sixième  segment  très* 
large ,  ayant  léa  bords  latéraux  presque  droto  ;  le  berd  poftérient 
profondément  excavé  au  milieu ,  et  aussi  saillant  que  lea  lamei 
tarminaies  de  ioi  appendkes  l«lév«ttK«  Largeor ,  eirriron 
i8  lignes. 

Patrie  inconnue.  (G.  M.) 

C'est  peut-être  à  cette  espèce  qn*i!  faudrait  rapporter  le  Cimothoa 
ichtiocola  de  Bosc  (  0 . 

AA.  Jurent  large  et  tombé, 

II.  CmoTBOé  D'An>ot*iir.  —  C.  Judouini. 

Corps  taèt^aplali.  Téla  trèa-petite^  globulaire  «  beanconp  plat 
lavieqne  longae  »  arrondie  en  araat  et  n'avançant  pas  dn  tont 
au-dessus  de  la  base  des  antennes  internes  ;  celles-ci  dépassant  le 
bord  postérieur  de  la  tête ,  et  ayant  leur  premier  article  très-gro8« 
l^Mnnerauneaiilboraeîqttepelit,  niais  eneaisaant  tont  à  fkitlaiête, 
et  tronqué  à  l'extrémité  de  ses  prolongemens  latéraux  qui  atlei<> 
gnenC  fe  niTeaa  de  la  base  dès  antennes  externes.  Les  anneanz 
salTanftangmentaoKi  de  largeor  et  de  longnenr  jnsqn'an  cinquième 

■<l>iihili     iM>  imaipaf  .jMo.i  M     ■  i»  ■  ■■■iiiwiin  i ■■—■■■■        ■■       ■    ^i^mam^ 

(I)  Hist.  nat.  des  Gnist.  t.  a ,  p.  aia ,  PI.  i6  »  £;•  u 
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$  le  fept^tae  très-petit,  ddneidesqtiitre  dernières 
jwireteQKceisiTeoie&tconrtet,  plnslargesqmlongoesetglolmleittéf. 
AMomen  tMs-fMtîl,  mut  cenfanné  de  même  qm  dflm  ks  espèces 
préoédeotes ,  si  oe  n'est  que  le  berd  postériemr  du  cinquième  ta» 
neen  est  droit,  et  qne  le  sixième  legmaot  se  rétréeU  beaueoi^ 
postérienremeat,  et  se  termine  peron  bord  droit ,  moins  saillaal 
qne  les  lames  terminales  de  tes  appendices  latéraux.  Lonfnem't 
enriroa  10  lignes. 
Habfte  la  Méditerranée.  (C  M.) 

Le  Pediculits  marimu  GrvenlandUe  de  Séba  (1)  appartient  éwi* 
demment  a  ce  genre  »  mais  n  a  pas  été  figpré  arec  assez  de  préci* 
sion  poor  qne  Ton  paisse  le  rapporter  avee  certitnde  à  aucune  des 
espèces  eonnnes  ;  il  est  seulement  à  noter  que  ce  Crustacé  ne  doit 
p»  être  considéré  comme  le  Cymotboé  oestre ,  ainsi  que  le  tou- 
laient  les  anciens  carcinologistes ,  et  se  rapproche  davantage  du 
C  trigonooéphale. 

Gms  OUlOZfiUKTE.  ^  (kiwuktes. 

Kons  avons  établi  ce  genre  nouveau  d'après  un  Crustacé 
qui  a  beaucoup  d'affinité  avec  les  Gymothoés ,  mais  qui  en 
dî£Cère ,  ainsi  que  de  tous  les  autres  Isopodes  de  la  même 
fiunîBe ,  par  la  soudure  de  tous  les  segmens  de  Tabdomen  en 
lue  seuk  pièce. 

Le  coips  est  large ,  déprimé  et  assez  régulièremeut  ova- 
laire  (PI.  33,  iig.  8),  à  peu  près  comme  chez  les  lâvonèces. 
La  tête  est  très-petite,  presque  globuleuse  et  profondément 
enfoncée  entre  deux  prolongemens  du  premier  anneau  tho- 
nciqœ.  Le  front  est  moins  saillant  que  le  labre.  Les  an- 
tennes sont  courtes  et  coniques  ;  celles  de  la  première  paire 
slnsèrent  sur  le  front  de  chaque  cAté  du  labre;  celles  de  la 
seconde  paire  s'insèrent  immédiatement  derrière  les  précé- 
dentes et  sont  plu&  grêles  qu'elles.  La  bQUch$  est  très-avan* 
cée  et  dirigée  en  avant  plutôt  qu'en  dessons ,  mais  est  con- 
formée, dn  reste  y  comme  chez  les  Gymothoés.  Le  thorax 
est  très*Ui^,  et  pnisente  de  chaque  «6^  une  boniure  for 


(s)  Thesaai«s>  I.  s  »  n.  9» ,  flg.  « ,  p.  143. 
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mée  par  les  pièces  épiméiiennes,  qui  sont  allongées*  mais  se 
prolongent  moins  loin  en  arrière  que  l'angle  de  la  pièce 
tergale  correspondante  \  le  dernier  anneau  est  en  forme  de 
fer  à  cheval,  et  loge  la  moitié  de  l'abdomen  dans  l'échan- 
crure  de  son  bord  postérieur.  Les  paies  sont  courtes  et  dis- 
posées comme  chez  les  Gymothoés,  seulement  l'ongle  qui  les 
termine  est  beaucoup  plus  petit  (fig.  9)  ;  àleur  basese  trouvent 
aussi  de  grandes  lames  foliacées  qui  constituent  sous  Le  thorax 
une  poche  ovifere.  Uabdomen  est  à  peu  près  de  même 
forme  que  chez  les  Livonèces ,  mais  tous  les  anneaux  dont 
il  se  compose  sont  soudés  ensemble  et  ne  se  distinguent 
entre  eux  que  par  de  légers  sillons  transversaux,  hes fausses 
p€Ues  de  la  première  paire  sont  très-grandes»  et  leur  lame 
externe  recouvre  non-seulement  toutes  les  fausses  pâtes  sui- 
vantes ,  mab  se  recourbe  sur  la  partie  latérale  et  supérieure 
de  l'abdomen.  Les  fausses  pâtes  des  quatre  paires  suivantes 
ne  présentent  rien  de  remarquable  ;  enfin ,  celles  de  la  der- 
nière paire  sont  conformées  comme  chez  les  Gymothoés , 
mais  cachées  sous  la  lame  terminale  de  l'abdomen. 

Ces  Crustacés ,  dont  nous  ne  connaissons  que  la  femelle  à 
l'état  adulte ,  subissent  des  modifications  considérables  par 
les  progrès  de  l'âge.  Quaqd  ils  viennent  de  naître  et  sont 
encore  renfermés  dans  la  poche  ovifere  de  leur  mère ,  ils 
ressemblent  beaucoup  à  de  jeunes  Anilocres  ;  leur  tête  est 
grosse;  le  thorax  ne  porte  que  six  paires  de  pâtes  ;  l'abdo- 
men est  divisé  en  six  anneaux  mobiles;  les  fausses  pâtes  des 
cinq  premières  paires  sont  semblables  entre  elles ,  et  garnies 
de  deux  lames  ovalaii-es  à  bords  ciliés;  enfin,  les  dernièivs 
fausses  pâtes  sont  grandes ,  et  forment,  avec  le  dernier  ar- 
ticle de  l'abdomen  ,  une  large  nageoire  à  cinq  lames  ciliées. 

OcaozEuxTB  d'Owbi.  —  0.  Owenii, 
(PL  33,  fig.  8.) 

Tête  très-petite  ;  front  trilobé  ;  yeux  circulaires  et  latéraux; 
thorax  très-large  (le  quatrième  anneau  ayant  pins  de  six  fois  la 
largeur  de  la  tête);  abdomen  terminé  par  une  grande  lame  fo- 
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liacée  arrondie  postérieiireinent.  Pâtes  des  quatre  premièret 
paires  grêles  ;  celles  des  trois  dernières  paires  très-larges ,  ayant 
la  cuisse  aplatie  et  très-dilatëe ,  et  le  bord  antérieur  de  Tarticle 
snirant  prolongé  en  forme  de  lame  ovalaire.  Longnenr,  près  de 
3  ponces. 

Patrie  inconnue.  Ce  Gmstace  curieux  m*a  été  donné  par  le 
tarant  à  qni  je  le  dédie. 


SECTION 

DES  ISOPODES  SÉDENTAIRES 

(ou  ÉPICARIDES,  Lalr.). 


Cette  division.)  de  Tordre  des  Isopodes,  ne  com- 
prend  qu^un  très-petit  nombre  de  Crustacés,  mais 
se  distingue  des  groupes  précédens  par  d^s  carac- 
tères impoitans ,  et  semble  établir  le  passage  entre 
les  Édriophtlialmes  et  les  Crustacés  suceurs.  Elle 
se  compose  d'animaux  complètement  parasites, 
qui  vivent  fixés  sur  le  corps  d  autres  Crustacés.  Les 
individus  femelles  grandissent  beaucoup  et  sem- 
blent se  déformer  par  les  progrès  de  Tâge,  tandis 
que  les  mâles  restent  très-petits  et  se  rapprochent 
beaucoup  plus,  par  leur  structure ,  des  Isopodes  or- 
dinaires (i).  Chez  les  uns  et  les  autres  les  antennes 
sont  plus  ou  moins  rudimentaires  ;  les  pâtes  sont 
très-courtes  et  ancreuses;  Fabdomen  est  peu  déve- 
loppé, et  se  rétrécit  graduellement  jusqu'à  son  ex- 
trémité  ;  son  sixième  segment  est  très-petit  et  dé- 

(1)  PI.  33,  fig.  i4  et  i5. 
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pourvu  d'appendices  ou  garni  seulement  de  deux 
^lamens  membraneux  non  articulés  ;  enBn  la  boa* 
cbe  est  garnie  de  pates-mâchoires  lamelleuseset  de 
mandibules  non  palpifères  ;  loiais  les  m&choires  août 
peu  ou  point  distinctes,  et  toutes  ces  parties  pa- 
raissent conformées  pour  la  succion  aussi  bien  que 
pour  la  division  des  alimens  solides.  Chez  le  mâle  , 
le  corps  se  compose  de  treize  ou  quatorze  articles 
bien  distincts ,  dont  un  pour  la  tête ,  sept  pour  le 
tborax  et  cinq  ou  six  pour  Tabdomen  ;  le  thorax 
est  étroit  et  les  yeux  distincts.  Chez  la  femelle , 
au  contraire ,  les  anneaux  de  l'abdomen ,  ou  même 
ceux  de  tout  le  corps,  sont  plus  ou  moins  confondus 
entre  eux  ;  le  tborax  s^élargit  beaucoup ,  et  les  yeux 
cessent  d'être  visibles. 

On  ne  connaît  encore  que  deux  genres  qui  of* 
frent  ce  mode  d'organisation;, mais  ces  deux  pe« 
tites  divisions  difièrent  assez  entre  elles  pour  qu'on 
ne  puisse  les  réunir  dans  une  même  famille  na- 
turelle f  et  nous  les  distinguerons  de  la  manière  sui- 
vante : 

FaMILLB    DBS   BOPTEIENS. 

Appendices  abdominaux  lamelleux  et  cachés 
sous  l'abdomen. 

Famille  dbs  Ioniens. 
Appendices  abdominaux  filiformes  et  entourant 
l'abdomen. 
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FAMILLE  DES  IONIENS. 
Ginn  IQSE.  —  /om  (1). 

Dans  ee  genre,  le  mâle  (PI.  33 ,  fig.  15) ,  beaooosp  plus 
f»etît  que  la  fenelle  »  est  dwe  fimne  étroite  et  allongée  ;  «a 
léU ,  aosst  large  que  le  tborta  et  arrondie  «atmeorement, 
porte  deux  paires  d'amienMes  dont  les  kitemes  sout  rudi* 
iDCBUiras»  et  les  eitemes  bien  développées,  stjriifonaes  et 
«wposées  de  qiuiie  o«  cinq  articles  cylkidnqiies.  Les  ao* 
neaex  du  thoroix  sont  proîbiuiémeat  sépares  de  chaque 
€Ô(é,  et  ont  tons  à  peu  près  la  même  Ibraie  et  les  mêmes 
dUveosions;  les/»tfCefao«t fixées  à  Icar  angle  estenie ,  et  se 
tenaÎBent  toutes  par  «ne  petite  main  ovoïde,  itoflée  et 
swbAéiifcrBie.  Eefin  Vaèdomen  te  eosupose  de  six  8eg« 
mens  qiû  le  rétrccîssciit  graduellement ,  et  qui  portent 
cbacon  une  paire  d'appendices  membraneux,  cylindiiques, 
grêioi  et  trèsr^aUoDgés, 

CbeihfemeUeiVL  33,  fig.  14) ,  le  corps  est  pyrifiarme 
et  tres-apiati  ;  la  têle  est  profondément  enchâssée  dans  le 
thorai,  et  a  Ja  ibnne  d'un  écussos;  le  froot  est  Jamelleux  et 
s'avance  au-dessus  de  la  hase  des  antennes  qui  sont  très- 
courtes,  mais  bien  distinctes.  La  bouche  est  couverte  par 
«De  pan  de  pates-mAchoires  lametteuses ,  qui  ressemblent 
nn  ftn.  k  edles  des  Gymothoés  ;  tes  mandibules  sont  aussi 
dbposées  à  peu  près  de  même  que  chex  ces  Crustacés  ,  mais 
elles  sont  plus  étroites  vers  le  bout,  et  ne  portent  pas  de 
hnncbe  palpifbnne^  ^«fi»  les  m/^^^^^*^^  ne  paraissant  étce 
représentées  que  par  des  lobules  semi-membraneux,  mab 
Dons  n*avoDS  pas  eu  l'occasion  d'étudier  cet»  parties  avec 


{1}  OiriMK.  Maatagn,  TraMu^f  the  Lion.  Sae.— Jom»  Utrailte. 
—  Lamarck.  —  Delmarest,  etc. 
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assec  de  détail  pour  en  bien  connaître  la  structure.  Les  an- 
neaux du  thorax  sont  bien  distincts  les  uns  des  autres ,  et 
conformés  à  peu  près  de  la  même  manière  que  cfaex  les 
Gymolboés ,  si  ce  n'est  qu'ils  n'ont  pas  de  pièces  épimé- 
Tiennes,  hes  potes  ont  la  même  structure  que  chez  le  mâle; 
seulement,  on  remarque  au-dessous  de  la  base  de  chacune 
de  celles  des  six  premières  paires,  deux  grands  appendices; 
l'un  de  ces  appendices  très-large ,  de  forme  foliacée  et  d'une 
consistance  semi-cornée,  se  reploie  sous  le  thorax  pour  former 
avec  ses  congénères  une  grande  poche  ovifère  qui  recouvre 
toute  cette  portion  du  corps  ;  l'autre  appendice  a  la  forme 
d'une  lanière  membraneuse  qui  flotte  sur  les  côtés  du  corps, 
et  qui  ressemble  exactement  aux  appendices  respiratoires 
placés  de  la  même  manière  ches  les  Amphîpodes.  IJ ab- 
domen est  semi-ovalaire ,  et  les  anneaux  dont  il  se  compose 
ne  sont  dentelés  que  sur  les  càtés.  Enfin  les  appendices  fixés 
aux  cinq  premiers  anneaux  sont  très-longs  et  arborescens» 
tandis  que  ceux  de  la  sixième  paire  également  membraneux 
sont  simples ,  cylindriques  et  recourbés  eu  dehors  vers  le 
bout;  il  est  aussi  à  noter  que  les  premiers  portent  à  leur 
base  une  petite  écaille  reployée  en  dedans  sous  l'abdomen. 
On  ne  connaît  qu'une  espèce  de  ce  genre  : 

I.  L'ioiiB  thorâcioox.  — *  /.  tkoraeicus  (\). 
(Planche  33,  fig.  U  et  i5.) 

Qui  se  trouve  dans  la  cavité  branchiale  de  la  Gallianasse  sou- 
terraine; le  mâle  se  tient  cramponné  sons  Tabdomen  de  la  fe- 
melle. Longueur,  environ  3  lignes. 

Habite  les  côtes  de  la  Manche.  (G.  M). 


(i)  Oniscus  thorndcur,  Montaga ,  Tram,  of  the  Linn.  Soc.  vol.  9, 
p.  io3  ,  PI.  5 ,  fig.  3.  — Jone  thoratieus,  Latreiile.  —  Aud.  et  Edw. 
Ann.  des  Se.  nat.  t.  9.  —  Lamarck  ,  Hist.  des  anim.  sans  vert. 
!'•  édit.  t.  5  ,  p.  170.  —  Desmarest ,  Consid.  far  les  Crast.  p.  286, 
PI.  46,  fig.  10  (d'après  Montign).— Goërin,  leonogr.  Crost.  PI.  fia, 
fig.  I,  a  (  d*après  Montaga  )• 
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FAMILLE  DES  BOPYRIENS. 

Gerbe  BOPYRE.  —  Bopynis  (1). 

Le  mâle  des  Bopyres  ressemble  assez  à  une  petite  Idotée 
dont  les  antennes  manqueraient ,  et  dont  l'abdomen ,  ré- 
tréci gradaellement  vers  le  bout  y  serait  composé  de  six  petits 
anneaux.  La  tête  est  arrondie  en  avant ,  complètement  libre 
sur  les  côtés  et  garnie  en  dessus  de  deux  petits  yeux  circur 
laires  de  couleur,  noire ,-  les  antennes  sont  rudimentaires  et 
réduites  à  quatre  petits  tubercules  biarticulés  cachés  sous  le 
front.  Les  anneaux  thoraciques  sont  tons  de  même  forme 
et  se  prolongent  latéralement  au-dessus  de  la  base  des  pâtes 
en  manière  de  lames  arrondies;  les  pâtes  sont  ti*ès-courtes , 
et  terminées  par  une  petite  main  renflée  armée  d'un  ongle 
crochu  et  préhensile.  Enfin ,  les  segmens  abdominaux  ne 
sont  distincts  que  sur  les  côtés,  et  les  fausses  pâtes  sont  ré^ 
dnites  à  Fétat  de  petits  lobes  membraneux  presque  rudimen* 
tairas  et  trèsKiificiies  à  apercevoir. 

Ia  femelle  est  cinq  ou  six  fois  plus  grande  que  le  mâle, 
et  son  corps,  pyriforme  et  tt*is-déprimé »  est  toujours  plus 
00  moins  déjeté  de  côté.  La  tête  est  enclavée  dans  le  tho* 
nx,  et  se  termine  antérieurement  par  un  bord  arqué  qui 
se  continue  sans  interruption  avec  celui  du  thorax ,  et  qui 
recouvre  les  antennes.  GelJes-ci  sont  disposées  à  peu  près 
comme  chez  le  mâle.  La  bouclie  est  recouverte  presque  en 
eotier  par  une  paire  de  pates-mâchoires  opercuUformes  et 
ovoïdes  dont  l'extrémité  antérieure  est  garnie ,  du  côté  in- 
terne, d'un  petit  appendice  aplati  et  biarticulé  ;  au-dessous 
de  ces  pates-mâchoires ,  et  tout  près  de  leur  base,  on  trouve 


(i)  Monaeulus,  Fabricias ,  Sapplém.  —  Bopynu^  Latreille,  Hist. 
4es  Crnst.  t.  7,  etc.  -^  Lamarck ,  Desmaresi ,  Rathke,  etc. 
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quelques  petits  lobules  membraneux  qui  semblent  être  les 

.traire  très-dé veloppëe,  et  forme,  avec  le  labre  et  les  mandi> 
bules ,  une  sorte  de  suçoir  cooique  ;  enfin  les  mandibules 
sont  petites ,  coniques  et  peu  mobiles.  Le  thorax ,  comme 
nous  Tavons  déjà  dit,  est  très^arge,  «t  les  sept  anneaux 
dont  il  se  compose  sont  presque  entièrement  soudés  entre 
en  ;  le$  pièces  ëpimérieooes  sont  représeolées  par  me  bor- 
dure asses  épaisse,  et  les  paies  y  reoacirbées  sur  eUes-nénes , 
et  cachées  sous  la  ùce  ventrale  du  corps ,  sont  presqoe  m- 
dîmentaires  et  conformées  de  la  aiiâme  manière  que  cfaex  le 
fliftle,  si  ce  n'est  que  du  cdté  interne  de  leur  base  naît  m 
grand  appendice  lameyesn ,  ieqpd  se  porSe ,  eomme  d'or- 
dinaire, en  dedans,  pour  concourir  à  èa  foruiatioa  d'vse 
poche  oviière ,  mais  ne  recouvre  que  la  portion  klérade  du 
«lemnm  ;  il  en  lésulte  que  cette  poche  est  toujours  large- 
nent  ouverte  au  milieu ,  et  que  les  œufi»  s'y  awmtwft  à  dé- 
couvert. Enfin ,  l'abdomen,  très-large  à  sa  hase,  se  rétrécît 
gradnelfement,  et  finit  presque  en  pointe  :  on  y  distkigae 
^s  traces  de  sa  division  en  six  anneaux,  et  sa  face  infisrieore 
est  recottverle  par  cinq  paiiies  de  fausses  pâtes  qui  consistent 
chacune  en  une  seule  lame  membraneuse  de  forme  presque 
triangulaire. 

Les  Bopyres  vivent  fixés  sous  k  voûte  de  la  cavité  hnu- 
tshiale  des  Palémons  et  des  Hippoly tes,  et  y  déScrmwrnt  In 
Carmatîon  d'une  tumeur  visible  à  rextérîeor.  Le  mâie  se  tient 
nous  l'abdomen  de  la  fen^lle ,  et  fes  jeunes ,  au  BMHnent  de 
ienr  naissance,  ressemblent  bcnncoup  aux  Gydopes  nou* 
^eanHDCS* 

t.  Borna  MSB  cnsvjBnns.  —  Bcp/nu  squUlantm  (i )• 

Antennes  du  mâle  complètement  cachées  sous  le  front  ;  corps 
de  la  femelle  un  peu  allongé ,  rétréci  en  arrière  et  terminé  pu 

(i)  Insecte  qai  s'attache  à  fa  Crerette ,  FonjereiiT  de  Bondai^y, 
Ifém.  de  TAcad.  des'Sdecc.  i;7!i ,  p.  39 ,  Ph  i.  —  iSomocuiwt  cram- 
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on  article  dont  le  bord  n'est  pas  échancré  an  milieu.  La  femelle 
acquiert  qnatre  on  cinq  lignes  de  long ,  mais  le  mâle  n*a  pas  une 
ligne  de  long  ;  sa  couleur  est  jaunâtre  avec  les  lames  de  la  poche 
un  peu  brunes.  Ce  petit  animal  esl  très-commun  sur  nos  côtes, 
et  se  trouve  aussi  jusque  dans  la  mer  Noire.  Les  pécheurs  pren- 
nent ces  Crustacés  pour  de  petites  soles  (i). 

Noos  ne  Toyons  aucune  raison  suffisante  pour  en  distinguer 
q)écifiquement  le  Bopybbdes  palémons  décrit  par  M.  Risso  (s)» 

a.  BoPTRZ  DBS  HippoLTTES.  —  B.  Eippclj'tei  (3). 

Antennes  du  mâle  saillantes  au  derant  du  front.  Corps  de  la 
femelle  ovalaire ,  à  peine  rétréci  en  arrière  et  terminé  par  un 
article  dont  le  bord  postérieur  est  échancré  au  milieu. 

Se  trouTe  slir  THippolyte  polaire. 

gorum ,  Fabricios  ,  Snpplém.  £nt.  Syst.  p.  3o6.  —  Bopyrus  squil- 
Inrum,  LatreiUe  ,  Hist.  des  Cmsl.  et  t.  7  ,  p.  55,  PI.  59,  fig.  2,  4  ; 
Gênera,  t  i,  p.  67  ;  Règne  animal ,  etc. — Bopyrus  craiigontm^ 
Bosc,  Hist.  des  Crust.  t.  a  ,  p.  Viô.—Bopyrus  squillarum,  Lamarck, 
Hist.  de^anim.  sans  vert.,  t.  5,  p.  iG4-  —  Desmarest,  Consid. 
p.  335,  PI.  49 1  fig-  8i4-  *-  Rathke,  de  Bopyro  et  r^ereide  com- 
mentationes,  p.  1,  PI.  et  Faana  der  Krym,  p  394.  —  Guérin,  Ico  • 
nographie^  Cnist.  PI.  39 ,  fig.  a. 

(J)  Cette  opinion  a  été  anssi  soutenae  par  Beslandes  (  voyez 
Hist.  de  TAcad.  des  Sciences,  i^aa,  p.  19)  ,  mais  a  été  complète- 
ment réfutée  par  Foogerovx  de  Bondaray  dans  les  mémoires  de 
TAcadémie  des  Sciences  ,  177a. 

(2)  Bopyruê  palœmonis,  Bisso  ,  Crast.  de  Nice  ,  p.  148 •  —  La- 
marck, op.  cit.^  p.  i65.  — Desmarest,  Consid.  p.  326. 

(3)  Krôyer,  Grônlands  Amfipoder  Besekreyeu,  p.  78,  PI.  4»  ^o*  22' 
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LÉGION  DES  TRILOBITES. 


Noas  croyons  devoir  ranger  entre  les  Isopodes 
et  les  Branchiopodes  le  groupe  nombreux  des  Tri- 
lobites ,  qui  peuplaient.  la  mer  aux  époques  les  plus 
reculées  de  l'histoire  géologique  ^  mais  qui  depuis 
long-temps  ont  disparu  de  la  surface  du  globe 
et  ne  nous  sont  connus  que  par  leurs  débris ,  dé- 
couverts à  l'état  fossile  dans  les  couches  les  plus 
anciennes  de  la  terre.  Lorsque  l'attention  des 
naturalistes  commença  à  se  porter  sur  ces  fossiles, 
quelques  auteurs  les  considéraient  comme  étant 
des  coquilles  à  trois  lobes ,  d'autres  pensaient  qu'ils 
provenaient  d'animaux  voisins  des  Oscabrions 
ou  du  moins  s'en  rapprochaient  beaucoup  ;  mais 
aujourd'hui  qu'on  les  connaît  mieux  l'on  s'ac- 
corde généralement  à  les  rapporter  à  la  classe  des 
Crustacés.  Ils  en  offrent  effectivement  les  caracr 
tères,  et  suivant  toute  probabilité  ils  devaient  ap- 
partenir à  la  grande  division  des  Branchiopodes; 
mais,  dans' l'état  actuel  de  la  science ^  cette  ques- 
tion ne  peut  être  entièrement  résolue,  car  jusqu'ici 
on  ne  sait  rien  de  positif  sur  la  conformation  de 
leurs  pâtes.  Il  est  aussi  à  noter  que  ces  Crustacés 
fossiles  semblent  établir  un  passage  entre  les  Iso- 
podes et  les  Branchiopodes  d'une  part ,  et  les  Xy- 
phosures  de  l'autre. 
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Ces  animaux  ont  le  corps  composé  d'une  série 
d'anneaux,  et  ressemblent  beaucoup  par  leur  forme 
générale  à  plusîears  laopodes ,  «t  noiMwaannt  mx 
Séroles.  Ils  présentent ,  de  même  que  ces  Crusta- 
cés ,  trois  parties  plus  ou  moins  distinctes ,  savoir  : 
une  téte^  un  thorax  et  un  abdomen  (i).  La  iéte  est 
grande,  clypéifibrme,  ordinairement  arrondie  en 
avant,  tronquée  ou  concave  en  airière,  bombée 
en  dessus  et  le  plus  souvent  divisée  par  deux  dé* 
pressions  ou  sillons  longitudinaux  en  trois  lobes  plus 
ou  moins  distincts.  Ce  bouclier  a  beaucoup  d'a- 
nalogie avec  la  carapace  des  Apus,  seulement  il  se 
prolonge  moins  loin  en  arrière.  Chez  plusieurs  Tri- 
lobites  on  remarque  sur  la  face  supérieure  des  ta- 
bercules  qui  ressemblent  extrêmement  aux  yeux  ré- 
niformes  de  ces  Apus  (3),  et,  cbez  d'autres,  il  existe 
à  la  même  place  deux  jeux  réticulés,  qui ,  par  leur 
disposition ,  rappellent  exactement  ceux  des  Séroles 
et  de  quelques  autres  Isopodes  (3).  De  même  que 
diez  les  Apus ,  on  n'aperçoit  aucune  trace  d'antennes 
lorsqu'on  regarde  ces  animaux  par  leur  face  dor- 
sale ,  et  s'il  existe  des  vestiges  de  ces  appendices , 
on  les  trouvera  probablement  à  la  fece  inférieure 
de  la  tête  de  chaque  côté  de  la  bouche,  comme 
chez  ces  derniers  Phylopodës;  mais  jusqu'ici  on  n*a  ' 
rencontré  aucun  échantillon  qui  en  laissât  voir  la 
moindre  trace ,  et  il  n'y  aurait  rien  d'étonnant  l 


<j)  PL  34,  fig,  2,  a,  a,  4,  5,  6,  etc. 

(a)  PI  34,%  u. 

(3)  PI.  34,  fi£f.  1.2,5,6,  7,  S. 
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ce  que  les  aotemies,  ëevenoes  déjà  rudîmeatares 
et  réduites  au  sombre  de  deaz  irâlement  chez  lea 
ApM,  suMqsaflsent  ici.  H  est  auan  à  noter  qu'ea 
génénâ  il  eiÎBtje  de  chaque  o6ié  de  la  face  w/pé^ 
ricne  de  la  télé  nue  l%iie  soturale  plus  ou  moÛB 
ftnmeme  (i),  qui  sait  dubord  posténeor,  longe ka 
jeux  et  ^gne  le  bord  froutal.  La  fiiee  infiirieure  de 
la  tête  est  occnfée  es  amut  par  une  surface  {diana 
aiacB  semblable  à  ce  qui  existe  dies  les  Apus  et  les 
limulesy  mais  qui  est  divisée  par  desproloogemens 
dessiitures  jugales,  en  deux  ou  trois  pièces,  suivant 
que  ces  lignes  se  réunissent  sur  la  ligne  médiane  dtt 
£ront  avant  que  de  se  recourber  en  bas  et  en  arriéra^ 
ou  hiea  restent  séparées  par  un  espace  plus  oa 
moins  oonaîdérable.  En  arrière  de  cette  région  cm 
a  découvert  aussi  des  traces  de  l'appareil  buccal^ 
mais  on  ne  sait  que  peu  de  dioses  de  sa  coniomun 
tkm.  MM.  Dekaj,  Stokes  et  Sars  y  ont  aperçu  ime 
kaae  biibrqoée  postérieurement  en  forme  de  fer 
i  cheval  qm  parait  constituer  un  labre  ou  nne  {Mèoa 
^pMtonîenDe  analogue  à  celle  qui  donne  insertioB 
an  labre  chex  certains  Isopodes.  Ces  notions, 
oomme  on  le  voît,  sont  extrêmement  incomplètes, 
mais  cependant  elles  suffisent  pour  nous  convaincre 
qpe  la  bouche  des  Trikbkes  devait  être  organisée 
à  peu  piès  cmnnae  cdle  des  Édriopbtbalmes  ou 
dès  PhyBepedeSy  et  ne  devait  être  conformée  m 
comme  «lie  des  Crastaoéa  suceurs  ni  comme  cdie 
dna  .Yyphosnre  s, 

(1)  CeUe  go  tare  qui  foarnît  dans  certaing  c«i  de  tiit-beiif  ca- 
ractère» ipécifiques,  pemt  être  désignée  soas  le  nom  de  ligne  jugaU, 
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La  seconde  portion  da  corps  ou  thorax  (désignée 
à  tort  par  la  plupart  des  auteurs  sous  le  nom  d'ab- 
domen )  fait  suite  au  bouclier  céphalique ,  et  se 
compose  d'un  nombre  variable  d'anneaux  bien 
distincts.  Sa  face  supérieure  ofiire  presque  toujours 
deux  sillons  longitudinaux  qui  divisent  chaque  an- 
nearu  en  trois  lobes ,  dont  un  médian  ou  dorsal  et 
deux  latéraux  désignés  sous  le  nom  de  flancs  (r). 
Cette  division  du  thorax  en  trois  lobes  est  si  remar- 
quable qu'elle  a  frappé  tous  les  observateurs  et  a  valu 
à  ces  animaux  leur  nom  de  Trilobites  ;  elle  manque 
quelquefois  cependant  (  comme  dans  le  Nileus 
armadillo  de  Dalman  (3)),  et  \ie  les  distingue  pas  es- 
sentiellement de  tous  les  animaux  de  l'époque 
actuelle,  comme  le  pensent  quelques  naturalistes; 
car  une  disposition  analogue  se  voit  chez  un  grand 
nombre  d'Isopodes  ;  seulement  chez  ceux-ci  la  pièce 
médiane  ou  tergale  est  très-grande ,  et  les  pièces 
latérales  ou  épimériennes  sont  très-petites ,  tandis 
que  chez  les  Trilobites ,  c'est  le  contraire  qui  a  or- 
dinairement lieu.  Il  parait,  d'après  les  observations 
récentes  de  M.  Pander,  que  les  tégumens  solides 
qui  revêtent  le  dessus  du  thorax,  se  reploient 
aussi  sur  sa  face  inférieure  et  se  prolongent  jus- 
qu'au niveau  du  sillon  situé  entre  les  lobes  médian 
et  latéraux,  sur  la  face  dorsale  du  corps  ;  mais  jus- 
qu'ici on  n'a  rien  découvert  relatif  à  la  disposition 
de  la  portion  stemale  du  thorax,  et  il  est.assez  pro- 


(i)PI.  34,  lig.  5,  6,  7,  S.  etc. 
(a)  PI.  34,  iig.  I. 
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bable  qu'elle  était  membraneuse  comme  les  pâtes. 

Souvent  il  n^existe  aucune  limite  naturelle  entre 
le  thorax  et  la  portion  postérieure  ou  abdominale 
du  corps  (  postâbdomen  Brongniart),  et  celle-ci  se 
compose  d  anneaux  semblables  à  ceux  dont  nous 
venons  de  parler,  mais  dont  les  dimensions  dimi- 
nuent progressivement (i);  d'autres  fois,  Tabdomen 
(ou  Pfgidium  Dalman)  est  bien  distinct  du  tho- 
rax ,  et  alors  il  se  compose  tantôt  d  anneaux  d'une 
forme  différente  qui  sont  quelquefois  réunis  par 
une  expansion  marginale  d'apparence  membra- 
neuse(3),  tantôt  d'un  seul  bouclier  semblable  à  celui 
formé  par  la  tête  et  analogue  h  Tabdomen  desSphé- 
romes(3);  on  voit  quelquefois  à  la  suite  de  cet  abdo- 
men un  appendice  étroit  et  allongé  ou  lamelleux 
qui  constitue  une  espèce  de  queue  ayant  quelque 
ressemblance  avec  celle  des  Limules  ou  formant 
une  sorte  de  nageoire  caudale.  Enfin ,  il  paraîtrait 
que  les  parties  latérales  de  la  face  inférieure  de  l'ab* 
domen  étaient  revêtues  d'un  tégument  solide , 
comme  la  face  supérieure. 

Jusqu'ici  on  n'est  parvenu  à  découvrir  des  traces 
bien  certaines  de  pâtes  chez  aucun  Trilobite  (4);  et 
tout  porte  à  croire  que  ces  appendices  étaient  mem- 
braneux et  lamelleux  comme  chez  les  Âpus,  car  sans 


(0  PI.  34,  fig.  7. 

et)  PI.34.  tig.6. 

(3)PI.34,fig.  I.  a,4.5. 

(^)  En  faisant  one  fectton  transversale  sar  le  thorax  d'an  Asaphe, 
AI  Goldfass  a  cra  y  reconnattre  des  vestiges  de  pâtes  ,  mais 
cccte  obserration  ne  paraît  pat  être  très^onduante  (  vo/ej  An. 
des  Sc.nat.,  t.  i5,  p.  84)« 

CRUSTAcis,  Toans  m.  19 
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cela  il  serait  difficile  de  s'expliquer  leur  destruction 
si  constante  et  si  complète  (i).  11  serait  même  pos- 
sible que  la  division  latéro^antérieare  des  pièces 
latérales  des  Ogygies  et  de  quelques  autres  Trîlo- 
bites  fût  formée  par  un  lobule  analogue  à  celui  qui, 
chez  les  Apus ,  les  Brancbipes,  etc. ,  représente  la 
branche  externe  des  pâtes ,  et  parait  servir  plus  par- 
ticulièrement à  la  respiration;  mais  les  &itsnous 
manquent  pour  résoudre  cette  question. 

Les  Trilobites  étaient  des  animaux  marins ,  et 
plusieurs  d'entre  eux  avaient  la  faculté  de  se  re- 
plier en  boule  comme  les  Sphéromes  de  dos  mers. 
Ils  paraissent  être  les  premiers  représentans  de  la 
classe  des  Crustacés  à  la  surface  du  globe ,  car  on 
les  rencontre  dans  les  roches  stratifiées  les  plus 
anciennes,  mais  ils  nont  pas  survécu  aux  grandes 
modifications  que  la  terre  a  subies  durant  les  pre- 
mières périodes  de  l'histoire  géologique  ,  et  ils  ont 
été  tous  détruits  avant  le  dépôt  des  couches  variées 
qui  reposent  sur  la  formation  carbonifère.  Du  reste, 
ces  animaux  étaient  alors  répandus  dans  les  légions 
les  plus  éloignées,  car  on  en  a  trouvé  les  débrisdans 
diverses  parties  de  TEurope,  dans  T  Amérique  sep- 
tentrionale y  dans  FAmérique  du  Sud  et  à  l'extré- 
mité méridionale  de  TAfrique.  On  connaît  aujour- 
d'hui  un  très  -  grand    nombre  de  ces  Crusacés 
fossiles^  confondus  jadis  sous  le  nom  commun  d'En- 


(i)  Voyez  à  ce  sujet  an  mémoire  de  M.  Andooin,  intitulé  Re- 
ckerche»  f  nr  les  rapports  natarels  qui  existent  entre  les  Triloates 
i€t  les  aninndut  artiealét  ;  iuséré  dans  les  An.  des  Se.  physicpiede 
Bruxelles,  t.  S,  p.  a33. 
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tomoUtheSj  et  les  différences  de  structure  qu'ils 
GSrent  sont  si  grandes  qu'on  a  senti  fe  nécessité  de 
les  diviser  en  plusieurs  genres.  M.  Alexandre  Bron- 
gniart  .est  le  premier  qui  ait  préseaté  ^me  classifi- 
cation des  Triiobites^  et  ses  drrisHms  forment  en- 
core la  base  de  la  méthode  adoptée  par  la  plupart 
des  naturalistes;  mais  ici,  £omme  dans  les  autres 
branches  de  l'entomologie,  on  s'est  laissé  aller  peu 
à  peA  à  multiplier  imitilemeDt  les  subdivisions  ;  les 
découvertes  pins  réeentes  ont  nécessité ,  il  est  vrai , 
rétablissement  de  quel«pies  groupes*  nouveaux, 
joaais  la  plupart;  des  genres  proposés  depuis  peu 
ne  BOUS  paraissent  pas  «epoaer  sur  des  caractères 
assez  tranchés  pour  que  Ton  doive  les  adopter. 
Quoi  qu'il  en  soit,  à  l'exemple  de  M.  Dalman , 
nous  diviserons  les  Trildntes  ouPaleades  (i)  en 
deux  secûons ,  savoir  : 

1*    Les  TRILOBtTES  PilOFREMERT  DITS  ,   qui  OUt  la 

tête  semi-luoaire,  et  le  thorax  visible  et  divisé  en 
plusieurs  anneaux  distincts  (s); 

a^  Les  Trilobites  anormaux  ou  Battoïdes,  qui 
ont  la  tête  su b-op^icul aire,  l'abdomen  de  même 
fornae  (3)  et  le  thorax  peut-être  caché  sous  le  bou- 
clier ou  peut-être  membraneux,  mais  toujours 
détruit. 


(x)  Nous  ne  voyons  aucun  motif  poar  préférer  ce  nom  nouvean 
proposé  par  Dalman  à  celui  de  Trilobites  dont  l'usage  est  depuis 
Jon^emps  presque  général. 

<Q)  PI.    34,  fig.   I.   12. 

(3)  PI.  34,  fig.  i3  et  14. 

»9- 
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CLASSE  DES  TRILOBITES 

PROPREMENT  BITS. 


Cette  division  comprend  presque  toutes  les  espèces 
connues,  et  devrait  peut-ôtre  constituer  à  elle  seule 
l'ordre  des  Trilobites ,  car  la  nature  des  Battoides 
est  encore  un  peu  probléntiatique.  C'est  aux  Trilo- 
bites proprement  dits  qu'est  spécialement  applicable 
presque  tout  ce  que  nous  avons  dit  de  l'organisatioii 
de  ces  animaux  en  général ,  et  par  conséquent  nous 
n'avons  pas  besoin  d'y  revenir  ici. 

Le  tableau  suivant  indique  les  caractères  les  plus 
saillans  des  principaux  genres  dont  ce  groupe  se 
compose. 
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fimiM  DIS      /    Thorax  onilobé  (  n'offrant  pat  de  tilloDt  ni  de  dîtitioxit  i 
BOTÉLIENS.  f  longitndioaox  dittincU).  | 


29Î 


Nni. 


CorpfCODfric-| 
tel  lrèft4paU.j 
domen    irti.i    xhorex  bien  dU-] 

pacDiùres.      y  ^' 

Pamillk  Ml 
ILTMÉNIEIirS. 
Corps  trct-cpaU 
povnntsecon- 
actcr  en  boule, 
bdomen  fpand, 
n     dUlîncte  • 
nlsegmenUet 
nemblant     eo 
BkiralbeaoeoDp 
I  thorax.  Tevi 
in  diitmeU  ei 
Rtqne  tonjonn 


Lobe  frontal  terminé  par  un  pro-N 
longement  rostriforme   trè»-6aillant  ;  |  Impôt» 
yeux  lUset.  ) 

Lobe  frontal  arrondi  en  airant  i  yeux  \  , 
granniéi.  f  '«»"'»• 


Abdomen  très» 
^ttincidn  thorax 
et  tnb-scutiforme. 


Thorax  nnilobé  (n'offrant  ni    di?i<  ) 
^  «ont  ni  aillons  longitodinanx  distincts.)  1  Howalorothi  . 

Thorax  bien  distinctement  trilobé; A 
I  abdomen  paraissant  être  garni  d'une  ^ 
bordure  sub>membraneuse  ou  terminé  l  A****"»* 
par  un  prolongement  membraneux,    y 


Abdomen  différant  peu  du  thorax  et  n'offrant  ni  bor-  \ 
dore  membraneuse  distincte  ,  ni  appendice  caudiforme  ;  > 
thorax  profondément  trilobé.  ) 


Calymeni. 


FlMTLLB    DIS 

OGYGIENS. 

Corps  trés^apla- 
ictneparatsiaot 
M  soiceptible 
it  le  ronler  tni 
Wole.  Abdomen 
»  général  Uèi- 
)«tiL  Ten  très- 
•tremat  grann- 
«elioDTentpen 
^    point    dis< 


f  Abdomen  grand, 
si:d)'Scutiforme  et 
composé  de  plu- 
sieurs segmens. 


Tenx  très'grands  et  bien  distinctement  granulés  ;  tète  \ 
I  médiocre  n'encaissant  pas  le  thorax,   qui  offre  de  chaque  I 
1  cité  une    série  de  prolongemens  spiniformes  ;  abdomen  l  Plburacaiithi. 
\  tits-pea  dételoppé.  / 

Segmens  du  thorax  \ 
pf>u  nombreux,  droiU;  >  Trlxoculi. 
point  d*jenx  distincts.  / 

Segmens  du  thorax \ 
ssez    nombreux  ,  et  J 
I  recourbés  en  arriére  >  Octcii 
Ters    le  bout  ;  yeux  I  ^ 

grands  et  lisses.  / 

Corps  arrondi  pot-  J 
^  térieurement ,  l'abdo-  f 
men  n'étant  pas  dé-  ? 
I  passé  par  les  lobes  1  Otarior. 
[latéraux  des  derniers  ) 
janneaux  thoraciques. 

Corps  point  arrondi 
pos^rieurament ,    ^et^ 
terminé  par  des  pro-  ( 
longemens     spinifor-  . 
mes  très-grands,  entre  l  Pabidoxidi. 
la    base   desquels  se 
trouve  une  petite  la- 
ime  caudale. 


Tenx  nuls  ou 
Ipen  distincts  et 
[jamais  granu- 
lés ;  tête  pres- 
que    toujou 


Abdomen    très- 


fort  grande  et \ petit,  non  acntl- 
encaissant  plus  iforme  et  composé 
on  moins  le  Id'un  très  -  petit 
thorax.  Inombre    de    êeç- 


Abdomen   petit  »   mais ,  scutiforme 
\aani  ditisions  tranirersalcs. 


") 


PitTODM. 
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agi  HISTOIRE    »A.T1!BrB]AS. 

GiMui.  Nnjl  —  Nileus  (1). 

Ce  groupe ,  proposé  par  Dalmam,  eaaxme  «e  seclknèes 
Asaphes  y  établit ,  à  plusieurs  égards ,  un  passage  entre  les 
Trilobites  ordinaires  et  les  autres  Crustacés,  car  ici  on  n'a- 
perçoit aucune  trace  des  deua  sillons  longitudinaux  qui  en 
gâvéral  dinsent  en  tr(9î»M9e»)e  eerps  de  ces  fossiles ,  et  qui 
leur  a  valu  le  nom  sous  lequel  on  les  désigne.  Le  corps  des 
Rtlés  (PI.  Zky  fig*.  1)  ese  eMrt,  kr^,  oooneie,  et  toMcp- 
tiblé  de  se  contracter  en  boule.  La  tête  est  très-large ,  et  pré- 
sente de  chaque  côté  une  suture  ou  ligne  jugale  ;  lesyeBZ  seat 
grands,  réticulés  6t  semi-lunaires.  Le  thorax  se  compose  de 
huit  anneaux  étroits ,  un  pea  Meonirbé»  en  arrière  incks  le 
tiers  latéral  et*arrondis  au  bout.  Enfin  TabdonieB  consiste 
en  un  bouclier  tout  à  fait  lisse  et  à  peu  près  de  même  forme 
que  la  tête,  mais  im  peu  plus  étroit 

I.  NiLÊ  ▲RMÂDiLLB.  —  NUeuê  ^ÊfmùdUla  (t). 
(PI.  S4,fig.  letî.) 

T<Ste  très-courte ,  régulièrement  arquée  en  ayant  ^  ayant  fltt 
angles  latéro-pestérienn  très-arrondis ,  et  prolongés  en  amte 
au  delà  du  niveau  de  la  portion  mëâfane  du  bord  postérienrqul 
SBt  à  peu  près  droite  ;  région  médiane  beaucoup  plus  large  que 
les  joues  \  lignes  jngales  naissant  à  pen  de  distance  dea  ang|lcs 
latéraux ,  se  portant  obliquement  en  avant  et  en  dedans  reri  let 
)reuz ,  se  recourbant  an  dehors  au  «derant  de  ces  organes  et  allant 
se  réunir  au  bord  antérieur  de  la  tête.  Tenz  peu  saâlaes»  Portion 
latérale  des  anneaux  thoraciques  brusquement  reeourbée  en 
arrière. 

Trouvé  dans  le  calitaJM  de  transiCftm  de  HDstrogofliie. 


(r)  Aiapkm»  {imttil),  Dalman,  ITber  die  Paleaden.  —  NUtus, 
frauder.  Géogo.  de  la  Russie. 

(a)  Asaphus  {NiUxU)^  armadillo  ,  Dalman ,  PaleadeiT,  p.  49 ,  Pi-  4  > 
fig.  3.  —  £dw.  Addlt.  aa  Lamarck ,  t.  S,  p.  389.  —  NiUus  arma- 
dillo, Pander,  Géogn.  de  la  Russie,  p.  i32,  PI.  5,  fig.  3. 
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Têtu  plàvaH^Migée  que  éitm  Tespéce  précédente;  bord  postf- 
deiaHueem  tbonoîqaes  preiqne  dtoh. 
«noMud*  la-Rmiie. 


Le  Nilau glaberrimus  (s)  paraît  se  disthigner  par  la  petiteen 
dâyenx  et  la  di^positibii  de  la  ligne  jngale. 

I^  gense  BuMASTS-de  M.  Murchison  (3)  est  extrémer 
meDt.irobm  de8..Nilés  et  ne  devrait  probablement  pas  en' 
être  séparé,  car  la  seule  dififérence  importante  qu'il  présente.. 
Gonsbte  dans  le  nombre  des  anneaux  du  thorax ,  nombre 
qui  souvent  varie  beaucoup  dans  des  groopes  en  apparence 
bien  naturels  ;  ici  on  en  compte  dix ,  tandis  que  les  Ni  lés 
n'en oftrent  que  :hiiît.  Il  est  aussi  ànotcr  que  les  yeux  pa- 
nJasent  élve  îîsMt« 

Le  Bcmsn  de  Bakk  (4) ,  d'après  lequel  ce  genre  a  été  établi ,  a 
la  tête  arrondie ,  trés-bombée  en  arant  et  garnie  d*un  rebord  ' 
marginal  ;  la  vegion  frontale  est  très-large  ;  deux  petits  tubercules 
ovoïdes  le  voient  annieMUS  des  éminences  oonllfêres  qui  lont  en 
tonréesdusilloa;  leslignes  jugalesparaiiient  être  disposées  à  peu 
]f«s  comme  chez  lel^ilé  armadille;  le  thorax  ofire  au  plus  quelques, 
traces  de  siUons  longitudinaux ,  etTextrémité  des  anneaux  dont 
il  se  compoaeestobtuse  et  recourbée d*abord  en  arrière,  puis  un  peik 
en  avant.  L  abdomen  est  composé  d*un  grand  bouclier  très-bombé, 
li«e  et  un  peu  recourbé  vers  le  bord.  Enfin  le  test  est  trés-mince, 
et  ofire  dans  les  parties  bien  cmiaervées  ooe  mnltitedede  petites 
lignes  ondulées ,  et  entre  ces  lignes  un  pointillé  très-fin-  Ce  fos- 
sile se  trouve  dans  les  terrains  .siluriens  supérieurs  du  Stafibrd- 
shire  en  Angleterre. 


(i)  Pander ,  loc.  cit.  PI.  5,  fig.  i. 

(3)  Dalman ,  BuUet:  des  Se.  nat.  de  Ferrassac,  1. 1$.  p.  1*9- 

(3)  Silarian  Syst.  t.  a. 

(4)  Bea-r  tnlobUe.  —  London's  Mâg.  of  nat.  Hist.  vol:  a,  p.  4l-  — 
SumastMU  Barriensis  ,  Marchison ,  Silarian  Syst.  p.  656,  Pi.  7  6û , 
fig.  3  et  PL  j4,  fig.  7. 
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296  HI8T0IBE     NATUREJLLE 

Gkvrb  AMPHYX.  —  Amphyx  (1). 

Ce  petit  groupe ,  établi  d'abord  par  Dalman ,  comme  un 
sous-genre  de  ses  Asaphes ,  et  élevé  avec  raison  par  M.  Sars 
au  rang  de  genre ,  est  facile  à  distinguer  par  la  disposition 
singulière  deJa  tête,  qui  est  triangulaire,  et  a  le  front 
avance  en  forme  de  rostre  ou  de  corne  conique  et  pointue 
(PI.  34,  fig.  3).  Il  n'y  a  point  d'yeux  saillans  ;  le  thorax  est 
très  court  et  composé  seulement  de  cinq  ou  six  anneaux  ; 
l'abdomen  est  clypéiforme  et  entier  (fig.  4]  ;  enfin  le  corps  est 
contractile. 

I  •  ÀMrarx  nasillard.  —  J.  nanttui  (s). 
(PI.  34,  fig.  3,  4.) 

Tête  triangulaire;  le  front  éleré ,  snb-pyriforme  et  se  prolon- 
geant antérieurement  en  une  pointe  très-saillante.  Thorax  com- 
posé de  six  anneaux.  Bouclier  abdominal  triangulaire  et  moins 
grand  que  la  tête- 

Fossile  du  calcaire  de  transition  de  TOstrogothie. 

s.  Ampbtx  à  aosTRB.  —  J,  rastratiu  (3). 

Front  conico-triangulaire ,  prolongé  en  une  épine  droite  trés- 
mince  et  très-longue.  Bouclier  abdominal  semi-circulaire ,  garni 
postérieurement  d'une  bordure  striée ,  et  oflVant  sur  le  lobe  mé- 
dian quatre  rangées  longitudinales  de  six  ou  sept  points. 

Fossile  de  la  Norvège. 

3.  Ampbtx  mimmblontib.  —  J,  mamiUaiui  (4). 

Front  sub-pyriforme ,  terminé  en  avant  par  un  prolonge- 
ment conique ,  et  offrant  en  arrière  de  chaque  côté  deux  sillons 
obliques. 

Fossile  de  la  Norvège. 

(1)  Asaphus  (omphjrx),  Dalman,  Paleaden ,  p  63. —  Saars,  Isis, 
1835. 

(a)  Asaphui  (amphyx)?  nasutut ,  Dalman,  op.  cit.  p.  54  >  PI.  5, 
«îg.  3. 

(3)  Sars ,  Isis  i835 ,  p.  334  >  ^1-  i^  *  <ig-  3. 

(4)  Sars ,  loc.  cit.  p.  335 ,  PI.  18  ,  fig.  4. 
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VJn^fy'X  ineeHus  de  M.  Delonchamps  (1)  nest  encore  que 
tTès-imparfaitement  connu  et  pourrait  bien  ne  pas  appartenir  à 
ce  génie. 

Gehre  ISOTÈLE.— /50/e/ttJ  (2). 

Ce  genre  a  été  établi  par  M.  Dekay  pour  recevoir  les 
Trilobites  dont  Tabdomen  constitue  un  bouclier  semblable 
à  celui  formé  par  la  tête.  Il  doit  comprendre  plusieurs  es- 
pèces qu'on  a  réunies  jusqu'ici  aux  Asaphes,  et  se  distingue 
priucipalement  par  la  confoinonation  de  Tabdomen. 

Lecorpsdeces  animaux  (PI.  34,  fîg.  5)  est  plus  régulière- 
ment ovalaire  que  chez  la  plupart  des  Trilobites.  La  tête  n'est 
en  général  qu'obscurément  trilobée ,  et  varie  beaucoup  sous 
Je  rapport  de  la  forme  et  de  la  grandeur  relative  de  la  région 
frontale,  de  la  position  des  yeux,  etc.  ;  en  général  le  lobe  mé- 
dian est  à  peine  lobule ,  et  le  sillon  occipital  est  peu  ou  point 
marqué.  Les  yeux  sont  réniformes,  assez  saillans  et  réticulés. 
Le  thorax  se  compose  de  sept,  huit,  neuf  ou  dix  anneaux  divi- 
sés bien  distinctement  en  trois  lobes»  obtus  à  leui*s  extrémités 
latérales,  et  pouvant  glisser  les  uns  sur  les  autres  de  façon  à 
permettre  à  Tanimal  de  se  rouler  en  boule.  Enfin  l'abdomen 
est  représenté  par  un  grand  bouclier  plus  ou  moins  distinc- 
tement trilobé,  et  dont  les  anneaux  constituans  ne  sont  re- 
oonnaissabies  que  sur  le  lobe  médian  et  quelquefois  dans  la 
portion  voisine  des  lobes  latéraux  ,  mais  sont  si  intimement 
nnis  entre  eux  latéralement ,  qu'on  n'y  aperçoit  plus  aucun 
indice  de  leur  soudure. 


(0  Mém.  de  la  Soc.  linnéenoe  da  Calvados,  t.  a,  p.  3i6,  PI.  ao, 
fiç.  5. 

(a)  £Atomoi<rficitei ,  Wahlenberg.  Mém.  d^Upsal,  t.  8,  et  Journal 
dephysiqne,  t.  91. —  Trilobites^  Schlotheim.  Petrefactecknnd. — 
Ifoulut,   Dekay,    Annals   of  the  Nevr-York     lyceam.   vol.    i 

(i6a4) BrongniarUa ,  Eaton,  Geological  t«xt-book.  <—  Asaphut, 

l>aiman,  Faleaden.  —  Crypionymus ,  Eichwald ,  Geo|(DOstico-zoo- 
logicc  per  loçriam  marisque  Baltici  provincias  observationes.  — 
Ataphus^  Edw.  Addit.  à  la  nouvelle  édit.  des  anim.  sans  vertèbres 
^t  Lamarck. 
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{  I .  Etphecs  dont  le  bouclier  adhominal  est  à  peine  trilobé  et  ne 
présente  pas  de  sillons  transpersaux  ^  même  sur  sa  partie 
médiane, 

a,  jingles  postérieurs  de  la  téie  ammdû, 
a*.   Thorax  composé  de  huit  segmens, 

I.  laOTÈLE  GIG4NTES0UK. /.  gigfUil). 

Tête  grande ,  ssb^-triangolnre ,  régnllèremeiit  bombée  en  de»- 
wm^ét  pourme du»  petit  rebord  ntllant  narmoaté latmleonnl : 
d'une  gouttière  pea  profonde.  Lobe  médian  de  la  téie  tan»  dîii. 
flonaiii  boiselures.bien  distinctes;  lignes  jogalet  noa distinctei ; 
yeux  placés  à  distance  à  peu  près  égale  de  la  ligne  .médiane  et  da. 
bord  latéral»  et  des  bords  antérienr  et  postérieur  de  la  tête.  Thorax 
composé  de  huit  anneaux  ,  dont  les  lobes  latéraux  sont  moine 
larges  que  le  lobe  médian  et  sont  profondément  sillonna  en  des- 
sus dans  leur  moitié  interne.  Bouclier  abdominal  sans  dirisiona 
en  lobes  distincts ,  et  ayant  la  même  forme  et  la  même  grandeur 
que  la  tête.  Dans  les  individus  dont  Tabdomen  est  fracturé  ouTOtt 
an-dessous  du  test,  vers  l'extrémité  postérieure,  une multltode * 
de  lignes  parallèles  au  bord ,  assez  analogues  à  «elles -figurées  par 
!(.  ficongniart  chez  son  Asaphe  cornigère%  Losiguenr  de  6  à 
le  pouces. 

Trourée  dans  ua  calcaire  de  tranaitioa noirâtre,  k  Trenton^ 
Falls;  aux  environs  de  Cincinnati ,  et  dans  d'autres  localités  de 
FAmérique  septentrionale. 

Suivant  M.  Green,  VA,  plafj-cephalus  deM.  Stoket(s)  le.rap: 
porterait  à  cette  espèce. 

VIsotelus  stigops  (3) ,  dont  on  ne  connaît  que  la  tête  et  Tabdo- 
men  »  né  paraît  pas  différer  notablement  de  l'espèce  précédente  ; 
il  est  seulement  à  noter  qu'il  existe  une  ligne  jugale  bien  dis- 
tincte qui  naît  en  arrière  vers  le  milieu  du  bord  postérieur  de  la 


(i)  Isoielus  gigat,  Dekay,  Anuals  of  the  lycemn  of  New- York, 
Tol.  X,  p.  176,  PI.  ij,  fig.  I  et  PI.  i3,  fig.  1.  Greeir,  Mônogr: 
of  the  Trilobites  of  Ifort  America.  —  Brongniartia  isotela^  Eaton, 
Geological  text-book.  —  Asaphut  gigns ,  Dalman  ,  op.  cit.  p:  vfi. 
—  Broon  Lethwi,  t.  1 ,  p.  xi5  ,  Pî.  9,  fig.  8. 

(a)  Trans.^of  the  geological  Society,  new  séries,  roi.  i. 

(3)  Green  ,  Monogr.  of  the  Trilobites  of  Nort  America ,  p.  7T; 
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30» ,  le  reeoaite  en  ^edaat  «t  en  «mit  pour  puMr  dernin 
TmB  f  pub  le  porte  de  noBreav  en  defaort  en  dëcrh«nt  un  quHt 
de  eeit^,  et  ^  0e  terminer  an  bord  antérienr  de  la  (âte,  m 
^Êélqae  dntance  de  k  ligne  nrfdkne. 

sw  iMnAu-nèfiiuara*  —  /•  wugakps  (i). 

Eqpece  irès-Toisine  de  Tlsotèle  gigantesque ,  mais  ayant  lee 
jeux  tféf-faillans  et  en  fonne  de  gros  tubercnles  hémisphériqoei, 
sitoés  beanconp  plnt  près  du  bord  postérieur  de  la  tête  que  de 
son  bord  antérienr.  La  portion  antérieure  on  frontale  du  lobe  m^ 
^an  de  la  tête,  bien  circonscrite  par  les  lignes  jugales,  est  de 
iosne  presqpe  dccnlaiie  ;  enfin  il  existe  une  dépression  lai|fe , 
maispen  profonde,  an-dessus  du  bord  latéro-antérieur.  Le  thoram 
se  compose  de  bnît  anneaux  conformés  de  même  qne  chec  TIso- 
Uà%  gigantesque.  Enfin  le  bouclier  abdominal  est  de  même  forme 
^pm  la  tête  *  mais  nn  peu  moins  grand. 

Da  calcaire  de  transition  »  à  Trenton-Falls. 

3.   ISOTELE  CTCLOPB.  -^  /.  Cy^clopS  (l). 

Tête  sob-trîangnlaire ,  allongée,  rétrécie  antérieurement ,  se* 
coorbée  en  bas  rers  le  bout ,  et  entouré  d*un  gros  rebord  peu 
saillant  ;  lobe  médian  se  rétrécissant  entre  les  yeux  et  s'élargissent 
beanconp  en  aTsnt.  Yeux  peu  sailtans ,  arrondis  et  situés  asseï 
prés  de  la  ligne  médiane  et  du  bord  postérieur  de  la  tête.  Thorax 
composé  de  huit  anneaux ,  dont  le  lobe  médian  est  arrondi  et  nn 
pen  pins  large  que  les  lobes  latéraux.  Abdomen  à  peu  prés  de 
même  grandeur  qne  la  tête ,  mais  plus  oTalaire  et  plus  obtns  ; 
^nfifi  n'ofirant  pas  de  traces  de  division  en  lobes ,  et  déprimé  eft 
forme  de  gouttière  au-dessus  de  son  bord  latéro-postérieur. 

Des  ÉUts-Unis. 

4.  IsoiiLB  PÂLrÊBAAL.  —  /.  palpebrosiu  (3). 

Tête  grande ,  semi-circulaire ,  bombée ,  sans  rebord  bien  mar- 
qné ,  et  ayant  ses  angles  latéraux  arrondis  ;  lobe  médian  de  la  tête 

(1)  Green,  op.  ck.  p.  70. 
(a)  Green ,  op.  cit.  p.  69. 

(3)  Jtmpktupnipebrùtui.  —  Dahnan,  op.  cit.  p.  4® ,  PI.  4  »  ^f  •  •• 
—  Edw.  loc.  cit.  p.  337. 
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extrêmement  large,  un  peu  jrélreci  en  arrière  et  arrondi  en  avanU 
Yeux  grand»,  placés  plus  près  du  bord  latéral  et  du  bord  antérieur 
de  la  tête  que  de  la  ligne  médiane  ou  du  bord  postérieur,  et  recour 
Terts  en  dessus  et  en  dessous  par  un  repli  saillant.  Tborax  court , 
et  composé  de  huit  anneaux,  dont  les  lobes  latéraux  sont  on  peu 
plus  étroits  que  le  lobe  médian  et  sont  obtus  en  dehors.  Bouclier 
abdominal  court»  large,  bombé,  lisse  et  n offrant  en  a^ant  qiM 
des  traces  obscures  d'une  division  en  trois  lobes. 

Trouvé  dans  le  calcaire  de  transition  supérieur  de  VOstro- 
gothie. 

5.    ISOTÈLE  L.BVICEPS.  /.  lavicept  (l). 

Tête  grande  ♦  semi-circulaire  surbaissée ,  garnie  en  avant  et  sur 
les  cAtés  d'un  rebord  mince  et  relevé ,  et  ayant  ses  angles  latéraux 
arrondis  ;  lobe  médian  de  la  tête  extrêmement  large ,  un  peu  ré- 
tréci vers  le  milieu  et  arrondi  en  avant  ;  lignes  jngales  se  termi- 
nant près  des  angles  postérieurs  de  la  tête.  Yeux  lob-déprimés  et 
situés  à  peu  près  au  milieu  de  chaque  moitié  latérale  de  la  tête. 
Thorax  comme  dans  l'espèce  précédente.  Bouclier  abdominal  de 
même  forme  que  la  tête  et  obscurément  trilobé  dans  sa  partie  an- 
térieure. 

Même  gisement. 

a  ".  Thorax  composé  de  plus  de  huit  anneaux^ 

6.  IsoTÈLE  A  QCECE  ÉPAISSE.  —  /.  crassicouda  (s). 
(PL  34.  fig.  5.) 

Tê(e  très-grande,  semi*circulaire  ,  très-bombée,  dilatée  laté- 
ralement et  ayant  ses  angles  postérieurs  arrondis  ;  lignes  jogales 
naissant  vers  le  niveau  du  milieu  des  lobes  latéraux  du  thorax  et 
se  dirigeant  en  avant ,  puis  en  dehors ,  et  ne  se  recourbant  en  de- 


(i)  ^saphus  lœviceps.  Da\nï;in  t  op.  cit.  p.  4?»  Pl«  4t  fig-  î- 
•«—  £<lw.  loc.  cit. 

(a)  Entomostracites  cr/if 5/ c/zut/a ,  Wahlenberg ,  nov.  acta  Upsal, 
t.  8,  p.  a; ,  PI.  a ,  fig.  56 ,  loc.  cit.  et  p.  394  ,  PI.  7  ,  fig.  5-6  :  et 
Joarnal  de  physique ,  t.  91 ,  p.  a3,  fig.  a.  —  Ataphm  (  Ifiœnms  ) , 
eratsicauda,  Dalman ,  op.  cit.  p.  5i,  PI.  5.  fig.  a.  —  Edw.  loc.  cit. 
p.  a38.  —  Cryptonymus  Rosenhergii,  £icliv7ald,  Geognostico-zoolo- 
gic»  per  Ingriam  marisqae  Baltici  provincias  necnon  de  Trilobitis 
observa tiones  >  PK  3,  fig.  3. 
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dans  qu'à  leur  extrëmitë ,  de  façon  à  laiiser  entre  elles  une  régîoa 
frontale  extrêmement  large.  Yeux  petits ,  peu  saillans  et  sîtoés 
très-loin  de  la  ligne  médiane,  prés  de  la  face  latérale  de  la  téte^ 
Thorax  très^mbé  et  composé  de  dix  anneaux ,  dont  les  lobes  la- 
teranx  sont  moins  larges  que  I9  lobe  médian  et  pointus  à  Textré» 
mité.  Bouclier  abdominal  semi-circulaire,  très*bombé,  à  pett 
près  de  même  grandeur  que  la  tête  et  n  offrant  que  des  traoes 
d'un  lobe  médian  très-court. 

Se  trouve  dans  le  calcaire  de  transition  de  la  Dalécarlie  et  de 
rOstrogolhie. 

V lllentu peroçalis  de  M.  Murchison  (1)  se  rapproche  beaucoup 
de  Vcspèce  précédente,  mais  a  Fabdomeu  aussi  large  que  la  tête, 
et  paraîtrait  être  dépourvu  d  yeux.  Ce  Trilobite  se  trouve  dans 
les  terraios  siluriens  des  provinces  de  Salop  et  de  Montgomerj 
en  Angleterre. 

aa.  jénglei  postérieurs  de  la  tête  prolongés  en  arrière  ,  de  façon 
à  ressembler  à  des  cornes  pointues, 

7.  ISOTELB  CBHTSOTE.  — /'.  CCntrotUS  (j). 

Tête  grande ,  convexe  et  en  forme  de  croissant ,  son  bord  pos- 
térieur étant  très-concave ,  et  ses  angles  postérieurs  pointus  et 
prolongés  très-loin  en  arrière  ;  lignes  jugales  naissant  en  arrière 
près  du  bord  latéral  du  thorax  et  se  dirigeant  en  avant  presqu*en 
ligne  droite ,  de  façon  à  circonscrire  une  région  frontale  presque 
aussi  large  que  le  tronc.  Yeux  petits  et  situés  très-près  du  bord 
latéral  de  la  tête  et  beaucoup  plus  près  du  bord  postérieur  que 
du  bord  antérieur.  Thorax  composé  de  neuf  anneaux ,  dont  les 
lobes  latéraux  sont  moins  larges  que  le  lobe  médian.  Bouclier 
abdominal  semi-ovalaire ,  peu  convexe ,  moins  large  que  la  tête  t 
et  présentant  à  peine  quelques  traces  de  sillons  longitudinaux. 
Trouvé  dans  les  calcaires  de  transition  de  l'Ostrogothie. 

S,  IsoTÊLB  AMiifCi.  —  /.  cxtcnuatus  (3). 

Corps  sub-elliptique.  Tête  grande ,  beaucoup  plus  large  que  le 
thorax  et  sub-triangulaire;  sep  angles  latéro-postérieurs  se  pro- 

■  !»■  !■■■■  ■■■  •■^.  ■■» 

(1)  Murchison ,  Silarian  Syst.  p.  661 ,  PI.  a3  ,  fig.  7. 
(a)  Dalman,  op.  cit.  p.  5z,  Pi.  5,  fig.  1.  — Edw.  loc.  cit. 
p.  a38. 
(3)  Entomostraeites  exUnuatus  ^  Wahlenb.  nov.  actaUpsal.  t.  8. 
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Icngeant  presqu'an  niveau  du  botd  pottétneor  da  Ikaïax  ;  1» 
lignes  infinies  le  rëmÛMUit  en  |x>inte  for  le  «uliea  du  bord  «n- 
Ivienr  du  front;  les  yeux,  «itnés  plus  près  de  la  Itgae  médiMie 
^ne  du  bord  latéral  de  la  tête.  Tborax  oompoaé  de  sept  on  bait 
«meanz,  dont  les  lobes  latéraux  sont  plui  larges  qœ  le  lobexné' 
4ian.  Bouclier  abdominal  seoii-elHptiqae ,  trilobé  dansia  mettÂé 
«ntérienre  et  eoncave  près  du  bord  latéro-poetérienr. 
Fossile  de  TOstrogothie. 

$  ».  Espèces  dont  bouclier  abdominal  est  bien  dislinctcateni trilobé 
dans  la  plus  grande  partie  de  sa  loi^gacur  -et  prdsemU  des 
sillons  trans9eriaux  sur  le  lobe  médian  au  méane  sur  UnOe  sa 
largeur, 
b,  jéngles  latéraux  de  la  tête  prolongés  en  painie, 

9.  IsoTÈLE  DiLiTÉ.  — /,  dilatatus  (i). 

Corps  court,  très-large  et  ovalaire.  Tête  très-grande  ,  semi-lu- 
naire ,  et  ayant  ses  angles  latéraux  très-aoumines  et  prolongés 
en  arrière  jusqu  au  niveau  du  bord  du  second  anneau  thora- 
cique  ;  lobe  médian  large  et  arrondi  en  avant  ;  yeux  placés  un 
peu  plus  près  de  la  ligne  médiane  que  du  bord  latéral  de  la  tête 
et  un  peu  plus  près  du  bord  postérieur  que  dti  bord  antérieur. 
Tborax  composé  de  sept  anneaux ,  dont  les  lobes  latéraux  sont 
presque  deux  fois  aussi  larges  que  le  lobe  médian ,  et  sont  angu- 
leux en  dehors.  Bouclier  abdominal  plus  grand  que  la  tête;  son 
lobe  médian  conique ,  n'occupant  guère  plus  de  la  moitié  anté- 
rieure du  bouclier  et  sillonné  en  travers  ;  les  lobes  latéraux  obscu 
rément  sillonnés  en  dedans,  lisses  vers  le  bord. 

Fossile  des  terrains  de  transition  de  la  Norvège. 


p.   295,  PI.  7 ,  fig.  4*  —  Asaphus  exleauatus ,  Dalman,    op  cit. 
p.  43,Pl.a,fig.5. 

(1)  Trilohitm  dilatatus ,  Brunnicb,  Noav.  mém.  de  la  Soc.  roj. 
de  Danemark  (i;8i)y  t.  i ,  p.  398.  —  Asaphus  de  Buchii  ,  %hw. 
Brongniart,  Crust.  fossiles,  p.  ai.  —  Asaphus  dilatatus^  Dalman, 
op.  cit.  p.  373.  — Sars ,  Mém.  sur  les  Trilobites,  Isis,  i835  ,  p.  336, 
PI.  18,  iig.  5.  —  Eàvr.  Annot.  des  anim.  sans  rert.  de  Lanuupck, 
t.  5^  p.  a35. 
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lo.  horàa  piont  snoiTé-—  /.  angaHî/roniXi), 

Corps  ovalaire  ;  tête  étroite ,  semi-oTalaîre ,  et  ayant  les  angles 
pOBlériairs  pointus  et  légèrement  proloDgés  en  arriére;  kbo 
médian  sans  sillon  transversal  bien  marqué  à  sa  partie  poslé- 
rienre,  très^large  en  arrière ,  mais  très-étroit  et  pointu  en  arant; 
]%nes  faciales  commençant  en  arrière  vers  le  milieu  des  lobes 
latéraux  du  thorax,  se  recourbant  ensuite  très-bmsquement  en 
dedans,  puis  se  portant  de  nouveau  en  dehors  au  devant  des  yenz 
et  allant  se  réunir  entre  elles  sur  la  ligne  médiane  du  front.  Yenz 
ntnés  beaucoup  plus  près  de  la  ligne  médiane  que  du  bord  laté- 
Tsl  de  la  tête ,  et  plus  près  du  bord  postérieur  que  du  bord 
antéricor.  Thorax  composé  de  huit  anneaux ,  dont  le  lobe  médian 
est  notablement  plus  étroit  que  les  lobes  latéraux  et  dont  ces  der- 
niers sont  anguleux  à  leur  extrémité  extérieure.  Bouclier  abdo- 
minal à  peu  près  de  même  forme  et  de  même  grandeur  que  la 
tête  ;  son  lobe  médian  étroit ,  conique ,  occupant  les  trois  qnarts 
de  sa  longueur  totale  et  obscurément  divisé  en  sept  ou  huit  seg- 
mens  ;  ses  lobes  latéraux  grands  et  obscurément  sillonnés  en 
travers. 
Foiûle  du  calcaire  de  transition  gris  de  l'Ostrogotbie. 

bb.  Angles  latéraux  de  la  tête  arrondit, 
II.  IsoTÈLE  SE  LiCBTENSTEi». —  I ,  Lichtensteinii  (2). 

Têle  semî-iunaire ,  courte ,  large ,  garnie  en  avant  d*nn  rebord 
anondi  et  ayant  ses  angles  latéraux  obtus,  mais  un  peu  prolongés 
en  arrière.  Yeux  placés  vers  le  milieu  de  chacune  des  moitiés  la- 
térales de  la  tête.  Thorax  composé  de  neuf  ou  dix  anneaux ,  dont 
les  lobes  latéraux  sout  à  peu  près  de  même  largeur  que  le  lobo 
médian  et  sont  obtus  à  leur  extrémité.  Bouclier  abdominal  semi- 
ovalaire  ;  lobe  médian  conique ,  atteignant  le  bord  postérieur  dm 
bouclier  et  sillonné  en  travers  ;  lobes  latéraux  lisses. 

Des  environs  de  Saint-Pétersbourg. 


(1)  Ataphus  angustifroiu  ,  Oalman,  op.  cit.  p.  «39 ,  PI.  3,  fig*3* 
—  £dw.  loc.  cit. 

(a)  CryptonymuM  Lichtentteitui  ,  Eichwald  ,  op.  cit.  p.  4?  •  PI-  ^ 
B^.  3'  — Ataphus  LicbUtuteinii ,  JEdw.  op.  cit.  t.  5,  p.  a3G; 
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11.  ISOTSLE  ÉTENDU,  /•  CXpantUS   (l). 

Corps  ovalaire;  tête  courte,  semi -lunaire,  convexe,  lisse  et  ayant 
les  angles  postérieurs  arrondis  ;  lobe  médiau  offrant  à  sa  partie 
postérieure  un  sillon  transversal  assez  profond ,  et  à  sa  partie  an- 
térieure une  élévation  pyriforme ,  dont  la  partie  rétrécie  est  diri- 
gée en  arrière;  lignes  jugales  se  terminant  en  arrière  vers  le 
milieu  des  lobes  latéraux  du  thorax,  et  en  avant  trèsrloin  de  la 
ligne  médiane.  Yeux  sub-coniques  et  situés  à  peu  près  à  moitié 
distance  entre  la  ligne  médiane  et  le  bord  latéral  de  la  tête,  et 
plus  près  du  bord  antérieur  que  du  bord  postérieur.  Thorax  com- 
posé de  huit  anneaux  ,  dont  le  lobe  médian  est  de  même  largeur 
que  les  lobes  latéraux  ;  ces  derniers  arrondis  à  leur  extrémité 
externe.  Bouclier  abdominal  semi-orbiculaire  ;  le  lobe  médian 
conique ,  occupant  les  trois  quarts  antérieurs  du  bouclier  et  obs- 
curément divisé  en  huit  ou  dix'segmens;  les  lobes  latéraux 
lisses. 

Du  calcaire  de  transition  de  l'Ostrogothie, 

Le  Hemicr^piurus  Rasovomowski  de  Green  (a)  ne  parait  pas 
différer  notablement  de  cette  espèce. 

Enfin  le  fragment  décrit  par  Dalman  sous  le  nom  à'jéiaphus 
plaij-nolut  (3) ,  paraît  appartenir  à  une  espèce  très-voisine  de  la 
précédente. 

l3.    ISOTÈLK  DE   WEISS.    /.    ff^cisSU  (4). 

Espèce  extrêmement  voisine  de  l'Asaphe  étendu ,  mais  ayant  le 
lobe  frontal  terminé  brusquement  en  pointe  un  peu  au-dessus  du 

(l)JSntomolithuf  pnradoxutf  a,  expansus,  Linné,  Syt.  nat.  éd.  la, 
t.  3,  p.  i<>0 ,  et  Œland.  p.  147.  EntomotracUes  expausus,  Wahlen- 
berg,  iMém.  d'Upsal ,  t.  8,  p.  aS.  —  Asaphus  coruigems,  Brouguiart, 
Crast.  p.  18,  PI.  a  ,  fig.  1  —  Trilobites  tiovus  {cornigtrus)?  Schlo- 
theim  Joarn.  de  Léonhard,  t,  4,  p.  1,  PI.  i.  fig.  1.  —  Asaphus  ex- 
pansus ,  Dalman,  Paleaden  ,  p.  4-5  et  69,  PI.  3,  fig.  3  ,  —  Edvr. 
loc.  cit. 

(a)  Monogr.,  of  the  Trilob.  of  rVorth  America. 

(3)  Dalman  Ârsbersttelse  omnyare  zool.  arbetena  et  Bulletin 
des  Se.  nat.  de  Ferrassac  ,  t.  19,  p.  ia8. 

(4)  Cryptofiymus  ^«ùm ,  Eiohwald,  p.  46  ,  PI.  a ,  fig.  !i.  —  Asu- 
phus  fVeitsii,  Edw.  Anim.  sans  vert,  de  Lamarck ,  t.  5,  p.  a36 

Le  fossile  décrit  par    M.  Dalman  sous  le  nom  à^ Asaphus  ex- 
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bord  mtërienr  de  la  tête ,  et  le  lobe  médian  da  bouclier  abdomi- 
aal  pBolon^é  jusqu'au  bord  postérieur  de  celui-ci. 
Se  trouTe  aux  enTÎrons  de  SaintiPétersbonrg. 

Le  TrUobiie  de  Tjraràkaselo de  M.  Razowmowski  (i)  nest  pas  un 
Caljméne»  comme  cet  auteur  le  pense,  mais  un  Isotèle ,  et  ne 
nous  paraît  pas  différei' notablement  de  l'espèce  précédente. 

Enfin  le  Tnlohiiei  marginaius  du  même  auteur  (s)  paraît  ap- 
partenir à  ce  genre,  mais  on  n'en  connaît  que  le  bouclier  abdo- 
minal qui  ressemble  beaucoup  à  celui  de  1'/.  dilaiaiui  ou  de  1*/. 
ûngatlifroru^  dont  il  se  distingue  cependant  par  la  manière  dont  le 
bord  est  relevé  tout  autour;  on  le  trouve  à  Nicolsk ,  en  Huasie. 

Gerbe  ASâPHE.  —  Asaphus  (S). 

Le  genre  Âsapbe,  établi  par  M.  Brongniart,  ne  peut 
conserver  les  limites  qui  y  furent  primitivement  assignées  ,• 
et  nous  parait  devoir  être  restreint  aux  Trilobites,  qui  ont  la 
tête  conformée  à  peu  près  comme  chez  les  Calymènes,  le 
thorax  en  général  composé  seulement  de  huit  on  dix  an- 
neaux «  et  Vabdomen  formé  d'un  nombre  considérable  de 
segmens  bien  distincts  entre  eux,  mais  réunis  par  une  bordure 
sat>>membraneuse  qui  souvent  se  prolonge  postérieurement 
de  fiiçon  à  constituer  une  sorte  de  queue.  Le  corps  de  ces 
Trilobites  est  contractile.  Leur  tête  est  grande  et  se  pro* 
longe  souvent  en  arrière  de  chaque  côté  du  thorax  ;  le  lobe 
médian  est  en  général  élargi  en  avant,  terminé  latéra- 
lement par  des  bords  à  peu  près  droits ,  et  marqué  de  cha 
que  côté  par  trois  ou  quatre  petits  sillons  dirigés  en  tra- 
vers, au  lieu  d'être  obliques  comme  chez  les  Calymènes; 
les  lignes  jugales   sont  en   général  bien  distinctes  ;   les 


pmmtus  mnicept  (op.  cit.  PI.  3>  fig.  4)/  noni parait  appartenir  i 
cette  espèce. 

(f)  Ann.  des  Se.  nat.,  i"  série,  t.  B,  PI.  a8,  fig.  i  et  3. 

Ci)  Lee.  oit,  p.  191,  PI.  a8.  fig.  7  et  B. 

^)  Sntomotradtes ,  Wahlenberg.  ~  Tritobitei ,  Scblotbeim.  — 
Atapkms ,  Brongniart,  Grast.  foss.  p.  17.  —  Dalman,  «ber  die  Pa- 
leaden.  — Green,  Monogr.  —  Murchison  ,  Silorian  Syst. ,  etc. 

eavsTAciSy  tome  m.  fto 
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yeux  sont  gros,  rëniformes»  gittiiulés  et  tiA>  floîgnét  lin 
bord  latéral  des  joues.  Le  thorax  est  bien  difffiiirtf  ftiin 
trilobé;  le  lobe  médîao  est  e& général  tvès-ctroit,  et  les 
lobes  latéraux  offrent  vers  leur  milieu  un  petit  silloo  oUi* 
que,  et  se  terminent  ordinairement  en  pointe.  Enfin,  Fab- 
domen. est  bien  distipct  et  présente,  oonae  nova  Yêraom 
déjà  dit ,  une  bordure  continue  qui  semble  avoir  été  semi- 
membraneuse  ou  de  consistance  cornée,  comme  reHrémâfté 
des  appendices  caudaux  cbei  le&SoyUasea. 

S  I .  Espleei  dont  rtxirémiié  de  Tabdomen  est  pniômgé€  em  pêâde 
ou  garnie  d^un- appendice  eaudaL 

x«  AtiFn  CâODiGÈBE.  —  J,  caudaius  (i). 

Tâte  semi-Iunaîre ,  offrant  en  avant  et  sur  les  odtéi  un  l^ger 
lèbord,  et  ayant  les  angles  postérieurs  prolonge  en  forme  de 
eomcs»  joKpai'aii  nivean  du  milieu  du  thorax  on  même  plus  loin  ; 
labe  médian  de  la  tête  nn  peu  élargi  et  arrondi  en  «rank,  borné 
latéralement  par  des  sîUans  divergens  prssqne  droits ,  et  offimt 
dans  sa  moitié  postérienra  trais  poires  de  àikMS  traasiiiiisi> 
Yeux  très-élevés  en  forme  de  cône  tronqné  •  et  graonlés.  ThonK 
composé  de  dix  ou  onze  anneaux,  dont  le  lobe  médian  est  llase  et 
occupe  un  peu  plus  du  quart  de  la  largeur  totale  de  cette  portioa 
du  corps.  Abdomen  composé  d*ane  dixaine  d'anneaux  lissas ,  et 
réunis  sur  les  côtà  et  en  arrière  par  une  large  bordure  d  appa- 
renée  membraneuse,  qui  se  prolonge  postérieurement  en  une 
peinte  de  longueur  médiocre. 

Fossile  da  oeioaire  de  transitioD  de  Dndley,  de  Gothland ,  de 
rOhio,  etc. 


(i)  Parktnson ,  Organic.  Remaios  ,  t.  3  ,  PI.  17  ,  fig.  17  (abdo- 
nen  )«  «—  Tninkmt  tmwdatm,  Btttuuieh.  Roer.  mëm.  de  Soc.  rcsj, 
da  Danemark  (1781) ,  t.  I ,  p.  393 ,  n.  3  ,  fig.  —  Aaapkm  camdnim^ 
Brongniart ,  Crost.  foss.  p.  aa ,  PI.  a ,  f.  4 ,  A  ,  B ,  G ,  D.  —  TnU^ 
bites  caudatHtf  Schlothaim  Naohtr.  t-  a  •  p*  3S.— .</«y*»f  ramdatmtt 
Dalman ,  op.  cit.  p.  !i36 ,  PI.  a.  -*  Greao  ,  op.  cit.  p.  5o.  —  Back- 
land ,  Geology  and  Mineralegv ,  PI.  45 ,  fif.  9- 1 1 ,  at  PI. 46  «  f .  11^ 
etia.^Edw.  ap.  Lamarck,  t.  5, p.  a3a.— Marchison, SUnrian SysL- 
p.C54,P1.7,ilg.8. 
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VJsaphut  laiicoitaius  de  Green  (i)  parait  être  très-rokm  de 
râaiiiiie  lawdigèaa ,  wmk  on  a'ep^nwnall  tfm yrtrin^eu^  le  fvo* 
kmgement  membraneux  de  cel|ii-ci  eiftplof  rewerrë  à  sa  base  et 
plus  obtus  an  bout.  Les  anneanx  sont  gros ,  arrondis  en  dessus  et 
i  rexIrteÎÉé  d  n  etee  fermé  par  let  lo%es 
fr  esl  IroiiqHëe  et  ne  s'^âère  pas  en  fctao»  de  taMi 
lartta  eapèoea  été  trovrce  dana  ls»»aBteeiHi  de  ] 
ans  États-Unis  d'Amérique. 

VJsaphus  limulunUf  du  même  auteur  (a)»  paratt  établir  le 
passage  entre  TAsaphe  caudigère  et  TAsaphe  loogîcande;  il  se 
distingue  du  |»enîer  par  la  longueur  de  1  appendice  caudal  » 
dont  U  dernière  moitié  est  styliforme ,  et  de  l'Asaphe  longicaude 
psrki—e  réipiMrrwasit  ooMqw»  die  iaegenrplat  eosiadé- 

.  Du  reste,  l'ab* 
t,  et  les  lobes  latéraui  ém  tbomir  larges  et  en  e^ 
bifides  de»  leur  ■nîlîé  eoEtenae.  €m  mm  eemaaSt  pat  le 
eonfonnaticm  de  la  tête. 
Itam  à  Leckpest,  ém»  ïêtÊ^  dmUtHhYaàu 

\2Ataplivupleurophjrx  (3)  a  Tabdomen  terminé  par  un  prolon- 
gement caudal  auaingM  à  eelai  de»  eapAceapréeédentes,  mais 
court  et  triangulaire  ;  il  est  aussi  à  noter  que  l'extrémité  du  cane 
formé  par  les  lobes  olédians  de  l'abdoiéen  est  très-étroit,  et  s'é- 
lève en  forme  de  tnbercnle  arrondi ,  et  que  les  lobes  laténfkix 
sont  très-grélai  et  sillonnés  dans  toute  leur  longueur;  on  ne 
connaît  qne  la  moitié  postérieure  du  corps  de  ce  Trilobite ,  qui  a 
été  tronré  dans  les  montagnes  de  Helderberg. 

VM»pkas'mierurm$  (4),  doat  oa  aeeeuatt  aussi  qmrabde- 
mes ,  cit  extréoMmeat  voisin  du  ptéaédeAt  et  ne  pamk  cb  dif- 
fiorar  que  par  reoûtewe  d*«tt  petit  prelengGSfBl  Hyliiame  a 
l'extrémité  de  la  membrane  caudale. 

11  a  été  trouvé  dans  un  calcaire  noir  a  Trenton  -  Falls ,  aux 
États-Unis. 


(I)  Monogr.,  of  the  Trilobiles  of  Nortli  America,  p.  4^. 
(a)  Green,  op.  cit  p.  4^. 

(3)  Greea,  op.  cit.  p.  55. 

(4)  Green,  op.  cit.  p.  56. 
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S*  ASAIBB  CACDIGÎIB  TOBBICULBOX.  <—  A.  UhiTCliUiO-CndiaAfÊt  (l). 

(PI.  34,fig.6.) 

Espèce  trés-Toisine  de  FAsaphe  caudigère ,  mais  ayant  im  fOr 
bercnle  arrondi  de  chaqae  cdté  prêt  de  Festrémitë  dn  lobe  mé- 
dian de  chacnn  des  anneaux  dn  Ironc ,  el  paraiwant  aToir  dôme 
anneanz  thoraciqnet. 

Se  trouve  dam  les  terrains  silnriens  tapërienn  de  Lndlow  et 
de  Wenlock  »  en  Angleterre . 

3.  AsAPHB  k  LORGOI  ooioE.  -~^  A.  lomgieatuUitu  (i). 

Télé  à  penprèt  de  même  forme  qneclieB  l'Amplie  candigére  et 
VAsaphe  candigére  tnbercnlenz.  mat»  entourée  d'nn  rebord  épaitr 
arrondi  et  éieré.  Abdomen  se  rétrécissant  gradnellement  rers  Je 
bont ,  garni  d'nne  bordure  membraneuse  et  terminé  par  nn  ap- 
pendice styliforme  extrêmement  long. 

Se  trouve  dans  les  terrains  siludens  snp^eors  de  Wenlock  et 
de  Dndley. 

4.  AsArax  mocborb.  —  A.  nmenmaius  (3). 

Tête  semi-lunaire ,  ayant  son  bord  antérieur  latéral  surmonté 
d'un  sillon  ,  et  ses  angles  latéro-postérieurs  spiniformes  et  attei- 
gnant le  niveau  dn  troisième  on  quatrième  anneau  thoraciqne  ; 
lobe  médian  de  la  tête  très-large  en  avant ,  se  rétrécissant  gra- 
duellement vers  son  bord  postérieur,  et  offrant  de  cbaque  oêté 
quatre  silloos.  Yeux  médiocres ,  granuleux  et  situés  plus  près  dn 
bord  antérieur  que  du  bord  postérieur  des  jones.  Thorax  presque 
entièrement  inconnu.  Abdomen  semi-membraneux  latéralement , 
paraissant  avoir  les  lobes  latéraux  de  chaque  anneau  bifides,  et 


;  (i)  MarchisoD ,  op.  cit.  p.  654 1  P'-  7  •  fig.  8 ,  5. 
(a)  Mnrchison  ,  op.  cit.  p.  656  »  PI.  7,  fig.  ii-i4* 
(3)  Entomottracitet  eaudatau  y  Wahlenbarg,  Mém.  d*Upsal ,  t.  8, 
PI.  a,  p.  a8,  f.  3t  et  Joarn.  de  Physique,  t.  91,  p.  34*  fig-  3.— ^«o» 
phuM  mucronatus ,  BroDgniart ,  op.  cit.  p.  a4i  PI.  3,  fig.  9  (d'après 
Wahlenberg).  —  TrilobUes  muerouatus ,  Schlotheim,  Nachtr.  t.  a  « 
p.  37.  —  Asaphut  mucrotuuut  y  Dalman ,  op.  cit.  p.  a36 ,  PI.  a , 
fig.  3.—  Edw.,  op.  cit.  t.  5,  p.  a3a. 
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ietttdné  par  un  prolongement  stylîforme  qui  paraît  faire  mite  an 
lobemédûn. 

Totale  dn  calcaire  de  transition  de  l'Ostrogothie,  de  la  Sea* 
nie,  etc. 

VJsaphtu  teUnurus  (i),  dont  on  ne  connaît  que  rabdomen ,  est 
trét-remaïqiiable  par  Tespèce  de  qnene  bifnrqnée  qni  le  termine. 
L'abdomen  ert  compoië  d*anneaax  bien  distincti,  mais  qui  pa- 
raiaent  être  unis  entre  enx  par  une  membrane  marginde,  la- 
quelle présente  en  arrière  deux  tubercules  allonges,  dirigés  en 
arrière  et  séparés  par  une  échancmre  semi-lunaire. 

Ce  fossile  a  été  tron^é  •  Glenn's-Falls  et  dans  les  montagnes  de 
Becrafl ,  près  de  Hndson,  dans  rAmérique  septentrionale. 

VJjtqthus  héros  de  Dalman  (s)  paraît  aroir  beaucoup  d'ana- 
logie arec  risotèle  étendu ,  mais  ofi^  une  pointe  caudale  comme 
les  eq)èces  précédentes  ;  on  n'en  connaît  que  des  fragmens  trouvés 
en  Suéde. 

S  s*  Etpheu  dont  t extrémité  de  Vabdomen  ert  arrondie, 

S.  AsAPBi  DB  Dniica.  —  J.  Debuehii  (3). 

Corps  oralake,  très-large ,  et  presque  de  même  dimension  en 
arrière  qu'en  ayant.  Tête  semi-lunaire ,  ayant  ses  angles  posté- 
rieurs prolongéi  en  pointe  et  ion  bord  antérieur  épais  ;  le  lobe 
médian  moins  large  que  les  lobes  latéraux ,  rétréci  en  arriére  et 
lobule  latéralement  ;  les  lignes  jugales  commençant  assez  près  dn 
bord  latéral  de  la  tête ,  se  portant  en  avant  et  en  dedans.  Yeux 
situés  tout  près  du  lobe  médian ,  à  distance  a  peu  près  égale  des 
bords  postérieur  et  antérieur  de  la  tête.  Thorax  composé  de  huit 
anneaux,  dont  les  lobes  latéraux  sont  presque  trois  fois  aussi  larges 
(transversalement)  que  le  lobejiiédian,  se  terminent  en  une  pointe 
recombée  en  arrière ,  offrent  en  dessus  un  sillon  transversal  obli- 


(1)  Eaton ,  Geological  text-book.  —  GfCen,  Monogr.  p.  46. 

(a)  Axn  Berttttelse  om  nyare  zool.  Arbelen.  Stockholm,  zSaS. 
"  (3)  Parkinson ,  Organic.  Remains,  vol.  3  ,  PI.  17  ,  f  i3.  —Ma- 
pittu  IMuchU^  Brongniart ,  Gmst.  foss.  p.  ai ,  PI.  9,  f.  a ,  A ,  B . 
C.  —  TriUtbites  de  BueUi ,  Schlotheim ,  Nachtr.  a ,  p.  34.  —  ^m- 
pèÊtê  BudUi ,  Dalman ,  p.  374-  ~  Edw.,  op.  cit.  t.  5 ,  p.  a3a.  ^^ 
Murchison,  Silarian  Syst.  p.  66a,  Pi.  a5 ,  fig.  a. 
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grand ,  ion  lobe  médian  te  rétrécî«ant  aisex  rapid 

qninze  anneanz  ;  les  lobes  latéraux  offrant  au  nirean  daekafM 
Sèment  du  lobe  médian  un  large  sillon  transrecsal  arrondi  an 
boni  et  garni  d*nne  crftetransrersale  qui  en  oocope  le  fond.  Vue 
bordnre  finement  striée  d'apparence  semi-membranteu»  onton- 
rant  le  bord  libre  du  bondier  abdominal. 

TVès^ommon  dans  la  formation  de  LUndeilo  en  Angjbins; 
parait  se  trourer  anasi  en  Rnssie ,  en  Norvège  et  en  AmériqBSu 

t.  AsAPHZ  n  GoBMOOR.  —  -#.  ComâemU  fi). 

E^iioe  tris-voisinederAsapbadeDeUich,  mais  qw  s'en  dis- 
tii^ne  par  la  loncm>r  pln*  ccyosidérable  des  proloaiomans  411V 
MJbrmesdes  angles  de  la  lete»  lesqnels  atteignent  le pénwUimni 
anneau  thoraciqne;  par  la  forme  arrondie  de  l'extrémité  des 
anneaux  du  thorax ,  et  par  la  fonne  des  sillons  de  Vabdomen. 

Se  trouve  da^  Jea  mâmes  temdna  qne  l'evioe  ppiDéABofte* 
sur  la  montagne  de  Gomdon,  en  Angleterre. 

7,  AsAFHS  TTBAic.  —  J.  tjrrannus  (1). 

Tête  semi-lunaire  ayant  ses  angles  latëro-postérieoraprciûngéi 
en  pointe  jusqu'au  nireau  du  troisième  anneau  thoraciqne  ;  lignai 
jogales  naissant  assez  près  du  lobe  médian.  Yeux  moins  écaiféi 
que  dans  l'espèce  précédente.  Thorax  composé  de  hait  anusiiz» 
dont  les  lobes  latéraux  ne  sont  guère  plus  larges  que  le  lobe  mé- 
dian ,  et  ne  paraissent  pas  le  terminer  en  pointe.  Abdomen  très- 
grand  et  sub-trîangulaire;  son  lobe  médian  se  rétrécissant  trèi- 
brusqnement  et  devenant  trois  ou  quatre  fois  moins  large  que  les 
lobes  latéraux  ;  les  sillons  de  ces  derniers  sans  crête  traQsrenale; 
bordure  semi-membraneuse  très-large. 

Ce  fossile  a  quelquefois  près  d'un  pied  de  long  et  se  tronra  tzcs- 
«bondamment  dam  la  fbnnatîon  silurienne  de  f  Angletefre. 

VMiaphut  myrmet€fikùrut  de  If.  Green  (S),  doDt  on  ne  nnmiTr 


(0  Mnrchis^n,  Silarian  Sysl.  p.  fiOB  »  Pi.  a5»  fig .  i. 
(10  Biaschiaen»  SUvîmi  Sysa.  |p.  âfia  »  Pi.  ^4 ,  et  PL  aS .  fig.  i. 
(3^  Green»  ^epptéoMinf.  Ip  4ie  Menegnph.  «C  tbe  TwàtMim^ 
19orth«America ,  p.  i^ 
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parift  ftre  nne  espèce  asuez  Toinne  de  FAsaphe 
I ,  m»  se  distÎDgne  par  lei  gros  tabercnles  arrondift 
pUeéa  irrégiAérement  snr  la  portion  saiDante  des  lobes  latéraux 
et  «étlien  des  Imît  on  neuf  premiers  anneanz  de  cette  partie  da 
corpe.  Il  est  à  noter  qne  la  membrane  marginale  paraît  dure  plus 
étroite  rers  la  partie  médiane  de  l'extrémité  postérienre  qne  la- 


G0  fiiMile  »  ]<Bigeci*euviiwi  4  ponces  et  demi ,  a  été  tron^é  dent 
rétotdeM0«r*¥«ric. 

Vjitaphus  Weiherilli  du  même  antenr(i)  ressemble  anssi  beiill' 
eonp  à  TAtaphe  de  Debnch ,  mais  paraît  en  différer  par  l'extrême 
étroitesse  de  la  bordure  membranense  qui  entoure  Fabdomen.  A 
eat  ansN  â  noter  qne  le  corps  est  plus  étroit,  que  les  yenx  semblent 
être  placés  tout  près  dn  bord  postérieur  de  la  tête ,  qne  le  thonz 
se  compose  de  donxe  anneaux  dont  les  lobes  latéraux  sont  pKO* 
fondement  sillonnés ,  et  qne  Fabdomen  ne  présente  des  traces 
bsea  «iîitinetas^piede  sîz  en  sept  eegmens. 

Osibmle ,  deotia  Ito est  mutilée ,  a  été  (ronré  dans  un  schiste 
oabake  pm  ée  Hochester,  dans  l'état  de  New-Toriu 

S.  AsApasFBonTAi.. —  J,fronialii{i). 

Bspèoe  ▼msine  de  FAsapbe  de  Debuch,  mais  ayant  les  angles 

latéro-postérienrs  de  la  tête  à  peine  prolongés  et  arrondis  ;  lobe 

iRmlal  offi«Dt  quatre  dépressions.  Thorax  composé  dé  huit  an- 

.  Abdomen  grand ,  arrondi  et  offirant  de  chaque  côté  six 

t  le  sommet  est  arrondi . 

Fossile  dn  calcaire  de  transiiioQ  de  FOitrogotfaie. 

9.  AsAPiB  GBAND.  —  J.  grandis  (3). 

T^e  très-gBmde,  peraisMnt  avoir  les  angles  postérieurs  pro» 
loDgésttderrièie-.labe  médian  de  la  tête  arrondi  en  arant,  ré- 
tréci an  milieu  et  élargi  denonvean  en  arrière  ;  Kgne  jngale  très* 
•innense  ;  yenx  petits.  Thorax  composé  de  bnit  anneaux ,  dent  les 
lobea  latéraux  sont  à  peu  près  nne  fois  et  demie  aussi  larges  qne 
le  lobe  médian  et  sont  brusquement  tronqués  au  bout.  Abdomen 


(i)  Green ,  op.  cit.  p.  67. 

(3)  Dalman,  op.  dt.  p.  4^ 

(3)  Sars  ;  Isis ,  l835  ,  p.  336, PI.  9.  fig.  6. 
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trèa-grand ,  étroit ,  lemî-elUptiqae  *  compote  d'eamon  diz-«epC 
anneaux  dont  le  lobe  médian  est  très-étroit  et  entouré  d'une  largo 
bordure ,  qui  paraît  être  épais  et  semi-membraneux  «  et  qui  «it 
arrondi  h  son  extrémité  postérieure.  Longnenr  totale,  enTÎnm  S 
pouces. 

Fossile  de  la  Nonrége. 

VAsknz  DB  Hacsmahh  (i),. décrit  par  M.  Brongniart,  n'est 
qn  imparfaitement  connu ,  mais  ne  se  laisse  pas  confondre  «v«e 
les  espèces  précédentes ,  à  raison  de  la  conformation  de  ton  ab- 
domen ,  qui  est  semi -elliptique  et  terminé  par  nne  bordure 
épÙÈÊe  t  d'apparence  semi-cornée  ;  le  lobe  médian  est  conique , 
et  les  espèces  de  côtes  formées  par  les  lobes  latéraux ,  au  nombve 
dequatone  paires,  sont  saillantes,  arrondies  et  simples  ;  enfin 
tonte  la  surface  de  ce  bouclier  est  chagrinée. 

Ce  fossile  paraît  proTcnir  du  calcaire  de  transition  de  la 
Bohême. 

11  est  k  noter  que  le  Trilobtte  décrit  sons  le  mène  nom  par 
M.  Stemberg  (a)  se  termine  postérieurement  en  pointe  à  peu  préi 
comme  dans  FAsaphe  candîgère.  Dalman  adopte  le  rapproche- 
ment établi  par  cet  auteur ,  mais  nous  doutons  beanooup  de  ion 
exactitude. 

VJtaphus  aiiragalotes  de  Green  (3)  parait  être  asiei  Toinn  de 
l'Asaphe  de  Bauimann  ;  le  bouclier  abdominal  (  la  seule  partie 
connue  )  est  terminé  par  un  rebord  arrondi  et  ne  présente  sur 
les  lobes  latéraux  que  cinq  élérations  costiformes*  tandis  que  sur 
le  lobe  médian ,  qui  est  étroit  et  très-bombé ,  on  compte  neuf 
bourrelets.  Le  test  est  finement  granulé. 

Tronré  dans  un  schiste  argileux  dans  le  Haut-Canada. 

VJti^ihui  dnplieattu  (4) ,  dont  on  ne  connaît  que  la  portion 
postérieure,  a  rabdomai  court,  obtus  et  offrant  sur  les  lobes 
latéraux  de  chacun  des  anneaux  dont  il  se  compoie  un  «lion 
transrersal  qui  les  fait  paraître  doubles. 

(1)  Maphut  HùusmaHnii^  BroDgniart,  Crustacés  fossiles .  p.  ai  1 
PI.  3,  fig.  3,  A,B. 

(9)  Verhandlonger  der  Gesellschaff  des  Vaterlandinher  mu- 
•eams  en  Bohmen,  drelter  hefi'  (i8a5),  p.  77,  PI.  a,  fig.  3. 

(3)  Green,  Supplém.  p.  11. 

(4)  Morchison ,  Silarian  Sjst.  p.  fi6i ,  PI.  aS ,  fig.  7. 
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VAmphau  erypturui  de  Groin  (i)  est  trop  impaHkitemeiit 
connii  pour  q[iie  nous  fiiiimoni  Ini  a»igner  une  place  dëtenninée. 
On  n'en  a  trouré  que  la  portion  abdominale  »  qui  rewemble  atns 
à  cdle  d'un  Aiapbe .  mais  qoi  se  distiogne  de  tontes  les  antres 
espèces  par  la  grande  largeur  dn  IcdlM  médian  lequel ,  sur  les 
premiers  anneaux,  est  beanconp  pins  large  que  les  lobes  latéraux. 
On  la  trotiTée  dans  un  minerai  de  fer  magnétique,  dans  la 
proTÎnce  de  NoTa*Seotia. 

VJsafkui  Brùmgniariii  de  M.  Deloncbamps  (i)  ne  me  parait  pas 
defoir  realer  dans  ce  genre  ;  la  tête  est  d*nne  forme  trés-singn- 
liiëre ,  mais  est  probablemftnt  incomplète  ;  le  thorax  se  compose 
de  doue  amaeanx  obscoiément  trilobés,  et  l'abdomen  est  très* 
petit  et  dinié  en  sept  segmens. 

Ce  fossile  provient  dn  grés  intermédiaire  de  May,  dans  la 
Normandie. 

&ifin  on  a  décrit  aussi ,  sons  les  noms  d*Jiaphtu  ohwleUu  (3)  » 
^Jiaphus  çttadrilimhaius  (4),  di  jismphus  seminifenu  (5),  éiMom 
fkus  glohic^t  (6) ,  à'Jsaphui  granuliferui  (7)  ,  d^Jiophui  gemmu* 
Uftnu  {^  ^  ^  Jsaphui  iruncatus  (9),  ^Jsaphus  Eichtpaldii  {10)^ 
^Ataphtts  megalopkihalmui (il),  etc.,  dÎTors  fragmens de  Trilo- 
bites ,  qoi  paraissent  bien  appartenir  au  genre  Asaphe  et  qui  pen- 
Tent  ollkir  de  Vîntérét  pour  les  déterminations  géologiques ,  mais 
qui  sont  trop  incomplètement  connus  pour  que  le  zoologiste 
poisse  s*7  arrêter. 

0)  Greea,  Monogr.  Sapplém.  p.  iS. 

(3)  Jâém.  de  la  Soc.  Linnéenne  dn  Calrados,  t.  3.  PI.  19,  fig.  i,  5. 

(3)  Phillips  Geotogy  of  Yorkshire.  vol.  a ,  p.  a39.  Pi.  aa,  fig.  3-6. 

(4)  Phillips ,  loc.  cit.  Pi.  aa ,  fig.  1 ,  a. 

(5)  Phillips,  loc.  cit  p.  a4o.  PL  aa,  fig.  8-10. 

f  (6)  Phillips  ,  loc.  cit.  PI.  aa ,  fig.  16  ,  ao.  —  Entom.  Verbienti*  ? 
Martin,  PI.  45*,  fig.  1. 

(j)  Phillips,  loc.  dt.  PI.  aa ,  fig.  7. 

(8)  Phillips ,  loc.  cit.  PI.  aa.  fig.  11.— Bnckland ,  op.  cit.  PI.  4^ 
fig.  10. 

(g)  Phillips,  loc.  cit.  Pi.  aa,  fig.  la,  i3. 

(jo)  Fischer,  Oryctographie  de  Moscou,  Pi.  la,  fig.  1  et  a.  — 
Bchwald,  op.  cit.  PI.  4,  fig.  4.(Fitcher  rapporte  à  cette  espèce  le 
ftagment  décrit  par  Eichwald  sons  le  nom  à*ji*aphus  BrongniarUi, 
ap.  cit.  PI.  4.  fig-  "î) 

(II)  Troast,  Mem.  de  h  Soc.  geolog.  de  France,  t.  3,  p. 94» 

PL  lly  fi^.  I. 
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la  IVâfiJMterapfiarté  aTeedoateà  oegeoveiMrM. 
tant  le  «om  ^Jjûfi^u  f  JTuieam  (i)  ae  fMviAt  pM  m^mkèit  Inr- 
dure  ■fmî»iïwmhmnaq—  «ntonr  de  l'ebdom— ^ 
mentcMidal,  et  per  ooDiéqaeiit  ne dem  prebehUmuat  ] 
ter  dans  ce  gioo^;  oe  teiile  n*ert  dn  reite  qii*i 


Gbhab  HOMALONOTE.~iionMifcNiolte<i9. 

H.  Kûoig  étdbUt  oe  geDi«  |>atir  raoevoir  ks  TcîKefaîtn  qm 
itticnblent  naz  Calymèoes  par  11  eonfimnaftioii  génénie 
de  ienr  oonpa,  maît  qm  n'oot  pes  le  iboraz  et  rabdomen 
distinctemeDt  trilobé  comme  chez  ces  Grostaces.  Le  corps 
de  ces  animaaic  est  large  et  se  rétrécit  gradueliemeot  vers 
son  extrémité  postérieure.  La  tête  est  très-lai]ge ,  les  i^nes 
ji^les  très-rapprochées  du  bord  latéral  et  les  yem  petits. 
Le  thorax  se  eompose  de  treize  anneaux  qui  présentent 
dhacun  en  dessus  un  sillon  transversal  ^  et  paraissent  blStàr 
formes  vers  leur  extrémité.  Enfin  Tabdûmen  se  oompoie 
d'un  nombre  considérable  d!anneaux.,  dont  la  ibme  est  ne 
peu  différente  de  celle  des  ameaux  thoafaeiqDet^  et  se  ter* 
nine  par  «ne  pièoe  caudale,  hexa(pnale  aa  rétréoie  posté- 
rieurement  en  pointe. 

I.  HoMALONOTB  DXLPHEifOGBPHiLB.  «—  S,  delphimoc^fkaim  {})' 


Tâte  déprimée,  telntriangiikire ,  nn  pen  tenflée  et  obsonré- 
ment  bosselée  en  arrière ,  presque  plane  en  avant  et  creusée  CQ 
arriére  d'un  sillon  transversal  ;  région  médiane  très-large  «  an^ 
postérieurs  obtus  ;  lignes  jugales  naissant  des  angles  postériemt, 
décrivant  une  double  courbure  en  forme  de  S ,  paraissant  diriser 
las  jnnx  en  deux  parties ,  puis  se  portant  de  nanvean  «n  débets 
et  se  recourbant  enfin  en  dedans  et  en  avant  pour  se  rénak  ssa 
la  ligne  médiane  à  quelque  distance  en  arrière  du  bord  frontai. 


<T)  Marchison,  Silerian  Syst.  p.  063  ,  PI.  a5,  fig.  5. 
(a)  K'ônig,  Icônes  sectiles.  —  Bronn,  Lethea,  t.  l  •  p.  119-  — 
Merchisott,  Silnrian  8yst.  t.  a. 

(3)  Mnrchison ,  op.  cit.  p.  65i ,  PI.  7  his  ,  fig.  1. 
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lAftlnm  iiiiiifMiM  IiiM»«l  n*oft«nt  pas  d^tnmi 
»  dmNOQ  trflDbure;  ciMKsmi  dé  Ms  «naoEMCs  erani 
fvfe 4e  MM  bori  «nléiwiir  à'im  uNoe  tnme^orsal.  qui  eœnpe 
les  troit  quarts  de  m  longueur,  rétréci  ven  le  hint  et  logero- 
nt recourbé  en  aTant  à  tes  extrémités  latérales.  Abdomen  très* 
ï  dn  <henx,  composé  de  dôme  «nneanx  ,  dont  la  r^;fon 
pes  sillonnée,  eomme  snr  le  thorax ,  et  dont  foi 
I  sont  ki^gise  et  brasqnement  tronquées  ;  pièce  cendala 
MMelMuiMCu 

Se  tiQBffe  dans  le  taExaia  silnrien  sapérieurde  Dadkgr*  eaAn- 
l^leterre. 

lie  TnMÊerm  delpUnoâephalm  de  Green  (i)  ne  paraît  pas  dlR^ 
rer  de  cette  espèce. 

Le  HaauLOifOTS  sx  Kxiobt  (s)  paraît  être  très-voisin  de  Tespècé 
précédente ,  maïs  on  n*en  connaît  pas  la  tête.  Le  sillon  transrenal 
qni  sépare  en  deux  portions  chacun  des  anneaux  du  thorax ,  s'é- 
tend jusqn'i  leur  extrémité. 

Le  HoMAu>HOTi  HE  Hebschbl  (3)  n*est  aussi  connu  que  dans  m 
moitié  postérieure,  qni  ressemble  beancoop  à  rHomalonate  dd* 
phinocépbale ,  mais  s'en  distingue  par  les  gros  tubercules  saillam 
dont  elle  est  garnie  ;  il  est  aussi  à  noter  que  labdomen  se  compose 
de  quinze  anneaux ,  dont  les  lobes  latéraux  au  lieu  d'être  droils 
•ont  recourbés  en  arrière;  enfin  M.  Murchison  ajouta  que  les 
odtÀ  postérieun  de  le  tête  se  terminent  latéralement  par  une 
courte  apophyse  a  deux  branches. 

Ce  /oasile  a  été  trouvé  par  sir  W.  Herschel  dans  les  montagnes 
du  Cedar-Berg,  an  cap  de  Bonne-Espérance. 

Le  ffommUnoius  iMtUmis  (4)  s^éloigne  des  espèces  préoédenles 
par  l'existence  de  sillons  longitudinaux  asseï  bien  marqués»  etde- 
Trait  pent-étse  ne  point  rester  dans  la  même  dÎTisîoa  générique  ; 
ce  Trilobite  est  remarquable  aussi  par  l'existence  d'un  tubercule 

(1)  Monogr.  p.  82.  —  Harlan  ,  op.  cit.  p.  3o5.  —  Bronn,  Lethea, 
f.  1 ,  p.  ii3  ,  PI.  9  «  fig.  5.  —  £dw.  Âddit.  au  Lamarck ,  t.  5 , 
p*  ^ag.  —  Mswdiison ,  op.  cit.  p.  €Sa. 

(a)  Homalonolui  Kn'ghtii ,  Konig ,  Icoues  sectiles ,  n^  85.  — 
Bronn,  Leth«a  ,  t.  i,  p.  119  ,  PI.  9 ,  fig.  14.— Marcbison,  op.  cit. 

0)  Mmmamfiotut  «ènekêUi^  Murchison,  op.  cit.  p.  653,  PI.  7  bis, 
fig.a. 

(4)  Harchisen ,  ep.  «it.  p.  é5i ,  PI.  7  ,  fig.  3  et  4.  ^ 
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i  â  la  b«M  des  lobes  latéraux  de  chaenn  det  anneaux  dion* 
I  y  et  par  le  grand  développement  de  la  pièce  candiAe. 
.   Ce  fonile  le  tronre  dans  les  terraîna  siluriens  snpérieoit  i 
lAdlow^  en  Angleterre. 

te  genre  Diplbue4  de  Green  n'est  qn'imparfiûtement 
connu  et  parait  se  rapprocher  beaucoup  des  Homalonotes. 
fie  même  que  chez  ces  dernières  le  thorax  n'est  pas  dîstino* 
lement  trilobé ,  et  le  nombre  d'anneaux  dont  cette  partie 
Al  corps  se  compose  est  assez  considérable  ;  mais  Tabdomen, 
su  lieu  d'être  divisé  en  segmens  distincts  comme  dans  les 
Trilobites  dont  nous  venons  de  parler,  parait  être  formé 
par  une  seule  pièce  scutifonne. 

Le  DipUura  Dehajri  (i),  qui  a  servi  a  Vétabliisement  de  oe genre» 
a  le  corps  allongé  *  nn  peu  déprimé  et  contractile.  La  télé  est 
fcmî-circulaire,  diviiée  en  trois  lobes  à  peu  près  égaux,  par  deux 
ailloDS  presque  droits  et  parallèles.  Le  lobe  frontal  est  déprimé , 
inresqn'antsi  large  en  avant  qu'en  arrière  et  nn  peu  rétréci  au 
nilien  ;  les  joues  sont  très-bombées ,  et  les  yeux,  petits  et  très- 
^lans  dans  les  échantillons  bien  conservés,  sont  placés  asses 
im  du  lobe  médian  ;  enfin  la  surface  de  celte  partie  du  corps  eit 
chagrinée.  Le  thorax  se  compose  de  quatorze  anneaux  étroits,  et 
divisés  chacun  en  deux  espèces  de  crêtes  arrondies  et  parallèlei 
par  nn  sillon  transversal  très-profond  ;  latéralement  ces  segmens 
s'amincissent  beaucoup»  et  dans  le  modèle  en  pl&tre ,  publié  par 
V.  Green,  nous  avons  cm  apercevoir  de  chaque  côté  un  lobe  la- 
téral rudimentaire.  Enfin  le  bouclier  abdominal  est  à  peu  près 
smi-orbiculaire,  beaucoup  plus  étroit  que  la  tête,  et  foit 
fcamijy  transversalement. 

€e  fonile  a  été  trouvé  a  Lockport,  aux  états-Unis. 

Le  fragment  d*un  bouclier  céphalique  de  Trilobite,  désigné  par 
V.  Eaton  sons  le  nom  de  Nuitainia  sparte  (i),  a  beaucoup  de  rea* 
samUance  avec  la  tête  du  Diplure  de  Dekay ,  mais  paraît  êtrs 
Biotns  bombé ,  et  avoir  le  bord  antérieur  prolongé  et  nn  paa 

41)  Green  ,  op.  dt.  p.  79 ,  fig.  8  et  9.  —  Harlan ,  op.  cit.  p.  So^- 
—  Bronn ,  Lethea  ,  p.  ii3  ,  PL  9,  fig.  6. 
f»)  Geological  test4>oolu  —Green,  op.  dt.  p.  ^ 
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raieréen  forme  de  bec.  Dareite,  il  èft  impomUe  d'adopter  n 
^euie  ëUbli  for  uniragBwat  ti  peu  caraotérûé. 

GnrBB  GALTMÈNE.  —  Calymena  (1). 

Le  genre  Calymène  établi  par  M.  Brongniart  se  compoee 
de  TriJobites  dont  le  corps  est  ellipsoïde,  épais,  très* 
bombé  9  profondément  trilobé  dans  toute  -sa  looguenr,  et 
susceptible  de  se  contracter  en  boule.  La  têie  est  à  peu  piis 
semi-circulaire  et  profondément  divisée  en  dessus  par  deux 
silloDS  longitudinaux.  On  y  remarque  près  du  bord  postéiîeur 
un  sillon  profond  qui  circonscrit  en  avant  une  bande  trans- 
versale dont  l'aspect  est  très-analogue  à  celui  d'un  anneaa 
thoradqae.  Le  lobe  médian  est  convexe ,  et  présente  sou- 
vent, de  chaque  cAté,  des  sillons  ou  des  bosses  en  forme 
de  lobules.  Les  jeux  situés  sur  les  lobes  latéraux  ou  joues, 
sont  trè&-saillans  et  garnis  en  dessus  d'un  repli  tégumentaîre 
plus  ou  moins  distinct  ;  enfin ,  la  cornée ,  réticulée  et  ea 
général  de  forme  semi-lunaire ,  est  dirigée  obliq\jement  ea 
dehors.  On  remarque  aussi  sur  chaque  joue  une  suture  ok 
ligne  jugale  qui  naît  plus  ou  moins  près  de  l'angle  posté- 
rieur de  la  tête ,  se  recourbe  en  dedans  ,  passe  au-dessus  de 
Tceil  et  va  se  terminer  sur  le  bord  antérieur  de  la  tête.  le 
tronc  est  profondément  trilobé ,  et  en  général  le  lobe  dor- 
sal est  à  peu  près  de  même  largeur  que  les  lobes  latéraux. 
Les  anneaux  du  thorax  et  de  l'abdomen  ne  différent  que  peu 
entre  eux ,  et  quelquefois  il  est  même  impossible  de  distin- 
guer l'une  de  l'autre  ces  deux  portions  du  corps.  Les  segmens 
thoraciques  sont  au  nombre  de  dix  à  quatorze  et  ont  les 
l^»bes  latéraux  aplatis  d'avant  en  arrière  vers  le  bout  et  obtus 
à  leur  extrémité;  en  général  on  aperçoit  sur  la  moitié  supé- 
rieure de  ces  lobes  un  sillon  transversal  plus  ou  moins  oblî- 
que,  mais  ils  ne  sont  jamais  bifurques ,  et  ils  se  recouvrent 


(I)  Crabe  fouUt,  Gnettard ,  Mém.  de  FAcad.  des  Se.  i^S;^ 
p.  87.  —  Thlobitus  ,  Brannicb.  —  EtUornostneUM ,  Wahlenbergf^ 
CaJymiêmt,  BroB^niart.  —  Dalman,  Green,  Bronn ,  Marchisoii««lc.- 
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jwtttelleinait  de  iaçcm  à  donner  jnt  hmé  Uâinl  àm  ikifH 
rax  Tapparence  d'ooe  ligoe  «•atkive.  Les  miittiR  Amt  ae 
compose  rabdomen  sont  toujoars  distincts  entre  eux  et 
ne  sont  januûs  soudés  de  fiiçon  à  oonstitaer  une  lame 
clypéiforme  semblable  à  celle  que  Ton  voit  chez  les  Iso- 
tSes,  etè.  ;  mais  on  aperçoit  souvent  des  traces  de  boninit 
étroite  analogue  à  ce  qui  existe  chez  les  Asaphes  ;  et  le  lobe 
dorsal  se  teriQtne  par  une  petite  pièce  lamelleose  impaire 
qui  ne  dépasse  pas  le  bord  général  de  Tabdomen  ,  qui  est 
entier  comme  celui  du  thorax  ;  enfin  la  portion  tenninak 
des  lobes  latéraux  (  ou  arcs  costaux }  semble  avoir  été  co- 
riace ou  même  membraneuse,  et  paraît  être  en  général 
bifurquée  vers  le  bout. 

f  t.  Efpèee  dont  le  khe  médian  de  la  iéie  est  dmsi  en  plusieurs 
UMes, 

«.  Lêlte  médian  de  ia  Ééte  au  moins  aussi  large  en  urrître 
fu*en  avant, 

I.  GàLTMÊNB  DE  Blumenbacb.  —  C  BbssutuhoekU  (i)« 

Této  snb^riangnlaire  «  beaucoup  plus  large  que  longue  et  en- 
d'an  gros  rebord  arrondi ,  séparé  du  front  et  des  joues  par 


(I)  Petrified  insect,  LitUeton.  Phil.  Trans.  1760,  PI-  4:  et  48. 
—  CBmeka  tHlobos ,  Knorr.  Monam.  dn  dëlage,  t.  4 1  sap.  PI.  9,  f. 
I.  —  PartintMu  Organk.  ftemains.  vol.  3,  PI.  17,  f.  11-14.  ** 
TnlobiUu  tuberomlaïus ,  Bninnick.  lïoav.  mém.  ds  la  Soc  loy.  éa 
Danemark,  t.  i  (1781),  p.  389.  —  ^«/omoiCracitac  ttdferaddÊtus  ^ 
Wahleaberg.  Petrîficata  tellaris  saecane.  N07.  acU.  Règ.'Soc.  Se 
UpsatÎMtis,  t.  8,  p.  3i  ;  et  Jonni.  de  Physique,  t.  91,  p.  35, 
fif-^ -«iXovaacUSoe.  Upulknsîs,  vol.  8,  p.  3i ,  «t  Joara.  de 
Physique,  t.  9,  p.  35.  —  Trilobites  paradoxui ,  Schlotheim , 
Petrefactenkand ,  p.  38.  —  Calymene  Blumembachii,  Bron^îait, 
BiA.  des  Gr«8C.  foM.  p.  11 ,  PI.  i ,  fi|^.  1  ,  A ,  B ,  C.  D.  —  TrOo- 
bùu  BkummkadUi,  Sehiotkmi  aaehtragen ,  t.  a,  p.  53.  — *  C^ 
même  BlumeiUmchii.  Var.  Rassomoiuky.  Ann.  des  Se.  nat.  i'*  série, 
t.  tl ,  p.  19) ,  PT.  a8,  f.  4.  --  Dalman ,  Mém.  de  TAcad.  des  Se 
4ettockholni.  1896,  t;  3,  p.  aa6»  PL  i«  f.  a  et  3,  ettrad.  aUea., 
p.  33 ,  PI.  1 ,  fig. a.  3.  —  Paytpa,  TrilolMlm of  Dttdley,  broobaie 
i»4.  Londies»  s3i7 ,  s4  %de  ceCalpnèM. -^Gfaaa,  r 


Digitized  by 


Google 


9EM    ClVSTACiB*  Sl^ 

nn  nUon  profond  ;  le  lobe  moyen  moins  large  que  les  joues ,  pins 
large  en  «rnèrv  «fB^en  vrant ,  elAvnt  de  dnqne  o6te  tron  sillons 
transversaux  sépares  par  autant  de  boseelnres,  qui  diminuent 
progreffÎTement  de  grandeur  d'arrière  en  ayant,  et  terminé  en 
araqt  par  nn  renflement  assez  grand.  Les  yeux  petits,  réniformes. 
et  sitnià  sur  le  nireau  des  lobules  moyens  du  lobe  médian,  beao- 
eonp[àiB  prés  de  ce  lobe  que  du  bord  latéral  des  joues.  Lob« 
derssl  des  anneaux  du  tborax  presqu'aussi  large  que  chacun  det 
lobes  htéranx  ;  ces  derniers  divisés  dans  leur  moitié  interne  par 
un  sillon  traosrersal.  Abdomen  court,  arrondi  et  ne  différant  qne 
très-peu  du  thorax,  mais  ayant  les  lobes  latéraux  de  chaque  seg- 
ment bifurques  ou  du  moins  profondément  sillonnés  Tcrs  leur 
extrémité  externe. 

Se  trouTe  dans  le  calcaire  de  transition  de  Dndiey,  du  Goth- 
land,  de  la  Bohême,  de  TOhio,  etc.  (G.  M.) 

Le  Coljrmeiu  crmaia  de  Dalman  (i)  est  très  •  voUin  dn  Caly* 
mène  de  Blunenbach ,  mais  paraît  différer  des  antres  espèces  à» 
ce  genre  par  U  ferme  das  lobes  latéraux* 

s.  Galtmèns  calucépuale.  —  C.  eallieephalM  (s). 

Eqièae  extrêmement  voisine  du  Galymène  de  Blnmttihach» 
mais  ayant  la  tête  plus  triangulaire  ;  la  portion  antérieure  du  loba 
médian  de  la  tête  déprimée ,  et  les  bosselures  de  sa  portion  pos* 
térienre  et  moyenne  groupées  de  façon  à  représenter  grossière- 
ment une  fleur  de  lys  sans  queue  ou  plutôt  une  croix  de  Saint' 
André  «giMses  branches,  placée  sur  nne  (raTerw  dilatée  et 
anofidîe  à  eheqae  extrémité.  Yeux  petits. 
Trevfé  à  le  rÎTière  de  Miami ,  dans  Tétat  de  FObio,  et  dans  plu- 
I  Mires  loealités  des  États-Unis  d'Amérique. 


of  the  Trilobitei  of  Kerth- America ,  p.  ao.  —  Kirian  ,  Critical 
notioes  of  rarious  organic.  remains  dîscovered  in  North- America  : 
Med.  and  Phys.  researches,  p  5oo.  —  Backland  >  Geology  and 
Mineralogy,  PI.  4^  «^f.  1-3.  —  Bronn,  Lethaa  geognosdca,  p.  ne» 
^1*  9»  flg-  3*  —  Edw.  ap.  Laraarck,  t.  5«  p.  aa3.  —  Mardiison, 
SiUviaa  Syet.  p.  653,  PL  7 ,  fig.  5,  6,  7. 

(1)  Aarabenettelse  o»  nyase  aoo1e(g.  aibeisnr  p.  l34  et  BuN 
ietîn  de  Fefrossae  t  Se*  nafc.  1. 19  •  p.  laS. 
'    (a)  Green»  op.  cit.  p.  3o. 
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3.^  Calthsiie  nuBnicBPBALi.  —  C.  seUnêc^ùla  (i). 

Tête  8emi-4imair6 ,  large,  courte  et  entourée  d*un  rebord  ar- 
rondi et  astez  laîllant  ;  ses  angles  latéraux  obtus,  mais  légèremeuC 
prolongés  en  arrière  ;  lobe  médian  à  peu  près  de  même  forme  que 
chez  le  Galymène  de  Blumenbach  ;  yeux  petits  et  très -rapprocbés 
du  sillon  qui  sépare  le  lobe  médian  des  joues.  Thorax  obscnrémeat 
granulé  ;  son  lobe  médian  beaucoup  plus  étroit  que  les  lobes  laté- 
raux. (Abdomen?) 

TrouTé  dans  un  calcaire  grisfitre  dans  letat  deNew-Yoric 

4.  Calthèrb  platts.  —  C,  plaijrs  (1). 

Cette  espèce  est  extrêmement  voisine  du  Galymène  de  Blumen- 
bach ,  et  pourrait  bien  n  en  être  qu  une  simple  rariété  ;  elle  ne 
paraît  s*en  distinguer  qn*en  ce  que  les  angles  latéraux  de  la  télé 
se  prolongent  darantage  en  arrière ,  et  que  tonte  la  surface  supé- 
rieure de  cette  portion  du  corps  est  conrerte  de  gros  tubereolea 
aplatis  et  presque  confluons  ;  mais  ce  dernier  caractère  n*est  pro- 
bablement pas  constant. 

Du  reste ,  ce  fossile  n'est  connu  que  d*après  un  moule  naturel 
trouvé  dans  un  fragment  de  grès  dans  les  montagnes  de  Hd- 
derberg,  aux  États-Unis  d*Amérique. 

5.  CAtTMQfE  DB  Tbistah.  —  C.  Tiistant  (S). 

Tête  large  et  semi-circulaire  ;  lobe  moyen,  notablement  moins 
large  que  les  lobes  latéraux ,  plus  étroit  en  avant  qu'en  arrière, 
et  offrant  de  chaque  côté  deux  sillons  dirigés  obliquement  en 
dehors  et  en  avant,  déprimé  dans  sa  partie  antérieure,  et  ter- 
miné en  avant  par  un  gri>s  rebord  arrondi  et  élevé  qui ,  latérale- 
ment ,  se  recourbe  en  haut  et  en  arrière  pour  se  confondre  avec 
les  bosses  oculifères,  qui  sont  ovoïdes,  très-grandes,  et  situées 


(1)  Green,  op.  cit.  p.  3i. 

(a)  Green,  op.  cit.  p.  3a. 

(3)  Tristan ,  Jonrnal  des  mines ,  t.  a3,  p.  ai.  —  Cafymên*  Tris- 
icAi,  Brongniart.  Grnst.  foss.  p.  la,  PL  1,  fig.  a.  —  TrilobUês  Tris- 
tani .  Schlotheim  Nachtr.  a  ,  p.  CaiymtHê  Tristani ,  Dalman,  Pa- 
leadien ,  p.  6ar 
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beaaooap  pins  prés  da  bord  antérienr  que  dn  bord  poitérieiir  de 
la  tête.  Le  thorax  paraît  être  formé  de  qnatone  iw^TyM^y  dont  ^ 
lobe  médian  eit  beaucoup  plot  étroit  qne  les  lobes  latéraux.  L'ab- 
don^en  est  court ,  obtus ,  et  terminé  par  une  pièce  quadrilatère 
assez  grande.  Test  obscurément  granulé. 

TrouYé  dans  un  schiste  argileux  aux  environs  de  Nantes  et 
dans  les  pbyllades  du  Cottentin* 

6.  Galthbus  polttomb.  -—  C.  polj'toma  (i). 

Tête  snb-triangulaire ,  tres-arrondîe  latéralement ,  et  terminée 
en  arrière  par  un  bord  droit  ;  lobe  moyen  aussi  large  qne  les  lo* 
bes  latéraux ,  aussi  large  en  arant  qn*en  arrière ,  divisé  seule- 
ment en  trois  lobules  égaux ,  par  des  sillons  parallèles ,  et  ter- 
miné en  srant  par  deux  petits  lobules  obliques.  Yeux  petits  et 
situés  sur  le  niveau  du  sillon  qui  sépare  le  lobule  frontal  moyen 
dn  lobule  postérieur,  fort  éloignés  dn  lobe  médian,  et  très-rappro- 
chés  du  bord  latéral  de  la  tête.  Thorax  et  abdomen  confondus  et 
composés  de  vingt-trois  on  vingt-quatre  anneaux  dont  le  lobe 
médian  est  étroit;  bord  postérieur  de  Tabdomen  arrondi  ;  lame 
terminale  sub-lancéolée. 

Trouvé  dans  le  calcaire  de  transition  de  l'Ostrogothie. 

Le  Ca.TUC!iB  actimcss  de  Dalman  (s)  ressemble  beaucoup  à  Tes- 
pèce  précédente  par  la  manière  dont  le  lobe  médian  de  la  tcte 
est  lobule ,  mais  paraît  s*en  distinguer  par  la  forme  semi-clrcu- 
Jaire  du  bord  antérieur  de  celle-ci ,  et  par  la  conformation  des 
lobes  latéraux  des  anneaux  abdominaux ,  qui  sont  foliacés,  poin- 
tas ,  et  séparés  Tun  de  Tautre  dans  la  moitié  de  leur  longueur. 

Ce  fossile  a  été  trouvé  dans  le  calcaire  de  transition  de  TOstro- 
gothie. 

«a.  Lobe  médian  de  U  îéie  plus  large  en  avant  qu'yen  arrière, 

7.  Calthsis  gentil.  -*  C,  heilaiula  (3). 

Tête  semi-lunaire  et  garnie  d'un  rebord  étroit  qui,  an  lien  d'être 

(t)  Dalman ,  op.  cit.  p.  37,  PI.  i,  fig.  i. 

(3)  £ntomottracitei  aetimtmu  ,  Dalman ,  M ém.  de  la  Soc.  de  Sto* 
cliholm,  i8^,  PI.  4i  fig*  ^'  A»  B,  G. — Caljrmene  acUnura^  Ejaadcm 
Paleaden,  p  38.  i—  £dw.  op.  cit. 

(3)  Dalnan,  op.  cit.  p.  35,  PI.  I  ,  fig.  4.  «-Edw.  addit.  au 
liamarcfc»  t.  5 ,  p.  aoG.i 

CBUSTAGÉa,   TOME  UX.  31 
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hanaenM  ciowiff  dbm  le€.  de  BiumenUik^  m  ff«lèpe  fbetn- 
€OBp«&MSMili  Mie laagfVKaloÎDi  large qae  les  1^160 latënosc, 
nm  pan  réMoi mt  emère,  h  pemereirilë  en  eraiit,  et  oiNurt  de 
Chèque  e6|é  iNMasMoiu  «raatvcnMis  ebliqpief  k  peu  prèe  éqoi- 
disUns;  yeux  petits ,  trè»4iitta»s,  et  reppracMs  des  lolm)eÉ|da 
front.  Thorax  ooaipesé  de  deaie  on  treM  anseeiix  dont  ie  lobe 
médian  est  beaucoup  plus  étroit  q«e  les  lobes  latérauz.  AbdooMU 
court ,  sub-triangulaire  et  obtus  ;  su  dernière  pièce  médiane 
oralaire. 
TxovrédiM  U  eaiAMDe  de  tiMtfitÎQn  de  IXMra^otliie. 


$.  C^WKS  ODORTMsnuLB.  •*  C  odowiùÊ^fMm,  (i). 

Cette  espèce ,  dont  on  m»  cimnaît  que  le  boodier  céphalîqae» 
est  refnarquable  par  la  manière  dout  i^  hoid  antérieur 
du  lobe  médian  est  sculpté  :  on  y  voit  deux  rannées  d^pe- 
tites  li^es  éleTé(9s,  disposées  comme  des  dents  de  pei|;ne«  et 
engrenées  entre  elles.  Ce  lobe  médian,  terminé  latéralement  par 
xax  sillon  profond  pi  droit ,  est  beaucoup  plus  large  en  avaiOLt 
qu'en  arrière;  sa  portion  antérieure  est  peu  bombée  et  à  peu  près 
pyriforme;  te  postérieure  présente  au  milieu  quatre  fossettes  bé- 
mispbériques  séparées  par  une  crête  cruciale  obtuse  »  et  latérale- 
ment deux  paires  de  tnbérosités  arrondies.  Les  yeux  sont  grands 
et  situés  près  du  lobe  médian  et  du  bord  postérieur  de  la  tète  ; 
les  joues  sont  creusées  d'un  sillon  qui  se  porte  obliquement  da 
bord  postérieur  de  rasil  en  arant  et  en  deh(vs ,  et  elles  préien- 
tent  aussi ,  immédiatement  au-dessus  de  leur  bord  latéral ,  deux 
sillons  parallèles  séparés  par  une  ligne  saillante  et  arrondie.  En- 
fin la  tête,  considérée  dans  son  ensemble,  est  sub-triangulaire  et 
déprimée. 

TrouTé  dans  un  jQragment  de  grès  qui  pesait  provenir  des 
montagnes  de  Shawangunk ,  aux  États-Unis. 

9,  CfLXiiKii»  aaxiaoH.  —  C.  ^elercps  (s). 

Tête  semi-lunaire  conrexe»  et  garnie  laténdement  d'an  lebord 
«Rondi  eirconscritinpOTenrement  par  un  siUon  qm  n'eit  pis  en- 

(DGreen.SnppléQi.  p.p. 

(a)  Dalman,  op.  cit.  p.  39,  PI.  a ,  fig.  i,«>-£dw.  op.  oit.  p.  1S7. 
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[jpetite  allons  i«Mmloifoiitelftiitémwr  enn4,  <m«- 
kii»,  ctf  eigarfas  flhwiiAniinl  mbémÊé  et  duwpw  «ôté  jpir 
on  petitiilUMi.  yflHfeBà»*«fll«M,«i^b«eonifMf ^  «k  mlméê  wiJ» 
mfliendela  j— B^  ji.qn6lq— liiitMHu  <»l»h»mëdîaiit  ot«Br  le  ni- 
Teia  du  lobule  moyen.  Thorax  composé  de  onze  amieanz  dont  le» 
lobes  lalénmx  «ont  largei  et  obtnt.  Abdomen  obMBfémebt  diTÎaë 
en  cinq  on  û  anneanz ,  eierrondi  en  «rrière. 
Troim  dans  le  calcaire  de  transition  de  TOstrogothie. 

ro.  CiÊJtmàn  mon,  —  C.  diûpi  (i). 

Téletne^iomb^  et  a^aiitsoB  bord  antérienr  séparé  des  bords 

IfttérHz  jiar  une  dépression  asses  profonde  ;  lobe  médian  plas 

laiye  en  anmt  qn'«n  aniére,  Irès-bombé  en  avant ,  crensé  de 

ebMpw odtév  Tcrs  sa  partie  moyenne^  de  denz  sillons  parallèle» 

qni  se  dirigent  obliquement»  en  dedans  et  en  airiéra ,  jasqn*an- 

frèsdelaligne  médiane,  enfin  oflfMfct  a  se»  angles  latéro-posté- 

mus  na  gio»  teberenle  hémiijèièrique  qui  resMmble  beaaoonp 

an  tobffeale  oocdilère  situé  tent  anpris»  nn  pen  plus  en  aranl 

et  en  dehors  ;  denz  petites  crêtes  longitudinales  sur  chaque  jone» 

an-deasoas  de  l'oeil.  Tronc  composé  de  diz-buit  anneaux  domt  le 

lobe  médian  eit  tres-bombé  et  plus  large  que  les  lobes  latéraux. 

Trompé  dsnsréUt  dnl'Ohio. 

II.  Galtushb  uàCMfM'nÀUtM. '^  C,  maerophthalma  {%)» 

Tête  semi-oralaire ,  allongée  et  un  pen  rétrécie  en  arant  ;  lobe 
beanconp  plu»  large  en  «v«nt  qn*en  arrière»  on  il  pré- 


(0  Green ,  op.  cit.  p.  37 ,  fig.  a. 

(1)  BroDgniart ,  op.  cit.  p.  i5  ,  PL  1 ,  fig.  4.  (Le  Tiilobite  figuré 
son  le  même  nom  par  te  mniTaliste ,  PI.  i ,  fig.  S ,  ne  présente 
pet  les  caractères  assignés  par  lai  a  son  C.  mmerophikalma  ;  cepen* 
ésatDabnanetlIa  plupart  des  auteurs  Tont  pris  poar  type  de 
lear  C.  macrophihalme ,  et  ont  eicla  de  cette  espèce  le  fossile 
^  en  est  le  véritable  type»  Pour  £sire  cesser  cette  confusion, 
nom  réubtissoos  ici  Te^ce  telle  que  M.  Brongoiart  Ta  définie»  et 
nous  désignerons  sous  le  nom  de  ùifrmmê  SiokuH ,  l'espèce  bien 
distincte  qn  il  y  aratt  d*abord  réunie»  et  que  I>a1nian,Muichison»etc.» 
appellent  C  macn)pkthalmam 

ai 


Digitized  by 


Google 


3^4  HISTOIRE    NATURELLE 

sente  de  chaque  côte  trois  boues  arrondies  et  snb-égales  eéparées 
par  des  sillons  i  yeux  très-grands  ,  en  contact  arec  le  lobe  médian 
parleor  extrémité  antérieure,  et  situés  aussi  loin  dn  bord  posté- 
rieur de  la  tête  que  de  son  bord  antérieur.  Thorax  compoeé  de 
dôme  ou  treiie  anneaux*  Abdooken  court  et  pointu. 
Paraît  avoir  été  trouvé  à  la  HunaUdière,  en  Bretagne. 

is.  CÀLTMiNS  DR  Dowifnca.  -— C.  Dautningia  (i). 
(P1.34,fig.7.) 

Cette  espèce  est  extrêmement  voisine  du  Calymène  de  Stokes, 
avec  lequel  on  l'a  généralement  confondue  ;  mais  elle  se  distingue 
en  ce  que  le  lobe  frontal,  au  lien  d'être  lisse,  est  divisé,  dans 
fa  moitié  postérieure,  par  trois  paires  de  sillons  transversaux.  La 
tête  est  beaucoup  plus  courte  que  dans  le  Calymène  macro- 
phthalme ,  large ,  semi-o^alaire ,  un  peu  rétrécie  en  avant ,  et  en> 
tonnée  d'un  rebord  épais  saillant  i  le  lobe  médian  est  trés-lai^e 
en  avant ,  et  présente,  dans  sa  moitié  postérieure,  trois  paires  de 
sillons  transversaux ,  sans  que  les  lobnles  compris  entre  ces  lignes 
soient  renflés  en  forme  de  tubercules.  Les  yeux  sont  grands^ 
en  forme  de  cône  tronqué ,  et  placés  k  peu  près  comme  dans  Ves- 
pèce  précédente. 

Du  calcaire  de  transition  de  Dudley. 

S  s.  Espèces  dont  le  lobe  médian  de  la  tête ^  n'est  pas  dipisé'en 
lobules. 

i3.  Caltmbhb  di  Stokis.  •*  C.  Stohesii  (t). 

Tête  allongée  et  sans  rebord  notable  ;  le  lobe  médian  ëfnMt  en 
arrière  •  mais  très-large  et  très-bombé  en  avant ,  et  offrant ,  à  sa 
partie  postérieure,  des  traces  d'une  paire  de  lobnles radimen- 
taires  ;  yeux  trés^grands ,  sub-coniques ,  situés  plus  près  du  lobe 

(i)  Calymena  maerophthaima  ,  Backland ,  Mineralogy  aod  geo- 
logy  «  PI*  4^  9  ^S-  5  "-^  Caljrmene  D&wningiœ,  Marchison,  Silttrian 
Syst.  p.  055  ,  PI.  i4  ,  fig.  3. 

(a)  Calymenn  maerophthaima  ,  Brongniart ,  op.  cit.  p.  t6 ,  PI.  i, 
fig.  5.  —  Dalman ,  op.  cit.  p.  63.  —  Green,  Monogr.  p.  39.  — 
SternbergfYerhandlaDgenderGeselIschaft  des  vaetriandischen  mu- 
seams  inBohmen,  i895,p.  75 — Buckland,  Minecalog. and Geoi. 
PI.  46,  fig.  4.  —  Murchison  »  Silarian  Sytt.  p.  655 ,  PL  14 ,  fig.  3 
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médian  que  du  bord  latéral  des  joues ,  et  atteignant  presque  le 
bord  postérieur  de  la  tête.  Lobe  dorsal  du  tborax  beaucoup  pins 
étroit  que  les  lobes  latéraux.  Abdomen  un  peu  allongé  et  rétréci 
Ters  le  bout. 

Se  trouTe  dans  le  calcaire  de  Goalbrookdale ,  de  Dudley  et  de 
Wenlock  en  Angleterre ,  en  Bohême  et  aux  États-Unis  d* Amé- 
rique. 

i4*  Caltmène  tubehcclé.  —  C.  iuhereuîata  (i). 

Espèce  très-Toisine  delà  précédente;  le  lobe  médian  de  la 
tête  plus  renflé  en  avant ,  et  courert  de  tubercules  plus  marqués. 

Se  tronre  dans  le  calcaire  de  transition  de  Dudley  et  des  envi- 
rons de  Saint-Pétersbourg. 

i5.  C&LTMBNS  AHCHiops.  —  C.  anchiops.^i). 

Tête  semi-lunaire,  paraissant  être  garnie  d*nn  rebord  saillant  ; 
lobe  médian  à  peu  près  pyriforme ,  très-étroit  en  arrière ,  fort 
large  et  renûé  en  avant,  lisse  et  sans  divisions  notables.  Yeux 
très-gros,  arrrondis  et  situés  très-près  du  lobe  médian  que  du  bord 
latéral  de  la  tête  ;  joues  creusées  d'un  sillon  large  et  profond  qui 
descend  en  serpentant  de  Tangle  antérieur  de  Toeil  vers  Tangle 
latéral  de  la  tête.  Tronc  déprimé ,  obtus  à  son  extrémité  posté- 
riecD^,  et  composé  de  vingt  anneaux  dont  le  lobe  médian  est 
l>eancoup  moins  large  que  les  lobes  latéraux. 

Trouvé  dans  la  province  d'Albany. 

i6.  Galtmèiie  AGftiABLE.  —  C  concinna  (S). 

Tête  lisse ,  seAii-ovalaire  on  plutôt  snb- triangulaire ,  à  angles 
arrondis  ,  et  entourée  d  un  gros  rebord  arrondi  et  saillant  ;  lobe 
médian  renflé,  a  peu  près  de  même  largeur  dans  toute  sa  lon« 
gneur,  et  creusé  en  arrière  d'un  sillon  transversal  qui  sépare  du 
reste  une  petite  bande  terminée  de  chaque  côté  par  un  tubercule 
arrondi,   situé   directement  en    arrière  de  l'angle  postérieur 

(0  MarchisOQ  ,  Silarian  Syst.  p.  656 ,  PI.  14.  fig-  4* 

(3)  Calymene  anchtops  ,  Creen ,  op.  cit.  p*  35. 

v3)  Dalroan ,  op.  cit.  p.  40,  PI.  1 ,  fig.  5.— Edw.  op.  cit.  p.  aa8. 
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4k  qF«QZ  pea  prèsQamuMcbex  le  C  ^ic|»f.  Ymx  grambal 
•îftii^  tout  contre  le  Uhe  médiaa,  beanooap  plus  pretdn  boni 
potléricvr  qp»  dn  bord  aatérienr  de  la  tête.  Thonx  oompeeé  do 
dix  anneaux.  Abdomen  lemi-orbicnlaire  et  à  dÎTisiona  pea  die- 
tÎDcle». 

Tiowréà  Égîêtadaiif  le  GotUand. 

17.  CUltmshi  à  petits  tsux.  -—  C  mierops  (1). 

Cette  espèce  n^est  que  très-imparfaitement  connue  ;  la  tête  eit 
iemi*elltptiqne  et  déprimée;  le  lobe  médian  est  plw  large  m 
arant  qn*en  arrière ,  et  paraît  étse  déponrm  d»bo«eluresoa  da* 
moins  ne  présenter  qne  des  ipestiges  d*un  petit  sillon  do  Hiaqwe 
côté  au  derant  des  yeux.  Ces  derniers  organes  sent  petits ,  pen 
saiUans  et  situés  très-près  dn  bord  postérieur  de  la  tête.  Le  (rone 
est  déprimé  et  paraît  être  composé  d'environ  dis^w't  s^gmeni  « 
dont  le  lobe  médian  est  étroit. 

lYomré  dans  un  calcaire  noirâtre  prés  de  BIplej,  dans  Vétat 
derOhio. 

18.  CkLimàNm  TAatomsB.  —  C  mrioians  (s). 

Tête  snb-triangnlaire,  et  aj^ant  ses  angles  lalécanx  prolongés 
en  arrière  de  façon  a  constituer  de  chaque  oêté  dn  thorax  me. 
gieias  d«ii  conique  qui  atteint  le  niveaa  da  sixième  annnen 
Cboraciqne  ;  lobe  médian  trèsélsrgi  «  très-renflé  en  avant  el  sane 
divisions  lobulaires  ;  les  bosses  oonlifères  très  élevées.  Thomx 
irès-rétréci  ea  arrière ,  et  composé  de  douze  on  treize  anneaux; 
I^  lobe  médian  beaucoup  plus  étroit  qpe  les  lobes  latéraux.  Ab- 
domen allongé ,  presque  triangulaire  et  pointu  an  bout.  Test  coa- 
Tert  de  tubeieatei  grannlaisaSt  qui-  sont  soitoilt  ] 
iurlatéte* 

Se  tronfv  dans  le  tarann  silurien  supérieur  de  Dmllegr. 


(1)  Gseen,  Blonogc.  p.  34» 

(3)  Parkinson  ,  Organic.  Remains ,  PI.  17 ,  fig.  16  (  la  partie 
antérieure  seulement  L —  Caiymene  v€uiaiarit,  Brongniart,  op. 
cit.  p.  14,  PL  I  ,  fig.  3.  —  TrilQbket  varioiiUus?  SchlotheÎBB, 
R achtrage  ,  t.  a ,  p.  34-—  Caiymene  varioiaris  ,  Dalman,  op.  ctL 
p»  263.  — Edw.  Annot.  de  THist.  desanim.  sans  vert,  de  Laâiaidc« 
t.  5 ,  p.  aa8.  —  Marchison  ,  Silorian  Syst  p.  6SS ,  PI.  14 ,  fig.  I. 
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19.  Caltmerb  GiAnu».  «-  C.  lufofj). 

Ottcrespèee  est  très-roifnie  dn  Cal jmène  tiriolafre,  unis  parafe 
t*e&  dMftingner  fês  la  poiitioik  des  yénx ,  qui  ^  à  eo  juger  d*apfèt 
rîDdiTida  moolé  par  M.  Greon  >  temblent  être  flieÀ  Mt-préf 
da  lobe  médian  et  dn  bord  postérieur  de  la  tête.  Le  lobe  fnmtal» 
trMargelet  renflé  en  avant ,  est  chagriné.  Le  Iboraz  est  composé 
de3doiise  enneanz ,  dont  les  lobes  latéraux  sont  pins  larges  que  le 
lobe  médian,  et  sont  creusés  d*un  sillon  oblique  dans  lenr  moitié 
interne.  Abdomen  court,  arrondi ,  composé  de  hait  segmens,  et 
ieraÛDé  par  nne  petite  plaque  sub-quadrilatére.  Forme  générale 
oralaire. 

Trouré  à  Seneca»  dans  la  proyince  d*Ontario»  ans  États-Unis. 

Le  £nigaMkt  de  Trilobite,  désigna  par  Wahkliberg  sons  !• 
Dom  d'JSmimtUMi^acitêê  pmnetmtmi  (s) ,  pairatt  appartanilr  an  genm 
Galymène ,  mai»  on  ne  eonnafit  enceve  que  Ir  thorax  el  l'abdo* 
men  ;  dn  reste ,  il  se  distingue  des  espèces  précédentes  par  les 
trois  rangées  de  tubercules  arrondis  sfCtiés  sur  f  abdomen ,  Tune 
sur  la  ligne  médfiene  et  les  autres  sur  les  lobes  latéraux ,  tandis 
qne  le  thorax  est  toof  àr  fait  fisse. 

Ce  fesrfle  st  «mM  Attift  le  GellilaaiL 

.^  Le  genre  AMtmxm  de  M«  Pander  (3)  est  très-voisin  des 
CaljmèneSy  mais  s'en  distingue  par  le  nombre  des  anneaux 
t&orsciqnes  ;  on  en  compte  vingt ,  tandis  que  Tabdomen  ne 
se  eompoee  qne  de  qpatre  Sjegmens  :  il  est  aussi  à  noter  que 
les  segmens  latéranx  de  cette  dernière  partie  sont  libres  ea 

^,^„^^^^^^^^^^^t^tmm  mm    mMi  li    ■nifcM ■ihhm  ■  i     Mil  ■     ai»        ii    ■  iftii 

(^  Gtvenr,  op.  ek.  p.  ^x* 

(a)  EmtomoUthMu  ,  Linn.  Mém.  de  StocUiolm,  1759,  p.  aa,  PL  i, 
fig.  1. — EntomostradUi  puncUitus,  Wahlemberg,  mém.  d*Upsal^  t.  S, 
p.  3a ,  PI.  a,  fig.  1,  et  Journal  de  Pbysiqae,  t.  91,  p.  35,  6g.  5.  — 
Lehnann  ,  Wo^.  comni.  Petropol.  t.  fo,  PL  ta,  ftg.  10.  —  THh- 
bitÊis  punetanu ,  BroDgnihit ,  op.  tVt,  p.  36 .  PI'.  3 ,  flg.  4.— Schlo- 
thehn  Machtrag^,  t.  a  ,  fig.  ^^.-^Cafymnepm^ma^  Dalman,  opl 
citL  p.  40,  n.  a .  fig.  a.  ^  Bdw.  op.  M.  p.  ai«. 

(3)  Beitnge  zat  Geognosie  der  Rossischer  Reiches ,  p.  iSg.  91 
l'on  adopte  ce  genre  il  fandra  en  changer  le  nmn  car  il  existe  déjà 
dans  la  classe  des  Crastaeés  «ne  difSiion  générilpe  désignée  sens 
le  nom  d'Amphimis  (  Pftféè  %  d,  t^i/^h 
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dehors,  et  que  le  lobe  médian  de  la  tête  est  creasé  de  sillons 
près  de  son  bord  antérieur  aussi  bien  que  dans  sa  partie  pos- 
térieure. Si  Ton  adopte  cette  division  générique  il  faudra 
probablement  y  rapporter  quelques-unes  des  espèces  rangées 
actuellement  dans  le  genre  Calymène. 

La  seule  espèce  mentionnée  par  Pander  est  rAMPHioir  pboxt 
LOBÉ  (i).  Ce  fossile,  trouTé  aux  enrirons  de  Saiat-Pétersboarg , 
a  le  lobe  médian  de  la  tête  à  peu  près  aussi  large  en  arrière  qu'en 
avant ,  quadrilatère,  et  offrant  en  avant  sept  sillons  (le  sillon  de 
la  naque  non  compris),  savoir  :  deux  paires  qui  naissent  des  bords 
latéraux ,  et  trois  qui  naissent  du  bord  antérieur  ;  les  yeux  sont 
petits ,  très-éloignés  du  lobe  médian ,  et  situés  plus  près  du  bord 
postérieur  que  du  bord  antérieur  de  la  tête  ;  les  joues  sont  creu- 
sées aussi  par  des  sillons;  le  bord  antérieur  de  la  tête  est  garni 
en  dessous  d*une  rangée  de  lobules  ;  enfin  les  lobes  latéraux  da 
thorax  sont  notablement  pins  larges  que  le  lobe  médian. 

*  Le  genre  Zbthus  du  même  auteur  (2)  est  ausù  un  dé- 
membrement du  genre  Calymène ,  et  s'en  distingue  princi- 
palement par  l'absence  de  tubercules  oculifères  et  la  simili- 
tude des  anneaux  du  tronc ,  qui ,  au  nombre  de  seîie ,  ne  se 
laissent  pas  diviser  en  thorax  et  en  abdomen.  M.  Pander 
rapporte  à  ce  genre  deux  espèces  7  savoir  : 

10  Le  Zeihus  varicosus  (3) ,  dont  le  lobe  médian  de  la  tête  est 
divisé  en  plusieurs  lobules  à  peu  près  comme  chez  le  Calymène 
de  BInmenbach ,  et  dont  les  joues  sont  très-renflées  et  couvertes 
de  tubercules* 

•  s»  Le  Zetkus  uniplicatut  (4) ,  dont  le  lobe  médian  de  la  tête  ne 
présente  de  chaque  côté  qu  un  seul  sillon ,  et  dont  les  joues  sont 
lisses. 


(i)  Asnphus  Fitcheri,  Eichwald ,  Geognostico-zoologicae  per  In- 
griam  marisqoe  Baltici  provincias  necnon  de  Trilobitis  observa- 
tiones,  p.  Sa  ,  PI.  3  ,  fig.  a.  —  Calymène  frontiloba  ,  Stocheglo£f.  — 
Amphionfrontaoba  ,  Pander ,  loc.  dt.  PI.  5 ,  fig.  3  et  8;  PL  4B, 
iig.  5-7. 

(a)  Pander,  op.  cit.  p.  xSq. 
.  (3)  Pander  ,  op.  cit.  p.  140,  PL  5,  fig.  7. 

(4)  Pander ,  loc.  cit.  PL  5 ,  fig.  5  et  PL  4  G ,  fig.  4. 
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Gehre  PLEURACANTHE.—  Pleuracanthus 

Nous  avons  cru  devoir  séparer  des  Galymènes ,  et  consi- 
dérer comme  type  d'un  genre  distinct ,  un  Trilobite  très- 
remarquable  cpii  ressemble  aux  Galymènes  par  la  conforma- 
tion de  la  tête,  mais  qui  ne  parait  pas  avoir  le  corps  con- 
tractile et  offre  de  chaque  côté  une  rangée  de  longues  épines 
dirigées  en  dehors  (PI.  34,  fig.8).  Le  thorax  est  composé.de 
dix-huit  anneaux,  dont  les  lobes  latéraux  paraissent  être  sou- 
dés ensemble  ou  réunis  par  une  membrane  dans  leur  moitié 
interne,  et  deviennent  ensuite  libres  pour  constituer  les 
épines  dont  il  vient  d*élre  question.  Enfin  l'abdomen  est 
trèfr-petit  et  enclavé  dans  le  bord  postérieur  du  thorax  ;  ses 
lobes  latéraux  sont  rudimentaires  et  confondus  avec  la  por- 
tion interne  des  lobes  latéraux  du  thorax  ;  on  n'y  distingue 
pas  de  sillons  transversaux  ni  de  prolongemens  spinifoimcs  ; 
enfin  son  lobe  médian  parait  être  composé  de  huit  ou  neuf 
segmens. 

PLSuucAifTBE  àràchiigÏob.  —  P.  arachnoidcf  (i). 
(PI.  34,fig.  8.) 

Corps  ovalaire  très-aplati  et  tout  couvert  de  granulations;  tête 
i^mî-circalaire;  lobe  frontal  très-large  en  avant,  se  rëtrëciasant 
pottérienrement ,  et  divisé  latéralement  par  quatre  paires  de  sil- 
lons dont  les  denx  postérieurs  sont  parallèles  à  son  bord  pot- 
térienr,  et  les  deux  antérieurs  naissent  du  même  point  et  s*écar« 
tent  de  façon  à  circonscrire,  avec  leurs  congénères,  un  espace 
ayant  à  peu  prés  la  forme  d'un  losange  ;  joues  petites.  Yeux  grands^ 
réniformes  et  granulés.Thorax  très-grand  ;  lobe  dorsal  de  chaque 
segment  divisé  en  deux  par  un  sillon  transversal  ;  épines  margi- 
nales naissant  au  niveau  du  bord  latéral  de  la  tête  ;  celles  de  la 
dix-septième  paire  les  plus  longues  de  tontes;  celles  de  la 
dernière  paire  beaucoup  plus  courtes  et  dirigées  en  arrière  et 
en  dedans. 

(1)  Calymait  arachnoïde*^  Hœninghaas,  Lethe,  lithographies  sor 
le  Calyméne  arachnoïde  j  Crcil,  i835 ,  avec  une  fig.— Edw.  op.  cit- 
t.5,  p.  aaS. 
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VJsaphus  ieiraeephahu  de  If.  GriMi  (i)  nom  Mmble  étr«  aaex 
Toisin  du  Plenracanthe  arachnoïde.  Ce  frifobite  a  le  corps  extrê- 
mement déprimé  et  ne  parwMaiii  pat  poBToir  le  ronler  en  boide. 
Le  boaclier  cépkaliqne  est  horkontal ,  tronqué  transTertaleoMOi 
en  arant ,  entouré  d*nn  rebord  laîllant  ;  le  lobe  médian  est  dÎTisé 
latéralement  par  quatre  sillons  pins  on  moins  obliques.  Les  yenz 
ne  sont  pas  bien  distincts.  Le  thorax  n*est  pas  disfinct  de  l'abdo- 
men* et  les  lobes  latéraux  des  segmens  dont  il  se  compose  sont 
deux  fois  aussi  larges  qne  le  lobe  médian,  et  spuriformes  twi 
leur  extrémité. 

Ce  iMsile  très^remarqnabte ,  quoique  d«  petite  ttfile,  a  élé 
tioQTé  dans  un  schiste  bitMineos  dns  XëÊkéê  New-York. 

Gnw  TAINUCUUEL  -^  TrinudM  (S). 

Ce  groupe  générique,  établi  par  M.  Mnrehîson,  est  reaar^ 
quable  par  le  grand  développement  de  la  tète  et  la  brièveté 
du  thorax  (PL  34^  fig.  9).  Le  corps  est  très-déprimé  et  ne  psr 
rait  pas  avoir  pu  se  rouler  en  boule.  La  tête  est  en  général 
beaucoup  plus  large  que  Je  thorax  et  entourée  d'une  bordure 
régulièrement  granufée  ;  les  siBons  qtri  sépareM  le  lobe  mé- 
dian des  lobes  latéraux  sont  presque  droits ,  et  ces  derniers 
lobes  sont  plus  larges  que  le  premier;  m  ne  voit  pas  de  tgacts 
d'yeux  ni  de  suluees  jolies.  Le  thomx  ne  se  comipoiefB» 
decisiq  k  sept  anoeam,  do«l  les  MM^hiénux ,  plus  k«îtt 
qœ  le  lobe  médian,  sont  tout  à  finC  dktirts  et  sont  en  géiié^ 
rai  divisés  par  nne  ligne  obRqne.  Enfin  l'abdomen  est  coart, 
large ,  semi-circulaire ,  composé  d\in  nombre  d'anneaux  en 
général  peu  considérable,  et  bien  distinctement  trilobé 
jusqu'à  son  extrémité;  le  lobe  médian  est  très-étroit,  et  les 
lobes  latéraux ,  <pii  ne  paraissent  être  ^Impar^temait 
séparés  entre  eux  „  se  portent  obliquement  en  dehors  et  an^ 
arrière. 


(i)  Green,  Snpplém.  p.  i3. 

(i)  TrinueUus,  Lh^vryd  ,  Icobogr.  Lith.  hnt.  Cpist.  —  OyptoH- 
thus ,  Greeii ,  Honogr.  —  Ataphut  ?  DaLnan ,  op.  cit.— TVimiciifitf, 
Marchison ,  Silnrian  Syst.  p.  ^. 
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i  GàflàCTACi».  —  r.  Capmeêati  (i). 

Tête  beanconp  plot  large  que  le  thorax»  garnie  d*fui  rebofd 
orné  de  cinq  ou  six  rangées  de  tuberculei ,  et  ayant  ses  angles  la- 
téranx  tanmoés  par  nn  long  prolongement  grêle  et  spinifonne 
qni  dëpaase  le  corps.  Thorax  composé  de  sept  anneanx.  Abdomea 
offrant  de  chaqne  côté  trois  sillons  înter-annolaires  et  obtnsément 
pointus  an  beat. 

Ce  petit  fossile  est  très-abondant  dans  les  calcaires  et  les  grès  de 
la  formatian  de  Garadoe ,  en  Angleterre. 

s.  Tamccuis  fhange.  —  T.fimhrîafus  (ij. 

TéCeà  pea  prés  de  même  forme  que  dans  l'espèce  précédente , 
nais  ÊjuA  les  gnandes  da  bord  rangée*  par  li|pes  dirergentea  à 
sa  partie  antérieore,  et  disposées  irrégnlièranent  tcts  les  angler 
postéricma,  dont  les  prokmgemens  spiniformea  sont  tresHliTer- 
gêna.  Thorax  inooimn;  abdomen  composé  de  donze  anneaor. 

Des  nichei  da  la  fivmatioii  de  Garadoe ,  en  AngletooDe* 

S.  TKonKXLX  lÂroKiiK.  -*-  T.  radiaUu  (3). 

TAe  plus  carr^qne  dans  les  e^>èces  précédentes ,  et  ayant  1er 
proloqgemcos  spiniformes  pins  courts ,  la  bordure  granulée  beau- 
oonpploalafya»  et  les  granntalîoaa  disposées  ea  l«ngaea  lignes 
.  ThoraK  et  abdomen  ineouma» 
et. 

4*  Tancvcnu  bb  Llotd.  —  T.  iJûjrdu{i). 
(  Planche  34 ,  flg.  9«  ) 

Tête  à  pen  près  de  même  forme  que  chez  le  T.  de  Garactacus» 
mais  beaucoup  plus  dérelopp^ ,  ayant  les  prolongemens  denti- 
ilsrmes  des  angles  latéraux  très-larges  jusquevers  le  bout ,  qui  est 
stjlifonne,  et  les  granules  disposées  en  rangées  moins  nombrensef 

(i)  Muchison ,  op.  dt.  p.  669 ,  PI.  aS  ,  fig.  i. 
(a)  THnucUuê?  Lhwyd.  op.  cit.  p.  9,  PI.  aS.  —  TrUmeUurfim' 
iriattu ,  M orchison ,  op.  cit.  p.  660 ,  Pi.  a3^,  fig;  x 
(3)  Harchison ,  loe.  dt.  PI.  33  ,  fig.  3. 
{éù  Merdiison ,  loc.  dt.  PL  a3»  fig;  4. 
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en  arant ,  et  sans  ordre  latéralement.  Thorax  composé  de  cinq 
anneaux.  Abdomen  court,  obtus,  dépassant  à  peine  les  cornes 
latëro-postérieures  de  la  tête,  et  composé  de  sept  ou  huit  anneanx. 
Trouvé  dans  les  schistes  noirs  de  Llangadock. 

V Eniomostracites  granulaius  de  Wahlenberg  (i)  ,  que  Ton 
range  généralement  parmi  les  Asapbes,  nous  semble  devoir 
prendre  place  dans  ce  genre,  et  se  rapprocher  beaucoup  des  es- 
pèces précédentes.  Ce  fossile  'se  distingue  par  la  forme  du  lobe 
médian  de  la  tête,  par  la  disposition  des  granulations  de  la  bor- 
dure céphalique ,  et  par  le  grand  développement  des  cornes  la- 
tëro-postérieures de  la  tête ,  qui  dépassent  de  beaucoup  rextré" 
mité  postérieure  du  corps ,  et  donnent  à  Fanimal  la  forme  d'une 
lyre.  Le  thorax  est  composé  de  six  anneaux ,  et  Tabdomen  est 
semi-circulaire. 

Ce  Trilobite  se  trouve  dans  le  schiste  argileux  des  mxmts  Alle- 
berg,  dans  la  Westrogothie. 

Ccst  aussi  à  cdté  des  espèces  précédentes  que  doit  être  rangé 
le  Trilobite  représenté  par  M.  Brongniart  dans  la  Planche  4,  fig.  6 
de  son  ouvrage  sur  les  Crustacés  fossiles ,  mais  sans  y  avoir  assi- 
gné de  nom.  Ce  fossile  paraît  différer  des  précédens  par  la  briè- 
veté de  Tabdomen ,  et  provient  aussi  des  terrains  siluriens  de  VAn- 
gleterre.  Les  fragmens  représentés  sous  le  n**  7,  dans  la  même 
PlancHe ,  appartiennnent  aussi  à  des  Trinncules. 

Le  TrilobiUt  ornattu  de  Stemberg  (s)  parait  appartenir  égale- 
ment à  ce  genre ,  et  se  fait  remarquer  par  la  manière  dont  les 
granulations  envahissent  la  plus  grande  partie  des  joues ,  et  se 
prolongent  le  long  du  bord  postérieur  de  la  tête. 

Le  Cryptolithus  iesselatus  de  Green  (3)  rentre  aussi  dans  cette 
division  générique ,  et  présente ,  conmie  les  précédentes ,  une 

(1)  Entomostracius  granidatus  y  Wahlenberg  ,  Mém.  d'Upsal,  t.  8, 
p.  3o  ,  Pi.  a  ,  fig.  4i  et  Journal  de  Physique  ,  t.  91 ,  p.  34 ,  lig-  4 
(rabdomen  excepté).  —  Brongniart ,  Crnst.  fossiles,  p.  36  ,  PI.  3. 
fig.  3.  —  Aiaphus  grantUatus  ,  Dalman  ,  Paleaden,  p.  43,  PL  3, 
fig.  6. 

(3)  Verhandlungen  der  Gesellschaft  des  yaterlandischen  mu- 
seuiDs  en  Bôbmen,  i833 ,  p.  53  ,  fig.  a. 

(3)  Monogr.  p.  73 ,  fig.  4-  —  Uarlan,  op.  cit.  p.  3ot*  —  Bronn, 
Letliaea,  p.  u8i  PL  9,  fig.  i3. 
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bordore  cépbaliqne  gamiede  plnsîeiirt  rangs  de  granules ,  maît 
paraît  déponmi  des  carnes  formées  par  les  angles  latéro» 
postérieus. 

EàRnleTrilobiies  ungula  de  Stemberg  (i)  a beanconp  d*ana1ogie 
aTec  les  espèces  précédentes,  et  semble  établir  le  passage  entre  les 
Triniiciiles  ordinaires  et  les  Ogygies.  11  se  fait  remarquer  par  la 
largeur  très-considérable  des  cornes  post^ieures  du  bouclier  ce* 
pbaliqne  et  par  Tabsence  de  granulations  sur  la  bordure  dont  ce 
bouclier  est  garni. 

Le  TancçcLB  ho  (s)  de  M.  Mnrchison  paraît  bien  être  séparé  gé- 
nériqoement  des  espèces  précédentes.  Cbez  ce  Trilobite,  la  tête  est 
déponrme  de  bordure  granulée  et  de  cornes  latéro-postérienres, 
qui  iQQt  si  remarquables  chez  les  espèces  précédentes  ;  elle  est 
semi-drcnlaire  et  de  la  largeur  du  thorax  seulement.  Le  thorax 
est  composé  de  six  anneaux.  Enfin  Tabdomen  est  de  même  forme 
qae  chez  le  T.  frangé ,  mais  composé  de  neuf  ou  dix  anneaux. 
Ce  fossile  provient  des  roches  de  Llandeilo. 

Le  TnimeUus  asaphotdcs  du  même  auteur  (3)  paraît  être  voisin 
de  Vespèoe  précédente ,  mais  a  le  corps  plus  court  et  Tabdomen 
snb^riaiignlaire;  du  reste ,  ce  fossile ,  trouTé  dans  le  même  ter- 
rain que  le  T.  un»  n'est  encore  qu'imparfaitement  connu. 

Le  fossile  pour  lequel  M.  Murchison  a  proposé  rétablis- 
sement du  genre  Acidaspis  (4)  a  de  l'analogie  avec  la  tête  des 
TrinocnJes,  mais  se  distingue  de  tous  les  Trilobites  connus 
par  la  manière  dont  le  lobe  médian  se  prolonge  postérieu- 
rement en  pointe;  les  angles  latéro-postérieurs  sont  égale- 
ment acamînés,  le  bord  aotérieur  de  la  tête  est  garni 
d'une  rangée  de  petites  crêtes  divergentes,  et  les  lobes  laté- 
raux sont  divisés  en  deux  portions  par  des  sillons  arqués. 
La  seule  espèce  qui  offre  ce  mode  de  conformation  a  reçu  le 
nom XAcidaspis  Brightu  (5}, On  n'en  connaît quun  û^* 
meoL 

(1)  Op.  cit.  (1833),  pag.  53,  fig.  i. 
(a)  Murchison ,  loc.  cit.  PI.  a3  ,  fig.  5. 

(3)  Murchison  ,  loc.  ât.  PI.  a3t  fig-  & 

(4)  Silarian  Syst.  p.  658. 

(5}  Mnrchison,  loc  cit*  PL  i4f  fig*  i5.  ^ 
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h^ geue KiiiwnngHiai  dt ML Zaïkor (1  )  a 
de» Triiuwoles  < surtout 4&  Trimoik  ma),  mêm  tWo 
tiogue  par  le  dé&ut  de  ligne  de  démarcation  entre  I 
et  rabdomen  ou  l'état  rudineataire  de  ce  denûer.  Le  corpt 
$ttàéfimé  ou  eUiptîqve^*  k  i/èie  eA  teaô-ovalawe,  garnie 
d'un  pelât  lebonl  anrMidi ,  divisée  en  tDoîs  lobes  à  peu  prts 
égaux,  dépooTTue  de.tdbercoles  ocolUbrmes  et  sanspro* 
longemens  spinilmnes  des  angles  latéro-postérieors .  Le  tronc 
est  aussi  large  que  la  tête ,  et  se  rétrécit  peu  à  peu  Tcrs  l'ex- 
trémité postérieure  du  eerps;  diacnndes  anneaux  dont  il  se 
compose  a  les  lobes  latéraux  plus  larges  que  le  lobe  médian , 
creusés  d'un  sillon  oblique,  et  obtus  au  bout  :  on  compte 
douxe  de  ces  anneaux ,  suivis  d'une  petite  pièce  caudale  qui 
a  la  forme  d'un  bouclier  abdominal  rudimentaire. 

On  ne  connaît  qu'une  seule  espèce  de  ce  genve  : 

L*ELUM0cîraiXE  AMBIGU.  —  E,  amhifpns  (i). 
Ce  fotsilea  été  trouTé  dans  la  gFanraeka,«nfiobtea. 

Gnmt  OTA&ION.  —  Outrim  (3). 

Le  genre  Otarion  deZenker  est  très-voisin  des  Trinu- 
eules  et  semble  établir  le  plissage  entre  ces  Trilobites  et  les 
Ogygies.  Il  se  compose  de  Trilobites  aplatis  et  dépoorvos 
d'yeux ,  dont  le  coq>s  est  obovalaire  ;  le  bouclier  oéjrfialiqae 
grand  et  comîgère  ;  les  lobes  latéraux  larges ,  eontigus  et 
^abtns  à  leur  extrémitéi  léTront  court  et  arrondi  en  avant , 
Bt  séparé  des  joues  |>ar  deux  petits  tubercules  ocnlifbnes. 
Les  lobes  latéraux  du  thorax  sont  composés  de  9q;mens  très- 

-  <1)  TnlôHie»  JtoffUy  Scfalotiieiin  ,  Petref.  3,  p.  34 ,  PI.  n  »  fi^.  % 
a.  —  EUiptoctphalus  HoffU ,  Zenker ,  Beytrage  zar  NatnrchklitB 
der  Arwelt^  p.  5i ,  PI.4»  fif.G,H«I»K.— Bronn, Lethea,  t.  x, 
p.  laa.  —  PI.  9,  fig.  18. 

(2)  Voyez  CeiZ/mene  dedpiênSf  Koenig  et  Oliyier  HoiB,  gaMf. 
dech.  540. 

(3)  Zenker  Beitrage  zar  Natnrgeschicbte,  etc.<-*Broimv  I 
t.  I ,  p.  laa. 
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gpmd»  et  eoikn.  Vshàmn  petil  «I  Sarmé  de  m(kkiis 
plw  OB  JiKMBff  «Biftfaadys  «ntm  ciu.  Il  eit  à  noter  ^'«n 
B'afwrçok  i>«ii  s«r  le  4fi9Mtdu  front  nu  u&ou  nMiancoimne 

lOlli  ne  o^mai^  911e  40«k  aspèoQ»  db  oe  genve ,  «tToir  % 

X*  VOiarion  diffractum  (PI.  84,  fig.  10)  (1)  dont  le  corpi  est  pe- 
tit ;  latéte  semi-eircnlaire  en  arant ,  très-bombëe  et  terminée  en 
airière  par  deux  longnes  cornes  dirergentes  ;  le  thorax  est  com* 
pesé  de  dix  «qomvz  ,  ajMU  les  lobes  latéfinx  coammm  et 
tnooiinM  k  Jfliir  «ubEsiitUé*  etdontraWoinenestpreiqpMnidi' 
mentaire  et  de  forme  oblongne. 

1*  VOtaricn  squararum  (1)  dont  le  corps  est  grand  ;  les  lobes 
latéranz  dn  thorax  déprimés  et  aîgns ,  et  la  placpie  abdominale 
mbHzrbicnlaire. 

Ces  deux  fossiles  se  troorent  dans  un  conglomérat  calcaire  dn 
terrain  de  transition  de  la  Bohême. 

Legenre  GoaoeiniALBdeZeBker  (8)a  beatieoiipd*aDal<^ 
a^ecles  Otarions  et  paraîtrait  pooToir  y  être  réuni  ;  car  il 
ne  s'en  distingue  guère  que  par  la  portion  beaucoup  plus 
avancée  des  tubercules  oculiformes ,  et  la  courbure  brusque 
des  lobes  latéraux  de  divers  anneaux  du  tronc  L'espèce 
unique  dont  il  se  compose  n'a  pas  d'yeux  réticulés  placés  y 
comme  chez  les  Asaphes ,  vers  le  milieu  des  joues ,  mais  pré- 
sente de  chaque  côté ,  près  de  l'angle  antérieur  du  lohe  fron- 
tal, un  tubercule  oculiforme  arrondi.  La  tête ,  de  même  que 
diez  les  Ogygies  et  les  Paradoxides,  est  grande  «  beaucoty 
pins  lai^  que  le  thorax  |  et  prolongée  postérieurement  (Bn 
deux  grandes  cornes  qui  se  dirigent  en  arrière;  le  lobe  mé- 
dian est  étroit,  triangulaire  et  creusé  de  chaque  côté  par 
trois  petits  sillons  obliques  ;  les  joues  sont  grandes  et  divisées 
obliquement  par  une  ligne  qui  s'étend  de  chaque  côté  des 

(0  Zenlber .  op. cil;  p.  44  ,  PI.  4,  fig.  O,  P,  Q  ,  R.  —  Bronn, 
op.  cit.  p.  133,  PI.9,  ig.  17  (d'après  Zenker). 

<ft)  Zedker,  op.  eît.  p.  47  ,  PI.  4  >  fig.  S.  M.  N. 

&)  B«ytmge  sarnatargeschiehte,  etc.,  p.  49«  Bronn,  Letluva, 
t.  i.p.  lai,  n.i5.lif.G,U,  I,  K. 
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tobercules  oculifonnes  vers  l'angle  du  bouclier  cépfaalîque. 
Le  tronc  est  aplati  et  elliptique  ;  il  se  compose  d'an^  quin- 
zaine d'anneaux  bien  distincts,  suivis  d'un  petit  bouclier  ab- 
dominal arrondi,  tiilobé  et  sub-anneléau  milieu.  Le  lobe 
moyen  des  anneaux  thoraciques  étroit ,  et  les  lobes  latéraux 
très-longs,  l'ecourbés  en  arrière  dans  leur  tiers  externe,  bi- 
furques ou  trifurqués  vers  le  bout,  et  contigus  dans  presque 
toute  leur  étendue. 
Le  Conœephaîus  eottaius  de  Zenker  (i) ,  qui  a  ferfi  à  rétablis- 

leœcntdecegenw,  .etrouTe  dan»  le  calcaire  de  fawnsition  de  U 

Bohême. 
Le  TrilobiUs  Sulzcri  de  Schloteim  {%)  ressemble  beaucoup  a 

Fespèce  précédente  par  la  position  des  tuberculei  ocoliforme*  cl 

la  conformation  du  tronc ,  mais  ne  paraît  pas  aroir  les  angles  po9- 

lérîeurs  du  bouclier  céphalique  prolongés  en  manière  de  cornes  ; 

ilproTient  également  de  la  Bohême,  et,  suÎTUitM.  Bionn,  ne 

différerait  pas  spécifiquement  du  C  coHatus  (3). 

Genrb  OGYGIE.  —  Ogygia  (4). 

Le  genre  Ogygie  de  M.  Brongniart  se  compose  d*an  petit 
nombre  de  Trilobites  qui  semblent  établir  le  passage  entre 
les  Asapbes  et  les  Trinucules.  Ils  ont  le  corps  elliptique, 
mab  très-plat,  et  ils  ne  paraissent  pas  avoir  eu  la  fiicnlfé  de 
se  rouler  en  boule  comme  les  premiers.  La  tète  est  grande, 
et  se  prolonge  en  arrière  de  chaque  côté  du  thorax  ;  on  y 
dntîngue  un  lobe  médian  qui  n'en  occupe  que  les  deux  tiers 
postérieurs;  deux  éminences  oculifonnes,  lisses,  situées 
sur  la  partie  interne  et  postérieure  des  joues,  des  lignes  jn- 


(i)  Op.  cit.,  p.  49-  ^^    ^, 

(a)  Nachtragen  ziir  Petrefactenknnde ,  a*  partie  ,  p.  34  f  PI-  aa  • 
fig.  I.  —  Stenberg  ,  Yerhandlangen  der  GeseUach«£t  der  Vatei^ 
landîtcheti  lUQsenma  en  Bohmen ,  3  heft ,  p.  8e  ,  PI.  s.  ftg-  t. 

(3)  Letbsa  Geognostica,  PI.  isi ,  PL  9 ,  fig.  l5. 

(4)  Écrevistes  de  mer,  Gnettard,  Mémoire  de  rAcad.detSc.17S7. 
-- Ogygia,  Brongniart,  Crost.  fossiles,  p.  96.  -*  Salman,  «bcr 
die ,  Paleaden,  p.  7a.  •—  Bxonn,  Lethwa ,  1. 1  »  p*  119* 
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gales  ;  enfin  une  portion  marginale  tri»-large  qui  pi^ésente 
en  avant  une  petite  crête  médiane ,  et  se  prolonge  postérieu- 
rement sous  la  forme  de  cornes.  Le  thorax  ne  se  compose 
que  de  huit  ou  dix  anneaux  y  dont  le  lobe  médian  est  petit, 
et  dont  les  pièces  latérales  se  recourbent  en  arrière  vers  le 
bout.  Quelquefois  ces  lobes  latéraux  sont  divisés  chacun  en 
deai  portions  par  une  petite  crjte  dirigée  d'avant  en  arrière» 
de  fiiçon  à  rendre  le  tronc  de  l'animal  quinquilobé,  ou  même 
à  simuler  de  chaque  côté  du  thorax  une  rangée  de  pâtes 
lamelleases  (1).  Enfin  Tabdomen  est  très-développé ,  sub- 
scutiforme  et  composé  en  général  de  plusieurs  anneaux  bien 
distincts;  son  lobe  médian  n'occupe  qu'environ  les  deux 
tien  antérieurs  de  sa  longueur,  et  souvent  ses  lobes  latéraux 
paraissent  être  garnis  en  dehors  d'une  bordure  membra- 


I.  Ogtgix  SX  GciTTAU)*  —  O.  Gttettardii  (s). 

Corps  élliptique  peu  élargi ,  et  terminé  presque  en  pointe  à  ses 
deux  extrémités.  Tête  beaucoup  plus  longue  que  large;  les  an- 
gles latérmnx  se  prolongeant  très^oin  en  arrière  sons  la  forme  de 
cornes  déprimées.  Protubérances  oculiformes  orales.  Thorax 
composé  de  hnit  anneaux  dont  les  lobes  latéraux  offrent  chacun 
un  sillon  oblique.  Abdomen  composé  de  neuf  on  dix  segmens 
bien  di'sdocU. 

Fossile  des  schistes  ardoisiers  des  environs  d'Angers. 


(i)  Cette  disposition  remarquable  »  qui  a  été  observée  poar  la 
première  fois  par  mon  ami  M.  Andonin,  et  qui  se  voit  très-bien 
dans  qoelqnes  exemplaires  de  l'Ogygie  de  Deamarest^  appartenant 
à  ma  collection ,  me  paraît  dépendre  de  Texistence  d*unc  portion 
sab-mcmbraneuse  à  l'extrémité  de  chaque  pièce  épimérienue  des 
segmens  thoracîqaes  analogue  à  la  partie  membraneuse  des  pièces 
caadales  de  quelques  Alacronres,  et  à  la  bordnre  sub- membraneuse 
de  1  abdomen  de  dirers  Asaphes ,  etc. 

(a]  Ogygia  Guettardii,  Brongniart,  Grnst.  fossiles,  p.  a8,  PI. 3. 
%.  1.  —  Triiobitu  GueUardit  Schlotheim,  Nachtr.  a,  p.  35.  — 
Ogygia  GueUardi,  Dalman,  Paleaden,  p.  72.  ^  Bronn ,  hethm 
geoguostica ,  p.  iso ,  PI.9 ,  fig.  19.  —  Backland,  Mineralogy  »^ 
geology ,  PI.  46.  fis-  9*  ^  ^^-  Annot.  de  Lamarck^  t.  5. 
CRUSTÀd»,    TOME  III.  '^^ 
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L  omit  tff  DsiiÉiBte.  —  (t.  bemarèHii  {\). 


Corps  ellipsoïde,  assez  large»  et  obkas  à  set  deux  extrémités. 
¥èté  beaucoup  plus  large  que  longue  »  et  tenoinée  postérieure- 
inènt  par  des  cornes  pea  allongées.  Protabérances  oculiformes 
arrondie»,  thbrâx  composé  de  dix  segmèris  dont  les  pièces  laté- 
rale» Sont  soiiTeht  bieii  dMibctéitiedt  diTiiééS  en  deux  poiéîons 
ptf  iitt«  (sl^le  Idogttadiiiàlë ,  de  fa^n  à  faiire  paraître  cette  pov- 
tioh  dtt  ed^  qnnqiiildMei  Abdemèil  grande  sèuiifortne, 
el  paraissast  être  nb'meiiibnhiedxters  les  bmls«  mais  impar- 
Ittlemetit  eolmn^ 
Itféitte  gisement. 

3.  Ogtgie  de  Mcbchisok.  —  O.  Murehitomi  (s)« 

CMe  «pèee  est  trèi-Toitf ae  dé  rOgfgie  de  Gnetlàrd ,  mais  t'en 
distingue  par  Tabsence  de  tonte  trace  de  dirision  annulaire  sv  le 
boadier  cMominal. 

Trouvé  dàbft  dès  Ibbytes  do  ^^fetèold  nliiHen  iufêrienr,  près  de 
Gaermartben. 

GnniB  PARADOUDB.  PdradoJridei  (3). 

Gé  geitfè  «  été  élaMi  par  M.  BrongHiart  et  adopté  sans 
lËOîfifiëatiotift  pér  la  plttpart  des  auteurs  ;  seulement ,  Dal- 
taiaii  a  ctti  devoir  y  donner  tin  nouveau  tiom  (celui  d'Ole- 
nus) 9  et  son  exemple  a  été  suivi  par  quelques  auteurs  alle- 
mands. De  pai*eils  changemens  de  nomenclature  ne  nous 


(1)  Bipètèd'èbrwitsédemer,  Goettard,  Mém.  de  FÂcad.  des  Se. 
1557,  f.  tf^i  PI.  5.  fig.  a;  PI.  %  fig.  il  :  PI.  7  fig.  i.  -  Ogy^n 
Besmaf^siii,  Brongnhrt .  Idc.  cit.  PI.  3,  fi(ç.  î4.  —  TrHobites  Des- 
WtttMHif  Scbldth.  loc.  dK. -^  Ogjrgla  BesthArtHii ,  Dalmaii,  toc. 
eit.  ^  Edw.  Ibb.  cit. 

(3)  Miirchison ,  Stliirian  Syst.  p.  664  ,  PI.  25 ,  fig.  3. 

(3)  Bhthomolith^  ^  Lin.  Mfls.  Tesi^— Entomoslmciies  ,  WaWeù- 
berg ,  loc.  cit.  —  Paradoxldes,  BroH^iifrt,  Crast.  fossiles,  p.  3o.  — 
'TrilobitBs, SchloitimîiAehit. —Oienus,  Dalinan,  Uber die Palcaden, 
p.  54.--2eliker,  Beytrage  tnt  11 atar^eschichte  des  Urvèlt.— Saar5, 
lAis,  18SB.  -^  Patadàxiêes,  Backtand,  Miner,  and  geol.  —  Broun, 
IMiSii  %.  I)  ^  119.  •*  Mtttchiseni  6il.  syst. 
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paraissent  avoir  aacane  utilité ,  et  ne  contribuent  qu'à  aug- 
menter la  ponfiutôn  qui  règne  déjà  dans  les  synonymies 
xoologiqnes  ;  aussi  les  repoustons-nous  et  continuerons-nous 
à  désigner  sous  le  nom  deParadoxides  les  Crustacés  fossiles 
dont  nous  allons  nous  occuper,   bien  que  nous  croyions 
devoir  modifier  iégèrement  les  limites  de  ce  genre  et  en  ex- 
dure les  espèces  pourvues  d'un  grand  bouclier  abdominal. 
tesParadoxides(Pl.  3*,%  Hjontlecorpstrès-déprimé 
el  paraissent  avoir  été  peu  ou  point  contractiles,  car  on  les 
trouve  toujours  étendues.  Leur  bouclier  oépbalique  est  très- 
ipandet  de  forme  semMlliptique;  il  présente  presque  tou* 
Jours  en  avant  et  en  dehors  une  bordure  aplatie,  séparée  de 
la  r%ion  frontale  et  des  joues  par  une  oU  deux  lignes ,  et 
en  général  les  angles  postérieurs  se  prolongent  en  arrière 
de  façon  à  constituer  de  chaque  côté  du  thorax  une  longue 
corne  pointue  ;  le  lobe  médian  est  en  général  beaucoup  plus 
large  en  avant  qu'en  arrière,  où  se  trouvent  deux  ou  trois 
sillons  transversaux  plus  ou  moins  complets  ;  enfin  il  n'y  a 
point  de  sutures  jugales  bien  visibles  ni  d'yeux  réticolés , 
niaîs  quelquefois  il  existe  à  la  place  de  ces  derniers  organes 
une  élévation  scutiforme  assez  distincte.  Le  thorax  est  pres- 
que toujours  beaucoup  plus   étroit  que  la  tête,   et  se 
compose  de  trois  lobes ,  dont  le  médian  est  beaucoup 
plus  étroit  que  les  latéraux;  il  se  rétrécit  graduelleinent 
vers  Textrémité  postérieure ,  mais  ses  bords  latéraux  ne  sont 
pas  sensiblement  courbes;  on  y  compte  environ  vingt  an- 
neaux, et  les  espèces  de  côtes  formées  par  les  lobes  latéraux  de 
ces  segmens  sont  grêles ,  spiniformes ,  libres  et  recourbées 
en  arrière  vers  leur  poiùte  ou  même  dans  presque  toute  leur 
longueur  ;  quelquefois  la  pointe  de  celles  de  l'un  des  an 
neanx  de  la  partie  antérieure  du  corps  se  prolonge  excessi- 
vement. Enfin  V abdomen  ne  parait  être  représenté  que  par 
une  petite  lame  caudale ,  foliacée ,  étroite ,  des  parties  laté- 
rales de  laquelle  semble  naître  en  général  la  dernière  ou 
même  les  dernières  paires  de  côtes  spiniformes. 

92. 
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f .  Paujwxidi  de  TjEMm.  —  P.  Tessini  (i). 
(H.  34,fig.  II.) 

Boaclier  céphalique  semi-elHptiqae ,  régnliéremeot  arrondi  en 
ayant,  et  terminé  postérienrement  f>ar  deux  cocnet  larges  et 
pointues  qui  se  dirigent  un  peu  en  dedans  et  atteignent  le  ni- 
Tean  du  lobe  médian  du  dixième  anneau  thoracique.  Lobe  mé- 
dian arrondi  et  très-large  en  avant,  rétréci  en  arrière,  et  diTtse 
dans  toute  sa  largeur  par  trois  sillons  transTenanx^  tnberenlet 
ocnliformes  grands  et  occupant  le  milieu  des  joues.  Tborax  bean- 
coup  pins  étroit  que  la  tète ,  et  composé  de  TÎngt  et  un  segmens  ; 
le  lobe  médian  plus  large  que  les  lobes  latéraux  près  de  la  tête, 
mais  derenant  ensuite  beaucoup  plus  étroit;  les  lobes  latÀtmx 
terminés  tons  sur  un  même  nÎTcau  par  une  pointe  qui ,  rers  la 
tôte,  est  courte  et  trapue,  et  qui  ne  derient  styliforme  que  reri 
l'extrémité  postérieure  du  corps.  Lame  caudale  un  peu  élargie 
vers  le  bout,  spatuliforme ,  et  donnant  naissance  latéralement  à 
une  «paire  de  cornes  qui  sont  plus  fortes  que  les  cornes  costales 
des  anneaux  précédens ,  et  sont  à  peu  près  trois  fois  aussi  longues 
que  la  lame  caudale  elle-même. 

TrouTé  dans  le  schiste  albuminenx  des  terrains  de  transition 
delà  Westrogotbie. 


(i)  Entomoliihus  paraâoxus  ^  Linné  as  .  Mns.  Tessinianam ,  p.  98, 
pl.  3 ,  f.  I.  —  Entomostracites  paradoxissimut ,  Wahlenberg ,  Mém. 
d'Upsal ,  t.  8 ,  p.  34  ,  PI.  I ,  f.  I ,  et  Jonni.  de  Phys.  t.  91  ,  p.  36, 
lîg.  9.  —  Paradoxiffet  Tettini^  Brongniart,  Grust.  foss.  p.  3i  , 
PL  4  «  f.  I  (d'après  Wahjenberg).  —Trilobites  Testinity  Schlotheim, 
Nachtragen,  p.  35.  ^-  OUnus  Tessini^  Dalman,  op.  cit.  p.  a5)  , 
Pl.  6  ,  f.  S.^Trilobites  Tessini,  Boeck  Notiser  til  lerem  oni  Trilo- 
biten,  magazin  far  nataroidenskberne,  1827,  p.  a6.  —  Parmdoxides 
Tessini^  Buckland,  Minerai,  and  geology,  Pl.  46,  f.  8.  —  Bronn  , 
Lothaea,  p.  120,  Pl  9,  fîg.  16. 

Le  Paradox idefîgaré  soas  le  nom  rie  Trilobites  Tetsini  par  Stem* 
berg  (  Verhandlangen  der  gcseilschaft  des  vaterlandischen  mu- 
senins  in  Bohmen,  drettesliei't ,  p.  So,  P!.  1  ,  fig.  4  )«  ^t  trcavé 
dans  le  schiste  argileux  de  la  Boliéme  ,  parait  différer  de  l'espèce 
précédente  par  la  conformation  de  Textrémité  caadale;  M.  Dalman 
rapporte  à  cette  variété  ou  espèce  distincte  VEniomoliikus  para- 
doxusde  Born  (Lithophilacium  Bornianum ,  'J  ,  p.  6)  ,  et  de  Kinsky 
(  Acta  soc.  Bohem.  t.  1,  p.  u.\6,  Pl.  7 ,  Kg.  4  et  Pi.  8,  fi^   5  et  7). 
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liePitABOxiM  BociSraAUE  (i),  dont  on  na  connaît  encore  que  la 
tête,  se  distingne  dn  P.  de  Temn  par  la  direction  de  set  oomea 
postérieures ,  qoi  sont  divergentes ,  et  par  quelques  antres  carac- 
tèns  peu  importans. 

s.  Pâjudoxiob longicàuab.  —P.  hngicaudaius (%), 

Boodier  céphaliqoe  confonné  de  même  que  chex  le  P.  de  Tes- 
ân.  Thorax  composé  de  vingt  segmens,  et  se  rétrécissant  beau-* 
coup  plni  Yen  son  extrémité  postérieure  que  dans  Tespéce  précé- 
dente; lobe  médian  beaucoup  plus  étroit  que  les  lobes  latéraux , 
même  sur  le  premier  segment  ;  lobes  latéraux  très-gréles  et  spini- 
formes  vers  le  bout  ;  ceux  du  troisième  anneau  se  prolongeant 
beancoop  plus  loin  que  les  autres.  Lame  caudale  sub-oyalaire  et 
dntincte  du  segment  dont  naît  la  dernière  paire  de  côtes  spini* 
formes,  qui  sont  trcs-longnes. 

Fossile  du  Granwacke,  près  de  Horgourick ,  en  Bohême. 

3.  Pasàdoxidb  làbgb.  —  P.  laiu/  (3). 

Bouclier  céphalique  à  peu  près  de  même  forme  que  dans  les 
espèces  précédentes ,  mais  ayant  les  cornes  postérieures  beaucoup 
plus  grêles ,  et  les  tubercules  oculiformes  situés  plus  près  du  bord 
latéral  des  joues.  Thorax  presque  aussi  large  que  la  tête,  mais 
a,yaDt  le  lobe  médian  trèsrétroit  ;  les  cdtes  (ou  lobes  latéraux)  très- 
greleset  spiniformes  vers  le  bout;  celles  de  la  seconde  ou  .troi- 
sième paire  extrêmement  longues ,  atteignant  le  nireau  du  tiers 
postérieur  dn  tronc.  Lame  caudale  inconnue. 
Fossile  de  la  Bohême. 


{\)  SMtomottracittM  hucepkalu»^  Wahlenberg,  op.  cit.  p.  87,  PI.  I, 
fig.  6.  —  Schlotlieim  ,  NacLtr.  t.  u  ,  p.  37.  —  Olenus  bucephalus , 
Dalman  ,  op.  cit.  p.  55.  —  Paradoxides  buctphalut  ^  Edw.  Annot. 
de  Lamarck ,  t.  5. 

(3)  Olenus  longicaudatus ,  Zeoker,  Beytr&ge  zor  natargeschichte 
des  Urwelt»  p.  87  ,  PI.  5 ,  fig.  A ,  F.  '^Paradoxides  longicaudatus , 
Edw.  loc.  cit. 

(3)  Olettus  lato*  ,  Zenker ,  op.  cit.  p.  fyk ,  PI.  4 1  fig.  W  1  X.  — 
Paradoxides  latus ,  Edwards,  loc.  cit. 


Digitized  by 


Google 


34a  HISTOIRE    HATURBIiLE 

Bouclier  cëphaliqne  rétréci  et  gub-angnlenz  en  ayant,  et  ter» 
miné  postérieurement  par  des  cornes  grêles ,  dirergentes  et  Cres- 
longnes;  lobe  médian  sub- pyriforme  et  dirisé  dans  sa  partie 
rétrécie  par  trots  paires  de  sillons  incomplets,  et  un  quatrième 
sillon  occipital  complet.  Thorax  extrêmement  étroit,  presque 
aussi  large  en  arrière  qu'en  arant  et  paraissant  composé  de 
▼ingt  anneaux  ;  lobe  médian  beaucoup  plus  étroit  que  les  cAtes 
ou  lobes  latéraux ,  qui  sont  extrêmement  grêles  et  spinîformes  ; 
les  cêtes  du  troisième  et  du  quatrième  anneaux,  mais  surtout  ces 
dernières ,  beaucoup  plus  longues  que  les  antres.  Lame  caudale 
oralaire  et  très-longue  ;  la  dernière  paire  de  côtes  ou  cornes  cau- 
dales enriron  quatre  fois  aussi  longue  que  cette  lame. 

De  la  Bohême. 

5,  PAiâD^xyiM  •viMoms.  *-  P.  ^ùmlomi  (a). 

Tête  semi-lunaire ,  pe$  angles  postérieurs  spinifonnes»  dirigée 
un  peu  en  dehors  et  ne  dépassant  pas  le  sixième  anneau  thom- 
cique  ;  lobe  médian  plus  étroit  en  arant  qu'en  arrière,  et  diviié 
latéralement  par  trois  paires  de  sillons  incomplets;  tubercules 
oculiformes,  étroits  et  situés  très-en  ayant.  Thorax  presque  aussi 
large  que  la  tête,  se  rétrécissant  beaucoup  yers  son  extrémité 
postérieure ,  et  ne  paraissant  être  composé  que  de  dix-sept  an- 
neaux ;  le  lobe  médian  très-étroit ,  les  latéraux  assez  épais  jusque 
Ters  leur  extrémité-  Lame  caudale  très-petite ,  transrenale,  ar- 
rondie postérieurement,  et  donnant  naissance  latéralement  aune 
paire  de  cornes  courtes  et  disposées  en  croissant.  Longueur,  en- 
Tiron  deux  pouces. 

TrouTé  dauf  le  icbif  te  ftlnmm^i»  Û9%  krwm  de  tnitfiiioA  de 
la  Westrogothie. 

(1)  Zenker ,  op.  cit.  p.  40 ,  PL  4  >  ^g*  ^t  V.  ^  PanuipgHdm  JOT* 
ramidalis  ,  Edw.  Âddit.  a  a  Lamarck  ,  t.  5  ,  p.  a47* 

(3)  £ntomoUthus  paradoxus  ,  lÀnné  t  Act.  Holm.  1759,  p.  aa, 
PI.  i ,  f.  i.-^Entomostracites spinulosus,  Wahlenberg  ,  Mém.  d1J|- 
sal ,  t.  8 ,  p.  38,  Pi.  1,  f.  3  •  et  Jonrn.  de  Physique,  t.  91,  p.  3l, 
fig.  9.  —  Paradoxides  sphudosus ,  Brongoiart>  Crast.  foss.  p.  3a, 
PI.  4i  ^-  3  et  3.  -^  Trllobkes  spinnUtuè,  Schlotheim  IVachtr.  ^t 
p.  36.  ^  Ol9nut  spinulosus,  Dalman  »  op.  cit.  p.  a56,  Pi.  5,  f-  4* 
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lM?^umtpmwo9nmnM{i),  daatoBMeouiailfmlaUteet 
)*th4pi|)«a >  «•  MiHfirocbâ  an  pm  de  letpèct  psëoM^nto  pur  la 
fmEBW  do  lob#  frontal»  qui  eit  k  peine  dilaié  enttfrieiiraBient , 
9BM4  Mt  iBPFnep  petlérienreft  tont  beenoonp  pins  diTeitgentef. 
y^i^kwMn  <Mt  «emîrcisciiUixe ,  et  ptralt  ooinpoië  de  plnnenvi 
f^pUNIi  ipadëf  enf^roble,  et  il  en  naît  une  paire  de  eQrnet  de 
gnadMir  médiocre. 

Le  Pakadoxibb  à  bsox  poikt»  de  M.  Mnrohiton  (s)  eit  tréfr-in- 
complëtement  connn ,  mais  a  étë  caractérisé  par  sa  piècf  caudale 
terminée  par  deux  prolongemens  coniques. 

Trouvé  dans  le  calcaire  de  Wenlock,  rar  les  foUipes  de  Mal- 
▼em ,  en  Angleterre. 

Le  PABABoxifif  A  vjk^n  ip»7M  du  m^m^  antei?f  (|)  pAp^  ipm 
pièce  candale  terminée  par  quatre  prolongemens  coniques.  On 
l'a  IrouTé  dent  lo  caleairê  silurien  de  Dndley. 

1^  Pf«ifiO)[fi»i|  «IWf^  (4)  9  «M  4épnt  par  la  plnpaat  to  mAmxn 
cQmiyif)  i^'aymit  pas  jes  apgl^  latéf o-postérieura  dp  la  t^te  pfo|os|f 
gés  en  inanière  de  cornes  |  mais  il  paraît^i^it,  d'après  les  ol)f^ 
Talions ()e  M.  Sars,  que,  dans  les  échantillons  bien çonsenrés^ 
ces  prolongemeus  se  voient  presque  aussi  bien  que  chex  les  espècee 
précédentes.  Le  lobe  médian  ou  frontal  est  rétréci  en  avant  et 
lobnlé  coipme  4anf  le  P,.  spinulens  ;  maif  i|  e^t^  à  la  partie  an- 
térieure du  bouclier  cépbalique  une  crête  transversale  droite  « 
el  les  lobes  latéranx  des  anneaux  HMraoiqnes  ne  coaunenœnt 
k§9ïïitMg  qoe  tont  près  de  leur  pointe.  La  conformation  de 
ra)Hiomen  ne  me  pavait  pas  être  bien  connue ,  et  il  serait  pot- 
«ib|^  <UiP  P^te  partie  n*o8Ht  pat  1«  caractères  propres  ans 
Trais  Parptdpxidef . 
■uuii^  ,     u   .  K.   >wm  ..." '■* 

(i)  OUnmforfiada ,  Sers,  Mém.  sar  les  Trilobites,  Isis ,  i83i> 
p.  tas,  Pl.B.fig.i. 

(a)  Paradoxidu  mueronatut  ^  Mnrchison ,  Silnrian  Sytt.  p.  658, 
PI.  i4,fi9.g. 

(3)  Paradoxidêi  ^uadrimucronuiut ,  Marchison  ,loc.  dt.  PI.  t4  i 

fig.  lo. 

(4)  EnêùmUUhu9  parmthxui,  V.  Canikaridum ,  Linneos,  Ad. 
Acad.  Holm ,  1759,  PL  l  ,  f.  4.  — -  Entomostraeitês  gihbosus,  Wall- 
lenberg ,  Mém.  d'Upsal ,  t.  8 ,  p.  39 ,  PI.  i,  f.  4  ;  et  Joora.  de 
Physique,  t.  91 ,  p.  87 ,  fig.  lO.-^Paradoxidtt  gibbosus,  Brongniart, 
Omet.  foss.  p.  85 ,  PI.  8 ,  f.  6.  *-  THhbus  tmncatus,  Bruuntch  » 
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Lu  Paradpxidei  JMtomâe  Grean  (i)  ne  me  paraît  pu  de?oir  res- 
ter dansce  genre,  car  on  y  aperçoit  de  chaque  côté  du  lobe  médian 
de  la  tête  une  ëminence  réniforme  qni  semble  formée  par  nn  œO 
analogue  à  celui  des  Asa[Aes ,  etc.  La  tête  est  tin»-large ,  mais 
fort  courte,  et  n'encaisse  pas  le  thorax;  le  tronc  est  composé  d'en- 
▼iron  quatorze  anneaux ,  dont  les  lobes  latéraux  sont  foliacés  ; 
enfin  Tabdomen  paraît  être  terminé  par  un  prol<mgemeBt  caudal. 
Le  Paradùxides  HarlarU^  du  même  auteur  (s),  est  trop  mal 
connu  pour  que  nous  puiaions  en  parler  ici. 

Enfin  le  Paradoxidet  laciniatut  de  M.  Brongniart  (3)  est  trop 
incomplètement  connu  pour  que  Ton  puisse  le  classer  aTec  qnd- 
que  certitude  ;  Dalman  le  prend  pour  type  d*une  section  particn- 
liére  du  genre  Asaphe ,  et  il  me  paraît  [Hrobable  que  lorsqu'on  le 
connaîtra  mieux  on  en  formera  un  genre  distinct. 

Genre  PELTOURE.  —  Pelioura  («), 

Noos  croyons  devoir  séparer  des  Paradoxides  un  Trilobite 
qui  jusqu'ici  a  été  rangé  dans  la  même  division  générique 
que  ces  animaux,  mais  qui  s'en  distingue  essentieilement 
par  la  conformation  de  Tabdomenj  qui  est  scutiforme  et 
bien  développé. 

1.  Peltochb  sgababoîdb.  —  p.  tcaraboidcs  (5). 

Bouclier  céphaliqne  seml^ovalaire ,  et  ayant ,  dms  les  échan- 
tillons bien  conservés ,  les  angles  latéro-postérienrs  prolongés  en 
forme  de  cornes;  lobf)  médian  très-large»  semi-ovalaire ,  un  peu 


NoQT.  Mém.  de  Danemarck ,  p.  391.  —  Trilobitei  gibbotus  ,  Schlo- 
theim  Nachtr.  a ,  p.  36.  —  Boeck.,  op.  cit.,  p.  a4-  *~*  OUim» 
gibbostts  ,  Dalman  ,  op.  cit.  p.  aSy. 

(1)  Monogr.  of  the  Trilobites  of  Ilorth  America,  p«  60,  ûg.  5. 

(3)  Green  ,  op.  cit.  p.  i4- 

(3)  Eutomostracites  iaciniatus  ,  Wahlenberg ,  Noav.  mém.  d*Up- 
sal,  t.  8,  p.  34«  PI*  Si  fig.  S.-— Paradoxidet  Iaciniatus^  Brongniart, 
Crust.  foss.  p.  35,  PI.  3  ,  fig.  3.  —  Trilobitet  lacimatut ,  Schlotheim 
Jïachtr.  t.  a ,  p.  36. —  Ataphus  (Lichat)  iaeiniaUn  ,  Dalman ,  Uber 
die  P.ileaden,  p  53,  PI.  G,  fig.  1. 

(4)  EntomostracUci ,  Wahlenberg.  —  Trilohiiet ,  Schlotheim.  — 
Paradoxldes  ,  Brongniart.  —  Harlan.  —  Oleuus  ,  Dalman. 

(5)  EntomoitracUet  <c/iiYi&<roï</«i,  Wahlenberg,  Mém.  d^Upsal, 
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réiréci  antériedreBwnt^  et  offrant  de  chaque  côté  trois  petits  sil- 
lons obliqoes  ;  les  jones  étroites  et  ne  portant  ni  yeux  réticulés 
ni  tabercnles  oonlîfères.  Thorax  presque  auisi  large  que  la  tête , 
déprimé  et  composé  de  douze  anneaux ,  dont  le  lobe  médian  est 
beaucoup  plus  large  que  les  lobes  latéraux  ;  ces  derniers  tronqués 
obliquement  et  dentiformes  au  bout.  Abdomen  scntifbrme,  de  la 
largeur  du  thorax ,  et  offrant  un  lobe  médian  et  une  portion 
marginale  asseï  large ,  et  armé  de  chaque  côté  de  trois  dents 
courtes  et  pointues. 

Se  tronre  dans  les  terrains  de  transition  de  la  Suéde  et  de  TA* 
mérique* 

9.  PXLTODiE  2>B  Bdcklakp.  —  P.  Bucklandii  (i). 
(Planche  34 /fig.  m.) 

Tête  garnie  d*nn  rebord  arrondi ,  mais  du  reste  incoonue  ; 
thorax  composé  de  treize  anneaux,  ayant  son  lobe  médian 
moins  large  que  les  lobes  latéraux,  et  ceux-ci  divisés  en  deux 
portions  parfaitement  distinctes  par  des  sillons  longitudinaux. 
Bouclier  abdominal  garni  de  sept  pointes  marginales. 

Cette  espèce,  qui  a  été  trouvée  à  Dudley  et  se  voit  dans  la  col- 
lection de  M.  Gartwright ,  ne  m*est  connue  que  par  un  dessin 
très  -  détaillé  dont  je  suis  redevable  à  l'obligeance  du  docteur 
Bncldand. 

Le  Paradoxidet  Triarthntt  de  Harlan  (a)  ressemble  beaucoup  à 
l'espèce  i»>écédente  par  la  forme  générale  du  bouclier  cépha- 
liqne ,  mais  n*est  pas  assez  bien  connu  pour  que  nous  puissions  le 
classer  avec  quelque  certitude;  il  paraîtrait  que  le  thorax  ne  se 
compose  que  d'un  trés*petit  nombre  d'anneaux ,  et  que  l'abdo- 
men est  très-petit.  Ce  fossile  a  été  trouvé  dans  un  schiste  carbo- 
nifère aux  environs  d'Utica*  dans  l'état  de  New-York. 


t.  8 ,  p.  4l  t  PI*  I  I  f*  a-  —  Paradoxides  scarahœoïdes^  Brongniart, 
op.  cit.  p.  34,  PI.  3,  f.  5.  —  Trilobius  tcarabœoïdes ,  Schlotheim 
Nachtr.  a  ,  p.  36.  —  Bromell.  Act.  litt.  Upsal,  17Q9,  p.  5^5  ,  cam 
icône. — Oltnut  searabatUdes^  Dalman,  op.  cit.  p.  ^'],'^Paradoxidêt 
tcarabœwdes  ,  Harlan,  PI.  f.  ç.  —  Sars,  Mag.  d'Hist.  nat.  de  Chris- 
tiania ,  1917. 

(I)  TrilobiiedePudley,  Brongniart,  op.  cit.  PI.  4*  fiff*  9* 

(a)  Harlan ,  Médical  and  Phyiical  Researches ,  p.  401  »  fîg>  ^*  * 
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Is  Bawa^hmdei  tireitaiut  (i),  da  laéiiM  anlHu ,  n'cit conaa  ^am 
4'llll«li)amèrDinieoir«pliumoom^éte;  on  a'^  a  enoore  troBvé 
qofi  le  bouclier  cëpbelique ,  probaUement  BUilîlë.  Le  fragment 
(jécrift  par  M.  Greea ,  wios  If^  nom  de  Trwrikrw  M€çku  (•),  ae  pa- 
f^t  dififSr^  qpe  foirt  peu  du  pirep^dent. 

Le  (kraurnf  pkurexanihemiu  de  Green  (S)  te  rapproche  beau* 
conp  des  Paradozidee  et  des  PelUmrei,  nais  n'est  encore  qa'im- 
parâutement  connu;  il  paratt  aroir  le  tborax  qninqnûobé  » 
comme  le  Peltonre  de  Bnckland ,  la  tête  grande  et  terminée  par 
de  longues  cornes  ;  des  tnbercnles  ocolifonaes  eircolaires ,  et  l'ab- 
domen terminé  par  de  grandes  cornes,  comme  cbei  plosteart  Pa- 
radozonres. 

M.  Razomowdd  (4)  fait  connaître  des  fragmens  d^an  Trilobite 
qni  se  rapproche  beanconp  des  Paradozides ,  mais  qui  est  poorra 
d*nn  petit  bonclier  abdominal ,  terminé  par  on  long  appendice 
fleziMe  et  impair,  qni  ressemble  beanconp  anz  espèces  de  comee 
latérales  des  anneanz  prëeédens.  il  considère  ce  fossile  comme 
devant  constituer  un  genre  nonrean ,  mais  n*y  dcMme  pas  de 


Le  genre  Brongn xiarii  de  M.  Eaton  (5)  ne  nous  est  pas  connu , 
mais  ne  paraît  pas  être  snffisamment  can^ctérisé.  Le  BrongniartU 
platj^cephala  (6) ,  q|ii  est  la  seule  espèce  qup  M.  Green  conserre 
'dans  cette  division,  a  la  tète  dépourvue  d'yeux  ,  le  thqrax  com- 
posé de  dix  anneauz ,  et  Tabdomen  divisé  en  une  qninaaine  de 


On  trouve,  dans  les  ouvrages  des  géologues,  l'indication  de  plu- 
sieurs autres  espèces  de  Trilobites  établies  d'après  des  fragmeni 
trop  imparfaits  pour  que  nous  puissions  leur  assigner  une  place 
ou  des  caractères  précis  • 

(i)  Uarlan  *  op.  cit.  p.  ^02,  fig.  i-3« 

(3)  fireen ,  Mopogr.  p.  3? ,  fig.  6.  ^  Haslan  »  op.  dt.  p.  3o5  et 
^02,  fig.  6. — Broon,  Lethea  ,  t.  i,  p.  117,  PI.  9,  fig.  10.  fi.  Haflan 
a  fait  voir  qae  le  genre  Triarthruf  de  Greep  ne  pouvait  être  a^mis 
et  avait  été  caractérisé  4*ane  manière  tout  à  fait  fausse  par  cet  au- 
t,euv. 

(3)  Monogr.  of  the  Trilpbites  of  North  America,  p.  84»  ^-  <^' — 
Bronn,  Lethea,  t.  i ,  p.  117  ,  PI.  9  ,  fig.  12. 

(4)  Voyez  Ann.  des  Se.  nat.  premièrjB  sérijs,  %.  8,  p.  193 1  PI*  aS, 
fiç.  11. 

(5)  Geologtcal  text-book.  —  Green ,  op.  cit.  p.  9>- 
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TBILOBITES  ANORMAUX  OU  BA'FrOIDBS. 

Les  fossiles   rangés  dans  cette  dÎYision  diflfèrent 

ooDsidérablemeat  des  Trilobites  proprement  dits ,  et 

ne  sont  encore  qu'imparfaitement  connus.  Ce  sont  de 

petits  boucliers  presque  circulaires  de  deux  sortes  »  que 

M.  Brongniart  considère  comme  ayant  recouvert  tout 

le  corps  auquel  chacun  de  ces  disques  appartenait ,  et 

que  Dalman  regarde  comme  étant  seulement  des  porr 

tions  du  corps,  et  comme  ayant  appartenu  les  ims  à  la 

tête,  les  autres  à  lalKlomen  d'un  Trilobite  dont  le  tbomx 

aurait  été  réduit  à  un  état  rudimentaire  ou  bien  serait 

demeuré  menibraneoz.  Ces  deux  sortes  de  boucliers 

sont  à  peu  près  de  même  forme  et  de  même  grandeur, 

mais  difièrent  par  la  disposition  des  éminences  qu'on 

aperçoit  k  leur  surface ,  et  sont  divisés  en  trois  lobes. 

On  ne  oonnatt  encore  qu'une  seule  espèce  dont 

M.  Brongniart  a  formé  le 

Gbnbx  AGNOSTE.  —  jigfwtMs  (1). 

M.  Bafanan  a  cm  devoir  substituer  à  ce  nom  celui  de  Bau 
tus;  mais  nous  ne  venons  auoui^  motif  suffisant  pour  adop- 
ter cette  innovation. 

Chacun  des  boupliers  4e  ces  crustacés  fossiles  est  à  peu  près 
de  la  grosseur  d'un  pois ,  et  représente  une  ellipse  tronquée 
(PI.  M,  fig.  i3etl4),  dont  le  bord  arrondi  est  précédé  d'ui)e 
petite  gouttière,  et  dont  la  sur&ce  est  divisée  en  trois  lob^ 
par  deux  sillons  Igogitudioaux  ;  le  lobe  médian  est  moins 

(1)  EiUcmclUhut^  Linn«.  —  Entomostraeitês  ^  Wahlenb«T^.  — 
Jgnattus  ,  Bnmgtààtt,^Triiokius^  Schlotheiin.^i^aMM,  Dalnum* 
—  jtgnQëtus ,  Bronn ,  Morchison ,  etc. 
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long;  que  les  lobes  latéraux»  qui  se  joignent  entre  eux  dans 
nue  partie  de  leur  longueur  ;  enfin  le  lobe  médian  présente  à 
sa  base  deux  tubercules  et  est  creusé  de  quelques  sillons 
dont  la  disposition  varie  un  peu.  Ces  boucliers,  quoique  se 
ressemblant  d'une  manière  générale ,  offrent  aussi  d'autres 
différences  et  appartiendraient ,  suivant  M.  Brougniart, 
à  deux  variétés  de  la  même  espèce,  mais  ils  se  trouvent  en- 
semble et  paraissent  être  plutôt,  ainsi  que  le  pense  Dalman, 
des  parties  différentes  d'un  même  animal  ;  l'un  d  eux  un  peu 
plus  grand  que  l'autre  et  offrant  une  ligne  médiane  entre  la 
portion  des  lobes  latéraux  qui  dépasse  le  lobe  médian ,  pa- 
rait être  le  bouclier  céphalique ,  et  celui  qui  ne  présente  pas 
cette  ligne  semble  avoir  dû  être  le  bouclier  abdominal ,  dont 
la  disposition  ne  s'éloignerait  que  peu  de  celles  de  la  même 
partie  chez  les  Plilés,  les  Amphyx  et  les  Isotèles.  Du  reste, 
on  n'a  jamais  trouvé  ces  deux  boucliers  réunis ,  et  on  ne  sait 
rien  sur  le  thorax,  que  l'on  peut  supposer  avoir  servi  k  les 
unir. 

Ces  fossiles  singuliers,  dont  la  nature  est  encore  problé- 
matique ,  sont  connus  aujourd'hui  sous  le  nom  de  : 

Agnosts  PisiroRxi.  —  ji,  PUiformit  (1). 

Et  se  trouvent  en  nombre  trés-coni idérable  dans  un  calcaire 
lamelleuz  de  la  Suède. 


(1)  EiUomolithm  partuhxu* ,  mt.  pi$iformis ,  Liane ,  Syst.  nat 
éd.  la,  t.  3,  p.  i6o.  —  EntomostracîUt  piti/ormis,  Wahleober^i 
Méiii.  d'Upsal,  t.  8,  p.  4^ ,  PI.  i ,  fig.  5,  et  Jonrnal  de  physii|aei 
t.  91 ,  p.  §7,  fi^.  la.  —  Jgnostus  pisi/ormis ,  Brongniart,  Cmst. 
foM.  p.  38,  Pi.  4*  fig-  4-  "^  Buttui  pisi/ormis,  Dalman ,  ITber  die 
Paleaden, ,  et  Mém.  de  Stockh ,  i836,  p.  !k58^Pi.  6,  fig.  5.— Trt- 
iobites  pisiformis  ,  Schlotheim  Pétri f.  3  ,  p.  36.  —  jégaosius  pU{for- 
mit ,  Bronn ,  Lethaea ,  t.  i ,  p.  laS ,  PI.  9 ,  fig.  ao.  Edw.  Addit.  aa 
Lamarck ,  t.  5  ,  p.  aSi.*^  MorcliisoB ,  Silnrian  Syst.  t.  a ,  p.  GS^ 
PI.  25,fig.4. 
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LÉGION  DES  BRANCHIOPODES. 


Les  Crustacés  dont  ce  groupe  se  compose  ont 
Tappareil  buccal  disposé  pour  la  mastication  à  peu 
prèsconmie  dans  les  divisions  précédentes ,  mais  ils 
se  distinguent  essentiellement  de  tous  les  autres 
Crustacés  par  la  conformation  de  leurs  menoibres 
thoraciques  qui ,  au  lieu  d'avoir  la  forme  de  tiges 
rigides  propres  à  la  locomotion,  sont  foliacés, 
membraneux  et  destinés   principalement,  sinon 
exclusivement,  à  la  respiration  (PI.  35 ,  fig.  a ,  7, 9). 
La  forme  de  ces  pâtes  branchiales  varie  un  peu  ; 
mais  en  général ,  on  peut  y  distinguer  trois  portions 
principales  ou  branches  qui  semblent  représenter 
les  trois  parties  qui  chez  les  Décapodes  constituent 
la  tige  principale  des  pâtes  ou  despates-mâchoires, 
le  paJpe  et  le  fouet;  mais  ici  toutes  ces  parties  sont 
lamelieuses  (PI.  35 ,  fig.  3 ,  6 ,  8 ,  1 1  ).  La  branche 
interne  est  composée  de  plusieurs  articles  lamelleux 
placés  bout  à  bout  et  porte  engénéral  sur  son  bord 
interne  des  appendices  foliacés  ou  des  prolonge- 
mens  en  forme  de  lobes  ;  la  branche  moyenne  et 
la  branclie  externe  s'insèrent  sur  le  bord  externe 
de  l'article  basilaire  de  la  branche  inteftié ,  et  con- 
sistent ebacune  en  une  vésicule  aplatie  ou  en  une 
foliole  membraneuse,  Cesoi^anes  sont  dans  un  état 
d'agitation  continuelle ,  même  lorsque  l'animal  ne 
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change  pas  de  place ,  et  c'est ,  en  général ,  k  Vaide 
de  mouvemens  de  la  queue  ou  des  antennes  que  la 
natation  s'efifectue. 

Le  nombre  des  anneaux  dont  le  corps  des  Bran- 
chiopodes  se  compose  varie  beaucoup  ;  quelquefois 
on  n  en  compte  que  très-peu ,  mais  d'autres  fois  on 
en  trouve  beaucoup  plus  que  cliez  les  Crustacés 
ordinaires.  La  tête  est  en  général  distincte  et  porte , 
tantôt  un  seul  œil ,  tantôt  deux  ou  trois,  dont  deux 
sont  souvent  fixés  sur  des  pédoncules  mobiles  à  peu 
près  comme  chez  les  Podopbthalmes  (  PL  35 , 
^g*  1  >  9  »  1  o  )-  L^^  antennes  sont ,  en  général ,  peu 
développées,  à  moins  qu'elles  ne  prennent  la  forme 
de  rames  natatoires ,  comme  cela  a  lieu  chez  les 
Daphnidiens.  La  bouche  est  armée  d'un  labre,  d'une 
paire  de  mandibules ,  d'une  lèvre  inférieure  et  d'une 
seule  paire  de  pates-mâchoires  peu  développées. 
Enfin  l'abdomen  est,  en  général,  assez  grand  et 
terminé  par  une  sorte  de  queue  bifide. 

La  plupart  de  ces  Crustacés  vivent  dans  les  eaax 
douces ,  et  sont  de  très-petite  taille. 

Nous  les  rangerons,  à  l'exemple  deLatreille,  en 
deux  ordres  :  les  Phjllopodes  elles  Cladocères  qui 
sont  faciles  k  distinguer  par  le  nombre  des  pâtes , 
iqui  est  toujours  très-considérable  chez  les  pre* 
miers ,  et  qui  ne  s'élève  qu'à  quatre  ou  cinq  chez 
les  seconds.  ^ 
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ORDRE  DES  PHYLLOPODES. 


L'ordre  des  Fhyllopodes  a  été  établi  par  La- 
treille  pour  recevoir  les  Branchiopodas  dont  le  corps 
tantôt  nn ,  ùintôt  recouvert  par  un  bouclier  ou  ren- 
fermé dans  un  test  bivalve ,  est  divisé  en  un  grand 
nombre  de  segmens ,  lesquels  portent  presque  tous 
des  pâtes  foliacées.  Ces  animaux  varient ,  du  reste , 
beaucoup  par  leur  conformation  »  et  sent  quel- 
quefoië  pourvus  d'un  certain  nombre  de  pâtes  sim- 
plement natatoires  placées  à  la  suite  des  pâtes  bran* 
cbiales ,  mais  toujours  celles-ci  sont  au  nombre  de 
buit  paires  au  moins,  et  quelquefois  on  en  compte 
une  soijiantaine  de  paires. 

Noos  diviserons  ce  groupe  en  deux  familles ,  les 
Apusiens  et  les  Brancbipiens,  suivant  que  le  corps 
est  nu  ou  cuirassé;  mais  lorsqu'on  connaîtra  un 
plus  grand  nombre  de  ces  animaux ,  on  sentira  pro- 
bablement la  nécessité  de  doubler  le  nombre  de 
ces  subdivisions  et  de  prendre  pour  types  d'autant 
de  familles  naturelles ,  les  Nébalies ,  les  Apus ,  les 
Linmadies  et  les  Brancbipes. 

Les  principaux  caractères  génériques  de  ces  di- 
vers Crustacés  se  voieiit  dans  le  tableau  suivant  : 

a3. 
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FAMILLE  DES  APUSIENS. 

Cette  division  comprend  tous  les  Phyllopodes  dont 
le  dos  est  recouvert  a  une  carapace  clypéiiorme  ouïe 
corps  renfermé  dans  un  test  bivalve.  Elle  comprend 
les  genres  Nébalie,  Limnadie  et  Apus  (voyez  le  tableau 
ci -contre). 

Ge5re  NEBALIE.  —  Nebalia  (1). 

Les  Nébalies  sont  de  petits  Crustacés  ti*ès-curieux  qui ,  à 
raison  de  leurs  yeux  pédoncules  et  de  leur  carapace  >  se  rap- 
prochent des  Podophthalmes ,  mais  qui  ne  possèdent  pas  de 
branchies  proprement  dites,  et  respirent  à  l*aîde  des  mem- 
bres thoraciques  devenus  membraneux  et  foliacés.  Elles 
semblent ,  à  plusieurs  égards ,  établir  le  passage  entre  les 
Mysiset  les  Apus. 

La  carapace  de  ces  animaux  ressemble  beaucoup  à  celle 
des  Salicoques  ;  elle  est  ployée  sur  la  ligne  médiane  du  dos , 
comprimée  latéi*alemcnt  et  assez  grande  pour  cacher  la  base 
des  pâtes  et  pour  recouvrir  toute  la  tête ,  tout  le  thorax  et 
une  partie  de  l'abdomen  (PI.  35,  fig.  1)  ;  mais  elle  n'adhère 
qu'à  ia  tcte,  et  les  anneaux  thoraciques  et  abdominaux  cachés 
an-dessous  d'elle  sont  parfaitement  libres  et  complets  en  des- 
sus (fig.  2).  En  avant,  la  carapace  setei*minepar  un  prolon- 
gement rostriforme  qui  est  pointu  et  mobile.  Les ^eux  sont 
assez  gros  et  portés  sur  des  pédoncules  mobiles;  ils  font  saillie 
soos  Je  bord  antérieur  de  la  carapace  de  chaque  côté  de  la 
base  du  rostre,  et  laissent  voir  au  microscope  ungrandnombre 
de  corps  cristalloïdes  logés  sous  une  cornée  commune  et  en- 
Ci)  Caiicer  ,  Olhon  Fabricint,  Fauna  Groenl.  —  Montagu ,   Linn. 
Trant.  vol.  il.  —  Nebalia ^  Leach,  Zool.  miscel.  vo).  i.  — Detmarest , 
Contid.  p.  a43.  —  Latreille,  Règne  anim.  de  Cnrier,   i'«  édit.  t.  3  , 
p.  39,  ei2«  édit.  t.  4,  p.  i53  et  684.  —  Edwards,  Ânn.  dec  Se.  nat. 
t.  i3  ,  p.  297,  et  Ann.  a®  tint,  t.  3,  p.  3og. 
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châsses  dans  une  matière  colorante  brunâtre.  Les  antennes^ 
au  nombre  de  deux  paires ,  sont  grandes  et  constituent  des 
rames  natatoires.  Celles  de  la  première  paire  se  composent 
d'un  gros  pédoncule  coudé ,  formé  de  deux  articles  et  por- 
tant à  son  extrémité  une  lame  ovalaire  à  bords  ciliés ,  et 
une  tige  multi-articulée  assez  longue.  Celles  de  la  seconde 
paire  naissent  immédiatement  en  arrière  des  précédentes,  et 
sont  également  coudées,  de  façon  à  se  diriger  d'abord  obli- 
quement en  avant ,  puis  en  bas  et  en  arrière  ;  leur  pédoncule 
se  compose  de  trois  articles ,  et  elles  se  terminent  par  un 
seul  appendice  qui  est  sétacé  et  multi-articulé  comme  l'un 
de  ceux  des  antennes  antérieures ,  mais  un  peu  plus  large. 
La  bouche  est  armée  d'une  paire  de  mandibules  et  de  deux 
paires  de  mâchoires.  Les  mandibules  ressemblent  beaueoup 
à  celles  des  Décapodes;  elles  sont  courtes,  courbes,  armëœ 
en  dedans  de  deux  grosses  dents  et  pourvues  d'une  longue 
branche  palpiforme  composée  de  trois  articles  dont  les  deux 
dernières  sont  les  plus  grandes.  En  arrière  de  ces  organes , 
on  trouve  une  petite  lèvre  bilobée  et  très-mince.  Les  mâ- 
choires de  la  première  paire  se  composent  d'une  pièce  ba- 
silaire  qui  se  prolonge  en  dedans  sous  la  forme  d'une  lame 
ciliée,  et  qui  donne  insertion  à  une  longtie  tige  filiforme  ci- 
liée et  composée  de  plusieurs  articles,  laquelle  se  diriged'abord 
en  avant,  puis  se  recourbe  en  haut  et  en  arrière,  et  se  pro- 
longe jusqu'à  l'extrémité  postérieure  du  thorax  entre  la  face 
interne  de  la  carapace  et  les  flancs.  Les  mâchoires  de  la  se- 
conde paire  se  composent  d'un  article  basilaire  assez  grand, 
quadrilatère  dont  le  bord  interne  est  profondément  divisé 
en  plusieurs  lobes,  et  dont  le  bord  inférieur  donne  attache 
à  deux  branches  formées  l'une  de  deux  articles,  l'autre 
d'une  seule  pièce.  A  cet  appareil   succède  une  série  de       , 
huit  paires  de  pâtes  foliacées  et  branchiales  qui ,  extrême-       i 
ment  minces  et  fort  seiTées  les  unes  contre  les  autres ,  sont       i 
entièrement  cachées  sout  la  carapace ,  et  s'insèrent  à  huit       ' 
anneaux  thoraciques  très-étroits ,  mais  bien  distincts.  Ces      j 
pâtes  (PI.  35,  fig.  3)  se  composent  chacune  l""  d'une  pièce  la-      | 
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melleiue  qui  en  forme  la  branche  interne,  qui  en  occupe  tonte 
la  longueur  et  qni,  asseikirgeà  sa  base,  se  rétrécit  beaucoup 
dans  sa  moitié  inférieure;  2®  d'une  grande  feuille  membra- 
neuse presque  aussi  longue  que  la  branche  interne ,  au  côté  ex- 
térieur de  laquelle  elle  s'insère  vers  sa  partie  supérieure  ;  et 
3**  d'une  seconde  feuille  également  membraneuse  placée  en- 
tre les  deiii  appendices  précédens  et  inséré  comme  cette 
dernière  au  bord  externe  de  la  branche  interne.  La  portion 
postérieure  du  corps,  que  l'on  peut  considérer  comme  Vab- 
domen,  se  compose  de  huit  anneaux  plus  longs  que  les  pré- 
cédens, et  dont  le  diamètre  diminue  progressivement;  les 
quatre  premiers  sont  cachés  sous  la  carapace ,  et  les  autres 
constituent  une  sorte  de  queue  terminée  par  deux  appendices 
alioogés,  styliformes  et  ciliés.  Une  série  de  pâtes  natatoires 
(  fig.  4  ) ,  composée  chacune  d'un  article  basilaire  allongé  et  de 
deux  branches  pointues  et  à  bords  ciliés,  s'insère  aux  pi^miers 
anneaux  abdominaux ,  et  font  saillie  à  la  partie  inférieure  et 
postérieure  de  la  carapace;  leur  nombre  paratt  varier  de  trois 
à  cinq  paires.  Enfin  il  existe  aussi  quelquefois,  sinon  tou- 
jours, en  arrière  de  ces  organes ,  deux  paires  d'appendices 
rudimentaires  (1). 

M.  Thompson ,  à  qui  l'on  doit  des  observations  très-inté- 
ressantes sur  le  développement  de  divers  crustacés,  pense 
que  les  lYébalies  sont  de  jeunes  Girrhipèdes  (2),  mais  il  nous 
parait  indubitable  que  cela  n'est  pas  et  que  cette  opinion 
n'est  fondée  que  sur  quelques  ressemblances  de  forme  ex- 
térieure. 

NxBALix  SE  Geottrot.  —  N,  Geoffr<y)ri  (3). 
(PI.  35,fig.  1.) 

Quatre  paires  de  grandes  pâtes  natatoires  bifides ,  suivies  de 
denx  paires  d'appendices  styliformes  rudimentaires  fixées  aux 

(j)  Voyez  pour  la  compofition  du  système  appendîcuUire  des  Pfic- 
batiet^  les  fignres  qne  J'en  ai  données  dans  la  grande  édition  du  Re^e 
animal  de  Cavier,  Grust.  Pi.  4*  ^S>  5* 

(1)  Zoologicai  Researchet  and  illustrations  ,  p.  83. 

(3)  Edwards ,  Afin,  des  Se.  nat.  t.  i3 ,  p.  297 ,  Pi.  x5  et  Ann.  des 
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six  anneaux  qui  précèdent  le  pënuUième.  Longueur  environ  qua- 
tre lignes.  Habite  les  côtes  de  la  Bretagne  (C.  M.) 

La  NxBALiE  DE  Strios,  décrite  par  M.  Risso  (i),  ne  paraît  pas 
différer  de  Tespèce  précédente. 

La  NÊBiuE  DE  Hebbst  (2)  se  distingue  par  l'existence  de  cinq 
paires  de  pâtes  natatoiresbifides.  Elle  habite  les  côtes  duGroenland . 

La  NÉBiLiE  de  Montagu  (3)  paraîtrait  n'avoir  que  trois  paires 
de  ces  membres .  mais  n  est  que  très-imparfaitement  connue. 

Enfin  je  suis  porté  à  croire  que  le  fossile  décrit  par  M.  Scoa- 
ler  (4)  comme  étant  une  espèce  d'Àrgas ,  appartient  au  genre 
Nébalie.) 

Genke  APUS.  —  Apus  (5). 

Le  genre  Apus  se  compose  d'un  petit  nombre  de  Craslacés 
de  taille  médiocre ,  dont  l'organisation  très-i'cmarquabie  a 
été  étudiée  avec  soin  par  Schœffer. 

Les  Apus  (PI.  35,  fig.  5)  ont  la  presque  totalité  deleur  corps 
cachée  sous  une  grande  carapace  clypéiforme ,  qui  est  arron- 
die et  bombée  en  avant ,  légèren^nt  carénée  vei-s  son  extré- 
mité postérieure  et  échancrée  en  arrière.  Ce  grand  bouclier 
présente  à  quelque  distance  de  son  bord  antérieur  un  petit 
œil  lisse  situé  sur  la  ligne  médiane,  et  deux  yeux  coniposé> 
uniformes  et  de  couleur  noirâtre ,  placés  tout  auprès  et  un 
peu  en  avant  du  premier  ;  un  peu  plus  en  arrière ,  on  y 


Se.  nat.  a«  série,  t.  3,  p.  Soq. — Gaérin,  Iconogr.  Crusl.  Pi.  3a, fig.  2- 
(i)  Nebalia  Strausi,  Risso,  Hist.  nat.  de  TEur.  méiid.  t.  5,  p.  84i 
PI.  4>  fig*  ao-22. 

(a)  Cancer  hipes^  Othon  ,  Fabricias,  Faaoa  Groenlandica,  p.  2^, 
fig.  3.  —  Cancer  gammarelius  hipes  ,  Herbst.  t.  a  ,  p.  iii ,  PI-  34  < 
fig.  7.  —  Nebalia^  Uerbstii ,  Leach  ,  Zool  miscel.  vol.  i ,  p.  loo, 
PI.  44.— Desmarest,  Consid.  p.  ^43. —Thompson,  Zool.  researclies, 
PI.  II,  fig.  1  (d'après  Lcach). 

(3)  JUonoculus  rottratus  ,  Montaga,  Trans.  of  the  Uo.  soc.  vol.  »< 
Pl.  a  ,  fig.  5.  —  Nebalia  MoiUagtU,  Thompson^  op., cit. 

(4)  On  fossil  argas.  Records  of  gênerai  science,   vol.  i,p.  i36. 

(5)  Monoculus  ,  Linné,  Fabricias. — Linaulus,VLû\\eT» — ^Lamarck. 
Binoculus  ,  Geoffroy.  —  Branchipus  ,  Schœffer.  —  Apus  ^  Schœflèp, 
Monogr.  —  Latreille,  Leach  ,  Decmaresi ,  Savigny,  etc. 


Digitized  by 


Google 


DES     CRUSTACÉS.  "JSj 

remarque  deux  sillons  transversaux  qui  la  divisent  en  deux 
portions  y  l'une  céphalique,  l'autre  thoracique;  et  vers  la 
pai'tie  antérieure  latérale  de  cette  dernière  portion,  on  aper- 
çoit de  chaque  côté  des  stries  obliques  terminées  en  forme 
d'anses  et  paraissant,  coirespondre  aux  vaisseaux  biliaires. 
En  dessous,  la  carapace  est  confondue  avec  la  tête,  mais 
recouvre  simplement  les  anneaux  thoraciques  et  abdominaux 
sans  y  adhérer;  en  avant,  elle  est  épaisse  et  on  y  remarque 
une  sor&ce  plane  et  semi-lunaire  qui  peut  être  considérée 
comme  un  épistome  et  qui  est  de  niveau  avec  les  bords  ; 
mais  dans  tout  le  reste  de  son  étendue  le  test  est  concave 
en  dessous  et  foliacé  ;  une  paire  de  petites  antennes  styli* 
formes  s'insère  derrière  le  bord  postérieur  de  cette  surface 
épistomienne ,  et  entre  ces  appendices  se  trouve  la  bouche 
qui  est  garnie  1^  d'une  lèvre  supérieure  très-grande  et  qua- 
drilatère; 2®  d'une  paire  de  mandibules ,  grosses ,  courtes  et 
fortement  dentées,  mais  dépourvues  de  palpes;  3*^  d'une 
lèvre  inférieure  (  ou  langue  Savigny  ) ,  qui  est  bilobée  et 
terminée  en  gouttière  longitudinale;  4»  de  deux  paires  de 
mâchoires  dont  les  premières  se  terminent  par  une  lame 
dentelée  sur  le  bord,  et  les  secondes  sont  divisées  en  deux 
branches,  savoir  une  interne  porte  une  petite  lame  ovalaire 
à  bords  ciliés,   et  une  autre  cylindracée,   plus  allongée, 
et  surmontée  d'un  appendice  styliforme.  Le  thorax  et  l'ab- 
domen sont  presque  cylindiîqueset  se  composent  d'une  tren- 
taine d'anneaux  dont  la  longueur  diminue  successivement 
vers  l'extrémité  postérieure  du  corps  qui  Êiit  plus  ou  moins 
saillie  en  arrière  de  la  carapace.  Les  pâtes  de  la  première 
paire  qui  s'insèrent  immédiatement  en-arrière  de  la  bouche , 
sont  extrêmement  longues  et  en  forme  de  rames  ;  elles  se 
composent  d'une  portion  basilaii*e  cylindrique  formée  de 
trois  articles ,  et  de  trois  longs  appendices  sétacés  et  multi- 
articulés,  semblables  au  filet  terminal  des  antennes  chez  les 
Décapodes  macroures,  et  portés  chacun  par  l'un  des  articles 
pédoncttlaires  ;  auprès  de  la  base  du  premier  de  ces  filaments, 
qui  est  le  plus  court  des  trois ,  on  aperçoit  un  appendice 
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sembkble,  mais  très-court.  Les  pâtes  suivantes  sont  au  eoa- 
traire  très-ëlargies  et  lamelleuses  (fig.  6  ) }  od  y  diitàiigiie 
trois  braoches ,  dont  les  deux  externes  affectent  toujours 
la  forme  de  feuilles  membraneuses  -et  dont  rinteme,  plus 
développée  que  les  autres ,  varie  un  pea  dans  sa  coo&r- 
mation.  Aux  pâtes  de  la  seconde  paire,  cette  bnnche in- 
terne ou  tige  y  décompose  de  trois  articles  placés  boat  à 
bout,  et  portant  chacune  sur  leur  bord  înteme  un  oa  deux 
appendices  lamelleux  semi-cornés ,  de  forme  lancéolée  et  à 
bords  dentelés  ;  les  deux  premiers  articles  sont  à  peu  près 
quadrilatères  et  assez  laides  »  et  le  premier  est  garni  de  deux 
appendices  lancéolés ,  tandis  que  le  second  n'en  porte  qu'un 
seul  ;  le  troisième  article  porte  aussi  un  seul  de  ces  appen- 
dices, fixé  près  de  sa  base ,  mais  est  lui-même  lanoéoiéet  se 
termine  par  une  pointe  cornée.  La  branche  moyenne,  mem- 
braneuse et  d'une  délicatesse  extrême,  est  triangulaire,  très- 
allongée  verticalement  et  fixée  par  son  angle  interne  kVex- 
trémité  du  bord  extrême  de  l'article  basiiaire  de  la  brandie 
interne.  Enfin  la  branche  externe ,  qu'on  peat  oonûdcrer 
comme  le  représentant  de  l'appendice  flabelliibrme  des  Dé- 
capodes, est  de  même  texture  que  la  branche  moyenne,  et  a 
la  forme  d'une  feuille  ovalaire  fixée ,  par  son  extrémité  in£- 
rieure  ,  au  bout  de  l'article  basiiaire  de  la  branche  interne  ; 
il  paraîtrait,  d'après  Schœffer,  que  pendant  la  vie  cette 
feuille  est  de  couleur  rougeâtre  et  légèrement  gonflée  en  famé 
de  vésicule;  mais  dans  les  individus  conservés  dans  l'alcool 
nous  l'avons  toujours  trouvée  aplatie  et  jaunâtre  comme  les 
autres  appendices.  Les  pâtes  des  huit  paires  suivantes  sont 
conformées  de  la  même  manière;  mais  aux  pâtes  de  la  dixièiBe 
paire  et  des  paires  suivantes ,  la  branche  interne  se  raccour- 
cit beaucoup,  les  appendices  de  son  bord  interne  piennent 
peu  à  peu  la  forme  de  petites  lanières  ovalaires  et  son 
ai*ticle  terminal ,  au  lieu  d'être  lancéolé  et  corné,  prend  la 
forme  d'une  feuille  membraneuse  ovalaire  semblable  à  œlies 
qui  constituent  les  branches  externe  et  moyenne;  enfin 
cette  dernière  devient  aussi  ovalaire.  Les  pâtes  de  la  oo- 
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zième  paire  difl%rei)t  des  autres»  cfaes  la  femelle,  en  ce 
qu'elles  manquent  de  branches  exteniest  et  ont  à  la  place  des 
trois  articles  de  leur  branche  interne  une  grande  lame  cir- 
culaire qui  s'applique  sur  la  feuille  circulaire  formée  par 
la  branche  moyenne ,  et  constitue  de  la  sorte  une  grande 
capsule,  dans  Tin lérieur  de  laquelle  les  œufs  se  logent; 
on  désigne  quelquefois  ces  organes  sous  le  nom  de  pâtes 
à  matrice.  Enfin ,  vers  la  partie  postérieure  du  corps ,  les 
pâtes  deviennent  de  plus  eh  plus  petites,  et  les  dernières  sont 
tout  à  £aiit  rudimentaires  ;  on  en  compte  en  tout  soixante 
paires.  Les  cinq  anneaux  abdominaux  qui  précèdent  le  der- 
nier sont  tout  à  fait  cylindriques  et  dépourvus  d'appendices. 
Le  dernier  porte  de  chaque  côté  un  long  appendice  sétacé 
mnlti-articulé  y  et  se  termine  par  une  lame  caudale  plus  ou 
moins  développée,  au  dessous  de  l'origine  de  laquelle  se 
trouve  l'anus* 

Les  Apus  habitent  les  eaux  stagnantes  et  se  trouvent  quel- 
quefois dans  des  fossés  dont  l'eau  est  tout  à  fait  croupie.  Quand 
cette  eau  s'évapore ,  ils  ne  tardent  pas  à  périr  ;  mais  dès  que 
la  pluie  a  renouvelé  ce  liquide ,  on  les  voit  souvent  repa- 
raître ,  et  on  a  quelquefois  observé  ce  phénomène  dans  des 
mares  desséchées  depuis  plusieurs  années  ;  cela  parait  dé- 
pendre de  la  faculté  que  possèdent  les  œufs  de  se  conserver 
iong-temps  lorsqu'ils  sont  privés  d'humidité ,  et  de  se  déve- 
lopper dès  qu'ils  trouvent  l'eau  et  la  chaleur  qui  l^ur  sont  né- 
cessaires. Ces  Crustacés  changent  de  peau  environ  vingt 
fois  dans  l'espace  de  deux  ou  trois  mois«  On  n'a  trouvé  jus- 
qu'ici que  des  femelles,  et  on  a  constaté  que  celles-ci ,  de 
même  que  les  Pucerons  et  les  Daphnies  peuvent  se  multiplier 
sans  le  secours  du  mâle  ;  mais  rien  ne  prouve  encore  qu'il 
n'existe  pas  de  ces  derniers.  Les  œufs ,  de  couleur  rouge,  tom- 
bent des  capsules  ovifères  au  fond  de  l'eau  que  ces  Crustacés 
habitent,  et  les  petits  qui  en  naissent  diffèrent  beaucoup  de 
ce  qu'ils  deviendront,  car  leur  corps  est  ovoïde,  les  antennes 
saillantes  et  les  pâtes  antéiîeures  constituent  des  rames  très- 
grosses  et  simples. 
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Leach  a  divisé  ce  groupe ,  mais  sans  Décessité,  en  deux 
genres  sous  les  noms  d'Apus  et  de  Lepidore. 

1.  ApuS  chicrifouib.  —  ^.  caneriformit  (i)« 

Filets  des  pâtes  rameuses  très-longs.  Lame  terminale  de  l'ab- 
domen très-conrte  (moins  longue  que  large).  Habite  nos  eaux 
douces. 

s.  Aras  ALLONGK.  —  A.producius  (s). 
(PI.  35,  fig.  5.) 

Filets  terminaux  des  pâtes  rameuses  très-courts.  Lame  termi- 
nale de  l'abdomen  très-longue ,  élargie  vers  le  bout ,  et  carénée 
en  dessus.  Longueur  environ  deux  pouces  et  demi.  Habite  les 
eaux  douces  de  la  France,  de  la  Suède ,  etc.  (c.  m.) 

VAput  Moniagui  de  Leach  (3),  ne  paraît  pas  différer  spécifique- 
ment de  VA,  cancriformU» 

(1)  Scolopendra  aquatiea  scutnta ,  Klein,  Phil.  trans.  1738,  n*  44?  • 
el  abrégé  des  trans.  phil.  t.  a,  p.  aig,  Pi.  4t  ^g*  4*^* — H^aster-wurm^ 
Frisch.  Insccten ,  t.  10,  p.  i  ,  Pi.  i,  fig.  *i  1  g.  —  Binoculus  caudn  ht 
setn ,  Geoffroy  ,  Ins.  t.  'J,  p.  660»  Pi.  ai  ,  fig.  4-  —  Limnlus  paltutris  , 
Mûller^  Entomottr.  p.  127.  — ApvSy  Schoeffer  ,  Monogr.  Pi.  i,  à  5.  — 
Branchipus  cancriformis ,  Schœffer ,  Ëlementa  cntomologica  , 
PI.  39,  fig.  l«  2.  —  Monoculus  apus ,  Linn.  Syst.  nat.  — Fabricius, 
Supplém.  p.  3o5.  —  Scopoli ,  Ent.  carn.  p.  41 3,  —  Manuel  encyclop. 
méthod.  t.  7  p.  731.  —  jépiés  cancriformis,  LatreiUe,  Hist.  nat.  des 
Crast.  et  Ins.  t  4  *  P-  ^93  t  Pi-  19»  20,  21,  22,  a3,  24,  25,  26  et  27. 
—  £nc)rclop.  Pi.  33 1,  fig.  i,  2,  etc. — Limulus  cancriformis  ,  Lamarck, 
Hist.  desanim.  sans  vert.  t.  5,  p.  i44-  —  Binoculvs cancriformis,  Leach. 
Dict.  des  Se.  nat.  t.  14*  p.  .038.  —  jipus  cancH/ormis ,  Savigny,  Mêm. 
sur  lesanim.  sans  vert,  i^  fasc.  Pi.  7.  —  Desmarest,  Gonsid.  p.  3Go, 
Pi.  5a  ,  iig.  I.  —  Guériu  ,  Iconogr.  Crast.  Pi.  34 «  fig.  2. 

(2)  Monoculus  Apus  ,  Linné  ,  Fauua  succcia  et  Syst.  nat.  éd.  12, 
p.  io58.  —  Schreffer,  Monogr.  PI.  6,  fig.  x  k  g.  —  Jpus  prodttcius y 
Bosc.  Hist.  des  Crust.  t.  2,  p.  244,  PI.  16,  fig.  7  —  Latreille,  Hist. 

des  Crust.  et  Ins.  t.  4»  P*  iQ^^  Pi.  28,  iig.  1-7 Limulus productus ^ 

Lamarck,  Hist.  des  anim.  sans  vert.  t.  5,  p.  \Y\-  —  Lepidurus prodnc^ 
tus,  Leach.  Dicl.  des  se.  naL  t.  i  ,  p.  SSp.  —  Dcsmarest ,  Con&idér. 
p.  36o,  PI.  52,  fig.  2.  —  Guérin  ,  Iconogr.  pi.  3^,  fig.  3. 

.(3)  Encyclop^  Brît.  Snppl.  t.  i. 
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EaRn  VAput  Guildingi  de  M.  Thompion(i),  paraît  se  rappro- 
cher beancoup  de  YAjpoB  caneriforme ,  mais  se  iaîtreinarqiier  par 
la  briéTeté  de  sa  carapace. 

Ce  Cmstace  habite  les  lades  occidentales. 

Gbubb  LIMNADIE.  —  Limnadia  (2). 

Le  genre  Lîmnadie,  établi  par  M.  Adolphe  Brongniart, 
est  très-remarquable  par  le  grand  développement  de  la  cara- 
pace qui  ressemble  à  une  coquille  bivalve  et  recouvre  tout 
le  corps.  Sous  ce  rapport ,  i)  ne  difière  pas  des  Gypris ,  mais 
par  la  structure  et  le  nombre  de  pâtes,  il  se  rapproche  des 
Apus  et  surtout  des  Branchipes. 

Le  tét  est  composé  de  deux  valves  ovalaires  et  transparen- 
tes, réunies  sur  le  dos  ,  libres  dans  le  reste  de  leur  contour, 
et  formes  par  un  grand  repli  de  la  membrane  tégumentaire 
(PI.  35,fîg.  7).  Le  corps,  renfermé  dans  cette  enveloppe ,  est 
allongé  et  cylindracé.  La  tête  adhère  à  la  carapace  et  présente 
à  sapartie  antérieure  une  protubérance  contenant  deux  yeux 
très-rapprochés  l'un  de  l'autre  ;  on  y  remarque  aussi  un  pe- 
tit appendice  médian  pyriforme,  dont  les  usages  ne  sont 
pas  connus.  Les  antennes  sont  au  nombre  de  quatre  ;  celles 
de  la  première  paire,  insérées  'de  chaque  côté  d'une  pe- 
tite créCe  frontale ,  sont  simples ,  très-petites ,  sétacées , 
nn  peu  renflées  vers  le  bout,  et  obscurément  multi-arti- 
culées  ;  celles  de  la  seconde  paire ,  insérées  en  dehors  des 
précédentes,  sont  au  contraire  très-grandes  et  se  composent 
chacune  d'un  gros  pédoncule  cylindrique  portant  à  son  ex- 
trémité deux  longues  branches  sétacées  et  multi-articulées. 
La  bouche  a  la  forme  d*un  bec  dirigé  en  bas ,  et  est  armée 
de  mandibules  arquées  et  de  mâchoires  foliacées.  Le  tronc 
est  divisé  en  un  grand  nombre  d'anneaux  (  vingt  à  ti*ente). 


(I)  Zoological  Setearches,  p.  108,  Mem.  vf ,  Pi.  6,  %.  3. 

{n)  Daphniaj  Hcrmann,  Mém.  aptérologique. — Limnadia  ^  kd. 
Brongniart,  Mém.  du  Maséum,  t.  6.  —  Desmarest,  Gontid.  p.  379.  — > 
Latreille,  Règne  anim.  de  Cuvier,  t.  4>  P>  173.  — Guério,  Magai.  soo* 
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dont  le  dernier  forme  une  espèeedeqoeae  tenninée  par  deax 
fileté  Avergens^  et  dont  les  antres  portent  chaopn  une  paire 
de  pâtes.  Ces  paies  au  nombre  de  18  à  S7  paires,  sont  mem-- 
braneuses ,  étroites  et  allongées  ;  les  premières  sont  grandes , 
mais  vers  l'exti^émité  postérieure  du  corps^  elles  deviennent 
très-petites.  Chacune  d'elles  se  compose  de  trois  branches  ; 
la  branche  interne,  qui  e$t  la  plus  développée  et  qui  donne 
insertion  aux  deux  autres  branches  par  sa  partie  basilaire , 
est  lamelleuse,  divisée  le  long  de  son  boi*d  interne  en  quatre 
lobes  à  bords  ciliés^  et  terminés  par  une  lanière  à  bords  ciliés  | 
la  branche  moyenne  se  compose  d'une  foliole  membra- 
neuse recourbée  vei*s  le  dos ,  et  la  branche  externe  est 
représentée  par  un  appendice  filiforme  qui,  aux  pâtes  des 
onzième ,  douzième  et  treizième  paii*es,  devient  très-long  et 
s'étend  dans  la  cavité  située  enti*e  la  face  dorsale  du  thorax 
et  le  dessous  du  test ,  et  qui  sert  à  donner  attache  aux  œu&. 
.  Toutes  les  Limnadies  observées  jusqu'en  ces  derniers 
temps  étaient  des  femelles  ;  mais  un  naturaliste  russe , 
M.  Krynicki,  vient  de  découvrir  des  individus  mâles,  et 
d'observer  l'accouplement  de  ces  animaux.  Les  Limnadies 
se  rencontrent  dans  tes  mares  d'eau  douce  ;  elles  nagent 
sur  le  dos  et  d'une  manièi*e  continue  en  se  servant  de  leurs 
grandes  antennes  comme  de  rames. 

LiNNiDiE  D'HERMiifif .  ^  Z.  ttermanrU  (i). 

Test  régnlièremenl  ovalrire  et  ne  laissant  paner  qoê  les  hras* 
cbes  terminales  des  grandes  antennes»  et  Textrémilé  des  appen- 
dices de  la  qnene.  Antennules  un  peu  claviformas ,  dentelée»  en* 
dewus,  et  de  la  longueur  dn  pédoncnie  d^  antennes  externes» 
celles-ci  ayapt presque  la  moitié  de  la  longueur  du  corps,  et  ayant 
jusqu^à  douze  articles  à  leurs  filets  terminaux.  ViDgt-deux  paires 


(i)  Daphmia  gigaà^  Uermaon  fils,  Mémoires  aptérologiqucs  , 
p.  134»  Fi*  S.  — Limnadia  Jlermanni ,  A4-  BroDgniart,  Mém.  da 
maséam  d'Hist.  nat.  t.  6,  Pi.  j3.  •—  Desmarest,  Coiisid.  p.  36o  • 
Pi.  56,  %.  1  (d après Broiigniart).  -^  Latreillc,  Règue  amm.  de 
Cayier  ^  t.  4»  p*  I73,  etc. 
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de  paies  bnncluales;  abdomen  tronqné  an  bout,  et  n^ayant  pa« 
d*épiaes  au-dessous  de  riasertion  des  pièces  candalei •  Longueur, 
enTiion  quatre  lignes  ;  couleur  blanchâtre.  Se  trouve  dans  les 
petites  mares  de  la  forêt  de  Fontainebleau.  (AI.  C) 

3.  LuNAïux  madhxtienhe.  ^  Z.  mauriiiana  (i). 

Test  ovale ,  un  peu  pointu  aux  eztrànités.  Antennules  clavi- 
formes  et  plus  courtes  que  le  pédoncule  des  antennes  externes, 
cellesKïi  beaucoup  moins  longues  que  dans  l'espèce  précédente,  et 
n  ayant  que  neuf  articles  à  leurs  tiges  terminales.  Pâtes  bran- 
chiales au  nombre  de  1 8  paires.  Abdomen  armé  en  dessous  de 
deux  épioes  insérées  sous  la  base  des  pièces  caudales  dont  la  Ion*' 
gueur  est  médiocre.  Longueur,  environ  3  lignes. 

Trouvée  à  Tile  Maurice,  par  M.  Desjardins.  (C.  M.) 

LiiTHiiDiï  tetràcere.  — -  L,  ietracera  (2). 

Anbemiules  devx  fois  aussi  longues  qœ  le  pédoncule  des  an- 
tennes externes;  filets  terminaux  de  celles-ci,  longs  et  composés  de 
16  à  18  articles  ;  27  paires  de  paies  branchiales  dont  les  quatre 
premières  ont  une  sorte  de  pince  tridactyle  chez  le  maie.  Queue 
terminée  par  quatre  filets  bifurques. 

Des  enviions  de  Gharkow. 

LegenreEstherie,  établi  par  M .  Straus^Durkheim,  a  la  plus 
étroïie  analogie  ayee  eeliii  des  Limnadies ,  et  ne  devrait  pro- 
bablement pas  en  être  sépai'é  ;  il  ne  parait  en  différer  que 
par  Tabsence  du  petit  organe  pyriforme  que  ces  derniers 
portent  sur  k  front ,  et  par  l'existence  d'un  petit  renflement 
en  forme  de  crochets  sur  le  bord  dorsal  des  valves  de  la  ca- 
nqiaee.  L'espèce  qui  a  servi  pour  l'établissement  de  oe  genr^ 
a  été  trouvée  en  Nubie  par  M.  Ruppell,  et  porte  le  nom 
d^Esiheria Dahalacensis  {Z).  Enfin,  le  genre  Cjrzique  de 


(1)  Goérin ,  Klagai.  zoo!.  1837^  d.  VIT,  Fl.  ai ,  %.  l-ll. 

(a)  Balletiii  de  la  soc.  imp.  des  naturalistes  de  Moscou  ,  t.  a  ,  p.  173 
et  Bibliothèque  enlomologique,  p.  357  >  ^1*  l^*  "^  Guérbi,  op.  cil.  — 
Cjr^iqtu  tetracerus?  Audouin,  Bulletin  delà  soc.  cniomol.  i837»  p.  lo. 

(3)  Ruppell,  Muséum  scneckcnbcrgianum,  t.  a/p.  119,  Pi.  7,  fig.  I'i6. 
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M.  Audouin  (1)^  parait  être  identique  avec  le  précédent; 
mais  ce  savant  n'a  pas  encore  fait  connaître  les  caractères  de 
l'espèce  nouvelle,  qu'il  désigne  sous  le  nom  de  Cynique 
Bravaisii  (2). 


FAMILLE  DES  BRANCHIPIENS. 

Dans  cette  division  le  corps  est  grêle,  allongé  et  en- 
tièrement à  découvert  (PL  35,fig.  9);  le  dos  n'offrant  au- 
cune trace  ni  d'une  carapace  clypéiforme ,  ni  d'un  test 
bivalve  comme  dans  les  groupes  précédons.  La  tète  est 
pourvue  d'yeux  pédoncules  ,  d'antennes  simples ,  et  en 
général  aussi  d'un  appareil  préhensible  d'une  forme  bi- 
zarre, qui  représente  ime  seconde  paire  d'antennes.  Les 
pâtes  branchiales  sont  au  nombre  de  onze  paires,  et 
l'abdomen  est  en  général  allongé  et  composé  de  plu- 
sieurs anneaux.  On  y  range  les  Branchipes,  les  Ar- 
témies  et  les  Eulemènes ,  dont  les  principaux  traits 
distinctifs  sont  indiqués  dans  le  tableau  précédent 
(page  352). 

Genre  BRANGHIPE.  —  Branchipus  (3). 

Les  Branchipes  ont  le  corps  allongé ,  presque  filiforme , 
et  composé  d'une  tête ,  d'un  thorax  et  d'un  £d>domen  très- 
développés  (PI.  35,  fîg.  9).  La  tête ^  un  peu  renflée  en 
avant  et  l'étrécie  en  arrière  en  forme  de  cou  ^  est  divisa  en 


(i)  Ann.  de  la^oc.  entomologique,  Bulletin  iSS^,  p.  xo. 

(2)  Audoain  ,  loc.  cit. 

(3)  Insectes  aquatiques,  King.  Phil.  trans.  1767,  t.  67  cl  abrégé  des 
Tr.  phil.  t.  a.  p.  aa5,  — Branchipus  ,  Schœffer.  Elém.  entom.  — 
Gammarus  t  Fabricins.  —  Cancer  ^  Lin.  —  Branchiopoda  ^  Latr.  Hist. 
desCrust.  —  Lamarck.  —  Chiroccphnlus,  Prevosl.  — firanckipus  ,  La- 
treille,  Règne  anim.  etc.  -^  Leach.  — *  Desmarest.  —  Thompson. 
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deux  anneaux  par  un  sillon  transversal.  Les  yeux  sont 
grands,  ti*ès-saillans  et  portés  à  rexti*ëmité  d'un  pédoncule 
conique  et  mobile^  qui  naît  de  chaque  côté  de  la  tête  près 
du  bord  antérieur  du  segment  postérieur.  Entre  la  base  de 
ces  oi^anes  on  aperçoit  en  général  sur  le  front  une  tache 
noire  médiane  qui  parait  être  un  œil  sessile  impair.  Les  an^ 
tenues  supérieures^  grêles  et  filiformes  ,  naissent  de  la  face 
supérieure  de  la  tête ,  tout  près  de  Torigine  des  pédoncules 
oculaires.  Les  antennes  inférieures  paraissent  être  trans- 
formées en  un  appareil  préhensile  très-remarquable ,  qui 
occupe  le  devant  de  la  tête  et  qui  consiste  essentiellement  en 
deux  appendices  ayant  la  forme  de  deux  grandes  cornes  diri- 
gées en  bas.  Ces  organes  portent  souvent  à  leur  base  (sur^ 
tout  chez  les  mâles  )  un   appendice  sétacé  de  même  forme 
que  les  antennes  supérieures ,  et  on  y  trouve  quelquefois  un 
faisceau  de  pièces  digitiformes ,  dont  la  disposition  est  très- 
singulière  ;  à  raison  de  leur  conformation  ,  ces  cornes  nés- 
semblent  aux  pates-mâchoires  de  certains  Lernécns  bien 
plus  qu'à  des  antennes  ;  mais  leur  position  sur  un  segment 
antérieur  de  la  tête  ne  nous  semble  pouvoir  s'expliquer  qu'à 
l'aide  de  la  détermination  que  nousavons  adoptée.  Enfin,  chez 
les  femelles,  cet  appareil  est  toujours  beaucoup  moins  déve- 
loppé que  chez  le  mâle,  et  se  trouve  quelquefois  réduit  à  deux 
cornes  très-courtes,  obtuses  et  flexibles.  La  bouche  (fig.  10) 
occupe  la  face  inférieure  du  second  segment  céphalique ,  et 
se  compose  l'^d'un  labre  qui,  extrêmement  grand  et  sail- 
lant, se  recourbe  en  arrière ,  et  se  prolonge  au-dessous  des 
autres  pièces  du  même  appareil  \  2»  d'une  paire  de  mandi^ 
bules  très-grandes,  qui  naissent  en  arrière  des  yeux,  se  re- 
courbent en  bas  et  en  dedans  et  se  terminent  par  un  bord 
presque  droit  ;  3^  d'un  repli  qui  paraît  représenter  la  lèvre 
inférieure  ;  et  kf"  de  deux  paires  de  mâchoires  formées  cha- 
cune par  un  petit  article  lamelleux ,  garni  de  soies  sur  le 
bord.  Le  thorax  est  plus  ou  moins  cylindrique,  et  se  com- 
pose de  onze  segmens  portant  chacun  une  paire  de  pâtes  bran- 
chiales. Celles-ci  (fig.  11)  sont  très-larges ,  et  se  composent, 

CR1IBTAGÉ8»    TOME  UI.  ^4 
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lo  d'une  branche  interne  formée  de  trois  articles  ,  dont  le 
premier  est  divisé ,  du  côté  interne ,  en  plusîeui-s  lobes , 
dont  le  second  est  très-grand  et  foliacé,  et  dont  le  dernier 
est  plus  ou  moins  lancéolé  et  garni ,  comme  les  précédens, 
d'une  bordure  de  longues  soies  ;  2^  de  deux  vésicules  mem- 
braneuses et  aplaties ,  qui  s'insèrent  sur  le  bord  externe  de 
la  portion  basilaire  de  la  branche  interne ,  et  qui  représen- 
tent les  branches  moyennes  et  externes  ;  l'un  de  ces  appen- 
dices est  très-gi*andy  l'autre  plus  ou  moins  rudimentairc. 
Enfin  l'abdomen  se  compose  de  neuf  anneaux ,  dont  le  der- 
nier est  bilobé,  et  se  termine  par  deux  grands  appendices 
lamelleux  et  à  bords  ciliés ,  qui  constituent  une  nageoire 
caudale.  Chez  le  mâle  on  remarque  au-dessous  de  ia  base 
de  l'abdomen  deux  tubeixules  ou  appendices  cornés ,  qui 
paraissent  être  des  organes  excitateurs ,  et  chez  la  fèmeiie , 
on  trouve  dans  le  même  point  une  poche  ovifere. 

Les  Brancliipes  habitent  les  eaux  douces  ou  salées.  Ils 
nagent  sur  le  dos  et  paraissent  être  carnassiei's.  Les  femelles 
commencent  à  pondre  avant  que  d'avoir  acquis  toute  leur 
grandeur.  Lors  de  l'accouplement ,  le  mâle  saisit  la  femelle 
à  l'aide  de  ses  cornes  frontales ,  et  la  force  à  replier  son  ab- 
domen sous  le  sien.  Les  jeunes  subissent  des  métamorphoses 
remarquables.  Dans  le  premier  âge,  leur  corps,  au  lieu  d'être 
allongé,  ressemble  à  celui  d'une  araignée,  et  se  compose 
de  deux  portions  ovalaires  ;  la  tête  porte  en  avant  un  seul 
œil  médian  et  non  pédoncule  «  deux  antennes  cylindriques 
et  deux  paires  de  grandes  rames  natatoires  dirigées  en  de^ 
hors>  et  garnies  de  longues  soies  ;  quant  à  la  masse  ovoïde 
qui  représente  le  thorax  et  l'abdomen ,  elle  paratt  être  dé- 
pourvue de  membres.  Après  la  première  mue ,  la  tête  pré- 
sente trois  yeux  bien  distincts ,  mais  tous  sessiles  ;  lahdomen 
s'allonge ,  se  bifurque  au  bout ,  se  divise  en  anneaux  et 
se  garnit  en  dessous  de  tubercules  destinés  à  devenir  des 
pales.  Après  la  seconde  mue,  la  première  paire  de  pâtes  fb- 
liarées  se  montre,  et  on  compte  à  la  suite  de  ces  oi^anes 
sept  paires  de  membres  encore  rudimeutaircs.  Enfin  après 
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chaque  mue  Ja  conformation  du  jeune  animal  se  rapproche 
de  plus  en.  plus  de  celle  de  Tadulte  ;  les  yeux  latéraux  de- 
viennent pédoncules,  les  nageoires  céphaliques  de  la  pre- 
mière paire  se  transforment  en  cornes,  et  celles  de  k 
seconde  paire  semblent  se  raccourcir  pour  devenir  des  man- 
dibules 'j  enfin  Tabdomen  s'allonge  et  les  pâtes  se  perfec- 
tionnent. 

J  I .  Espèces  où  il  existe  â  la  base  de  chacune  des  cornes  céphaliques 
du  mdle ,  un  appendice  sétaeé  ajant  de  la  ressemblance  apec  les 
antennes  supérieures, 

1.  Branchxpe  des  étahgs.  —  B,  stagnalis  (i). 

Un  appendice  sétacë  très-long  naissant  d«  câtë  interne  de  cha- 
cune des  cornes  céphaliques;  celles-ci  trèâ-grandes  chez  le  mâle, 
un  pea  âargies  a  leur  extrémité  «t  années  d'nne  dent  ytn  le  tiers 
inférieor  de  leur  bord  externe;  m  appendice  en  forme  de  fer  à 
cheval  entre  la  base  de  ces  deux  grandes  cornes.  Pâtes  allongées  ; 
la  vésirâle  qai  repiéseote  la  bcancbe  majeoKke  OYalaîre  est  à  peu 
près  aussi  longue  que  la  vésicule  située  au-dessus  et  représentant 
la  branche  externe.  Appendices  excitateurs  du  mile  grêles.  Ab- 
domen lisse.  Nageoire  caudale  très-allongée.  Longueur,  environ 
5  lignes. 

Habite  les  environs  de  Paris. 

3.  BaAMCBiPS  BnnxDSE.  -~  B.  spinosus  (2). 
(PI.  35,  flg.  9.) 

Cornes  céphaliques  du  maie  grandes,  pointues,  sans  dent  sur 

(1)  iMecl*  aqaallqua  ,  King,  loc.  oit.  Pi.  6,  fi$.  4,  B»  G,  D. — jépits 
pisci/ormis,  Schoe£Fer,  Monogr.  fig.  i>i6.  --^Branchipus  pisciformis^ 
Ejvtd.  Elemeata  entomologica  ,  V\,  39 ,  i)g.  6,  7.  —  Cancer  stagmalis, 
Lmaé  ,  Syiit.  nat.  ta.  12  ,  p.  io56.  —  Gammarus  stagnalis ,  FabrlclnA, 
Bat.  Sy«t.  t.  9,  p.  5fo.  — Branckiopoda  stagnalis,  Latnarck,  Syat. 
p.  161.  —  Lttreille^  HUt.  desCrnst.  etc. ,  t.  4,  p.  299,  Pi-  ^6  et  27 
(d*aptAi  Scbaffer). —  Brnnehipus  stagnalis,  La  treille,  Encycl.  Pi.  336, 
%.  i4t  iâ>  16;  Règne  anim.  etc.  —  Leach,  Dict.  des  se.  nat  t.  14, 
f.  543*~-IBeaaiare8t,  €on>id.  p.  h^Q.-^Bramchipus  Sehoejfhri ,  Thomp- 
•00  j  Xeol.  Besearohefl  ,  fase.  7,  PI.  S  ,  âg.  i-3> 

(3)  Celle  eapèce  nouvelle  m'a  été  commaaitinée  par  M.  le  professeur 
^ordmann. 


Digitized  by 


Google 


368  HISTOIRE     NATURELLE 

leur  bord  externe,  el  ayant  au-devant  de  leur  base  un  appendice 
sctacë  ,  court  et  assez  gros;  point  d'appendice  entre  la  base  de  ces 
organes.  Pâtes  conrtes  et  ayant  la  vésicule  supérieure  de  lear  bord 
externe  très-grande ,  tandis  que  la  seconde  est  radimentaire.  Ab- 
domen du  mâle  garni  de  tubercules  spiniformes  sur  le  bord  infé- 
rieur de  chacun  de  ses  anneaux.  Appendices  excitateurs  courts  et 
obtus.  Nageoire  caudale  courte.  Longueur,  environ  14 lignes. 
Habite  le  lac  salé  de  Hadjibé,  près  d'Odessa. 

J  2.  Espèces  oh  il  rC existe  pas  à  la  hase  des  cornes  cêphaliques  des 
appendices  sétacés  ayant  de  la  ressemblance  açee  les  antennes 
supérieures, 

3.  Ba^NCHiPE  DiiPBAME.  —  B.  diaphanus  (1), 

Gomes  cépbaliqnes  dëpoonrues  de  dent  sur  leur  bord  externe , 
et  partant  du  côté  interne  de  la  base  chez  le  siale  ;  on  appen- 
dice très-compliqué  formé  d'une  tige  à  bords  dentelés  enroulée 
sur  elle-même ,  et  de  quatre  lanières  digitiformes  crochues  &a 
bout.  Longueur,  environ  6  lignes. 

Habite  les  environs  de  Genève. 

La  plupart  des  auteurs  rapportent  à  cette  espèce  le  Cancer pa- 
ludosus  de  Mûller  (1) ,  qui  y  ressemble  en  effet  par  le  nombre  des 
antennes;  mais  ce  Crnstacé  ne  parait  pas  posséder  les  appen- 
dices qui  chez  le  Ghîrocéphale  diaphane  mâle  se  trouvent  entre 
les  grandes  cornes  cêphaliques,  et  qui  constituent  un  des  carac- 
tères les  plus  remarquables  du  genre.  11  est  aussi  à  noter  que  les 
appendices  de  la  queue  paraissent  être  beaucoup  plus  grêles. 


(i)  Chirocephalut  diaphanus ,  Benedict  Prévost,  Journal  de  Phy- 
sique ^  t.  57  ,  p.  37,  et  Hist.  des  Monocles  de  Jurine,  p.  301 ,  Pi.  20 , 
ai  ,  22.  —  Branchipus  paludosus^  Latr.  —  Desmarest,  Consid.  1839 , 
Pi.  56 ,  iig.  2 ,  5. — Chirocephalut  Prevostii ,  Thompson  ,  Zool.  Besearc 
fasc.  7 ,  PI.  3 ,  fig.  4i  5  ;  PI.  4 ,  fig.  i.  —  Branchipus  chirocephalus , 
Cuérin,  Iconogr.  Grust.  PL  33,  fig.  3. 

(2)  Zoologia  Deuica  .  t.  2  ,  p.  lo,  Pi.  48 ,  fig.  i-8.  —  Herbst^  &ab- 
ben,  t.  2  ,  p.  118,  PI.  26 ,  fig.  3-5  (daprès  MûUer).  —  Latreille,  Eb- 
cycl.  Pi.  336,  fig.  n  à  i3. 
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4.  BRANciirE  FÉROCE.  —  B,  ferox. 

Cornes  ccphaliques  sans  appendice  près  du  côté  interne  de  leur 
base ,  pointues  au  bout  et  sans  dent  sur  le  bord  externe.  Abdomen 
lisse,  nageoires  caudales  longues  et  étroites.  Longueur,  environ 
j  5  lignes. 

Habite  les  eaux  douces  aux  environs  d*Odessa. 

GniRB  ARTÉMIE.  —  Artemia  (1). 

Le  genre  Artëmie,  établi  par  Leach,  ne  diffère  que 
ti*ès--peu  des  Branchipes.  Le  naturaliste  que  nous  ve- 
nons de  citer  l'a  distingué  de  ces  derniers  parce  que 
i'abdomeu ,  au  lieu  de  se  terminer  par  deux  longues  la- 
mes foliacées  et  divergentes,  est  simplement  bilobé  au 
bout ,  et  ne  porte  pas  d'appendices  mobiles  en  forme  de 
queue.  On  peut  ajouter  encore  que  la  segmentation  du 
tronc  est  moins  distincte  que  d'ordinaire ,  que  le  labre  est 
extrêmement  développé,  et  que  l'appareil  prëbensile  dont 
la  tête  est  armée  ne  présente  à  sa  base  ni  filamens  sétacés 
ni  appendices  digiti formes ,  comme  chez  ces  derniei*s.  Du 
reste,  c'est  à  tort  que  Desmai-est  et  Latreille  assignent  à  ces 
Crustacés  dix  paires  de  pâtes  seulement  ;  on  en  compte  onze 
paires ,  comme  dans  les  deux  genres  prédédens. 

Les  Artémies  se  trouvent  dans  les  marais  salans  et  pa- 
raissent se  plaire  surtout  dans  une  eau  très-foi*tement  char- 
gée de  sel.  Souvent  leur  intestin  se  colore  en  i-ouge,  et  leur 
nombre  est  si  considérable  qu'on  a  été  jusqu'à  leur  attribuer 
l'aspect  sanguinolent  qu'affecte  quelquefois  de  l'eau  salée 
prête  à  cristalliser;  mais  M.  Joly  vient  de  constater  que  ce 
phénomène  n'a  point  de  relation  avec  ces  Crustacés ,  et  dé- 


(i)  Cï'icer,  Schloaser.— Linné, — Racket. — Gammarus^  Fabriciux. — 
Artemia,  Leacli.  —  Arlemitm  ,  Lsimarck.  —  Artemia,  Detmarcst.  — 
Latreille,  Règn.  anim.  —  Thoinp'On.  —  Audouin  et  Payen.  —  Fisrher. 
—  Rathke.  — >  Jolv- 
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pend  de  la  présence  de  myi'iades  de  monades.  Dans  le  jeune 

âge ,  ces  animaux  subissent  les  mêmes  changemens  que  les 

Branchipes. 

I.  ÀRriiaE  SALINE. —  A,  salina  (1). 

Cornes  cépbaliques  formées  de  deux  articles  dont  le  premier 
est  armé  d*aae  dent  rers  le  haut  de  ton  bord  interne ,  et  le  second 
est  très-renflé  vers  le  point  où  il  commence  à  se  recourber  en 
dedans.  Pocbeovifère ,  presque  triangulaire,  on  pIntAt  pyriforme, 
avec  une  pointe  de  chaque  côté  ;  lobes  terminaux  de  labdomen 
garnis  de  trois  ou  quatre  petites  soies.  Longueur,  euriron  6 
lignes. 

Habite  les  marais  salans  de  Lyminglou  en  Angleterre ,  et  des 
euTirons  de  Montpellier. 

2.  ÀRTéiitE  DE  MuLHADSBif.  ^  A^  Mulhousenil  (i). 

Cornes  oépbaliques  grêles  et  sans  renflement  Tert  le  nùlien. 
Abdomen  long ,  très-grêle ,  et  terminé  par  deux  petits  lobes  imm- 
braneuz  dépourvus  de  soies.  Longueur ,  euTiron  5  lignes. 

Se  trouve  en  avant  dans  le  lac  salé ,  nommé  eu  tartare  Loak  , 
et  situé  près  de  Koslaff  en  Grimée. 

Il  existe  aussi  des  Ar ternies  dans  divers  lacs  de  natron  en 
Egypte  (3)  ;  mais  on  ne  sait  pas  si  elles  constituent  une  seule  on 

(1)  Cancer  salinus  ,  Linné  ,  Sy«t.  nat.  éd.  la,  p.  lo56.  —  ScMouer, 
Obscry.  périodiques  sar  la  physique,  l'hist.  nat. ,  etc.  ;  de  Ganthier  , 
pour  1756  ,  avec  ûg.,  et  par  extrait  dans  les  Mélanges  d'bist.  BaCnrelle 
de  Dnlac,  t.  3,  p.  11.  —  Gammanu  salmus  j  Fabricios,  Ent.  Syst.  t.  «i 
p.  5 18.  *-  Cancer  salinus ,  Backet,  Trans.  of  Ihe  Linn.  Soc.  vol  11  , 
p.  ao5 ,  Pi.  l4t  p-  8>lo.  —  Arlemia  salina^  Leach,  DIct.  des  Se.  n«U 
t.  14  )  p-  543.  —  Artcmiius  salinus  ,  Lamarck  ,  Hist.  des  anim.  sana 
vert.  t.  S,  p.  l35. — Artemia  salina^  Pennarcst,  Concid.  p.  393. 
—  Lalreille ,  Règne  anim.  t.  4 ,  p.  1^4.  —  Thompson  ,  Zool.  Resear. 
fasc.  7  ,  p.  104 1  Pi.  I ,  fig.  i-io  et  PL  a.  —  Audonin  et  Payen  ,  Ann. 
des  Se.  nat.  a«  série ,  zool.  t.  6 ,  319,  et  t.  10,  p.  3i5.  -^  Joly,  Thèse 
în-4«,  et  Ann.  des  se.  nat.  a»  série,  t.  j3,  PI.  7  et  8. 

(a)  Branchipus  Mulhausenii ,  Fischer,  Bnlletin  de  l'acad.  de  Moscou, 
t.  7.  —  Artemia  salina  ,  Rathke,  Fauna  der  Krym  ,  p.  396  ,  PI.  6 ,  fig. 
x4'3I. 

(3)  Andonin,  Ann.  des  Se.  nat.  ^*  série  ,  t.  6,  p.  a3o. 


Digitized  by 


Google 


DES    CRtJSTACis.  87! 

plosîean  eepécet.  Enfin,  YJrtemia  Guildingi  (1),  qnl  se  trouve 
aux  Antîibt,  est  également  trop  mal  coonne  pour  que  nom  pn1t< 
fiions  y  assigner  des  caractères. 

Gerab  EULI]\TÉNE.  ^  Euiimene  (2). 

Latreille  a  donné  ce  nom  générique  à  un  Crustacc  très- 
voisin  des  Branchipes ,  mais  qui  parait  différer  de  tous  les 
autres  animaux  de  la  même  tribu  par  la  brièveté  extrême  de 
l'abdomen ,  qui ,  au  lieu  d'être  à  peu  près  aussi  long  que  le 
thorax  comme  dans  les  genres  précédens ,  se  termine  pres- 
que immédiatement  derrière  les  dernières  pâtes.  Voici  »  du 
reste,  la  description  que  cet  habite  naturaliste  en  a 
donnée  (3). 

ft  Le  corps  des  Ëulimènes  est  presque  linéaire,  et  offre 
quatre  antennes  courtes,  presque  filiformes ,  dont  deux  plus 
petites,  presque  semblables  à  des  palpes,  placées  à  l'extrémiLé 
antérieure  de  la  tête.  Une  tête  transverse ,  avec  deux  yeux 
portés  sur  des  pédoncules  assez  grands  et  cylindriques.  Onze 
paires  de  patcs  branchiales ,  dont  les  trois  premiers  articles 
et  le  dernier  plus  petit  allant  en  pointe  ;  et  immédiatement 
après  elles  une  pièce  terminale  presque  globuleuse  rempla- 
çant la  queue  f  et  de  laquelle  sort  un  filet  allongé,  qui  est 
peut-être  un  oviducte  (poche  ovilère).  J'ai  observé,  vers 
Je  milieu  de  la  cinquième  paire  de  pâtes,  un  corps  globuleux , 
analogue  peut-être  aux  vésicules  que  présentent  ces  organes 
chex  les  Apus.  » 

La  seule  espèce  connue ,  VEolimène  blanchâtre  (4) ,  est  très-pe- 
tite, blanchâtre,  avec  les  yeux  et  l'extrémité  postérieure  du  corps 
noirâtres  « 

On  la  trouve  à  Nice. 

(t)  Thompson ,  op.  oit.  PI.  I ,  ilg.  ii-ia. 

(a)  Latreille^  Règne  anim.  de  Cuvier ,  1'^  édît.  t.  3  ,  p.  68  ,  etc.  •*- 
fiesmarest,  Consid.  p.  SqS. 

(3)  Bègne  anim.  de  Cut.  a«  édit.  t.  4  «  P*  278. 

(4)  Eulimene  albida ,  Latreille  ,  Nouv.  dict.  d*Hist.  nat.  t.  10, 
p,  335  ;  Bègne  anîm.  t.  h,  P-  178,  etc.  —  Artemia  eulimene^  Leach, 
Dict.  des  Se.  nat.  t.  i4  ,  p.  54a.  —  ^ulimtM  Mida,  Dennaretti  Con- 
ftid.  p.  394* 
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ORDRE   DES  DAPHNOIDES 

ou  CLADOCÈRES  (i). 


La  division  naturelle  des  Daphnoides  (Pi.  36 , 
fig:  I  )  se  compose  de  Crustacés  de  très  -  petite 
taille ,  qui  ont  été  confondus  pendant  long-temps 
avec  les  Monocles ,  et  qui  habitent  pour  la  plupart 
les  eaux  douces.  Ces  animaux  ont  une  tète  distincte 
et  saillante,  mais  le  reste  de  leur  corps  est  ren- 
fermé entre  deux  valves  qui,  réunies  sur  le  dos  et 
souvent  aussi  en  dessous ,  naissent  de  la  partie  pos- 
térieure de  la  tête  y  et  paraissent  représenter  la 
carapace  des  Apus,  des  Squilles  et  des  Décapodes. 

La  portion  moyenne  et  postérieure  du  corps, 
formée  par  la  majeure  partie  du  thorax  et  par  Tab- 
domen,  est  libre  sous  ce  bouclier  conchiforme,  et 
se  compose  en  général,  sinon  toujours,  de  huit 
segmens  plus  ou  moins  distincts.  La  tête  »  qui  est 
bien  séparée  du  tronc,  est  arrondie  en  dessus  et 
se  prolonge  inférieurement  en  forme  de  bec; 
un  œil  unique  et  plus  ou  moins  grand  en  occupe 
la  partie  antérieure ,  mais  ne  fait  pas  saillie  à  sa 
surface;  à  sa  partie  inférieure  on  distingue  ordinai- 

(i)  Qadoceres y  LàirtWUi  VaphHides,SirBnt» 
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rement  des  vestiges  d'une  paire  d'antennes ,  et  de 
chaque  côté,  près  de  sa  base,  elle  donne  insertion 
k  une  autre  paire  d'antennes ,  qui  sont  très-grandes 
et  profondément  divisées  en  deux  ou  trois  bran- 
ches. Ces  oi^anes,  armés  de  longues  soies  diver- 
gentes, ressemblent  à  des  bras  ramifiés  et  remplis- 
sent les  fonctions  de  rames  natatoires.  La  bouche 
est  située  à  la  partie  postérieure  et  inférieure  de  la 
tête  y  et  sous  le  bord  antérieur  de  la  carapace;  elle 
est  garnie  d'un  labre ,  d'une  paire  de  mandibules 
et  d'une  paire  de  mâchoires.  Les  pâtes  sont  plus  ou 
moins  foliacées  et  au  nombre  de  quatre  ou  cinq 
paires  seulement.  Enfin  l'abdomen  conique,  et  re- 
courbé tantôt  en  dessus,  tantôt  en  dessous,  est 
garni  en  dessus  de  quelques  prolongemens  dont  la 
forme  varie,  et  "^e  termine  par  deux  appendices 
sétacés. 

La  femelle  porte  ses  œufs  dans  une  cavité  com- 
prise entre  la  portion  dorsale  de  la  carapace  et  son 
thorax ,  et  les  petits  acquièrent  avant  la  naissance  la 
forme  qu'ils  doivent  conserver. 

Cet  ordre  ne  se  compose  que  d'une  seule  famille, 
et  comprend  six  genres  reconnaissables  aux  carac- 
tères indiqués  dans  le  tableau  suivant  : 
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II 

fi 

H. 


;  Grande»  ■Bttimei 
f  pobrTues  de  deux 
branche!  cempo- 
1  fiéei  de  deux  ou 
Ipliuieura  articles. 


Quâtte  paires] 
de  paUs  peu 
»  élargies. 


^OiMtra  arU<A0e\ 

à  l'one  de  ces! 
branehcH  et  I 
trois  à  l'autra.y 


/Cinq  paîfes  de  1 
pales;  celles  des  1 
quatre  premiè-  S 
r«s  {laires  Irds-  I 
élargies. 


D4PainB. 


Trois    articlesX 

à  l'une  de  ces  f 

braticbas  m  I 

deux  â  l'autre. y 


Au  moins  qna-  \ 
tre  ariidles  à  ( 
chacune  de  cesj 
branches.  .  .   J 


SiDIB. 


LrifcÉa 


[Grandes    antennes  terminées  par\ 

1  trois  branches  formées  chaenne  >  LaroiiÉ. 

\d'un  seul  article.   •......./ 

Cinq  articles  à  chacune  des  deilx\ 

branches  terminales  des  grandes  l  PoltpbÈmb. 

antennes / 


Trois  articles  à  Tutie  de  oes  bran- 
ches et  quatre  à  Tautre.  . 


:]' 


Gehre  daphnie.  —  Daphnia  {!). 

M.  Straus ,  à  qui  l'on  doit  un  travail  approfondi  sur  la 
structure  de  ces  animaux  ^  limite  le  genre  Daphnie  aux  espèces 
de  Daphnoïdes  dont  Fabdomen  est  infléchi,  et  dont  les 
grandes  antennes  ou  rames  sont  divisées  en  deux  branches 
composées,  Tune  de  trois  articles ,  l'autre  de  quatre  articles. 

Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit ,  le  corps  des  tlaphnies 


(i)  Pulex  aquaticus  arborescens^  Swammerdam,  Hisl.  des  Ins.  — 
Daphnia,  MuHer,  Entomost.  —  Jlbnocu/u«  ,  Lin.  Sjrst.  nat.  — Deigéer, 
Mém.  pour  servir  à  rhisloire  des  Ins.  t.  ^.  — '-  Fabricius,  Eut.  sjsl.  t.  a. 
—  Cuvier,  Tableau  élém. —  Manuel  Encydop.  méth.  —  Daphnia,  La- 
treille ,  Hist.  des  Crus  t.  et  1ns.  t.  4  î  Gênera,  t.  l  ;  Règne  animal  de 
Cuvier,  etc.  —  Lamarck,  Hist.  des  anim.  sans  vert.  t.  5.  — Monocdui, 
Jurine ,  Hist.  des  Monocles.  —  Ramdohr,  Beitrage  ,  etc.  —  Daphiùa . 
Straus ,  Mém.  du  Muséum  ,  t.  5.  —  Desmarest,  Consid.  sur  les  Crast. 
p.  365.  —  Baird  ,  Magazine  of  Zool.  and  Botany,  yol.  a,  p.  400,  et  An 
nais  of  natural  History,  vol.  x ,  p.  a45. 
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paraît  ao  premier  coup  d'oeil  divisé  sealement  en  deux  par- 
ties ,  une  antérieure  fonnée  par  la  tête ,  et  une  postérieure 
formée  par  deux  valves  plus  on  moins  triangulaires  ou  ovoï- 
des (PI.  36,  fig.  i)  ;  mais  au  dessous  de  cette  carapace  bivalve 
on  trouve  un  thorax,  un  abdomen  et  des  pâtes.  Les  valves  qui 
cachent  ainsi  la  majeure  partie  du  corps  sont  minces ,  flexi-* 
blés  et  transparentes;  leur  bord  inférieur  est  libre,  mais  elles 
sont  réunies  entre  elles  par  leur  bord  dorsal,  et  tiennent  à  la 
tête  par  la  portion  supérieure  de  leur  bord  antérieur  ;  enfin 
leur  forme  varie  un  peu  suivant  les  espèces.  La  tête  est  i^e- 
couverte  au-dessus  par  un  bouclier  triangulaire  qui  se  con- 
tinue postérieurement  avec  la  carapace,  et  presque  toujours 
elle  se  prolonge  en  dessous  en  forme  de  bec.  Le  premier  seg- 
'  ment  thoracique  qui  fait  suite  à  la  tête,  est  grand  et  adhère 
par  sa  face  supérieure  à  la  portion  dorsale  de  la  carapace  ; 
mais  les  segmens  suivans  sont  des  anneaux  plus  petits ,  ab- 
solument libres  entre  les  valves,  et  éloignés  du  bord  supé- 
rieur de  celle-ci ,  de  façon  à  laisser  au-dessus  d'eux  un  es- 
pace considérable  destiné  à  loger  les  œufs.  L'abdomense  com^ 
pose  de  quaU'e  anneaux ,  le  premier  desquels  présente  chez 
la  femelle  plusieurs  mamelons  médio-dorsaux ,  dont  un  très- 
développé  se  recourbe  en  haut  et  en  avant,  pour  venir  s'ap- 
puyer contre  le  bout  de  la  carapace,  et  fermer  ainsi  postérieu- 
rement la  cavité  ovifère  (fig.  2).  Le  dernier  segment  présente 
postérieurement  un  grand  évasement  longitudinal ,  bordé  la- 
téralement par  des  lames  aiguës  entre  lesquelles  s'ouvre  l'anus. 
Enfin  le  corps  se  termine  par  deux  grands  crochets  cornés 
dirigés  en  dessous,  h* œil,  sphérique ,  de  grandeur  médiocre 
et  de  couleur  noire,  est  mobile  et  recouvert  par  les  tégumens 
communs ,  qui  ne  présentent  dans  cet  endroit  aucune  mo- 
dification ;  on  y  distingue  un  certain  nombre  de  petits  cris- 
tallins limpides,  enchâssés  dans  un  pigment  noir,  et  recou- 
verts par  une  tunique  commune  transparente  ;  les  muscles 
qui  le  mettent  en  mouvement  sont  au  nombre  de  quatre. 
hespetites  antennes  insérées  à  Texti^mité  de  l'espèce  de  bec 
formé  par  la  tête,  sont  très-petites,  mais  varient  un  peu 
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suivant  les  espèces  et  les  sexes.  Les  grandes  antennes  ou 
rames ^  que  M.  Straus  considère  comme  représentant  une 
première  paire  de  pâtes,  sont  les  seuls  oi^anes  de  locomotion 
dont  ces  animaux  font  usage  ;  elles  se  composent  d'une  por- 
tion basilaire  cylindrique^  divisée  en  deux  articles,  et  de  deux 
branches  terminales,  gaiisies  vers  leboutdequelques  longues 
soies  ;  la  branche  antérieure  est  divisée  en  quatre  articles,  et 
la  postérieure  en  trois.  La  bouche  est  placée  derrière  la  base 
du  bec ,  sous  le  bord  antérieur  de  la  carapace.  Le  labre  est 
très-grand ,  se  dirige  horizontalement  en  arrière ,  et  porte  à 
son  extrémité  un  gros  lobule  ovoïde.  Les  mandibules  sont 
tràs-fortes  et  presque  verticales  ;  elles  se  recourbent  brus- 
quement en  dedans  vers  leur  extrémité ,  se  terminent  par 
un  bord  tranchant ,  et  ne  pointent  pas  de  branche  palpi- 
foime.  Les  mâchoires  sont  horizontales,  aplaties,  élargies 
vers  le  bout  et  aimées  sur  leur  bord  de  quelques  épines 
cornées,  très-fortes  et  crochues.  Les  pales ,  situées  en  ar- 
rière  de  l'appai^il  buccal ,  sont  au  nombre  de  cinq  paires , 
mais  ne  servent  pas  à  la  locomotion ,  et  sont  destinées  exclu- 
sivement à  la  préhension  et  à  la  respiration.  Celles  des  qua- 
tre premières  paires  sont  foliacées,  et  se  composent  de  quatre 
articles ,  dont  le  premier  est  allongé  et  plus  ou  moins  cylin- 
drique; le  second,  vésiculeux,  et  les  deux  derniers  lamel- 
leux,  de  forme  variable ,  et  garnis  sur  les  bords  de  cils  très- 
longs,  ou  même  d'appendices  digitiformes.  Enfin  celles  de 
la  cinquième  paire  se  terminent  par  un  ou  deux  prolonge- 
mens  styliformes ,  et  portent  en  arrière ,  au  lieu  d'une  lame 
branchiale  comme  les  précédentes,  un  appendice  qui ,  chez 
la  femelle,  est  flabelliforme  et  recourbé  en  haut  ;  et  chez  le 
mâle,  est  petit  et  crochu.  Ces  membres  s'insèrent  au  qua- 
trième anneau  thoracique,  et  le  cinquième  anneau  ne  porte 
pas  d'appendices.  Enfin  on  remarque  encore  au-dessus  du 
pénultième  anneau  de  l'abdomen  deux  soies  plus  ou  moins 
allongées. 

Le  canal  digestif  des  Daphnies  se  compose  d'un  œsophage 
court ,  étroit ,  dirigé  obliquement  en  haut  et  en  avant ,  et 


Digitized  by 


Google 


DES     CRUSTACES.  877 

suivi  d'un  intestin  gros  et  droit,  qui  va  s'ouvrir  entre  les 
deux  lames  antérieures  du  dernier  segment  abdominal  ;  près 
de  son  extrémité  cardiaque,  on  remarque  de  chaque  côté  un 
cœcum  recourbé  sur  lui-même.  Le  cœur  est  situé  dans  la 
portion  dorsale  du  premier  segment  thoracique»  et  a  la 
forme  d'une  vésicule  ovoïde;  ses  pulsations  se  répètent  deux 
ou  trois  cents  fois  par  minute,  et  le  sang  qu'il  met  en  mou- 
vement parait  circuler  dans  des  lacunes  plutôt  que  dans 
des  vaisseaux.  Le  cerveau,  ou  ganglion  nerveux  céphali- 
que«  estbilobéet  se  trouve  entre  l'œsophage  et  l'œil;  un 
nerf  optique  très- gros  naît  de  sa  face  supérieure,  et  à  sa 
partie  inférieure  et  antérieure  on  aperçoit  un  point  noir 
d'où  semblent  naître  deux  petits  gangUons  fusiformes.  Enfin 
les  ovaires  s'étendent  tout  le  long  du  thorax  de  chaque  côté 
de  l'intestin  et  s'ouvrent  à  la  partie  supérieure  du  premier 
anneau  abdominal ,  en  avant  de  la  languette  qui  ferme  en 
arrière  la  cavité  destinée  à  loger  les  œufs  pendant  leur  incu- 
bation. Environ  huit  jours  après  leur  naissance ,  les  jeunes 
Daphnies  changent  de  peau  pour  la  première  fois ,  et  les 
mues  suivantes  se  renouvellent  tous  les  cinq  à  six  jours. 
Après  la  troisième  mue ,  les  femelles  commencent  à  repro- 
duire. Les  pontes  se  renouvellent  très-fréquemment  et  pré- 
cèdent les  mues  ;  en  général  les  œufs  sont  tout-à-fait  libres 
dans  la  cavité  o  vifère ,  et  y  séjournent  ordinairement  quelques 
jours  seulement  ;  mais  à  une  certaine  époque  de  l'année ,  en 
générai  vei^s  la  fin  de  l'été ,  il  survient  dans  le  travail  repro- 
ducteur des  modifications  importantes.  On  voit  alors  se 
former  dans  la  cavité  ovifère,  à  la  face  interne  de  chaque 
valve,  une  lame  opaque  qui  constitue  bientôt  un  appareil 
particulier ,  auquel  on  a  donné  le  nom  à'éphippium.  Il  con- 
siste en  deux  battans  semblables  aux  valves  de  la  carapace, 
dont  chacun  est  garni  intérieurement  d'une  ou  de  deux  pe- 
tites ampoules  transparentes,  disposées  de  façon  à  former 
avec  leur  congénère  deux  petites  capsules  bivalves  ;  entre  les 
deux  battans  de  cet  éphippium  on  trouve  un  autre  appareil 
semblable  au  premier^  mais  plus  petit ,  qui  ne  tient  à  la  ea- 
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rapaoe  que  par  son  bord  supérieur  (ou  charnière)  qui  affecte 
aussi  la  forme  d'une  coquille  bivalve ,  et  qui  renferme  égale- 
ment dans  son  intérieur  deux  capsules  bivalves  ;  enfin ,  dans 
chacune  de  ces  dernières  capsules ,  est  logé  un  œuf  qui  est 
semblable  aux  œufs  ordinaires ,  mais  qui  se  développe  beau- 
coup plus  lentement,  étant  destiné  à  passer  l'hiver  avant  que 
d'éclore.  A  la  première  mue  la  mère  se  débairassede  son  éphip- 
pium  avec  les  œufs  qui  s'y  trouvent,  et  ceux-ci  y  restent  ren- 
fermés jusqu'au  printemps  prochain.  Les  mâles  sont  beau- 
coup moins  nombreux  que  les  femelles,  et  se  distinguent  par 
la  grandeur  des  antennes  fixées  à  Textrémité  du  bec.  Pour 
effectuer  la  copulation  ,  le  mâle  saisit  la  femelle  avec  ses  an- 
tennes et  ses  pâtes  postérieures ,  et  introduit  son  abdomen 
entre  les  valves  de  celle-ci  ;  ces  embrassemens  durent  rare- 
ment plus  de  huit  à  dix  minutes,  et  un  seul  accouplement 
suffit  pour  féconder  la  femelle  pendant  toute  sa  vie.  Du 
reste ,  cet  acte  n'est  pas  toujours  indispensable  a  la  repro* 
duction  ;  car  Schœffer,  Jurine  ,M.  Straus  et  quelques  autres 
naturalistes,  ont  constaté  que  des  femelles,  séquestrées  de- 
puis le  moment  de  leur  naissance,  pouvaient  se  multiplier; 
et  on  a  vu  jusqu'à  six  générations  se  succéder  ainsi  sans  le 
concoui*s  du  mâle;  c'est  une  anomalie  bien  remarquable, 
mais  qui  se  lie  au  mode  de  reproduction  non  moins  biiarre 
des  Pucerons.  A  l'approche  de  l'hiver,  les  Daphnies  cessent 
de  produire  et  de  changer  de  peau  ;   enfin  elles  périssent 
avant  le  commencement  des  gelées  ;  et  c'est  à  l'aide  des  <£ttfs 
contenus  dans  les  éphippiums  que  leur  race  reparait  au 
printemps  suivant.  Elles  habitent  généralement  les  eaux  sta- 
gnantes ,  et  s'y  montrent  souvent  en  si  grand  nombre,  que 
le  liquide  en  est  troublé  ;  on  assure  que  quelquefois  elles 
donnent  à  l'eau  une  couleur  rouge,  mais  ce  fait  ne  parait 
pas  bien  avéré.  Elles  nagent  par  petites  bandes,  et  lenr 
nouniture  consiste  essentiellement  en  substances  végétales. 
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§  I .  Espèces  dont  la  carapace  se  prolonge  pottérieuremeni  en 
forme  de  dent  ou  de  stylet. 

I.  Dapbnis  puce,  —  D.  pulex  (t). 

Bee  grand  ,  conrexe  ;  grandes  antennes  garnies  de  soies  pin- 
meuses  ;  point  dedëpreisicni  notable  entre  la  tête  et  le  dos.  Valves 
terminées  postérieurement  par  un  prolongement  droit  et  pointu, 
qui  dans  le  jeune  Age  est  styliforme  et  denté  en  dessus,  mais 
qui  se  raecourcît  à  chaque  mue ,  et  devient  obtus  chez  Tadnlte  ; 
partie  postérieure  du  bord  inférieur  de  ces  ralyes  dentelée ,  et 
leur  face  interne  marquée  de  lignes  entre-oroisées  qui  simulent 
un  réseau  à  mailles  carrées.  Premier  mamelon  dorsal  de  l'abdo- 
men en  forme  de  languette.  Longueur,  environ  une  ligne. 

Très-connue  aux  environs  de  Paris  et  dans  différentes  parties  de 
ITorope.  (C.  M.) 


{i)  Pulex  aquaticut  arboretcens  ,  Swammerdam ,  HUt.  gén.  des  Tnc. 
p.  68,  Pi.  1 ,  et  Biblia  natur»  ,  Pi.  3i.  — Animaletti  aquatici ^  Redi, 
Obtenr.  Pk  i6 1  £g.  5-  • —  Monoculus  pulex ,  Linné  ,  Fauna  Suecica, 
p«  344;  ^7*^*  nat.,  etc.  —  Geschwanzter-zachiger  waserfloh^  SchœiTer, 
Dia  grùaeoarai  -  paly.  ,  etc.  ^  Pl«  l ,  fig.  1-8.  — >  Branehipm  conchi- 
formis  primas ,  ejnad.  Elem.  eniomol.  PI*  39 ,  fig.  3,  %  at  Icônes  la* 
<ect«  U  a,Pl.  i5o  ,  fig*  5.  —  Perroquet  d'eau,  Geoffroy ,  Hiat'  des  Ins. 
t.  2,  p.  655.  —  Puceron ,  LedermûIIer^  AmiMexaenta  microscopiques, 
t.  j  ,  p.  65  «  PI.  2^  t  %•  3.  —  Daphnia  pulex  ,  Muller^  Zool.  Dan* 
prod.  n.  a4oo.  — Vaphnia pennata,  ejnsd.  Entomostraca,  p.  Sa,  PI.  la, 

fig.  4*7 Pulex  arborescens,  Goeze,  Naturforscher,  sept,  part»  p.  102. 

—  Eiciiora,  Bejtrage  znr  Natnrgeachichte,  p*  5i ,  Pi.  5,  %»  H.— 
Monoculus  pulex  ,  Cavier ,  Tableau  élément*  p.  4^5.  —  Manv^l 
ïacyclop.  méthod.  t.  7,  p.  722,  Pi.  265 ,  fig.  I>4  (d'après  Mûller).— 
Daphiiia pennata  ,  Bosc  ,  Hist*  des  Crust.  t.  2,  p.  283,  Pi*  j8  ,  fig.  1  , 
3.  ->-  Daphnia  putex ,  Latreille  ,  HIst.  des  CrusL.  t.  4»  P-  ^^^  j  PI.  33 , 
fig. 2,  3;  Gênera  Crust.,  etc.,  t.  i,  p.  17;  Bègne  anim.  de  Cuvier, 
2"  édit.  t.  4  f  P*  171  1  etc.  —  Lamarck,  Hisl.  des  anim.  sans  vert.  t.  5« 
p.  126.  —  Monoculus  pulex  ,  J urine,  BulUl.  de  la  Soe*  Philom.  t«  3, 
p«  33,  et  Hist.  des  Monocles,  p.  85,  Pi.  9-1 1* — Daphnia  pulex ^  Strama- 
Darkhoiin  ,  Mém.  du  Muséum,  i.  5,  Pi.  29,  fig.  l  à  20.  —  Desmarest , 
Gonstd.  p.  372  ,  PI.  54,  fig.  3-5.  —  Cuéria  ,  Iconogr.  Gviut.  Pl.  33, 
fig.  1.  — Baird,  Anaakof  nat.  Uisi.  vol.  1,  p;  a54* 
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S.  DiPiRiE  GKàifTi.  —  D.  magna  (i). 

Valres  trèft-Iongues  terminëet  par  un  long  prolongement  styli- 
forme  permanent  et  dentées  au-deMOs  et  au-dessous  à  leur  partie 
postérieure.  Bec  très-grand  et  droit.  Soies  des  grandes  antennes 
plumenses.  Premier  mamelon  dorsal  de  Fabdomen  en  langnetle. 

Un  cinquième  plus  grande  que  l'espèce  précédente,  à  laquelle 
elle  ressemble  extrêmement. 

Habile  les  enrirons  de  Paris,  etc.:  soirant  M.  Baird,  cette  Daph- 
nie ne  serait  qu'une  variété  de  Tespèce  précédente  (s). 

3.  DiPHNil  LONGUE  ÉnMB.  —  D,  longispima  (3). 

Bec  grand  et  concave.  Yalres  terminées  par  un  long  prolonge- 
ment styliforme  permanent,  et  dentelées  sur  la  partie  postérieure 
des  bords  supérieur  et  inférieur.  Soies  des  grandes  antennes  sans 
barbes.  Deux  mamelons  trè»«onrU  sur  Tabdomen.  M.  Baird  pense 
que  cette  Daphnie  n'est  qu'une  Tariété  de  la  D.  pooe. 

4.  DiPBNiB  ABEG  BBOiT.  —  D.  recUrostru  (4). 

Tête  arrondie  sans  bec  notable ,  et  séparée  du  dos  par  une  dé- 
pression profonde.  Antennules  longues.  Valves  lisses,  terminées  par 

(i)  Puceron  hranchu ,  Tremblay,  Mém.  pour  servir  à  THist.  des  Ins. 
t.  I  ,  PI.  6,  fig.  II. — Daphniapulex  ,  Olh.  Fabricius,  Fanna  Groen- 
land. ,  p.  !l63.  —  Daphnia  mngna ,  Strans,  loc.  cit.  Pi.  29,  fig.  ai  et 
aa.  —  Desmareat,  Op.  cit.  p.  378. 

(a)  Ann.  of  nat.  Hist.  toI.  i  ,  p.  a54> 

(3)  Seboeffer  ,  Polypen  ,  p.  Sg,  Pi.  a,  fig.  I.  —  Daphnia  iongispina  , 
MûUer ,  Entom.  p.  88,  Pi.  la,  fig.  8-ïO.  —  Monoculus  longùpinus  , 
Fabricius ,  Ent.  Sysl.  t.  a,  p.  49^. — Manuel ,  op.  cit.  p.  718  .  PI.  a65  , 
flg.  5-57  (d'après  Mû  lier). — Degéer^  Mém.  pour  aervir  à  l'Hist.  des  fns,, 
t.  7,  p.  44'-*  »  PI*  î>?  »  %•  ï-4'  —  Oaphnia  hngispina,  Latreille,  Hisl. 
des  Crost.,  etc.,  t.  4,  p*  3a6.  —  Bosc  ,  Hist.  des  Crnst.  t.  a  ,  p.  ^3. — 
Ramdohr ,  Beitrage  zur  naturgeschichte  einiger  deutschcn  monocnla- 
sarten,  p.  a4i  PL  7.  —  Lamarck,  op.  cit.  t.  5,  p.  ïa7.  —  Straos  ,  loc. 
cil.  PI.  a9,  fig.  a3,  a4.  —  Desmarest,  op.  cit.  p.  37a. 

(4)  Daphnia  rectirost ris  ,  Mûller,  Entomost.  p.  9a,  Pi.  la,  fig.  i-3. 
—  Monoculus  rectiroslriSy  Pabricinii,  Ent.  Sysl.  l.  a,  p.  493  ^Manoel. 
loc.  cit.  PI.  a64,  fig.  10  (d'après  Mùiler) — Jurine,  Mon.  p.  i34,  PI»  i3, 
fig.  5,4.  —  Daphnia  rectirottrit ,  Desm.  op.  cit.  p.  373. 
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une  petite  dent  atiez  taillante  et  ciliées  sur  leur  bord  inferieor. 
OEil  entièrement  noir.  Longoenr»  environ  vue  demi-ligne. 
Habite  les  enWroni  de  Genève ,  etc. 

5.  Daphnii  a  lokg  cou.—/).  UmgUolluÇj). 

Ne  paraît  diffàw  de  l'e^Mce  précédente  i|ne  par  l'allengeflMnt 
oonaidérable  de  la  portion  firantale  de  la  tête,  le  dérèloppemei&t 
dea  antennnles,  et  la  forme  sinnense  da  bord  infkieor  des 
Talves. 

Habite  les  enylroBf  de  GenèTe, 

6.  DAPHiax  BBTiCDLKB.  —  D.  teticuloia  (2). 

Tête  séparée  da  dos  par  mie  légère  dépression  et  sans  prdon- 
gement  en  forme  de  bec,  mais  ayant  le  front  très-saillant  et  ar- 
rondi. ValTCS  presque  circulaires,  termmées  en  arrière  par  one 
petite  dent  relerée  et  ayant  lemr  surface  réticulée. 

Habite  les  enrirons  de  Génère. 

7.  Dapwcie  GuiLLOCHÛ.  —  D.  cioihraUt  (3). 

Cette  espèce  est  très-yoisine  de  la  précédente ,  mais  s'en  distin- 
gue en  ce  que  le  capuchon  ou  bouclier  cëpbalique  se  prolonge  vor 
le  dos  et  se  termine  en  pointe  ;  la  dent  terminale  des  Talves  est 
plus  grande  et  dentelée  à  son  bord  inférieur  ;  enfin  les  grandes 
antennea  sont  grêles  et  lisses. 

Habite  les  environs  de  Genève. 

8.  Dapbicis  AaaowDW.  —  D.  rolundaia  (4). 

Espèce  trèft*voisine  de  la  D.  réticulée ,  mais  ayant  la  tête  très- 
petite  et  termàiée  par  un  petit  bec  pointu. 
Se  trouve  aux  environs  de  Paris.  Nonssommes  portés  à  croire 


(t)  MoHoeulus  langicoUU,  Jnrine,  op.  dt.  p.  t36,  Pi.  i3,  ig.  5  et  6. 
J^aphnia  lûngùsoilit ,  Desm.  op.  cit.  p.  374* 

(3)  Monocttlus  reticuiaius  f  Jnrine,  op.  d(.  p.  iSg,  Pl«  l4  «  'g*  '  et 
4.  ^  Daphuia  rttiaUaia,  Demi.  op.  cit.  p.  374*  —  Baird^  Anaabaf 
nat.  Hifltory,  yol.  i ,  p.  a56,  PI.  9,  flg.  l4- 

(3)  Monocidus  dathratus,  Jarine,  op.  cit.  p.  l4o,  ph  l4»^f  5»6.— 
J}apkttia  dalhraia,  Deim.  op.  cit.  p.  376,  PI.  54t  Ag-  ^  (d'aprèi  Jivlne). 

(4)  Sirrac,  op.  cit.  Pi.  29,  flg.  217,  Q8.i 

caysTAcia,  tome  m.  aS 
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que  cetteDaphnie  et  le»  deux  précédentes  ne  sont  que  deavariétéi 
d'une  même  espèce. 

9.  Daphnie  spiifEnsB, —  D,  mueronaia  (i). 

Cette  espèce  diffère  de  toutes  les  précédentes  par  la  forme  des 
TaWes  dottt  le  boni  inférieur ,  au  lieu  d'être  fortement  vtqtuè , 
cat  droit  et  se  continue  postérieurement  aTec  la  deot  stj^'fomie 
^i  termine  la  earapace.  La  tête  est  séparée  du  dos  par  mw  dé- 
pression assez  forte  ;  le  front  est  très-bombé ,  et  le  bec  est  degrui- 
deur  médiocre  ;  Toeil  estbilobé.  LoDgaeSTi  euTÎxou  il%  de  ligne. 

Habite  les  environs  de  Génère ,  le  Danemark,  etc. 

10.  Dapvmis  oowus.  — -  D»  comuia  (1). 

Dans  cette  espèce,  le  bord  infiarieor  des  valves  est  ëigalemeat 
droit ,  mais  plus  court  «  et  les  dents  terminales  lont  très-courtes  ; 
la  tête  est  petite  et  sans  dépression  à  la  nuque  ;  le  firont.n'e8t  pas 
saillant  ;  le  bec  est  long  et  gros  ;  enfin ,  les  anteunes  sont  trèfr-ds- 
veloppées.  Longueur ,  environ  i/S  de  ligne. 

Habite  les  environs  de  Genève.  ' 

S  2.  Etpècet  dont  la  carapace  ne  te  prolonge  pas posiéfieuremeni 
en  formé  de  dent  ou  de  ttjrlet, 

1 1 .  Dâphhie  camuse.  —  />.  iima  (3). 

Bec  très -court;  valves  rhomboldales ,  toujours  dépourvues 
d'un  prolongement  postérieur  caudiforme,  dentelées  à  leur  par^ 


(l)  Daphnia  mucronata  ,  Mûller ,  Entomost.  p.  94 ,  Pi.  l3  ,  fig.  5, 
7.  —  Monocuius  bispinosus,  Degéer ,  Mém.  pour  servir  à  THisi.  des 
lof.  t.  7,  p.  463,  Pi.  nS,  fig.  3  et  4. — ^Ftbridvs,  Ent.  Syst.  t.  9,  p.  493. 
»«•  Monocidus  mucronatus.  Manuel,  loc.  cH. Pi.  a65,  fig.  19  ( d'après 
Mûller).— Jurine,  op.  dt.  p.  137,  Pi.  14,  fig.i,  %.'~DapluUa mueronaia^ 
Desm.  p.  374* 

(a)  Monocuius  cornutus,  imin^,  op.  cit.  p.  l4a,  Pi.  l4*  •g-  8-IO. 
—  Daphnia  cornuta ,  Desm.  op.  dt.  p.  375.  —  Baird,  AnnaU  of  nat. 
But.  vol.  X  ,  p.  256.  PI.  9,  fig.  i5. 

(3)  Ungeschwàngler  Màckiger  waserfioh,  Schaffer,  Polypen ,  p.  !»gg, 
PI.  1>  <g*  9*  — '  J^ophnia  vetula  ,    Mûller  ,  Prod.  et  D.  tima ,  tjiwd. 
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lie  poftériçure  et  marquées  d  un  réseau  très-  fia  sur  toute  leur 
étendue.  Deux  mamelons  courts  au-dessus  de  la  base  de  l'ab- 
domen. Soies  des  grandes  antennes  sans  barbes.  Longueur,  envi- 
ron 4^1  lignes. 
Habite  les  environs  de  Paris,  etc. 

is.  Daphuie  ▲  GBOS  BBAS.  —  />.  hrachiata  (i). 

Tête  obtuse  ne  se  prolongeant  pas  en  forme  de  bec.  Valres  sans 
prolongement  caudiforme,  sans  dentelures,  et  séparées  postérieu- 
rement sur  le  dos  dans  le  jeune  âge.  Les  antennnles  très-longues 
dauà  les  deux  sexes;  les  grandes  antennes  très-longues  et  à  pé- 
doncule fort  large.  Mamelons  de  Fabdomen  presque  nuls  ;  les  fi- 
lets dorsaux  du  pénultième  segment  abdominal  très-longs.  Une 
seule  ampoule  à  1  ephippium.  Longueur ,  environ  1/2  ligne. 

Habite  les  environs  de  Paris  et  de  Genève. 

id.  DiPHNiE  NASiQUE.  —  />.  nasuta  (2). 

Bec  oonrt  et  retroiiiw>  front  arrondi  et  saillant,  valves  striées 
obliquement  et  tronquées  postérieurement.  Antennes  très-cour- 
tes, point  de  dépression  entre  la  tête  et  le  dos.  Soies  dorsales  du 
pénultième  segment  abdominal  longues.  Mamelons  dorsaux  de 
Fabdomen  paraissant  être  presque  nuls.  Longueur,  environ  une 
ligne. 

Se  trouve  en  automne  près  de  Genève. 


£iitonioftt.  p.  91,  PI.  la,  fig.  11,  la.  —  Sulser,  Inseelen,  p.  a66, 
PI.  3o,  fig.  10,  c. — Monoculus  exspinosust  Degéer,  Mém.  t.  7,  p.  4^7, 
PI.  37,  fig.  ^11.  ^^  Monoculus  lœvis^  Fabricins  ,  Eut.  Syst.  t.  a, 
p.  49^*  *^  Monocului  simus.  Manuel  encydop.  t.  7,  p.  723.  — 
Daphnia  sima ,  Bosc.  Crast.  t.  a ,  p.  a83.  —  Ramdohr ,  Beilràge  zur 
Naturgeichichte  einiger  deutschen  monoculusarten  ,  p.  18  ,  Pi.  5  et  6. 

—  Monoculus  sima  y  Jarîne,  Hist.  des  mon.  p.  lag,  PI.  la,  fig.  x  , 
Q.  —  Daphnia  vetula  ,  Slraus,  loc.  cil.  Pi.  ag,  fig.  26,  a6.  — Daphnia 
sima  t  Desmarcst,  op.  cit.  p.  373. 

(1)  Monoculus  brachiatus  ,  Jurine,  op.  cit.  p.  i3i ,  Pi.  la ,  fig.  3  , 
4. — Daphnia  macropus  ,  Straus,  loc.  cit.  Pi.  aQ,  fig.  a9-3o.  —  Daph- 
nia brachiata,  Desm.  op.  cit.  p.  373. 

(a)  Monoculus  nasutus  ,  Jurine  ,  op.  cit.  p>  i33|  Pi.  i3,  fig.  I  et  a, 

—  Daphnia  nasuta  ,  Desm.  p.  37 3t 

25. 
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La  DArDRii  ocAMANGULÂxaE  de  HûUér  (i)  apfnrtient  auiti  à  eette 
division  et  paraît  différer  des  espèces  précédentes  par  là  forme 
gîbbeuse  de  son  dos,  et  le  réseau  de  ses  Valres  qui  sont  presque 

qaadrangolaires. 

i4«  Daphhib  bosi.  —  D.  rotea  (i). 

Cette  espèce  diffère  de  toutes  les  précédentes  par  le  grand  dé- 
veloppement du  point  noir  qui  est  situé  sous  le  cerveau ,  et  qui 
ressemble  ici  à  un  second  oeil  impair  placé  au-dessous  de  Vœil 
proprement  dit.  Les  antennules  sont  trés-ldngnes,  et  il  naît  de  l'ex- 
trémité du  premier  article  de  la  branche  inférieure  des  grandes 
antennes,  un  appendice  sétacé  extrêmement  long  qui  simule  mie 
troisième  branche.  Les  valves  sont  presque  circulaires,  etil  n'existe 
pas  de  dépression  entre  la  tête  et  le  dos.  Longueur ,  environ  i/5* 
de  ligne. 

Habite  les  environs  de  Genève. 

Le  Monoeuluf  laticornis  de  Jnrîne  (3)  diffère  ai  peu  de  la  précé- 
dente, qu'il  semble  difficile  de  le  bien  caractériser;  le  bec  et  les 
grandes  antennes  paraissent. être  un  peu  pins  ooorts. 

Genre  SIDIE.  —  Sida  (4). 

M.  Straus  a  proposé  de  réunir  sous  oe  nom  générique  les 
Daphnoïdies,  dont  les gi*andes antennes  (curâmes)  sootdi-' 
visées  en  deux  branches  comme  chez  les  Daphnies ,  mais 
chez  lesquelles  Tune  de  ces  branches  ne  se  compose  que  de 
deux  articles  et  l'autre  de  trois.  Il  est  aussi  à  noter  que  chez 


(l)  Daphnia  quadrangula,  Mûller,  Entomost.  p.  90  ,  PI.  i3,  «g.  3  . 
4.  —  Monoculus  quadrangulai'is  ,  Fabriclas,  Ent.  Sjrsl.  t.  a  ,  p.  49^. 
—  Manuel,  loc.  cit.  Pi.  a65.  fig.  8  (d'après  Mûller) 

(a)  Monoculus  roseus  ,  Jurine,  op.  cil.  p.  i5o,  Pi.  i5  ,  fig.  4-5.  — 
Lynceus  roseus ,  Deamarest ,  Contid.  p.  876 ,  Pi.  54  ,  fig.  8.  9  (d*aprct 
J  urine), 

(3)  Hwl.  des  Monocles,  p.  i5i,Pl.  iS,  fig.  Gel;.— Z/nceiM  laticormis, 
Desm.  loc.  cit. 

(4)  Daphnia,  MûIIer — Monoculus,  Fabriciui.— &V/11,  Strans  ,  Mén. 
du  Muséum  ,  t.  5. 
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les  Sîflies  l'abdomen  est  réfléchi  en  dessus  au  lieu  d'être  re- 
courbé en  bas.  On  ne  connaît  encore  qu'une  seule  espèce  de 
ce  genre. 

,  Sims  cusTALLms.  —  S.  erùiaUina  (i). 

Branche  inférieure  des  grandes  antennes  beaucoup  plus 
courte  que  la  supérieure,  aplatie  et  obtuse  ;  la  branche  supérieure 
pointue  ;  Yalves  oroïdes  et  tronquées  en  arrière. 

Habite  la  Scandinarie. 

Gbhbe  LATONE.  —  Latona  (2). 

M.  Straus  a  établi  ce  genre,  d'après  MûUer,  pour  les 
Baphnoïdes ,  dont  l'abdomen  est  infléchi ,  et  dont  les  rames 
ou  grandes  antennes  sont  divisées  en  trois  branches ,  for- 
mées chacune  d'un  seul  article.  On  n'en  connaît  qu'une 
seule  espèce. 

Latonb  sÉTiFÈiE.  —  X.  setiftTa  (3). 

Branches  des  grandes  antennes  de  même  longueur  et  garnies 
de  soies  i  leur  extrémité ,  l'inférieure  élargie  ;  valves  tronquées 
postérieurement  et  garnies  d'un  faisceau  de  soies  à  leur  angle 
poflàro'înférieur. 

Habile  le  Danemark. 


(l)  Daphnia  cristallina ,  MùUer  ,  Entomost.  p.  <)6^  Pi*.  i4f  ^S*  ^'4- 

—  Monocuims  Hongatm ,  Degéer ,  lus.  t.  7  ,  p.  470  >  P^*  ^*  ^g-  '~4- 

—  Âtomocidiu  cristalUntu  ,  V^h,  Syst.  Ent.  t.  a ,  p.  ^g5.  —  Manuel 
encyclop.  t.  7  ,  p.  7a4 ,  Pi.  265,  fig.  i5-i8  (d'après  Mûllcr).  —  Daph- 
nia cristallina,  Latreille ,  Hist.  dec  Crust.  etc.  ,  t.  4  i  P*  ^^o.  —  Sida 
cristaUinay  Straus,  loc.  cît. 

(a)  Daphnia  ,  Mûller  ,  Latreille  ,  etc.  —  Monoadus  »  Fabrîciu*.  — 
Latona,  Straus,  Mém.  du  Muséum,  t.  5. 

(3)  Daphnia  seti/era  ,  Mûller,  EnlQinost.  p.  98,  Pi.  i4«  %■  6-7.  — 
Monoculus  setiferut yVahri&ni,  Syst.  Ent.  t.  a,  p.  4o4-  ^  Manuel  en: 
cyclop.  méthod.  t.  7 ,  p.  724  >  P'*  2O6,  fig.  i-3  (d'après  Mûller).  — 
Daphnia  seti/era,  Lalreille,  Hist.  des  Ins.  t.  4»  P*  ^31.  —  Latona  se 
tiffira ,  Strans  ,  loc.  cit. 
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Gewrb  LYNCÉE.  — .  Lynceus  (1), 

Le  genre  Lyncée ,  établi  par  Mûller,  se  composait  d'élé- 
mens  très-hétérogènes,  et  ne  peut  être  adopté  que  si  on 
en  resti-eint  beaucoup  les  limites.  Nous   y  rangerons  Jes 
Daphnoïdes,  dont  les  grandes  antennes  sont  très-courtes ,  à 
peine  saillantes,  et  ne  paraissent  avoir  que  trois  articles  à 
chacune  de  leurs  branches ,  ne  sont  garnies  que  de  soies  très- 
petites  ,  et  ne  peuvent  être  que  des  instrumens  de  natation 
peu  puissans.  Chez  tous  ces  Crustacés  les  valves  de  la  cara- 
pace sont  très-grandes  et  peu  distinctes  de  la  tête  qui  est  fort 
petite ,  se  recourbe  en  bas  en  forme  de  bec ,  et  se  prolonge 
très-loin  en  arrièi-e  sur  le  dos.  En  général,  il  existe  au-de- 
vant de  l'œil  une  tache  oculiforme  de  couleur  noire  comme 
chez  la  Daphnie  rose.  Du  reste,  ces  animaux  paraissent  ne 
pas  diftérer  des  Daphnies  ;   mais  leur  oi^anisation  n'est 
qu'imparfaitement  connue  :  il  est  seulement  à  noter  que 
l'intestin ,  au  lieu  de  se  porter  en  ligne  directe  vers  l'anus 
comme  chez  les  Daphnies ,  décrit  une  ou  deux  circonvolu- 
tions. Les  Lyncées  paraissent  avoir  les  mêmes  mœurs  que 
les  Daphnies ,  mais  ne  produisent  qu'un  très-petit  nombre 
d'œufs  à  chaque  ponte,  et  au  lieu  de  nager  par  bonds  iiré- 
guliers,  elles  se  dirigent  tout  droit  versle  point  où  elles  veu- 
lent se  rendre. 

I.  LYNCBfi  spHÊRiocï.  —  L,  sphaHcut  (2). 

Corps  presque  rond,  tête  se  prolongeant  en  arriére  jusqn au 
milieu  du  dos  et  se  recourbant  en  bas  et  en  arrière  en  manière  de 
bec ,  de  façon  à  avoir  à  peu  près  la  forme  d*an  croissant  dont  la 

»     

(X)  Mûller  ,  Entomostr.  p.  67.  —  Monoculus  ,  Fabrtcius ,  Sjtt.  £at. 
t.  2.  —  Chydorusj  Leach,  Dict.  des  se.  nat.  t.  149  p.  54x.  —  Lyncemê^ 
Latreille,  BègDe  anira.  a«  édit.  t.  4»  p*  171* — Desmarest,  CoDsid.  p.  376. 

(a)  Monoculus  spheriais  ,  Jurine,  Hût.  des  Monades,  p.  167  ,  PI.  16» 
fig.  3.  —  Chydorus  Mulleri,  Leach  ,  Dict.  des  Se.  nat,  t.  14,  p.  5^1.-^ 
Lynceus  tphericus  ,  Desm.  Coniid.  p.  378. 

Le  Lynceus  sphtricus  de  Mûller  (Entom.   p.  71 ,  PL  9,  fig.  7  ,  9.  — 
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corne  inférienre  serait  libre ,  et  la  corne  supérieure  se  continue- 
rait arec  le  bord  dorsal  de  la  carapace.  Un  point  noir  presque 
ausd  grand  que  Toeil  placé  k  quelque  distance  au-dessous  de  cet 
organe.  Branches  des  grandes  antennes  égales ,  grêles  et  extrê- 
mement courtes.  Valres  régulièrement  arrondies  en  dessons  et  en 
arrière.  Paies  de  la  première  paire  dépassant  un  pea  les  bords 
des  YalTes.  Longueur,  environ  i/S^ de'  ligne. 
Habite  les  enrirons  de  Genèye,  le  Danemark»  etc. 

s.  Ltmobb  a  ne  ciociu.  —  L,  ùdunetu  (1)4 

lEspèce  très-Toisine  de  la  précédente,  mais  ayant  la  tête  dilatée 
latéralement ,  les  antennes  moins  courtes ,  et  les  ralves  tronquées 
obliquement  en  arrière  et  en  bu.  Loagaev ,  1/4  de  ligne. 

Babite  les  enTÎrons  de  Génère. 

lAl^neeut  irigonclîus  de  MuUer  (2)  ressemble  beaucoup  à  Ves- 
pece  précédente,  mais  paraît  en  différer  un  peu  par  la  forme 
des  talTes. 

Le  l^neeui  longirostris  du  môme  auteur  (3)  paraît  être  aussi 
tfès-Toîsin  des  espèces  précédentes  ,  mais  s'en  distingue  par  l'ab- 
sence d'un  point  noir  au-dessous  de  lœil  et  par  la  longueur  beau- 
coup plus  considérable  du  rostre  \  il  paraîtrait  aussi  avoir  les  an- 
tennes Budii-articaléès ,  caractère  qui  l'eicliirait  de  ce  gente. 

3.  LyifcÉE  STRiBi.  —  L.  siriatus  (4), 

Tête  assez  grande  ;  branche  inférieure  des  antennes  beaucoup 
plus  courte  que  la  branche  supérieure ,  et  presque  entièrement 


Mtm^adu»  sphtriemt,  Fabric  Sytt.  Snt.  i.  a,  p.  497) ,  à  en  juger  par 
U  figore  que  ce  nataraliste  en  a  donnée ,  aurait  les  branches  des  an- 
tennes mnlti-aritculées ,  mais  nous  doutons  beaucoup  de  Tesistanoe  de 
cette  disposition  ,  et  du  reste  ce  Cmstacé  ne  diffère  pas  notablement  de 
Fcspèce  désignée  par  Jnrine  sous  le  même  nom. 

(i)  Monoculus  aduncus,  Jurîne,  op.  cit.  p.  i5a.  Pi.  l5,  fig.  71  8.  -^ 
fymceus  €uhàneus,  Desmarest,  Consid.  p.  377. 

(a)  M«ller,  Entomoitr.  p.  74,  Pi.  10,  fig.  5  et 6.  —  MonoctJut 
irigotulius.  Manuel,  op.  cit.  Pi.  a68,  fig.  2^,  a5. 

(3)  Eniomostr.  p.  76,  Pi.  10,  fig.  7,  8' 

(4)  Monoculus  striatm^  Jurine,  Op.  dt.  p.  254t  Pi-  l^>  fig*  l»  a.  — * 
l^rnemu  stri€Uut,  Desm.  p.  377. 
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cachée  looi  le  tât.  YalTet  striées  obliquement  et  terminées  inlé- 
rienrement  par  on  bord  prefqne  droit  et  fortement  cUié.  Pabei 
•ntérienretooiirtef  ;  intestin  ne  dëcriTant  qn'one  feule  ciroonro- 
IqUon.  Longaenr,  environ  i/5«  de  ligne. 
Habite  les  enrirons  de  Génère. 

La  Ltmcèi  TioifODBi  de  Mailer  (i)  paratt  différer  de  l'espèce  pr^ 
cédente  par  la  forme  du  bord  dorsal  des  TalTcs  qui  se  recourbe 
\  et  rers  le  haut. 


Le  Lyneeui  lamellaiva ,  da  même  antenr  (i) ,  est  de  forme  ora- 
laire  et  a  les  antennes  encore  plas  courtes  que  les  espèces  précé- 
dentes, mais  pourrait  bien  ne  pas  aj^artenir  à  ce  genre. 

Qoant  an  Lfnceujt  wuieremrus  (3),  il  ressemble  à  la  plupart  diei 
espèces  précédentes  par  la  forme  générale  du  corps,  la  peCifesM 
des  antennes ,  et  l'existence  d*nn  point  oculifonne  an-deïsoos  de 
Tœil ,  mais  s'en  éloigne  par  la  longueur  très-considêraUede  Fab- 
domen»  et  il  derra  probablement  constituer  le  type  d'une  antre 
diTÎsion  générique. 

Le  fyncew  quadranpilarU ,  du  même  auteur  (4),  difEkedsB 
Lyneées  proprement  dites ,  par  ses  antennes  dont  l'une  des  blan- 
ches est  très-longue  et  paraît  être  mnlti-articulée. 

,  Enfin,  son  fyneeus  socart  (5)  derra  probablement  être  égele- 
ment  retiré  de  ce  genre ,  car  il  paraît  aroir  les  antennes  lamd- 
leuses  et  presque  entièrement  cachées  sous  la  carapace  ;  mais  en 
le  connaît  trop  imparfaitement  pour  que  nous  puissions  lui  ssé- 
gner  des  caractères  précis. 


(1)  lyncnu  CrtMcotttf ,  MûUer.  Entomett.  p.  76,  PI.  11  ,  1^.  4-8.— 
Momoadut  trumcahu,  Manael,  loe.  cit.  Pi.  a68,  ûg,  3o(d'aprètMfiil«r). 

(3)  Mûller,  Entomott.  p.  73,  PI.  9,  fig.  ^-ê.-^MQmoaduê  tamuUmtms^ 
Manuel,  op.  dt.  PI.  2168,  fig.  3i,  aa  (d'après  Mnller). 

(3)  Huiler,  op.  cit.  p.  77,  Pi.  10  ,  fig.  i-^,~^ MoMcmiui  mmcnurus. 
Manuel,  op.  cîl.  PI.  a68,  fig.  a6  à  09. 

(4)  Mûller,  op.  cit.  p.  7a  ,  PI.  9 ,  fig.  i-3.  -^Monoeulm  quadrmmgm' 
tari*.  Manuel,  op.  dl.  PI.  a6S,  fig.  18  à  ao. 

(5)  Mfiller ,  op.  dt.  p.  78,  PI.  11,  fig.  i  3. 
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Gevbb  P0LYPHÉM£.  *-*  Poljrphemus  {i). 


Dans  cette  division  générique,  les  antennes  supérieures 
ont  la  forme  de  grandes  rames  comme  chez  les  Daphnies , 
et  se  terminent  aussi  par  deux  branches  garnies  de  longues 
soies  ;  mais  ces  branches  se  composent  d'un  plus  grand  nom- 
bre d'articles ,  car  on  en  compte  cinq  à  chacune  d'elles.  La 
tête  de  ces  Crustacés  est  très-grande,  et  presque  entièrement 
occupée  par  un  œil  énorme.  Les  pâtes  ne  paraissent  être  qu'au 
nombre  de  quatre  paires ,  et  sont  plus  allongées ,  moins  élar- 
gies et  moins  membraneuses  que  chez  les  Daphnies.  On  y 
distingue  quatre  articles ,  mais  leur  structure  n'est  pas  encore 
suffisamment  connue,  et  l'animal  les  emploie  aussi  bien 
que  les  antennes  lorsqu'il  nage.  Enfin  l'abdomen  est  re- 
courbé en  dessus,  et  ne  se  loge  pas  dans  les  valves  de  la  ca-* 
rapace. 

PoiTPHÈMX  POU.  —  P.  pediculu*  (2). 

Tête  léparée  du  dos  par  un  sillon  profond ,  trés-saîllante  et 
arrondie  en  avant  ;  antennnles  bien  distinctes  ;  carapace  gibbeose 
en  arrière  et  en  desBos ,  n*encaisiant  pas  les  pâtes ,  lisie  et  transpa- 


(j)  Monocuhàs  ,  Lin.  Fabr.  Jnrine.  —  Pofyphemus ,  Mûller ,  Ento- 
moci.  p.  118.  —  Latreille:  Gnyîer  ;  Desmarest  ;  SiTtm.-^Cephaîoeulus, 
I^raarek,  Hist.  det  anim.  gani  Tert.  t.  5 ,  p.  z3o. 

(a)  Monade  à  queue  retroussée^  Geoffroy,  Ins.  t.  a ,  p.  656.  —  Mo- 
fwculms petUculus ,  linnée,  Faona  Snecîca,  etc.  -*  Pofyphemus  oculus, 
Vûllcr,  £ntomo«t.  p.  119,  Pi.  ao»  fig.  i-5. —  Monoculus pediculus 
ramosus ,  Degéer ,  Mém.  pour  servir  à  l'Hist.  des  Ins.  t.  7  ,  p.  4^7 , 
M- a8 ,  ilg.  9-i3. — Monoculus  pediculus  ^  Fabricius,  Knt.  Sjii.  t.  s, 
p.  5oa.  —  Manuel,  Encyclop.  méthod.  t.  7  ,  p.  718,  Pi.  a63,  fig.  i 
(d'après  Mnller).  —  Polyphemus  oculus ,   Cuvier  ,  Tableau  élément. 

p.  456.  —  Latreille,  Hîst.  nat.  des  Crust.  f .  4,  p.  28a Pofyphemus 

stagnorum ,  Ejnsd.  Règne  anîm.  de  Cnv.  t.  4*  P-  i63  ,  etc.  -*  Cepha^ 
loculus  stagnoruntt  Lamarck,  Hist.  des  anim.  sans  Tert.  t.  5  ,  p.  i3i, 
-^  PUyphemus  pedictUus ,  Strans ,  Mém.  du  Muséum,  t.  5.  —  ilfo- 
loculiu  polyphemus t  Jorine,  op.  cit.  p.  i43,  PI.  i5,  fig.  i-3.  —  Po- 
lyphemus stagnorum,  Leach.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  ]4»  P*  54o.«->  Dts- 
narett,  Consid.  p.  365,  Pi.  54  ,  fig.  1  (d'après  Jnrine). 
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rente  ;  pâtes  des  trois  premières  paires  garnies  de  soies  à  leur 
extrémitë;  celles  de  la  quatrième  paire  plus  courtes  que  les  précé- 
dentes et  sans  soies.  Abdomen  allongé ,  grêle  et  terminé  par  deux 
longues  soies.  On  ne  connaît  que  des  individus  femelles.  Lob- 
gneur,  environ  une  f/2  ligne. 

Habite  les  mares  et  les  étangs  des  environs  de  Genève,  et  de 
diverses  parties  de  TEnrope. 

Gbhbb  ÉYADNÉ.  —  Epodne  (1). 

Le  genre  Evadné  de  M.  Loven  est  trèfr-voisin  du  genre 
Polyphème,  mais  s'en  distingue  par  le  nombre  des  articles 
dont  se  composent  les  antennes  ou  rames.  Ces  oi^iies  sont 
très-grands  et  divisés  en  deux  branches  comme  dans  le  genre 
précédent  ;  mais  on  ne  compte  que  trois  articles  à  la  branche 
antérieure  et  quatre  à  la  branche  postérieure.  La  tête  est 
accolée  au  thorax,  et  terminée  en  avant  par  un  œil  très* 
gi^and.  Les  pâtes  sont  au  nombre  de  quatre  paires,  et  pa- 
raissent être  beaucoup  plus  épaisses  que  chez  les  Daphnies  ; 
sous  ce  rapport  les  Évadnés  paraissent  même  établir  le  pas- 
sage entre  les  Branchiopodes  et  les  Entomostracés,  et  peut* 
êti^  même  ne  devrtient-ils  pas  prendre  plaoe  dans  cette  di- 
vision, mais  dans  la  suivante.  On  ne  connaît  encore  qu'une 
seule  espèce  de  ce  genre. 

L'EvÀDTfÊ  DE  NoRDMÀiffr.— jE.  Nordmonnu  (s). 

La  carapace  bivalve  de  ce  Gmstacé ,  tre»-renffée  en  avant,  le 
prolonge  fort  loin  en  arrière  et  se  termine  par  une  petite  pointe  ; 
sa  longueur  est  de  4  a  5  millimètres. 

Il  sa  trouve  sur  les  côtes  de  la  Suède. 


(1)  Loven,  Zoologiélui  bidrag,  p.  i. 
(3)  Loven,  op«  cit.  Pi.  i  el  a. 
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LÉGION  DES  ENTOMOSTRACÉS. 


Les  Crustacés  compris  dans  cette  division  se 
font  remarquer  principalement  à  raison  de  la  con- 
formation de  leurs  pâtes  qui  sont  essentiellement 
natatoires,  mais  non  foliacées  et  membraneuses 
comme  chez  les  Phyllopodes,  et  qui  se  terminent 
toujours  par  deux  rames  composées  chacune  d'une 
série  de  deux  ou  de  plusieurs  articles.  Sous  ce  rap- 
port, les  Entomostracés  ressemblent  à  la  plupart 
desSipbonostomes ,  mais  ils  s'en  distinguent  par  la 
disposition  des  appendices  buccaux.  En  effet ,  les 
lèvres  ne  forment  pas ,  comme  chez  les  Crustacés 
suceurs ,  un  tube  conique  ,  et  les  mandibules 
sont  conformées  pour  la  mastication.  Les  mâchoi- 
res sont  en  même  temps  foliacées ,  et  les  pates- 
màchoires,  lorsquelles  existent,  sont  lamelleuses, 
sétifères ,  et  jamais  toutes  ancreuses.  Les  pâtes 
sont  peu  nombreuses;  jamais  on  n'en  compte  plus 
de  cinq  paires ,  et  quelquefois  il  n'en  existe  que 
deux  paires;  enfin  l'abdomen  est  très-peu  développé 
et  ne  porte  d'appendices  qu'à  son  extrémité. 

Ce  groupe ,  encore  très-imparfaitement  connu , 
se  compose  de  deux  ordres  naturels,  mais  peu 
nombreux  en  espèces ,  qu'il  est  facile  de  distinguer 
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par  la  conformation  générale  du  corps  et  par  le 
nombre  de  pâtes  ;  savoir  : 

i"*  Les  OsTEAGODEs  OU  Gtproïdbs,  dont  le  corps 
est  renfermé  dans  un  test  bivalve  et  ne  porte  que 
deux  ou  trois  paires  de  pâtes  propremoit  dites ,  Jes- 
quelles  sont  uniramées. 

a"*  GoPÉPODEs  dont  le  corps  n  est  pas  renfermé 
dans  un  test  bivalve ,  et  porte  quatre  ou  cinq  paires 
de  pâtes  biramées. 
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ORDRE  DES  CYPROÏDES 

ou  DES  OSTRAGODES. 


L'ordre  des  Cyproïdes ,  désigné  sons  le  n<HD  A*Os^ 
trapodes  par  M.  Straus  et  d'Ostracades  par  Lalreille, 
se  compose  d'un  petit  nombre  de  Crustacés  presque  mi- 
croscopiques, dont  le  corps  n'est  pas  divisé  en  anneaux 
distîncU,  et  se  trouve  renfermé  en  entier  entre  les 
deux  valves  d'une  carapace  conchiforme  (PI.  36  ).  Ce 
test  bivalve  est  garni  d'une  charnière  dorssile,  et  peut  se 
fermer  complètement  ;  mais,  en  s'ouvrant,  laisse  passer 
Textrémité  des  antennes  et  des  pieds.  Les  antennes  sont 
au  nombre  de  quatre ,  et  s'insèrent  au  bord  antérieur 
du  corps  ;  celles  de  la  première  paire  sont  grêles  et  en 
général  sétacées;  celles  delà  seconde  paire  sont  assez 
larges,  coudées ,  dirigées  en  bas ,  et  conformées  de  fa- 
çonàc<msCi  tuer  des  rames  natatoires  (1).  La  ÂoiccAe  n'est 
pas  saillante ,  et  se  trouve  vers  le  milieu  de  la  face  in-* 
férieuredn  corps;  elle  estgarnie  d'un  labre,  d'une  paire 
de  mandibules  palpigères ,  d'une  lèvre  inférieure  et  de 
deux  paires  de  mâchoires ,  dont  les  postérieures  por- 
tent un  grand  appendice  flabelliforme ,  considéré  par 
quelques  auteurs  comme  étant  une  brancbie.  Les  mem- 


(I)  La  pluptri  det  iBUurt  comidèrent  cet  organet  comme  éUnl  det 
piedf  ;  maii  leur  poûtion  en  avant  de  la  bouche  et  leur  ressembUnce 
arec  les  antennes  inféneores,  che*  let  Monocles,  nont  a  décidé  à  adop- 
ter la  détermination  nouYetle  indiquée  dans  le  tex(e. 
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bres  qui  s'insèrent  en  arrière  de  la  bouche ,  et  qui  doi- 
vent être  considérés  comme  étant  de  véritables  pâtes 
thoraciques,  ne  sont  qu'au  nombre  de  deux  ou  trois 
paires.  Enfin,  le  corps  se  termine  par  une  queue  bifide, 
et  les  œufs  se  logent  entre  le  tronc  et  la  partie  dorsale 
de  la  carapace. 

Cet  ordre  ne  se  compose  que  d'une  seule  famille^ 
renfermant  trois  genres  reconnaissables  aux  caractères 
suivants  : 

!I>eiix  paires  de  pales  propre- ^ 
ment  dites,  non  compris  le*  an-  >  CrMit. 
tennes  inférieures  pediformet.  / 
Trois  paires  de  pales,  outre \ 
les  antennes  înférienres  pédî-i  CmsRÉi. 
formes / 

Deiuc  yeux  distincts CrpntnTHt. 

Genre  CYPRIS.  —  Cjrpns  (1). 

Cette  division  générique,  qui  a  été  établie  par  Mûllcr ,  se 
compose  de  Crustacés  presque  microscopiques ,  dont  la  cara- 
pace est  formée  de  deux  valves  oblongues,  de  consistance  coi^ 
néo-crétacée,  mobiles  et  réunies  sur  leur  bord  dorsal  par  une 
articulation  ligamenteuse,  ht  corps  proprement  dit  de  l'ani- 
mal n'occupe  que  les  deux  tiers  moyens  de  l'intérieur  Je  ces 
valves ,  et  ne  présente  aucune  trace  de  segmentation ,  nàofi 
à  rabdomenj  supérieurement,  il  est  contign  à  Tarticula- 


(1)  MùMCulus ,  linnée,  Fanna  8uec.  el  Sysl.  nat.  —  Geol&oj, 
Hist.  des  Ins. —  Degéer,  Mém.  pour  servir  à  l'hist.  des  Ins.— Fabricius, 
Ent.  Sysl.  t.  2.  —  Manuel,  Encyclop.  mélhod.  —  Cypris,  Mûllcr,  En- 
tomostracés.  —  La  treille ,  HIst.  des  Crust.  et  Ins.  t.  4;  Gênera,  t.  i  ; 
Règne  animal,  t.  4,  elc.  —  Lamarck ,  Hist.  des  anim.  sans  rert.  t*  3* 
—  Monoctdus ,  Jnrine ,  Histoire  des  Monocles.  —  (ypris ,  Sfriui- 
Darkhetm,  Mém.  du  Muséum,  t.  7. —  Desm.  Consid.  p.  38o.— Baird, 
Magazine  of  Zoology  and  Botany ,  vol.  I,  p.  5 14. 
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tioD  du  test,  et  sur  la  partie  latérale  et  antérieure  du  dos  il 
est  uni  à  la  face  intérieure  des  valves  par  une  expansion  mus- 
culaire ;  enfin ,  son  extrémité  antérieure  est  tronquée  verti- 
calement ,  tandb  qu'en  arrière ,  il  se  prolonge  pour  consti- 
tuer un  abdomen  conique,  dont  Textrémité  seule  est  libre 
et  se  termine  par  deux  stylets  cornés.  A  la  partie  supérieure 
de  la  face    antérieure  du  corps ,  on  aperçoit  un  gros  œil 
unique  qui  est  immobile ,  et  a  la  forme  d'un  tubercule  noir 
etsessile.  Les  antennes  de  la  première  paire  s'insèrent  im- 
médiatement au-dessous  de  cet  organe ,  et  se  dirigent  en 
avant-,  elles  sont  grêles,  sétacées,  composées  d'un  petit 
nombre  d'articles  (en  général  sept) ,  et  teiminées  par  un  fai- 
oeau  de  soies.  Les  antennes  de  la  seconde  paire  (ou  pâtes 
antérieures ,  suivant  la  plupart  des  auteurs) ,  s'insèi*ent  im- 
médiatement au-dessous  des  précédentes ,  et  constituent  des 
rames  natatoires  ;  on  y  distingue  une  première  portion  ba- 
silaire  qui  se  compose  de  deux  articles  et  qui  se  porte  direc- 
tement en  bas^  puis  un  troisième  article  qui  se  porte  en 
avant  en  formant  un  angle  droit  avec  le  précédent,  et  qui  est 
suivi  d'une  troisième  portion  dirigée  de  nouveau  en  bas  et 
composée  de  deux  articles ,  dont  le  premiei*  porte  à  l'extré- 
mité de  son  bord  antérieur  un  faisceau  de  longues  soies ,  et 
dont  le  second  aplati  et  obtus  est  armé  de  quelques  soiçs  spi- 
niformes.  La  bouche ,  située  vers  la  partie  antérieure  de  la 
face  inférieure  du  corps  ,  est  saillante  ;  elle  s'avance  entre  la 
base  des  antennes  inférieures ,  et  elle  est  garnie  d'un  labre, 
d'une  lèvre  inférieure,  d'une  paire  de  mandibules  et  de 
deux  paires  de  mâchoires.  Le  labre,  qui  en  occupe  le  de- 
vant, est  une  grande  pièce  écailleusc  eti  forme  de  capuchon 
qui  occupe  Pangle  antéro-inférieur  du  corps.  La  lèvre  in- 
férieure est  un  peu  triangulaire ,  et  s'étend  sur  le  milieu 
de  la  face  inférieure  du  corps.  Les  mandibules  sont  gran- 
des, et  s'étendent  obliquement  depuis  le  milieu  du  côté 
du  corps  jusque  dans  la  bouche  ;  elles  se  composent  ••  1°  d'une 
portion  basilaire,dont  l'extrémité  inférieure  est  recourbée  eu 
dedans  et  fortement  dentée,  et  2°  d'une  branche  palpiforme 
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insérée  vers  le  milieu  du  bord  externe  de  la  portion  basilaire, 
composée  de  trois  articles ,  et  portant  près  de  sa  hase  un  ap- 
pendice lamelleux  et  digité,  que  M.  Stiaus  considère  comme 
une  première  branchie.  Les  mâchoires  de  la  première  paire 
se  composent  d'un  article  basilaire  quadrilatère,  dont  le  bord 
antérieur  porte  quatre  appendices  digitiformes ,  ciliés  au 
bout,  et  appliqués  contre  la  boucbe,  et  dont  le  boiti  ex- 
terne donne  insertion  aune  grande  lame  semi-membraneuse, 
allongée,  et  divisée  en  dents  de  peigne  sur  son  bord  antérieur 
qui  se  relève  librement  sur  les  flancs  de  l'animal ,  et  qui  est 
considéré  comme  remplissant  V  office  d'une  branchie.  Les 
mâchoires  de  la  seconde  paire  sont  beaucoup  plus  petites 
et  ne  portent  pas  d'appendices.  En  arrière  de  l'apparal  buc- 
cal, on  trouve  deux  paires  àe  potes.  Celles  de  la  première 
paire  (ou  de  la  seconde  paire ,  pour  les  auteurs  qui  regar- 
dent les  antennes  inférieures  comme  étant  des  pâtes  anté- 
rieures )  sont  grêles ,  cylindriques  et  dirigées  d'abord  en 
arrière ,  puis  en  bas  et  ensuite  en  avant  ;  on  y  distingue 
six  articles ,  dont  le  dernier  est  long  et  styliforme.  Les 
pâtes  de  la  seconde  paire  sont  plus  grêles  que  les  précé- 
dentes, et  ne  sei^ent  en  aucune  manière  à  la  locomotioo , 
mais  se  recourbent  en  haut  et  en  arrière  pour  embrasser  la 
partie  postérieure  du  corps  et  soutenir  les  ovaires  qui  sont 
très-developpés  et  saillants  sur  les  côtes  de  la  partie  posté- 
rieure du  ti'onc.  Enfin  Y  abdomen,  court  et  conique,  se  ter- 
mine, comme  nous  l'avons  déjà  dit,  par  deux  petites  branches 
styliformes ,  et  l'extrémité  de  ces  deux  appendices ,  des  pâtes 
de  la  première  paire,  et  des  deux  paires  d'antennes,  sont 
les  seules  parties  qui  dépassent  les  boi'ds  des  valves. 

Les  Gypris  habitent  les  eaux  douces  et  tranquilles ,  ils 
nagent  à  l'aide  de  leurs  deux  paires  d'antennes,  et  se  servait 
pour  marcher  des  antennes  inférieures  et  des  pâtes  de  la 
première  paire.  Ils  se  nourrissent  de  substances  animales, 
et  au  lieu  de  porter  leurs  œufs  sur  le  dos  ou  sous  le  ventre , 
comme  la  plupart  des  Entomostraces ,  des  Branchiopodes, 
etmémedesEdriophthalmes,  ils  les  déposent  de  suite  sur 
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quelqoe  corps  étranger,  et  les  y  fixent  à  l'aide  d'une  substance 
filamenteuse  verdâtre.  Ledermuller  dit  avoir  m  Facoonple* 
ment  des  Cyprb;  mais  Jurine ,  M.  Straus  et  les  antres  natu- 
ralistes qui  se  sont  le  plus  occupés  de  l'étude  de  ces  animaux, 
n'ont  jamais  été  témoins  de  ce  phénomène,  et  n'ont  pu 
même  jamais  trouver  d'individus  mâles.  Les  œufs  pondus  par 
un  individu  ne  sont  ordinairement  qu'an  nombre  de  vingt 
à  trente  ;  mais  les  petits  amas  qu'ils  fonnent  sur  la  surface 
des  plantes  aquatiques  ou  de  la  vase  en  renferment  souvent 
plusieurs  centaines.  L'incubation  dure  quati*e  ou  cinq  jours  ; 
mats  quùid  ils  sont  incomplètement  desséchés,  ces  œufs  peu- 
vent se  conserver  très-longtemps  sans  se  développer.  Enfin, 
les  petits  qui  en  naissent  ne  subissent  pas  de  métamorphoses. 

j  I .  Espèces  dont  les  valves  sont  à  peu  près  semblables  à  leurs  deux 
extrémiiésy  et  offrent  le  plus  ^élé»ation  vers  le  milieu  du  dos, 

A.  Bord  inférieur  des  valves  arqué  à  peu  près  comme  le  bord 
dorsaL 

I.  Gmis  iKLicnusE.  —  C  monacha  (i). 

Valves  presque  circulaires,  ayant  leur  bord  inférieur  et  supérieur 
arqués,  et  leur  extrémité  antérieure  presque  aussi  large  que  la 
postérieure.  Gonlenr  blanchâtre  en  dessus ,  un  peu  noirâtre  en 
desMms.  Longueur,  un  peu  plus  d*une  demi-ligne. 


(I)  Çypris  monacha  ?  MâlUr  ,  Entomost.  p.  60 ,  M.  5 ,  llg.  6-S.  — 
Latreille,  H  Ut.  det  Gnitt.  t.  4  ^  p.  347.  —  Monoculut  monachus ,  Ja« 

rine  ,  p.  173  ,  PI.  18 ,  flg.  i3-i4 Demi.  op.  cil.  p.  384,  PI.  55 , 

%.  fj  (d*après  Jarine}.— Baird ,  Mag.  of  Z00I.  and  Bot.  Tol.  a,  p.  i33  9 
PI,  5  ,  «g.  a. 
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AA.  ifewJ  inférieur  des  imlifes  eonanv. 

AA  a.  Bord  dorsdl  régulièrement  arqué,  n^offrant  pas  de  sinuo- 
sités. 

n  *.  Values  pim  renjlées  en  arrière  quUn  opanf, 

f.  Grnis  TBRDorAVTB.  —  C.  nreno  (i). 

YalTttréDifonnes  beaucoup  plos  renflées  enarriére  qu'en  «rant, 
également  larges  yers  leurs  deux  extrémités ,  nn  pen  gibbensessor 
le  milieu  du  dos  et  légèrement  échancrées  en  denons.  Gonleor 
jaunâtre  avec  des  taches  Terdâtres.  Longueur,  un  peu  plus  d^one 
demi-ligne. 

Des  euTirons  de  Génère. 

3.  Ctphis  oanis.  —  C,  ornaia  (i). 

ValTes  réniikmnes,  allongés,  aussi  laiges  et  presque  musi  homhées 
en  avant  qu'en  arrière ,  ayant  le  bord  dorsal  régulièreniMit  arqué 
et  la  surface  garnie  de  poils  rares.  Antennes  supérieures  tres- 
saillantes. Couleur  jaunâtre  arec  des  bandes  rertes  parallèles. 

Habite  les  environs  de  Génère,  et  peut-être  aussi  le  Danemark. 

4.  Ctpris  lotJGS.  —  c,  ruher  (S). 

Yalres  k  peu  près  de  même  forme  que  dans  Tespèce  précé- 
dente y  mais  un  peu  moins  allongées  et  traversées  par  une  Uige 
2one  colorée.  Longueur,  3/4  de  ligne. 

Des  environs  de  Genève* 


(i)  Monoculut  virens ,  Jorine,  p.  1741  ?!•  18 ,  fig.  i5,  16.—  Qr- 
pris  virent,  Desm.  p.  884. 

(a)  Cypris  ornata?  Mûller,  Entomott.  p.  5i,  PI.  3,  flg.  4-6.  — 
LatreîUe,  Hîtt.  des  Cnist.  et  t.  4>  P*  24^*  PL  34 1  %•  7- —  Lamarck, 
Hiat*  des  anim.  sans  vert.  t.  5,  p.  124.  —  Monoculut  ornatus  ,  Jnrine, 
op.  cit.  p.  170,  PL  17 ,  fig.  1-4.—.  Cypris  ornata^  Deamarett^  op.  âU 
p.  383,  PL  55,  fig.  2. 

Q)  Monoculut  ruber,  Jnrîne ,  op.  ciL  p»  172,  Pl.  18  »  fig.  3  et  4» 
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5.  GrpBif  cKiTF.  —  C.  09wn  (i). 

VaWes  oTalaires  très-renflées,  même  en  arant  t  à  peine  échan- 
cwée»  en  dessous,  toaiàikit  lisses  el  d'nne  (einle  rosée. Longuem*, 
i/6  de  ligne. 

Des  enrîrons  de  Genève. 

«**.   Pahef  renflées  au  miUtw^  de  façon  à  offrir  autant  d épais- 
seur en  avant  qu*en  arrière. 

6.  Gtpris  veute.  —  C,  vidua  (a). 

Valves  de  même  forme  que  dans  l'espèce  précédente ,  mais  pins 
renflées,  ayant  le  bord  dorsal  un  peu  gibbeux.  Gouleur  blanchâtre 
avec  deux  bandes  noires  festonnées  et  verticales.  Longueur,  en- 
viron x/3  de  ligne. 
Habite  les  environs  de  Genève  et  le  nord  de  l'Europe. 

7.  Gtpris  velue.  —  C,  vilîosa  (3). 

VaWes  très- velues,  courtes ,  autant  renflées  et  aussi  larges  en 
avant  qu'en  arrière ,  fortement  échancrées  en  dessous  et  très-ar- 
quées en  dessus.  Longueur^  1/4  de  ligne.  Gouleur  verd&tre. 

Des  euTiroDS  de  Genève. 

8.  Gtpris  striée.  —  C  siriata  {A), 

Valves  courtes ,  également  arquées  en  dessus,  fortement  échan- 
crées en  dessous  et  couvertes  de  lignes  concentriques  à  peu  près 

(1)  Monoculus  ovum ,  Jnrine>  p.  179 ,  Pi.  19 ,  fig.  18,  19.  —  Cy- 
pntovwn,  DenaaNSt,  p.  386. 

(a)  Cjrpris  vidua ,  MûUer ,  Entomoat.  p.  55.  — -  Latreille ,  Hist.  des 
Cnut.  t.  4»  P*  ^45-  —  Monoculus  vidua ,  Jarine,  op.  cit.  p.  175, 
PI-  19»  ^*  5,6.  -^  Çypris  vidua^  Desmarest^  op.  cit.  p.  385^  PI.  55, 
fig.  4.  —  Baird,  Mag.  of  Zool.  andB^lany,  T0I.  a,  p.  x33,  Pt.  5, 
%.  I. 

(3)  Monoculus  wUosus,  Jnrîne,  p.  178,  PI.  19 ,  %.  l4,  l5.  —  Cy* 
pris  villosa ,  Deamarest ,  p.  386. 

(4)  Monoculus  striatus ,  Jiirine  ,  p.  177,  PI.  19  ,  %•  1.  —  Cypris 
siriata  ,  Desm.  p.  386. 

26. 
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comme  1m  coquilles  de»  M oUiifqiiet  acéphales.  Gwleiir  Tcrdâtre. 
Longueur,  i/3  de  ligne. 
Des  enTirons  de  GenèTe. 

9«  CT»ai8  aAMPAiiTB,  — *  C,  reptnnf  (i). 

VaWes  oTalaircs»  extrêmement  alloDgées,  semblables  ans  denz 
bouts,  légèrement  concaTes  en  dessons,  reines  surfont  anz  extré- 
mités, ei  de  conleor  pâle  tachetée  de  Tert.  Antennes  de  U  se- 
conde paire  n  ayant  qne  des  soies  extrêmement  courtes. 

Habite  TAngleterre. 

A  A  fia.  Bord  dorsal  det^ahes  sinueux, 

10.  Gtfiis  ▲  DDTBT.  —  C.  ^hcr  (2). 

Valres  hérissées  de  poils,  médiocrement  renflées,  très-allongées, 
également  élerées  Ters  leurs  deux  extrémités,  très-fortement 
échancrées  en  dessons  et  ayant  leur  bord  dorsal  peu  arqué  et  un 
peu  sinueux  an-dessus  de  l'oeil.  Longueur»  une  ligne.  Couleur  Tei^ 
dâtre. 

Des  enTirons  de  Génère,  ete. 

1 1 .  Crrais  comprimée.  —  C.  compreua  (3). 

Vaires  comprimées,  très-courtes,  très-élerées ,  légèrement  si- 
nueuses au-derant  de  l'œil,  ayant  le  bord  inférieur  presque  droit, 
et,  en  général,  piquetées  sur  leur  surface.  Antennes  de  la  seemide 
paire  garnies  de  longues  soies.  Couleur  brun  grisâtre. 

Habite  TAngleterre. 

is.  Crptu  oc  Wbstwood.  —  C.  ff^efiivùodii  (4}. 
VaWes  peu  élerées,  presque  semi4unaîres  et  trèa  poilues; 


(1)  Baird,  Mag.  of  Zoology  and  BoUny,  toI.  a  ,p.  i35,  PI.  5  .  fig.  5. 

(a)  Cypnspuher^  MûlUr  ,  JEntomott.  p.  56,  fl.  5 ,  fig.  1-5.  —  Jfa- 
noculuê  ptiher,  Jnrine .  p.  171,  PI.  18,  fig.  1  ,  a.  —  C/pn's  pmher, 
Detmaretl,  p.  384.— Batrd ,  Vag.  of  nat.  HUt.  roi.  I9  p.  5^4,  PI.  16, 
fig.  i-i3. 

(3)  Baird,  op.  cit.  roi.  a ,  p.  i36 ,  Ph  5,  fig.  7. 

(4)  Baird ,  loc.  cit.  p.  137 ,  PI.  5 ,  fig.  i4- 
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Itor  bofd  ioiBrtar  trét^oocaTe,  le  Inwd  doml  liéfarqaë,  et  lé- 
gèreoMBl  «nneitt  an-deruit  de  Tceil.  Antenuet  cooime  dans  Tes- 
pèce  précédente.  Coolenr  Terte,  semi-tnmfpftreiite. 
Habite  l'Écone. 

i3.  Cirais  iomus.  -«  C  gihhata  (i). 

Valres  preiqne  opaques,  courtes,  et  très^loTées  snr  le  dos,  qui 
présente  an-dessus  de  Toeil ,  et  yers  son  tiers  postérieur ,  une  si- 
nnosilé,  de  façon  k  panâtre  bossn;  leur  bord  inférieor  légère- 
ment concaTe.  Antennes  des  deux  paires  gvnies  de  l<»igiiesseies 

Des  ennrons  do  Londres. 

S  s«  JEtpèeci  dom  Us  vah^i ,  duttmbUAUi  amx  dêux  extrém- 
tés^  4^fremi  btmteaupplut  de  hauteur  pgrs  tun  des  bouU  quû 
9er$  taaOre, 

B.  talées  plus  Metfées  m  utrière  qu'en  want, 
14*  Crpais  bsumb.  —  Cfusea  (s). 

Vahres  bmnes,  translucides,  uniformes,  plut  étroites  et  com- 
primées en  upaui,  couvertes  de  poils  épars  à  peine  sensibles. 
Antennes  supérieui'es  garnies  de  i5  soies,  et  celles  de  la  deuxième 
paire  de  tioâ  soies  Clément  asses  fortes.  Longueur,  4/3  de  milli- 
mètres. 

Très-oomnmn  aux  environs  de  Paris  et  de  Londres. 

tS.  Gtpbis  Bumc-ussB,  -^  C  eokekaeea  (8). 

Cette  espèce  ne  paraît  différer  que  très-  peu  de  la  pré<^édente  et 
derra  peut-être  y  être  réunie.  Les  Talves  ont  à  peu  près  la 


(1)  Baird,  loc.  cit.  PI.  S,  fig.  l5. 

(9)  FoUton  mùmmi  Detouche?  Joblot ,  Obt.  d'hitt.  nat.  t.  i ,  p.  a , 
p.  104,  PI.  l3,  lig.  D.  —  Puceron  en  forme  de  rognon ,  Lederintill«r, 
AaiMSment  microMOpiqttei ,  p.  58 ,  IH.  78.  —  Cyprisfuteo ,  Slrant , 
lÊkm.  du  Mwèaai^  t.  7,  PI.  1,  ilg.  i-i5  —  DcMaarett,  Consid.  p.  384, 
ri.  55,  flg.  1.  ^  Baird,  Mag.  of  Zo«l.  and  Botany,  toI.  9t  p.  i34.  Pi.  5, 
ig.  4*  —  G«Mi,  Iconogr.   Cnut.  PL  3a,  ig.  4- 

(3)  Mouoculus  comehncem  ?  Unnê  ,  Fjiiina  •eecica.  —  Monade  à 
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même  dkpoiitioa  »  maii  paraÎMent  être  nn  pea  plus  rënifiamieiat 
être  déponrruei  de  poilf  ;  couleur  blench&ire.  Longoeiir»  i^ii 
de  ligne. 

i6.  Grpais  blamche.  —  C.  candida  (i). 

ValTes  beaucoup  plus  étroites  et  plus  comprimées  en  avant 
qu*en  arrière,  réniformes ,  Telues  et  de  couleur  blanche,  avec 
une  légère  teinte  roêe  en  dessus  ;  soies  des  antennes  de  la  seconde 
paire  très-courtes.  Longueur,  environ  i/3  de  ligne. 

Habite  les  environs  de  Genève. 

17.  Gypris  obangbb.  •—  C  aurantia  (s). 

Valves  allongées,  légèrement  échancrées  en  dessoos,  réguliè- 
rement bombées  latéralement,  et  nn  peu  plus  étroites  en  avsnC 
qu'en  artière;  dans  le  jemiè  êge ,  an  contraire,  plus  étroites  en 
arrière  qu'en  avant.  Antennes  supérieures  frès-eoTirtes.  Couleur 
jaune  tirant  sur  l'orange*  Longueur,  3/4  de  ligne. 

Des  environs  de  Genève. 

18.  Orrais  peinti.  —  C,  "pieta  (3). 

Velvef  trèMenfléee»  beaucoup  plm  élevées  «n  «rnire  qu'eu 
avant»  point  échancrées  an  denouiy  et  oouvertes  de  poils  éptn 


coquille  longue?  Geoffiroy,  Hiit.  éet  Ini.  p.  657.  —  JfoMCvlw  «mlo- 
conchaceuSf  Degéer,  Mém.  t.  7,  p.  476.  —  Cypris  ddecta?  Mâller,  Ea- 
tomol.  p.  49i  Pi*  3,  fig.  1-3.  -^Monoculus  delectus^  Manuel  encjcbp. 
mètbod.  t.  7,  p.  7^5,  Pi.  a66,  fig.  i5-i7 — Cypris  délecta  ,  Latretlle, 
Hiftt.  dot  Griut,  t.  4  •  p*  '^l*  —  Lamarék ,  Hi»t.  des  anim.  sans  vert, 
t.  5  ,  p.  124. — Monoculus  conchaceus  ,  Jurine,  op.  cit.  p.  171,  Pi.  17, 
fig*  7»  8.  — Cypris  conchacea  ,  Dcimaresl ,  Con&îd.  p.  383.  — Cypris 
Mecta,  Baird,  Mag.  of  Zool.  and  Bot.  roi.  t,  p.  SsS. 
(i)  Monoculus  candidus ,  Jnrine,  Entomoat.  p.  176,  Pi.  19,  fig.  7t  8. 

—  Cypris  ctuuUda,  Dem.  Gdniid.  p.  385.  •*  Cypris  luteut  »  Baird , 
Trant.  of  the  Berwick  nat.  Club,  p.  i5o.  Pi.  3,  fig.  i5.  —  Cypris  cm» 
dida^  ejiud.  Mag.  of  Zool.  and  Bot.  vol.  a,  p.  i34,  PK  5.  fig.  3. 

(a)  Monoculus  aurantùu  ,  Jnrine,  op.  cit.  p.  173,  Pi.  18 ,  fig.  5-12/ 

—  Cypris  Qurantia,  Dasm.  p.  384* 

(3)  Strau* ,  Mcm.  du  muséum.  Pi.  i,  t.  7  ,  Pi.  1 ,  fig.  17-19.— ï>^ 
marett ,  p.  385. 
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■nnr  loogi.  Gonlear  Tsrte  avec  troûrbuidfls  griseï  le  tennijiaiit 
en  pointe  en  deMoiu.  Longueur,  environ  1/4  de  ligne. 
Des  enTirons  de  Paris. 

19.  Crtiis  teiAMNi.  -•  €,j{Mnma(i), 

YàWm  ofvalaires ,  iréf-Telnes  tont  antoor  6t  arrondies  en  dès- 
tons  cooune  en  deasos  ;  conlenr  brunâtre,  parsemée  de  petits 
points  noirs.  Très-petit. 

Habite  FÉcosse. 

30.  Gtfbis  minimi.  —  C.  minuta  (s). 

Valres  arrondies ,  légèrement  concaves  en  dessous ,  beaucoup 
pins  élenées  en  aniéke  qu'en  avant  »  velneB  tout  autour  et  deêou- 
ienr  brune  Terdstre*  TieS'petite. 

Habile  r Angleterre, 

BB.  Valves  plus  éleçect  en  avant  qu'en  arrière. 

BB*.  Leur  bord  inférieur  concave  ^   de  façon  à  leur  donner 
une  apparence  rinifirme, 

91.  Cthos  ftfiXk^  —  €.09âUii^\ 

Valres  légèrementTélufls ,  rénilbrmes  »  un  peu  plus  élevées  en 
avant  qu'en  arrière,  a  bord  dorsal  gibbeux  et  toDS^renflé  lalécale- 
ment.  Couleur  verdâtre.  Longueur,  une  ligne. 

flabite  ks  environs  de  Genève ,  ele. 

aa.  Gt?bis  a  dxox  banbxs.  —  C.  bistrigaia  (4). 
Valves  beaucoup  moins  renflées ,  et  plus  allongées  postérien- 


(I)  Baird  ,  loc.  cit.  PI.  5  ,  fig.  la. 
{1)  Bafard,  loc.  dt.  PI.  5 ,  flg.  11. 

(3)  Monocle  à  cofutUe  conrit  ?  Geoffrcqr  •  lu.  p.  658.  —  ilbaooufitf 
ùvatus,  Jnrine,  op.  cil.  p.  170,  Pi.  17,  fig.  5,  6.  —  ÇyprU  ovaim^ 
Deonarcfi ,  Coiuid.  p.  S83. 

(4)  Cyprù  strigata?  MuUer,  Entomost.  Pi.  4,  fig.  4-6.  -«  Btni- 
dohr  BonoenliuarUn ,  p.  14  f  Fl.  4*  ^  MoaocMduê  bûtrigaius  ^ 
Jarine ,  p.  177 ,  PI.  i^i  flg.  19 ,  id. '^Cjpris  èùtrigoUh  Dtiia.  l>.  d86. 
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famoDt  que  dans  toatet  to  espèces  précédentes ,  tsaez  fortement 
échancrées  en  dessous,  Tclues  et  blanchâtres  avec  deux  bandes 
brunes  transrersales. 

s 3.  CxfUB  ownuunon.  —  C  ^kihalmica  (i). 

Valtes  tréf-pen  renflées,  très-courtes  d'arant  en  arrière,  aMez 
élerées  ^  le  dos ,  et  un  peu  pins  étroites  en  arrière  qn  en  ayant. 
Uns  iaehe  hUnehe  au  milieu  de  Vœil.  Couleur  jaunâtre.  Lon- 
gueur, 1/4  de  ligne. 

Des  euTirons  de  Genève. 

34.  GrPBUMABOiHBE.  —  C.  fnorgituUa  (s). 

ValTei  hérissées  de  poils  roides,  et  beanooupplnséiefëas  «D  «van  t 
qu'en  arrière;  leur  bord  supérieur  régulièrement  arqué  dans  ses 
dens  tiers  antérieurs  y  et  sinueux  en  arrière;  bord  inférienr  assez 
fortement  échancré.  Couleur  Terie  arec  une  bordure  blanchâtre. 
Longueur,  enriron  une  demi-ligne. 

Des  euTirons  de  Paris; 

25.  Ctpbis  AUX>NGiB.  -^typrts  elùngaia  (S). 

Valres  cunéiformes,  très-allongées  postérieurement  et  très«- 
rondies  en  arant ,  relues,  blanchâtres  et  transparentes  ;  antennes 
de  la  seconde  paire  ne  portant  que  des  soies  très-oourCes. 

iUbite  l'Écome. 

BB**.    Bord  inférieur  de*  valve*  à  peu  près  droit,  et  ceUesKi  ^rf' 
fratUptu  uu  aspect  rétdformem 

i6.  Ctpais  «iiPWBb.  —  C.yîi#<?«te  (4). 

Valves  très-étevées  à  peu  de  distance  en  arrière  de  r<BÎl ,  beau- 
coup plus  étroites  en  arrière  qu'en  arant ,  fortement  renflées ,  à 


(1)  Mouoeulus  opktb*dmieu*t  Jnrine,  p.  178,  pi.  19,  llg.  16-17-— 
Cyprisopkthalmiea,  Datm.  p.  386. 
(a)  Strtna,  Mém.  dn  Muséum,  t.  7 ,  Pi.  1 ,  fi%,  !io,  aa. — Heamextii, 

p.  364. 

(3)  Bdrd ,  op.  ck.  p.  1S7 ,  PI.  5 .  fig.  i3. 

(4)  Mouoculusjueeaia^  Jnnna,  op.  dt.  p.  1741  Pi.  19*  flg.  1 1  >•  -~ 
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peine  échancréea  en  dessous  et  hcrissées  de  poils.  Couleur  bru- 
nâtre. Longueur,  une  demi-ligne. 
Des  environs  de  Genèye. 

37.  Ctpus  a  uns  bamds.—  C.  unifaseiaia  {i), 

Valres  k  peu  prés  de  même  forme  que  dans  Tespèce  précédent^, 
mais  un  peu  plus  allongées  et  moins  renflées  antérieurement.  Cou-^ 
leur  Terdâtre  avec  une  bande  plus  foncée  qui  traverse  le  dos  et 
décrit  un  crochet  latéralement.  Longueur,  environ  un  tiers  de 
ligne. 

Des  environs  de  Genève. 

s8.  Ctpbis  pohgtuib.  —  C,  punciaia  (2), 

Valves  k  peu  prés  de  même  forme  que  dans  l'etpéce  précédente, 
mais  on  pea  moins  allongées  en  arriére ,  vdnes  et  entièrement 
couvertes  de  petits  points  bistres.  Longueur,  environ  s/S  de  ligne. 

Des  environs  de  Genève. 

39.  Crpus  HiSNSB.  —  c  hispida  (3)» 

Valves  ell^ques  couvertes  de  gros  poils  rudes  et  de  couleur 
brune  avec  une  ou  deux  bandes  obliques  plus  foncées.  Antennes 
de  la  seconde  paire  petites  et  ne  portant  que  des  poils  très-courts. 

Habite  l'Angleterre. 

3o.  Gttbis  glavifobme.  —  C  clapata  (4). 
Valves  extrêmement  allongées ,  snb-daviformes ,  lisses  et  de 


Çypriâ/utcatm ,  Dean.  Conaid.  p.  385.  —  Jurine  pense  que  le  Cjrpris 
pUosa  de  MûUer  (Entomost.  p.  69,  Pi.  6,  fig.  5-6)  pourrait  bien  ne 
pas  diiïérer  de  cette  espèce. 

(I)  Cyprts  faseiatui ,  Mnller.  —  Monocutms  unifateiatiu ,  Jurine, 
p.  190,  PI.  19,  fig.  9  ,  10.— Cjrprw  uHifasciotu^  Detm.  p.  386,  Pi.  55, 
llg.  5 ,  6  (d'après  Jurine). 

(q)  MonociUus punetattu,  Jurine,  p.  175,  Pi.  19,  fig.  3 >  4*  —  ^T' 
pris  punciaia ,  Desm.  p.  385. 

(3)  Baird ,  op.  cit.  p.  i35 ,  Pi.  5 ,  fig.  6. 

(4)  Baird,  op.  dt.  p.  137,  PI.  5,  fig.  16. 
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couleor  grise;  antennes  des  deux  paires  garnies  ôm  loog»es  soisi 
plumeiues. 
Habite  les  environs  de  Londres. 

âi.  Gmis  â  ans.  --*  C.  arisiaia{i). 

Valves  peu  renflëer,  semi-ovalaires,  arrondies  et  épineuses  eu 
avant,  à  bord  inférieur  presque  droit,  et  offrant  en  arrière  uii 
prolongement  obtus.  Antennes  antérieures  très-courtes. 

Habite  rîle  Maurice. 

32.  Cyfris  MDCRONÉE.  —  C.  iwicrofiato  (a). 

Valves  elliptiques  et  années  en  arrière  d*nne  pointe  asiev  forte 
.et  un  pen  recourbée  en  haut.  €oilieiir  rerdâtre. 
Habite  111e  Maurice. 


La  Gtpms  rky^  (é) ,  qui  se  trouve  k  l'état  iMle  dans  < 
terrains  d'eau  douce  de  formation  teirtfaite,  se  rappfreâie  beau- 
coup de  la  Gypris  ornée ,  mais  est  plds  gmidè. 

GEÎmB  GYTaÉRÉB.  —  C^there  (4). 

Cette  petite  diviàion  générique,  établie  par  Muller,  res- 
semble extrêmement  à  la  précédente ,  dont  elle  ne  diffère 
guère  que  par  le  nombi^  de  pâtes  qui  est  de  ti*oi$  paires  (ou 
quatre  paires,  si,  à  l'exemple  de  la  plupart  des  auteurs,  on 
considère  les  antennes  inférieures  comme  une  première  paire 
de  pâtes).  Tous  ces  organes  sont  saillants  au-dessous  des 
valyfes,  et  cetlt  de  la  dernière  paire  ne  sbttt  ^aâ  rëlëiréS  6ofltre 


(i)  TempUton,  Trant.  of  thé  entomoL  toc.  of  London ,  v«L  I , 
p.  197  ,  PI.  aa ,  flg.  14. 

(a)  Templeton ,  loc.  cit.  p.  198 ,  PL  sa  ,  iig.  lé. 

(3)  Cr/»rû/a&<i,  DeamarMt , Nouy.  Ballttio  de  U  aoe.  pbitom.  i8i3, 
p.  369,  Pi.  4,  n<>  6,  et  Crati.  fotâleft  ,  p.  i4t  »  Pi.  II 1  %•  8. — Lyeil. 
Principlen  of  Geology,  t.  3,  p.  3io,  et  t.  4  y  p*  97* 

<4)  Monoculas,  Muller.--  Fabriciû*,  Eut.  Sj^t.  t.  a.— Manuel, £o- 
cjrclop.  méthod.  —  Cythere ,  Latreille,  Hist.  dec  Griist.  i.  4*  r-  Ôa^ 
marest,  Coniid,  p.  3S7.  — *  Baird,  Mag.  df  Zool.  and  SotanjTt  Tol*  ^  1 
p.  i38. 
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les  flancs ,  comme  chez  les  Gypiîs.  L'œil  est  conique  ;  les 
aiUennes  de  la  première  paire  soot  cylindriques  et  compo- 
sées de  cinq  articles  ;  celles  de  la  seconde  paire  sont  pédi- 
fermes,  comme  chez  les  Gypris,  et  portent  à  Textrémité  de 
leur  premier  article  un  appendice  sétacé.  La  bouche  est 
armée,  comme  dans  le  genre  précédent ,  d'une  paire  de  man- 
dibules palpigères  et  de  deux  paires  de  mâchoires.  Les  pâtes 
sont  grêles  et  cylindriques  ;  enfin  Tabdomen  est  terminé  par 
une  petite  queue  bifide.  Ces  animaux  habitent  les  eaux  sa- 
lées ou  sanmâtres ,  et  vivent  à  la  manière  des  Gypris ,  au 
milieu  des  varechs. 

5  I.  Espheet  dont  le  test  bivalçe  est  également  développé  à  ses  deux 
extrémités. 

I  •  Gtthxiss  vnTi.  —  C.  viridU  (i). 

Valves  ovalaires,  courtes,  à  peine  échancrées  en  dessous,  et 
tomentenses.  Gonleiir  verte. 
Des  côtes  du  Danemark. 

î.   CTTHÉfiis  JAUNB.  —  C.  lutea  (a). 

Valves  beaucoup  plus  allongées ,  réniformes  et  lisses  ;  antennes 
plus  longms  que  dans  Fespèce  précédente. 
Habite  la  même  région. 

3.  CtthAiée  JiDNÀïBB.  —  CJlaçida  (3). 

Valves  beaucoup  plus  allongées  que  dans  l'espèce  précédente , 
et  noù.  réniformes. 


(i)  Mtaicr ,  Entomost.  p.  64,  PI.  7 ,  fig.  i-a.  —  Maimel,  Eneyclop. 
méthodiipie,  t.  7 ,  p.  725 ,  PI.  a66,  fig.  4-7  (d'aprè*  Mùller).  -  Or- 
ihere  viridis^  Lalreille,  Hut«  des  Crnat.  et  Int.  t.  4,  p.  aSa.  —  Des- 
marest,  Contid.  p.  387, 

(a)  Millier ,  p.  65 ,  Pi.  7  ,  fig.  3  ,  ^.—Monoculut  luteiis ,  FabriciiM , 
Eut.  Sytl.  t.  a,  p.  494.  —  Manuel ,  Encyclop.  t.  7,  p.  7^5,  Pi.  a66  , 
fig.  6,  7  (d'après  MûUer).— C//Acr«  lutta,  Latr.  Hût.  des  Cpttst. ,  elc, 
t.  4 ,  p.  53.  —  Desm.  p.  388 ,  Pi.  55.  fig.  8. 

(3)  Millier,  p.  66,  Pi.  7  ,  fig.  5  ,  6.  —  Momocidus  Javidus  ,  Fabn- 
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4.  GrTHitiB  GiMkvii.—  C  gibU  (1). 

VaWef  conrtes,  renflées  en  forme  de  botie  vers  le  milîeodt 
leura  faces  latérales ,  et  noa  écbancrëes  en  dessous. 

5.  Gttbeiube  lÉNiroKME.  —  C.  remformis  (1).  ' 

VaWes  égalemeatréaiformes,  garnies  de  poils  roideseteDcroil- 
tées  de  matières  calcaires  vers  le  milieu.  Couleur  bnuie  jannâtce. 
Des  côtes  deFÉcosse. 

6.  CTniaû  a  taoiss  bukches.  ~  C.  dbomaeuUtm  (S). 

Valres  oralaires ,  brusquement  éohancrées  Ters  le  tien  anté- 
rieur de  leur  bord  inférieur,  trés-rdues  au  bas  et  aux  dmac  ex- 
trémités, et  garnies  d'une  croûte  calcaire,  épinaose,  oonooiie  dans 
respèce  précédente* 

Habite  les  c6ies  de  TÉcosse. 

7.  CmBaû  OKAHGÉi.  — -  C.  ùuratUU  (4). 

ValTes  oTalaires,  réniformes,  globuleuses,  de  couleur  orangée, 
très-petites. 
Des  côtes  de  l'Ecosse. 

$  s.  Espèce  dont  le  test  bivalve  est  développé  inégaUmemi  à  ses  àmm 
extrémités. 

<i.  Extrémité  postérieure  du  test  rétrécie, 

8.  CrnsaBS  sossub.  —  C.  gibbasa  (5). 
ValTes  lisses ,  allongées  9  arrondies  en  arant  »  édianoms  m 


ciiu,  lo€.  cit.  <—  Manod  «  loc.  dt.  Pi.  206,  flg.  10,  11.  —  CythenJU- 
pida,  Latreille,  Hbt.  det  Crasl.  t.  4 ,  p*  a53.  —  Baird,  op.  cit.  p.  i^l* 

(O  Millier,  loc.  cil.  PI.  7,  flg.  7-9.  —  Monoculus  gMau^  Fabrioat. 
—  Manuel,  loc.  cit.  Pi.  366,  fig.  8,  g.-^Çythere  gibba^  LatraîHe,  af. 
cit.  p.  ^54. 

(a)  Baird,  loc.  cit.  Pi.  5 ,  flg.  16-Qa. 

(3)  Baird,  loc.  cit.  Pi.  5,  fig.  aS. 

(4)  Baird ,  loc.  cit.  p.  143,  PI.  5 ,  fig.  a6. 

(5)  Mûller,  loc,  oit.  PI.  17,  fig.  io*l2.  -«  Monoodus  coarcimtmM^  Fa- 
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I  et  ea  d«MOiis  Tan  lear  tiers  antérieur,  et  terminées  en 
arriére  par  un  petit  prolongement  obtns.  Couleur  Terdâtre. 

9.  CrraBRis  noiiàtke.  —  C,  ni^esccnt  (i). 

E^ièce  ttés-Toisine,  mais  gibbense  en  dessus»  entièrement  lisse, 
gbbre  et  de  coolenr  noirâtre. 
Des  odles  derÉcosse. 

10.  GTTMÎin  njuccBK,  «—  C.  nlha  (s). 

Test  ob-oralaire,  rétréci  en  arrière,  lisse,  garni  de  poils  mar- 
ginaux et  de  couleur  blanchâtre. 
Des  cdtes  de  l'Ecosse. 

ea.  Extrémiié  potîérieurt  dêt  vahet  plut  large  que  Vextrémité 
antéiieure, 

II.  C7niÈBiBTiiUBi.B»  —  C^  wariaùUif  {Z). 

Test  dliptique,  glauque,  glabre,  de  couleur  vaiiiable. 
Des  côtes  de  l'Ecosse. 

La  Cethcrt  hifasciata  de  Say  (4)  n'est  pas  sufflsamanent  caracté- 
risée pour  que  nous  puissi<Mi8  la  classer  ici. 

Gimis  CYPRIDINE.  —  Qrpridina  (5). 

Les  Cypridines  ressemblent  auxGypris par  la  conrormation 
générale  du  corps,  mais  s'en  distinguent  facilement  par 
l'existence  de  deux  yeux  assex  éloignés  de  la  ligne  médiane , 


Widns,  loc.  cit.  —  Monoadus gibbosus ^  Manuel,  loc*  clU  Pi.  a66, 
ftg.  ]a-i4*  — -  Çythêrea  gihbosa^  La  treille  ,  loc.  cit. 

(l)  Boird ,  lac.  cit.  Pi.  5,  llg.  27. 

(a)  Batrd  ,  loc.  dt.  Pi.  5  ,  fig.  24. 

(S)  Baird ,  loc.  cit.  Pi.  5  ,  fig.  a5. 

(4)  Cnitt.  of  theUnit«d  Statet.  Jovm.  of  the  iVcad.  of  Philad.  Tol.  T, 

P-439- 

(5)  Edw.  Annotations  de  rHi«t«  des  anim.  sansvertèbr.  de  Lamarck, 
t*  5  •  p.  178. 
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et  sitaéè  au  milien  de  leur  test  bivalve.  Les  deux  paires  <f  an- 
tenues  sont  conformées  à  peu  près  âfi  la  même  manière,  et 
constituent  des  rames  natatoires  assez  semblables  à  celles 
formées  par  les  antennes  inférieures  seulement  dans  le  genre 
Gypris.  La  bouche  est  garnie  d'un  labre ,  d'une  paire  de 
mandibules  dépourvues  de  palpes  »  etde  deax  paires  de  mâ- 
choires, dont  les  premières  portent  en  dessus  une  grande 
lame  ciliée ,  et  dirigée  en  haut  et  en  avant  comme  chez  les 
Gypris.  Un  peu  en  arrière  de  la  bouche,  il  natt  une  paire  de 
membres  dont  l'article  basilaire  est  très-large ,  triangulaire, 
s'avance  de  chaque  côté ,  de  façon  à  cacher  la  bouche  et  la 
base  des  antennes  inférieures,  et  porte  à  son  extrémité  uo 
article  grêle ,  lamelleux  et  cilié  qui  se  reploie  en  arrière.  Un 
peu  plus  en  arrière  on  distingue  une  paire  de  membres  grélês, 
cylindriques,  filiformes  et  contournés,  qui  remontent  vers  le 
dos ,  et  servent  à  soutenir  les  ovaires.  Enfin ,  vers  l'extré- 
mité de  la  face  inférieure  du  corps ,  se  trouve  on  tubercule 
dont  le  sommet  paraît. être  formé  par  l'anus,  et  au-dessus 
de  la  base  duquel  s'insère  une  nageoire  caudale,  composée 
d'une  pièce  basilaire ,  portant  à  son  extrémité  deux  lames 
cornées  à  bords  épineux. 

Nous  ne  connaissons  qu'une  seule  espèce  de  ce  genre, 
la 

Gtpbidine  db  RxnfÀDD.  —  C.  Reynaudii. 
PI.  36. 

Valves  ovalaires  prolongées  en  une  pointe  mousse  postérienre- 
ment.  Longueur,  environ  une  ligne. 
Trouvée  dans  rocéan  Indien  par  M.  Reynaud.  (C.  M.) 
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ORDRE  DES  COPÉPODES. 


Les  Gbpépodes  se  distinguent  des  autres  Ento-* 
mostracés  par  leur  corps  bien  distinctement  divisé 
en  plusieurs  anneaux ,  par  Tabsence  d'une  enve- 
loppe ressemblant  à  une  coquille  bivalve ,  par 
Tezistence  de  pâtes -màch<Hres,  et  par  le  nombre 
des  pate3  qui  selève  toujours  à  quatre  ou  cinq 
paires. 

La  tête  de  ces.  Crustacés  (PI,  87)  est  grosse  et  dis- 
tincte du  tborax,  qui  se  compose  de  trois,  quatre  ou 
cinq  articles ,  et  qui  est  suivi  d'un  abdomen  formé  à 
son  tour  de  deux  ou  de  plusieurs  anneaux  mobiles. 
Les  antennes  de  la  première  paire  sont  sétacées  et 
multiarticulées;  celles  de  la  seconde  paire  manquent 
quelquefois  et  sont  d'autres  fois  transformées  en 
rames  natatoires.  La  bouche ,  dans  les  espèces  où  sa 
structure  a  été  étudiée  avec  attention ,  parait  être 
armée  d'une  paire  de  mandibules  ordinairement 
palpigères  (fig-g),  d'une  ou  deux  paires  de  tnâchoires 
foliacées  et  peu  développées,  et  de  deux  ou  trois 
paires  de  pates^-mâchoires  dont  les  postérieures  sont 
en  général  très-grandes  et  garnies  de  soies  plu- 
meuses  qui  recouvrent  presque  tout  le  reste  de 
l'appareil  buccal  ^g.  i3).  Les  pâtes  sont  très-courtes 
et  presque  toujours  au  nombre  de  quatre  paires;  en 
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général  toutes  sont  bi  ramées  ;  quelquefois  cependant 
celles  de  la  quatrième  paire  sont  simples  et  pré- 
hensiles chez  le  mâle.  Le  deruier  anneau  thorad- 
que  porte  les  orifices  des  oi^^ancs  générateurs ,  et 
donne  ordinairement  naissance  chez  la  femelle  k 
un  ou  deux  sacs  ovifères.  Enfin  rabdomen  se  ter- 
mine par  deux  appendices  formant  une  petite  na- 
geoire caudale  bifurquée. 

Tous  les  Copépodes  dont  le  mode  de  reproduc- 
tion est  connu  ]X)rtent  leurs  œufs  pendant  assez 
longtemps  dans  les  poches  appendues  k  l'extré- 
mité postérieure  de  leur  corps ,  et  subissent  dans 
le  jeune  âge  des  métamorphoses  remarquables. 

On  peut  les  diviser  en  deux  groupes,  les  Pon- 
TiENs  et  les  Monocles  ,  reconnaissables  k  Veristence 
de  deux  yeux  non  pédicules  bien  distincts ,  ou  d*un 
seul  œil  formé  par  la  réunion  de  ces  deux  organes 
sur  la  ligne  médiane. 


FAMILLE  DES  PONTIENS. 

Cette  famille ,  qui  a  pour  type  principal  les  Pon^ 
tia,  se  compose  de  plusieurs  genres ,  dont  la  plupart 
ne  sont  encore  que  très -imparfaitement  connus»  et 
dont  les  formes  extérieures  varient  beaucoup  ;  aussi 
ne  pu!8-je  y  assigner  d'autres  caractères  généraux 
que  celui  tiré  de  la  disparition  des  yeux.  Quant  aux 
genres  que  j  ai  cru  devoir  y  réunir,  on  les  distinguera 
facilement  à  l'aide  des  particularités  de  structure  in- 
diquées dans  le  tableau  suivant. 
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CRUSTACES,    TOME  m. 
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Genre  SAPHIRINE.  ^MSaphirina  (1). 

Le  genre  Saphirine  de  M.  Thompson  est,  à  quelques 
égards ,  intermédiaire  entre  les  Ponties  ou  les  Cyclope^  et  les 
Isopodes.  Il  a  pour  type  un  petit  Grustacé,  dont  le  corps  est 
à  peu  près  ovalaire,  aplati  au  point  d'être  tout  à  fait  foliacé, 
et  divisé  en  neuf  articles  bien  distincts  (PI.  37,  fig.  1).  Le  pre- 
mier de  ces  segmens ,  beaucoup  plus  grand  que  les  autres  » 
constitue  la  tête,  et  porte  une  paire  de  points  oculiformes, 
une  paire  d'antennes  et  les  pièces  de  la  bouche.  Les  cinq  an- 
neaux suivans  paraissent  appartenir  au  thorax  ;  les  quatre 
premiers  portent  chacun  une  paire  de  pâtes ,  et  le  cinquième 
parait  correspondre  au  segment  qui,  chez  les  Monocles,  porte 
les  poches  oviferes  j  enfin ,  les  trois  anneaux  postérieurs  con- 
stituent l'abdomen ,  qui  se  termine  par  deux  petits  appen- 
dices lamelleux.  Les  antennes  de  la  première  paire  sont  cour- 
tes ,  sétacées  et  insérées  à  la  face  inférieure  de  la  tête  (%.2)  ; 
elles  m'ont  paru  être  suivies  d'une  seconde  paire  d'antennes 
pédiformes,  et  j'ai  trouvé  la  bouche  garnie  de  plusieurs 
paires  d*appendices  lamelleux  ;  mais  l'individu  que  j'ai  eu 
l'occasion  d'examiner  n'était  pas  en  assez  bon  état  de  con- 
servation pour  me  permettre  de  constater  ni  le  nombre  ni  la 
conformation  de  ces  organes  ;  et  M. Thompson, qui  le  premier 
a  fait  connaître  ce  genre ,  ne  s'explique  pas  à  ce  sujet  Les 
pâtes  sont  courtes ,  aplaties  et  composées  chacune  d'un  arti- 
cle basilaire  assez  large ,  portant  deux  rames  formées  de 
trois  articles  sétiferes ,  dont  le  dernier  est  ovalaire  (fig.  3]« 

Les  Saphirines  sont  de  très-petite  taille ,  et  se  trouvent 
en  haute  mer  ;  elles  flottent  à  la  surface  de  l'qau ,  et  répan- 
dent une  luqpiière  phosphorescente  très-vive. 


(l)  Onùcus,  Tilesius. — Sapphirina,  Thompson,   Zoolo^cal 
chet,  p.  46.  -*  Templeton,  Ent.  soc.  of  Lond.  toI.  x. 
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I.  Saphibihx  xhdigateob.  ^5.  indicûior  (i). 

Corps  fortement  dentelé  sur  les  côtes  ;  lames  caudales  pointues 
an  bout.  Longueur,  environ  deux  lignes  et  demie.  Couleur  bleu 
de  saphir. 

TrouTë  dans  )e  voisinage  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

1.  SjLPHiaiviB  BRILLANT.  *—  S.Julgens  (t). 
Planche  3;,  fig.  i. 

Cette  espèce  parait  devoir  être  distincte  de  la  précédente ,  car 
ranimai  d  après  lequel  je  la  caractérise ,  n'offre  pas  d*échancrurei 
dentiformes  sur  les  côtés  du  corps,  et  a  les  lames  caudales  orales 
et  obtuses.  Longueur,  une  ligne  et  demie. 

Trouvé  dans  Tocéan  Atlantique ,  par  M.  Raynand  ,  et  an  fiMl 
du  cap  de  fionne-Espérance  par  M.  Templeton.  (G.  M.) 

Gbhb£  PëLTIDIE.  —  Peltidium  (3). 

.  Ce  genre»  récemment  établi  par  M.  Pfailippi,  se  rappro- 
che beaucoup  des  Saphii'ines»  mais  semble  établir,  à  cer- 
tains égards ,  le  passa^  yers  lesGaligiens  ;  et  pent-éCre  mAme, 
lorsqu'on  connaîtra  la  stmcture  de  la  bouche ,  trouvera-ton 
qu'il  faudra  le  placer  parmi  les  Crustacés  suceurs.  Quoiqu'il 
en  soit ,  le  corps  est  déprimé ,  foliacé ,  et  composé  de  sept 
segmens,  dont  le  premier  est  très -grand  et  clypéiforme,  tan- 
dis que  les  suivans  sont  courts  »  et  se  rétrécissent  graduelle- 
ment vers  l'extrémité  caudale  (  Pi.  37,  fig.  18).  On  distingue 
près  du  front  deux  yeux  sessiles  »  et  une  seule  paire  d'antennes 
sétacées.  A  la  face  inférieure  du  bouclier  céphalique,  se  trouve 


(i)  Sapphirina  indicator  ,  Thompson,  Zoological  Researchei^  p.  4^, 
pL  8,  fig.  a. 

(a)  Otusctu  fuigens  f  Téléniu ,  Neue.  aniit  Watteraïueh  p  t.  i»  p.  10| 
PI.  ai3  ,  fig.  a^.  —  Sapphirina  fulgens  f  Templeton  ^  Traïu.  of  the 
entomol.  «oc.  of  London  ,  vol.  i^  p.  194*  p.  ai ,  fig.  8. 

(3)  Fhilippi,  Einige  zoologiacba  Botisen}  Arcbhr  fur  natorfsisbickte 
Ton  Wiegmann  ,  |839 ,  B.  a. 

«7- 
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la  bouche,  sur  les  c&tés  de  laquelle  s'insèrent  trois  paires  d'ap- 
pendices, ayant  beaucoup  de  ressemblance  avec  lespato- 
mAchoîi^es  ana-euses  des  Galigiens  ;  ceux  de  la  première  paire 
sont  gicles  et  onguiculés  au  bout  ;  ceux  de  la  seconde  paire 
élargis  vers  le  bout ,  ciliés ,  et  portant  sur  le  bord  du  premier 
article  une  petite  pièce  sétacée  ;  enfin  ceux  de  la  troisième 
paira  sont  plus  gros,  terminés  par  un  ongle  très-fint,  et 
paraissent  devoir  être  préhensiles.  A  la  suite  de  ces  organes 
on  trouve  cinq  pah*es  de  pâtes  natatoires  fixées  à  la  lace  infé- 
rieure des  anneaux  thoraciques  ;  celles  des  quatre  premières 
paires  sont  biramées  et  assez  grandes  ;  mais  celles  de  la  der- 
nièi«  paire  sont  simples  et  rudimentaires.  Enfin  le  corps  est 
terminé  postérieurement  par  une  petite  nageoire  caudale , 
composée  d'une  paire  de  lames  foliacées  et  garnies  de  longs 
poils. 
On  ne  connaît  enqoi*e. qu'une  seule  espèce  de  ce  genre. 

Le  Pbltidi  pouepré.  —  P.  purpuremm  (i). 
(Planche  3;,  flg.  i8.) 

Caiapace  (on  premier  segment  du  oorpa)  praqne  canée,  et 
garnie  sur  son  bord  antérieur  d*un  prolongement  firaotal  troar 
qae  en  avant  et  séparant  entre  elles  les  deux  antennes  qui  sont  se- 
tacées  et  composées  de  plusieurs  articles  ;  les  angles  postérîennda 
la  carapace  et  les  angles  latéraux  des  anneaux  suivants ,  deolî- 
formes  et  recourlxSs  en  arrière.  Queue  trés-eourle.  Longneur,  en- 
viron une  ligne. 

Gevbb  HERSIUE.  —  ffernlia  (2). 

M.  Philippi  a  donné  ce  nom  générique  à  un  petit  Crus- 
taoé  qui  semble  avoir  de  l'analogie  avec  les  Sapphirines  et 
les  Peltidies ,  mais  qqi  se  rapproche  aussi  des  Aïeules  par 
k  forme  générale  du  corps,  et  qui  n'est  pas  encore  ancs 


<i)  PhUippi,  loc.  dt.  PI.  4, «g.  »*i3. 

(a)  Philippi ,  Archive!  de  Wiegnann,  1639,  p.  laS. 
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oonpléCenienl  ooiuin  pour  qu'on  paisse  détennîncr  avec 
oeriitfide  la  place  qu'il  doit  occuper  dans  une  dassifieatioo 
naturelle.  Le  corps  est  foliacé  comme  chez  les  Sepphiri- 
nés,  et  constitue  un  grand  bouclier  dorsal  qui  recouvre  les 
pâtes  presque  entièrement,  et  qui  est  compose  de  la  tête, 
suivi  de  trois  articles  tboraciques.  Une  paire  d'aniennes  al- 
longées, rëtiformes  et  composées  de  plusieurs  articles,  sHn- 
sère  sous  le  bord  frontal  de  ce  bouclier,  et  un  peu  en  arrière 
de  leur  base  se  trouve  une  seconde  paire  d'appendices  qui , 
ches  le  mâle ,  servent  à  l'animal  pour  s'aocrocber  à  la  queue 
de  sa  femelle  lors  de  l'accouplement.  Chacun  des  trois  art»- 
des  lamelleux  du  thorax  portent  en  dessous  une  paire  de 
pâtes  bi-ramées,  et  le  dernier  donne  insertion  aussi  à  une 
quatrième  paire  de  pâtes  qui  sont  uni-ramées;  enfin  VaMo^ 
men  natt  également  de  la  làoe  inférieure  de  oe  dernier' 
article  dypéifiHrme,  et  se  termine  par  deux  lamelles  sétiAres. 
L'espèce  unique  de  ce  genre  a  i*eçu  le  nom  de 

Esanus  apopifobme,  —  If,  npodijbrmù  (ij. 
Sa  loQgnsnr  est  d'environ  une  ligne  et  demie.  /^  [j^ 

GxmiB  PONTIE.  —  Poniia  (9). 

Le  geniv  que  nous  avons  établi  sons  oe  nom  est  trèsi- 
voisin  de  celui  des  Gyclopes,  dont  il  diffère  principalement 
par  la  conformation  des  yeux ,  des  antennes  de.  la  seconde 
paire  et  de  l'appareil  buccal.] 

Le  corps  des  Ponties  est  bombé  en  dessus ,  et  a  la  forme 
d'un  ovale  allongé,  tronqué  en  arrière  et  terminé  par  un 
prolongement  étroit.  La  tête  est  arrondie  et  assez  distincte- 
ment séparée  du  preniier  anneau  thoracique  ;  elle  porte  en 
dessus  deniLyeux  bien  sq>arés,  et  est  armée  en  avant  d'un 

(i)  Philippi ,  loc.  cit.  PL  4«  îhXi* 

(3)  £dw.  Ann.  des  8c.  n«t.  i8a8,  1. 13^  p.  296.  — >  LatrcîUe ,  Règne 

-  1.1.  5,  p.  547. 
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rostre  iw>bUe  qai  se  dii^  en  bas ,  et  se  tenokie  par  vne  (md^ 
pointes.  lie  thorax  se  compose  de  cânq  articles  assex  sem- 
blables entre  eux ,  et  dont  le  dîemier  est  profondément  échan> 
cré  en  arrière  pour  recevoir  l'abdomen  qui  est  court  et  étroit 
Les  antennes  de  la  première  paire  sont  longues,  ûiifor^ 
mes,  et  dirigées  en  bas  ;  on  y  distingue  un  article  pédoo- 
culaire  et  une  tige  multiarticnlée.  Chez  la  femelle,  elles  ont 
toutes  deux  la  même  forme  ;  mais  chez  le  mâle ,  celle  du  c6té 
gauchiQ  présente  vers  le  milieu  une  dilatation  cpii  est  quelque- 
fois subchéliforme  (fig.  6).  Les  antennei  de  la  seconde  paire 
naissent  aussi  de  la  face  inférieure  de  la  tète,  et  se  dirigent 
CBQ  bas  {  mais  au  lieu  d'être  simples  et  sétaoées,  elles  se  cook 
posent  chacune  d'un  article  basilaire  portant  deux  branches 
aplaties  et  allongées,  et  sont  conformées  de  façon  à  ooostitaer 
des  rames  natatoires  (fig.  7)  ;  leur  branche  interne  eit  grêle, 
et  terminée  seulement  par  quelques  longues  soies  plumeuses  ; 
mais  la  branche  externe  est  beancoup  plus  grande ,  et  porte 
à  son  extrémité  un  article  très-dilaté ,  biiobé,  et  garni  d'une 
boi*dure  de  soies  plumeuses  très-longues.  La  bouche ,  située 
tout  auprès  de  la  base  de  ces  antennes»  est  garnie  en  avant 
d'un  labre  très-développé ,  dans  lequel  on  distingue,  l""  une 
petite  lamelle  médiane  et  antérieure  qui  est  saillante  et  semi- 
ovalaire  ;   2^  deux  lobes  latéro  -  postérieurs  qui  sont  très- 
renflés,    et  laissent  entre  eux  un  siUon  dirigé  oblique- 
ment vers  le  pharynx.   En  arrière  l'ouverture  buccale  est 
bornée  par  un  organe  bilobé  qui  paratt  être  le  représentant 
de  la  lèvre  inférieure  des  Edriophthalmes ,  mais  qui  offis 
ici  un  développement  plus  considérable.   Entre  ces  deux 
lèvres  médianes  se  trouvent  les  mandibules  qui  sont  forte- 
tient  dentées  à  leur  extrémité  interne ,  et  portent  nne  grande 
branche  palpiforme  y  lamelleuse,  et  divisée  vers  le  bout  ea 
deux  rames  (fig.  9).  Les  mâchoires  paraissent  manquer  com- 
plètement ou  se  trouver  réduites  à  l'état  de  simples  vestige  ; 
mais  l'appareil  buccal  est  complété  sur  les  c6lés  et  en  arrière 
par  ti-ois  paii*es  de  pates-mâchoires  très-développées ,  et  gar- 
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nies  de  soies  plumenses  d'une  longueur  remarquable.  Les  pa- 
tes-màchoires  de  la  première  paire  (fig.  10)  sont  dirigées  en 
bas  et  en  arrière  ;  elle  se  composent  d'une  pièce  basilaire, 
portant  en  dedans  deux  lobes  obliques,  et  à  son  extrémité 
une  lame  ovalaire.  Les  pates-mftchoires  des  deux  paires  sui- 
vantes s'insèrent  à  peu  près  sur  la  même  ligne,  et  se  dirigent 
en  bas  et  en  avant ,  de  façon  que  les  soies  qui  les  terminent 
viennent  se  rencontrer  avec  celles  des  antennes  inférieures 
et  des  palpes  mandibulaires ,  et  recouvrent  tout  le  reste  de 
l'appareil  buccal  ;  celles  de  la  seconde  paire,  situées  près  de 
la  ligne  médiane ,  sont  petites  et  composées  d'un  article  ba- 
silaire,  large  et  bilobé,  portant  une  petite  branche  styli- 
forme,  bi-articulée  (fig,  11)  ;  enfin  celles  de  la  dernière  paire 
sont  très-grandes,  quadrilataires  dans  leur  portion  basilaire,et 
terminées  par  deux  branches  lamelleuses  de  même  longueur, 
garnies  de  soie  plumeuses  extrêmement  grandes  (fig.  là).  Les 
potes  ^  proprement  dites ,  sont  au  nombre  de  cinq  paires ,  et 
sont  ordinairement  dirigées  obliquement  en  anière  ;  celles 
des  quatre  premières  paires  ont  la  forme  de  rames  natatoires 
(fig.  IS),  et  se  Gompostnl  d'une  portion  basilaîne  de  deun  ar- 
ticles terminée  par  deux  branches  aplaties  et  à  bords.  citM, 
dont  l'interne  est  bi-articulée ,  et  l'externe ,  beaucoup  plus 
longue,  est  divisée  en  trois  articles.  Les  pâtes  de  la  dernière 
paire  sont  presque  rudimentaires  chez  la  femelle ,  et  se  com- 
posent d'un  pédoncule  de  deux  articles,terminé  par  deux  petits 
appendices  styliformes  (fig.  14)  ;  chez  le  mâle  elles  sont  beau- 
coup plus  développées ,  mais  dissemblables  entre  elles  ;  celle 
du  côté  gauche  est  simple  et  styliforme,  tandis  que  celle  du 
côté  droit  est  beaucoup  plus  grande,  et  se  termine  par  une 
main  subchéliforme  (fig.  15).  II abdomen  aplati,  et  des  deux 
tiers  moins  large  que  le  thorax,  se  compose  de  quatre  articles 
chez  le  mâle,  mais  de  deux  seulement  chez  la  femelle,  et  se 
termine  par  deux  appendices  lameHenx ,  qui  sont  ciliés  sur 
les  bords,  et  constituent  une  nageoire  caudale  (gg.  i6et  17). 
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I.  P<mni  SB  Satigxt.. -*  P«  Sapigtty  (i). 

Roflfareaign,  itylifamie et parmiiMUit être eompofé de  ( 
ticles.  Tête  trêt-gnnde  et  paraiaiBBt  être  dirisée  en  trois  aeg- 
meni.  Longueur ,  enriron  trois  lignes  ;  dos  d*un  blanc  ugealé 
entouré  d'une  bordure  asses  large  d'un  rert  ànerande. 

TrouTé  sur  les  côtes  de  la  Bretagne. 

a.  Pontu  ATLAnnoDE.  —  P.  Jtlantiea, 
Planche  S;,  fig.  4-7. 

Front  déprimé.  Rostregrand  et  épais,  maissimple,  et  tennine  jNur 
une  seule  pointe  chez  le  mêle ,  et  par  denz  cbes  la  femelle;  jeox 
très-écartés  ;  angles  latéro-postêrienrs  de  la  tête  spinifonnes  ;  la 
grosse  antenne  du  mêle  ponrme  d^une  dilatation  sab-chaeifonne; 
ttiQrax  à  peine  renflé  rers  son  extrémité  postérieure ,  ettenniaé 
par  deux  dents  spiniformes  qui  sont  petites  cbes  le  mâk  et  tièsr 
longnes  cbes  la  femeUe.  Lames  terminales  de  l'abdomen  aUon- 
géeschealemêle. 

Tronré  en  htiifte  mer  dans  Foeéan  Atlantique,  par  H.  Rsy- 
B«id(G.H.). 

3.  POMTOB  SB  RaTH AOD.  ---  P.  iUtJTMUdu. 

Front  renflé  et  éleré.  Rostre  long,  mais  grêle  et  stylifimne 
cbez  le  mêle,  yeux  très-rapprochés  ;  la  grosse  antenne  supérieure 
du  mêle  élargie  rers  le  milieu,  mais  sans  appareil  prâiensible; 
thorax  très-bombé  rers  le  haut  ;  les  angles  latéro-postérienrs  ipinî- 
formes,  mais  courts  dans  les  deux  sexes;  lames  terminale!  de 
l'abdomen  courtes  et  oralaires.  Longueur,  enriron  1  lignes. 

Trouvé  en  haute  mer  dans  l'océan  Atlantique  boréal  par 
M.Raynand(C.M.). 

(i)  Eêw.  Ann.  des 8c.  nat.  t.  iS>  p.  975,  Pi.  14,  fig.  i. 
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G^KBzCÉTOCUILE.  —  Cetochausii). 

Le  genre  Gétochile ,  établi  par  M.  Roussel  de  Yauzeiine  , 
ne  diffère  que  très-peu  du  genre  Pontie.  Le  fi*ont,  au  lieu 
d'être  formé  d'une  pièce  mobile  lamelleuse  à  sa  base,  et  poin- 
tue ou  biforquée  à  son  extrémité ,  est  pourvu  de  deux  petits 
prolongemens  styliformes  qui  ressemblent  un  peu  à  des  an- 
tennes ,  mais  qui  ne  sont  pas  séparés  de  la  tête  par  une  arti- 
culation. La  branche  interne  des  antennes  de  la  seconde 
paire  est  au  moins  aussi  grande  que  la  branche  externe ,  et 
les  pâtes  mâchoires  de  la  dernière  paire  sont  moins  dévelop- 
pées, enfin  dans  une  cinquantaine  d'individus  que  nous 
avons  examinés,  les  pâtes  de  la  dernière  paire  étaient  toujours 
semblables  aux  précédens.  Du  reste ,  nous  ne  voyons  au- 
cune différence  essentielle  entre  ces  deux  genres. 

Ces  petits  Crustacés  se  trouvent  en  haute  mer,  et  servent 
de  pâture  aux  Baleines  ;  ils  flottent  sur  la  surface  de  l'eau 
et  y  forment  des  bancs  qui  ont  quelquefois  plusieurs  lieues 
de  longueur. 

I.  GÉTOCHILE   ACSTBALB.  —  C  australù  (l). 

Corps  oblong,  antennes  supérieures  grêles  et  de  la  longueur  du 
corps.  Tête  bombée,  thorax  arrondi  en  arrière  ;  abdomen  com- 
posé de  quatre  articles  et  de  deux  petites  lames  terminales.  Lon- 
gueur, environ  s  lignes.  Couleur  rouge. 

Trouvée  dans  la  mer  Pacifique  et  dans  l'océan  Atlantique  vers 
le  4s  de  latitude  sud  (G.  M.). 

Nous  sommes  portés  à  croire  que  c'est  à  ce  genre  qu'il  faudra 
reporter  le  petit  Crustacé  marin  décrit  par  M.  Templeton  »  sous 
le  nom  de  Ç^clops  laticauda  (3).  Cet  animal  ressemble  beaucoup 
aux  Cyclopes ,  mais  est  pourvu  de  deux  yeux  ;  ses  antennes  sont 
extr^sement  courtes. 


(i)  Routtel  de  Vauzenne ,  Ann.  dea  Se.  nat.  a*  série ,  t.  i ,  p.  353. 
(a)  Routtel  de  Vauzenne,  loc.  cit.  PI.  9 ,  flg.  B ,  i  a  9. 
(3)  Trant.  of  the  entomost.  soc.  of  London  ,  vol.  i ,  p.  içfi ,  Pi.  ai 
llg.  10. 
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Les  Crustacés  fossiles,  dont  M.  Dekay  a  formé  le  genre 
EuRYFTÈHi  (1),  paraissent  av<nr  beaucoup  d'analogie  avecles 
Ponties  et  les  Gyclopes,  et  semblent  aussi  établir,  à  quelques 
égaixls  j  le  passage  entre  ces  animaux  et  les  Isopodes.  Ils  oat 
le  corps  élargi  en  avant  plus  ou  moins  pyriforme,  et  la  tête 
bien  distincte  du  thorax ,  qui  est  divisé  en  plusieurs  seg- 
mens,  et  ne  paraît  pas  être  nettement  séparé  de  l'abdomeD. 
La  tête  porte  sur  la  face  supérieure  deux  yeux  réniformes 
très -développés  et  très-éloignés  entre  eux;  on  distingue 
aussi  deux  paires  d'antennes  et  quelques  appendices  qui  pa- 
raissent appartenir  à  Tappareil  buccal.  Enfin,  de  chaque 
côté  du  premier  anneau  thoracique,  on  voit  une  grande 
pâte  natatoire ,  lamelleuse  et  arrondie  au  bout. 

Les  géologues  ont  décrit  trois  espèces  d^uryptères  ,*  maïs 
elles  ne  nous  paraissent  pas  être  assez  complètement  con- 
nues pour  qu'il  soit  possible  de  les  distinguer  avec  quelque 
certitude.  Voici,  du  reste,  Tindication  de  ces  fossiles, 

i<*  EurXpUrut  remipu  (s)  dont  Tooipreinte  dans  une  roche  cal- 
caire de  nature  problématique ,  a  été  trouvée  dam  !•  diltiÎQt 
d*Oneida ,  état  de  New-York. 

%^  Eur^pterus  lacuttris  (S)  trouvé  a  WilliamsviUe  sur  les  boitb 
du  lac  Erië  aux  États-Unis ,  dans  uu  SQhisto  dont  la  pofîtoifêo- 
logique  n'a  pas  été  bien  détermin#e« 

30  Eufyjiterui  SeouUri  (4)  trohvë  dans  le  calcaire  de  Bordie- 
House  en  Ecosse.  Le  fossile ,  dont  M.  Sconler  a  formé  le  genre 
Eidoihea  (S) ,  paraît  être  une  tête  de  cette  dernière  espèce  d*£u- 
ryptère. 


(0  Dekay,  AnnaU  of  the  tyceenme  of  tbelhiftory  pf  New-ïork, 
Yol.  I ,  p.  575.  —  Harlan,  Médical  and  Phyùcal  Researchea  ,  p.  297.— 
Edw.  addit.  au  Lamarck ,  t.  5,   191. 

(a)  Dekay^^  loc.  cit.  Pi.  39.  —  Harlan ,  loc.  dt.,  fig.  3. 

(3)  Harlan,  op.  cit.  p.  298,  fig.  1. 

(/j)  Hibbert,  Trans.  of  the  Pbil.  soc.  of  Edinb.  t.  i3,  p.  35a,  Pi.  ». 
fig.  4-15. 

(5)  Edinb.  Journ.  of  n«t.  and  Qeol.  tcience  ,  aew  «eries,  i83i|  t.  3 , 
p.  35a,  PI.  10.  —  Bronn,  Lethea  geognoatica,  p.  109,  Pi.  9t  fig-:^' 
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FAMILLE  DES  MONOCLES. 

Ce  groupe  est  caractérisé  principalement  par  Texi- 
stence  d'un  œil  unique  situé  sur  la  ligne  médiane ,  à 
la  partie  antérieure  et  supérieure  de  la  tête.  Les  Crus- 
tacés dont  il  se  compose  sont  tous  d'une  petitesse  ex- 
trême ,  et  sont  remarquables  par  les  métamorphoses 
qu'ils  subissent  dans  le  jeune  âge.  Pour  que  Taccouple- 
ment  puisse  s'efiectuer,  le  mâle  s'accroche  à  la  queue 
de  la  femelle  à  l'aide  de  ses  antennes,  qui  diffèrent  pres- 
que toujours  par  leur  forme  de  celles  de  cette  dernière , 
et  sont  souvent  pourvues  d'un  renflement  préhensile. 
La  manière  dont  la  fécondation  s'opère  est  des  plus 
remarquables;  M.  Siebold  a  constaté  dernièrement 
qu'il  n'y  a  pas  de  véritable  coït  ;  mais  que  le  mâle  pro- 
duit un  spermatophore  tubulaire  qu'il  accole  à  l'ab- 
domen de  sa  femelle  «  tout  près  de  la  vulve ,  et  que , 
par  un  phénomène  d'endosnose ,  la  liqueur  fécondante 
est  ensuite  expulsée  de  ce  réservoir  pour  pénétrer  dans 
l'appareil  femelle,  ou  pour  se  porter  sur  les  œufs  au 
moment  de  leur  passage  de  l'ovaire  dans  le  sac  ovi- 
fère  (1).  La  femelle ,  beaucoup  plus  grande  que  le 
mâle,  l'entraîne  pendant  quelque  temps  avec  elle  ;  et, 
après  la  fécondation,  pond  un  nombre  assez  considé- 
rable d'œufs  qui ,  pendant  toute  la  durée  de  Tincuba- 
tion,  restent  suspendus  sous  son  abdomen  dans  une 
ou  deux  grosses  poches  ovoïdes.  Les  petits  qui  en  éclo- 


(i)  Voyez  les  observations  de  M.  Siébold  sur  laccouplement  du  Cy- 
elop»  castor,  dans  les  Mém.  des  cttrieux  de  la  nul.  de  OanUig,  ei  dans 
les  Annales  des  sciences  natur.  a®  série,  t.  14. 
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sent  sont  de  forme  presque  circulaire  et  ne  sont  pour- 
vus que  d'une  paire  d'antennes  et  de  deux  paires  de 
pâtes  natatoires  ;  ils  ressemblent  alors  si  peu  à  leurs 
parens ,  qu'un  zoologiste  habile ,  M ûUer,  en  a  formé 
un  genre  distinct ,  sous  le  nom  diAmymone.  Mais 
ils  changent  plusieurs  fois  de  peau ,  et  à  chaque  mue 
leur  thorax ,  puis  leur  abdomen ,  se  développent  de 
plus  en  plus ,  et  on  voit  paraître  en  même  temps  les 
membres ,  qui  d'abord  manquaient  complètement. 
Lorsqu'ils  n'ont  que  six  pâtes ,  ils  constituent  le  genre 
Nauplius  de  MûUer. 

Les  Monocles  présentent ,  dans  la  structure  de  leurs 
antennes  inférieures  et  de  leurs  pates-michoires ,  des 
différences  qui  nous  semblent  suflisantes  pour  motiver  - 
leur  division  en  trois  genres ,  dont  les  prindpaus  ca- 
ractères sont  indiqués  dans  le  tableau  ci-joint  : 

/      Patea-mâchoiret  pos-  /     Antennes  de    U    seconde  l  ^^     ^^ 

c^  1  lérienres  médiocres  et  I  paire  simple ) 

^  Ine  constituant  pas  de< 

^  J  erosses  mains  subché- 1     Antennes    de  la    seconde  i  c^i^rgm. 

Ss  \uformes.  \paire   bi-ramées | 

§1 

ff     Pates-michoires  postérienres  conititaant  de  grocses  )  s  |,p^c„, 

V  mains  subchéliformes î 

Gburb  CYCLOPS.  —  Cyclops  (I). 

Nous  réservons  le  nom  deCyclopesaux  Monocles  dont  les 
antennes  de  la  seconde  paire  sont  simples,  et  dont  les  pâtes- 
mâchoires  ne  sont  pas  subchœliformes.  Le  corps  de  ces  ani- 
maux est  pyriforme ,  et  la  tête ,  confondue  avec  la  pcMiioa 
antérîeure  du  thorax ,  constitue  un  (^and  bouclier  semi«ov>- 


(I)  MonoculuSf  Linnsens,  Fabrioins.  GeoffVoy,  Degeer,  larioe,  sl£* 
— Cfdops,  Mûller,  KAtreiUe,  Lamarck,  Ramdohr,  Leach,  i 
Baird,  etc. 
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laire,  en  arrière  de  laquelle  se  montrent  quatre  anneaux 
thoraeiciaes,  dont  la  largeur  diminue  progrewivement ,  et 
un  abdomen  allongé  et  composé  de  cinq  segmens  distincts. 
V  œil  est  situé  tout  près  du  bord  antérieur  de  la  tête,  et  il 
n'existe  pas  de  rostre  mobile  comme  chez  les  Ponties.  Les 
antennes  de  la  première  paire  bont  longues  et  sétacées  ;  chez 
la  femelle  elles  sont  régulièrement  multiarticulées  dans  pres- 
que toute  leur  longueur,  et  diminuent  graduellement  de  dia- 
mètre "vers  leur  extrémité  ;  mab  chez  le  mAle  elles  sont  élar- 
f^et  divisées  en  trois  portions,  dont  la  dernière  seulement 
est  distinctement  multiarticulée.  Les  antennes  de  la  se- 
conde paire  sont  de  longueur  médiocre,  aplaties,  obtuses  au 
bout,  uni-ramées,  composées  de  quatre  ou  cinq  articles.L'^- 
pareii  buccal  est  composé  k  feu  près  comme  chez  les  Pon« 
ties;  seulement  le  palpe  mandibulaire  est  rudimen taire,  et 
les  pates-mAchoires  postérieures  sont  petites.  Les  potes  des 
quatre  premières  paires  sont  conformées  de  la  manière  ordi- 
naire ;  mats  celles  de  la  première  paire  naissent  au-dessous 
du  boudîer  oéphalique.  Les  pâtes  de  la  cinquième  paire  sont 
fttyliformes  et  rudimentaires.  Le  premier  anneau  de  Vabdo- 
men  donne  insertion  à  deux  grandes  poches  ovifei*es.  Enfin 
le  dernier  segment  est  bilobé ,  et  porte  deux  appendices  la- 
melleax  et  dÎTergens,  dont  l'extrémité  est  garnie  de  longues 


GrcLon  ooMmm.  —  C.  imigarU  (i). 

Corps  renflé  en  arant.  Antennes  de  la  première  paire,  àpen 
prêt  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  thorax  réunis  ;  celles  du  mâle 
dÎTiséet  en  trois  portions,  dont  les  deux  premières  sont  élargies 

(I)  Monode  à  queue  fourchue ,  Geoffroy ,  Hitt.  dea  Int.  t.  a , 
p.  656,  Pi.  ai.  Ûg.  5.  '^  MûHocuius  quadricornit ,  Linni ,  Fanna 
tnecica  ,  n.  ao49)  etc.  —  Degéer ,  Mém.  pour  servir  à  l'Hist.  dea  Int. 
t.  7  ,  p.  4S3 ,  PI.  ^9 ,  fig.  1 1  et  13 ,  et  PL  3o ,  fiç.  i-8.  —  Fabriciui , 
Ent.  Syit.  t.  a ,  p.  5oo.  —  Cydopt  quadricomis ,  Mûller ,  Entomoa. 
traça  ,  p.  109,  PI.  18 ,  iig.  i-4*  -^  MonoeiUus  quadrieornit ,  Mannel. 
^cyclop.  t.  7,  p.  718.  —  Cydopt  quadrieornit ,  La  treille,  Gênera  , 
I.  1 ,  p.  19.  —  Ramdohr  Bietrage  sur  nalargetchicthte  einigen  denU- 
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en  aTsntet  la  dernière  est  eétacëe.  AbdameD  étroit  et  allongé,  mr* 
tout  ches  le  iaâle ,  et  terminé  par  deux  lames  divergentes,  lor- 
gnes et  garnies  à  leur  extrémité  de  quatre  soies  plomenses  dont 
les  deux  mitoyennes  sont  à  peu  près  semblables  et  plus  longues 
que  Tinteme  et  Texteme.  Deux  poches  ovifères  chez  la  femelle. 
Ce  petit  Crustacé  habite  les  eaux  douces ,  et  se  trouTe  en  grand 
nombre  dans  les  mares  des  enrirons  de  Paris ,  de  la  Suisse ,  etc. 
II  est  long  d'enriron  deux  tiers  de  ligne  et  rarie  beaucoup  pour 
la  couleur  ;  tantdt  il  est  rougefttre ,  tantôt  Tert ,  d'antres  fois  bru- 
nUtre  ou  blanchAtre.  Ses  métamorphoses  ont  été  étudiées  arec 
soin  par  Jnrine.  Suivant  ce  naturaliste ,  ce  Cyelope  est  d*abord 
presque  spbérique  ;  quelques  jours  après ,  la  portion  postérieure 
de  son  corps  commence  à  s'allonger»  et  il  se  développe  à  son  ex- 
trémité un  petit  prolongement.  La  première  mue  a  lien  du  la^oa 
28*  jour ,  et  les  jeunes  Cyclopes  prennent  alors  une  forme  ellip- 
tique; leur  abdomen  devient  bifide,  et  on  lenr  distingue  une 
paire  de  pâtes  de  plus,  mais  leurs  antennes  sont  encore  très- 
courtes.  Une  douzaine  de  jours  après ,  ils  changent  encore  de 
peau  et  prennent  la  forme  qu'ils  doivent  conserver;  ils  deviennent 
alors  aptes  à  se  reproduire,  et  en  général ,  muent  de  nouveau 
avant  chaque  ponte  (G.  M.). 

Le  Cyclops  longispina  de  M.  Templeton  (i)  a  les  antennes  anté- 
rieures très-courtes  et  armées  d'une  dent  spiniformesurle  bord 
antérieur  de  leur  pédoncule  ;  les  antennes  delà  seconde  paire sé- 
tacées  et  l'abdomen  terminé  par  deux  appendices  allongés ,  dont 
l'extrémité  est  armée  d'une  soie  très-longue  et  de  deux  plus  cour- 
tes. Du  reste,  nous  ne  pouvons  décider  s'il  appartient  réellement 
à  ce  genre  ou  à  la  division  suivante.  11  est  de  couleur  rosée,  et  se 
trouve  dans  les  eaux  douces  à  l'Ile-de-France. 


chen  monocnlesirten,  p.  i,  PI.  i  et  1, — Lamarck,  op.  cit.  t.  5,  p.  129. 
^-Jâonocului  quadricornis^  Jorina,  HUt.  des  Monoeles,  p.  1 ,  tst.  roa* 
geâtre,  Pi.  I  »  fig.  i-ii  et  Pi.  a,  6g.  i-q*  Var.  blanchâtre,  PL  'X, 
fig.  10,  n  ,  var.  verdâlre.  Pi.  3,  fig.  1  ;  ^ar.  brunâtre,  Pi.  3,  fig.  a.— 
Cjrclopt  vulgarisy  Leach^  Dict.  des  Se.  nat.  t.  14 ,  p-  SSq. — Desmarest, 
Consid.  p.  36a,  FI.  53,%.  1 -4 (d'après  Jurine). — Cyclops  quadricomist 
Baird.  Nat.  hisi.  of  British  Eatomostraca  ,  Mag.  oC  zool.  and  boU 
vol.  i,p.  3ai,  Pi.  9,  &g.  1-4. 

(i)  Trani.  of  the  entomol.  soc.  of  London,  toI.  i  ,  p.  I96,  Pl.  aXi 
fig.  13. 
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lA  Ç)relcp$  obeiiéomis  da  même  auteur  (i)  a  ét^  troaré  avec 
Vespèce  prëcëdônte,  dont  il  ae  diatingoe  par  la  longaenr  beaucoup 
plut  oODfidérable  des  antennes  qui  sont  très-groaiet ,  waaà  longues 
que  le  thorax ,  et  pourvues  d  une  grande  soie  spiniforme ,  à  la 
place  de  la  dent  qui  se  remarque  chez  le  précédent  ;  il  se  pourrait 
bien  que  cet  animal  lût  la  femelle  du  Cyclops  longispina. 

Enfin  le  Çfrelaps  similis  de  ce  voyageur  (a)  se  distingue  des 
antres  espèces  connues  par.  la  conformation  de  son  œil  qui  est 
obscurément  divisé  en  deux  piortions  reniformes  ;  la  structure 
des  antennes  de  la  seconde  paire  n'a  pas  été  suffisamment  exa- 
minée pomr  <fie  nous  puissions  savoir  si  ce  Cmstacé  doit  prendre 
place  ici  on  dans  le  genre  suivant. 

Il  a  été  trouvé  parmi  les  plantes  mannes  sur  les  côtes  de  Tlle 
Bourbon. 

Gbnbb  GYCLOPSINE.  —  Çyclopsina  (3). 

Cette  division  générique  établit  le  passage  entre  les  Gy- 
clopes  proprement  dits  et  les  Ponties.  Les  antennes  de  la 
seconde  paire  sont  bi-ramées  comme  chez  ces  dernières,  et 
les  mandibnles  sont  pourvues  d'une  branche  palpiforme 
très-développée,  et  bifide  au  bout.  Le  corps  est  aussi  moins 
i*enflé  en  avant  que  chez  les  Gyclopes  ;  et  on  y  distingue  cinq 
segmens  bien  séparés  de  la  tête,  qui  quelquefois  semble 
aussi  être  divisée  en  deux  portions. 

I.  Ctclopsikk  castor.  —  C,  castor  (4). 

Corps  allongé  ,  antennes  de  la  première  paire  k  peu  près  aussi 
longues  que  le  corps;  celle  du  côté  droit  seulement  dilatée 
chez  le  mâle  ;  le  dernier  anneau  thoracique,  échancré  en  dessus, 


Cl)  Loc.  cit.  PI.  ai ,  fig.  II. 

(2)  Loc.  cit.  p.  197,  PI.  ai  ,  fig.  i5. 

(3)  Ç^'clops  autorum. 

(4)  Cyclops  Incinulatus,  llfûller,  Entomost.  p.  Io5,  PI.  l6,  fig.  4-6.^ 
01iTier,EncycIop.  t.  7  ,  p.  720,  Pi.  264.  %•  15-17. — Monoculus  Cttstor. 
Jnrîne,  Monocles,  p.  5o,  Pi.  4>  Pi-  5,  et  Pi.  6. — Cydops  Castor,  Desm. 
op.  ett.  p.  363,  Pi.  53,  fig.  5,  (d'apre*  Jnrine). 

I^Jurine  rapporte  auisî  ■  cette  espèce  le  Cydops  cœrulens ,  Mûller 
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et  bifide  sur  les  côtés  chez  U  femelle ,  est  nottbleihent  plus  large 
qae  la  base  de  l'abdomen .  Les  pâtes  de  la  dernière  paire  sont 
d'une  forme  irrégnlière ,  mais  se  composent  de  denz  bnnebei  • 
comme  les  précédentes;  chez  la  femelle ,  la  branche  externe  eit 
crochue,  et  la  branche  interne  est  styliforme  et  composée  de  deux 
articles  ;  chez  le  mâle ,  cette  dernière  partie  est  repréwntée  sen- 
lement  par  un  stylet  simple ,  et  la  branche  externe  est  comte , 
oblique  et  crochue  du  côté  droit,  tandis  que  ceHe  dn  côté  opposé 
est  allongée  et  terminée  par  une  espèce  d*ong1e  ;  Tabdomen  est 
court,  surtout  chez  la  femelle,  et  les  deux  lames  divergentes  qui  le 
terminent  sont  assez  larges,  courtes  et  garnies  au  bout  de  cinq  ou 
six  soies  ayant  toutes  à  peu  prèslaméme  longueur.  Enfin,  la  femelle 
nest  pourvue  que  d'une  seule  poche  ovifère  qui  est  ovcûde, 
'  aplatie  et  suspendue  sous  l'abdomen.  Ce  petit  Crnstacése  trouve 
dans  les  mares ,  et  mcme  quelquefois  dans  les  eaux  vives  (dans  le 
Rhône,  par  exemple);  il  nage  toujours  sur  le  dos.  Le  mâle  est 
plus  petit  que  la  femelle. 

2.  CrcLOPSiifE  STÀPHTLiif.  ^-  C.  Siapkjrlituu  {}). 

Corps  très-allongé.  Antennes  de  la  première  paire  très-courtes 
(n  ayant  pas  plus  d'un  tiers  de  la  longueur  du  corps),  portant  ven 
le  milieu  un  petit  appendice  sétacé ,  et  très-peu  dilatées  chei  le 
mâle.  Pâtes  -  mâchoires  postérieures  très-grâles.  Branche  in- 
terne des  pâtes  de  la  première  paire  plus  longue  que  la  branche 
externe;  pâtes  de  la  dernière  paire,  bifides  et  eztrtoeaunt 
courtes  chez  la  femelle ,  simples  et  styliformes  chez  le  mâle.  Ab- 


(Eaiom.  p.  loa,  Pi.  i5^  fig.  1-9;  reprod.  dans  lencydop.  Pi.  964 « 
fig-  1-9»  —  Monoculus  cœruleus,  Fabrîciiu,  Eut.  Sy«t.  t.  a  ,  p.  5oo), 
et  le  Cjrclops  rubens'  du  même  auteur  (  entomoatr.  p.  io4«  ^1*  ^^' 
fig.  1-3  ,  reprod.  dam  l'encyclop.  Pi.  264,  %.  lO-ii.  —  Jâomoeyhs 
rubenft  Fabr.  loc.  cit.). 

(1)  Cjrclops  minutas^  Mûller,  op.  cit.  p.  ici ,  Pi.  17  ,  fig.  1-7,— JUi»- 
noeutus  minutus  ,  Fabricius,  Manuel  encyclop.  t.  7  ,  p.  7191  Pl>  ^67» 
fig.  2-6  (d'aprèa  Mâller).  —  Ramdohr,  op.  cit.  p.  10,  Pi.  3.  —  Afoiw- 
culus  staphylinus  ,  Jurine  ,  op.  cit.  p.  76  ,  Pi.  7  ,  fig.  1-19.  —  Cydopt 
staphylinus  ,  Desmarest,  Coosid.  p.  363,  Pi.  53,  fig.  6  (d'après  Jarine). 
—  Cyclops  minutas ,  — Lamarck,  op  cit.  t.  5,  p.  ia6. — Baird,  op.  cit. 
p.  3a6,  Pi.  8^  1-14  (et  non  pas  Pi.  9  comme  il  e«t  dît  dans  le  tc^(e). 
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domttiMiinlitfgeàiabaieqBftlethonz,  et  tormiorf  ptr  m  «r» 
ticle  bilobé  «  dont  les  branches  sont  très  -  courtes  et  gemiee 
Ghaonne  de  denz  grandes  soies  dont  l*ane  beaocoap  plus  longne 
qne  l'antre.  Une  senle  poche  orifère ,  et  ches  la  femelle  adnlte  nn 
prolongement ,  en  forme  de  corne  fixé  an  dessous  dn  second 
annean  abdominal  et  se  dirigeant  en  arrière.  Ce  Monocle ,  qoi  se 
tronre  dans  les  petites  maves  et  les  fontaines»  n'a  pasmie  demi 
ligne  de  long;  la  femelle  estd'nne  teinte  blenâtie»  et  le  mile 
rose.  11  ne  nage  point  par  saccades,  etporte  ordinairement  son 
abdomen  recourbé  en  hant. 

3.  CtcLOFSirai  FOnacHiii.  —  C.  Jàreaiui  (i). 

Front  aimé  d'nn  proI<»igement  rostriforme.  Antennes  anté- 
rienres  courtes ,  et  portant  rers  le  milieu  un  appendice  sétiforme 
qui  les  fait  paraître  fourchues.  Pates-mâcboires  comme  ches  le  C. 
itaphjrlin.  Sac  orifère  grand  et  unique. 

Habite  la  mer  et  se  trouve  sur  les  câtes  de  TÉcosse. 

Le  Calanus  arietis  de  M.  Templeton  (s)  appartient  bien  évidem- 
ment à  ce  genre,  et  paraît  ressembler  beaucoup  à  la  Cyclopsine 
Cast  r ,  mais  s'en  distingue  par  les  deux  longues  soies  garnies  de 
cils  TÎbratîles  qui  naissent  près  ,de  Textrémité  des  grandes  an- 
tennes. 

Ce  petit  Crustacé,  de  couleur  bleue ,  a  été  trouvé  vers  le  milieu 
de  Tocéan  Atlantique. 


Enfin  le  fyelops  Siromii  de  M.  Baird  (3)  paraît  appartenir  i 
à  cette  division ,  et  ressemble  au  G.  fourchu  par  Texistence  d'un 
prolongement  rostriforme,  mais  a  les  antennes  antérieures  sim- 
ples ;  il  habite  aussi  la  mer  et  a  été  trouvé  sur  la  côte  d*£cosse. 


(i)  Çydops  brevicornis?  Strom,  Acta  Uafnis,  t.  9,  p.  Sgo*  -^ 
?Mâller,  Enlomoit.  p.  Xl8.— >  Cychps  fuicatut ^  Baird.  Op.  cit.  p.  33o, 
PI.  8,  llg.  a6,  27,  aS. 

(a)  Trans.  of  the  antomott.  coe.  of  London,  vol.  i,  p.  ipS»  Pi.  ai, 
fig.  9* 

(3)  Op.  cit.  p.  33o ,  PI.  8,  flg.  a3,  af,  a5. 

GRUSTACiS,    TOME  UI.  ^8 
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Geitrb  ARPACTE.  —  >^7itf4îr«?tt5  (t). 

Xi6»  AloQQoL»  dont  wu%  fionoons  09U«  division  générique 
MMMmblaol  beaocovfi  a»  Gyelopiiiiet,  mô»  «•  d&itiiigiMnt 
par  la  oooferniatioii  da  leurs  pataa<ntrlioiras  potténearaf , 
qui,  an  Keu  de  rassembler  à  de p«tltat  rames»  acmipreke»* 
sibles,  et  se  terminent  par  une  main  snbehdlifonie  en- 
iaire.  Toutes  les  espèces  connues  sont  marines. 

I.  Arpâctk  SB  Châûsat.  — J,  Ckaïueiea, 

Antennes  delà  première  pafre  très-courtes,  ned^pasMntpoinl 
îa  léte  ;  celles  de  la  femelle  sëtacëes ,  compote  de  ;  on  8  artf- 
ctes,  et  portant  prés  de  leur  extrëmitd  un  petit  filet  acceMOÎre, 
celles  du  mfile ,  grosses ,  très-renflées  vers  te  bout  et  terminées 
par  une  portion  cjlindrique  qui  se  reploîe  contre  le  bord  dnra^ 
fiement  précédant  en  manière  de  griffe  préhensile.  P&tes-mâcboi- 
res  sub-chélîformes ,  extrêmement  courtes,  et  réunies  à  leur 
base  de  façon  à  constituer  une  sorte  de  lèvre  stemale.  Pâtes  de  U 
première  paire  allongées  et  onguiculées  ;  celles  des  trois  psirei 
suivantes  natatoires,  et  celles  de  la  cinquième  paire ,  représentées 
par  un  petit  appendice  lamelleux  et  biarticulé.  Abdomen  terminé 
par  deux  tubercules  dirergens ,  très^ourts  et  garnis  de  soies 
dont  une  très-longue.  Une  poche  ovifère  médiane  suspendoe  sons 
la  base  de  Tabdomen ,  chez  la  femelle.  Longueur,  eoTÎrou  me 
demi-ligne. 

Habite  autour  des  rochers  des  îles  Chausej  (C.  M.). 

Le  €>rct4)pi  ekœlifir  de^JflUler  (s)  appartient  k  ce  georo,  etres- 

semble  beaucoup  à  Tespèce  précédente,  mais  paraît  en  différer 
par  la  longueur  considérable  des  pates-m&choires  prâiensiles. 

Le  Çrdopt^rmauué^  Tiànvê  (^)  doit  éf^lanMsft  prasdre  iHm 


11)  Cyclops ,  Anctorum. 

(Q)  Entomostraca,  p.  X14,  Pi.  19,  flg.  1-3.  —  Motioadm  Hdffir, 
Manuel,  Eneyclop.  t.  7,  p.  721,  PI.  a64,  flg.  3a  34  (d'aprèa  Mûller). 
(3)  ffém.  de  l'acad.  de  Pétertbourg  (i8ia)  t.  5,  Pl.  $,  fig.  7  8. 
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ici ,  et  ne  parait  différer  de  Tespéce  précédente  que  par  la  grot^ 
seur  pins  considérable  des  pâtes  -  mâchoires  sub-chéliformes  et 
la  longaenr  des  branches  caudales. 

Le  Cfclops  eiaçiger  (i) ,  le  O^clopt  hngieomis  (i),  le  fyclapt 
curticornii  (%)  et  le  Ç^relopê  minui'uomu  (4)  de  Millier  toot  trop 
imparfaitement  connos  pour  que  nons  paissions  les  classer.  U  en 
est  de  même  du  Cjrclops  int^mis  de  Tilésins  (5). 

Le  Cjreicps  deprestiu  de  M.  Baird  (6)  derra  probablement 
conttîtaer  le  type  d'une  noDTelle  division  générique,  il  diffère 
de  tons  les  antres  Monocles  par  la  forme  aplatie  et  âargie  de  ara 
corps,  et  ressemUe  beanconp  par  son  aspect  général  an  Pdtidie 
pnrpnracé  de  M.  Philippi  (Toyez  page  416)  ;  mais  son  abdomen 
se  compose  d'un  pins  grand  nombre  d'articles ,  an  lieu  d'aroir 
deux  yeax  il  n'en  offre  qu'un  seol,  et  il  porte  sur  le  dernier  an- 
neau thoraciqne  une  paire  dappendicet  falciformes  à  bords 
épineux  qui  sont  très-remarquables.  Ce  Gmstacé  marin  a  environ 
une  ligne  de  long ,  et  a  été  trouvé  sur  la  côte  d'Ecosse. 

Le  genre  Galahb  de  Leach  (7)  a  été  défini  de  la  manière 
suivante  :  «  Caractères  généraux  des  Cyclopes,  et  en  diffé- 
rant seulement  par  le  manque  des  deux  antennes  posté- 
rieures ,  et  par  le  grand  aiiongement  des  antérieures  ;  »  mais 
\  il  nous  semble  douteux  que  cette  absence  d'antennes  in£9* 
neures  soit  réelle.  On  rapporte  à  ce  genre  le  Cjrclcps  fin- 
marchianus  de  Mûlier  (8). 


(i)  Entomostraca,  p.  108  ,  PI.  16,  fig.  79.  —  Monoculus  davigtr , 
Vanoel,  Encycl-  t.  7,  p.  721,  Pi.  264,  fig.  18  20  (<f après  Mnller;. 

(a)  Op.  cil.  p.  ii5,  Pi.  19,  fig.  7-9.  —  Monoculus  lougiconUê^ 
Manuel,  op.  cil.  p.  720  ,  Pi.  î64.  fig.  ll-l4  (d'après  Mûller). 

(3)  Op.  eit,  p.  ii5,  PI.  19,  ftg.  4-6.  —  Monoculus  curiicornh.  Ma- 
nuel, op.  cit.  p.  731,  PI.  264,  fig.  a9-3i  (d'après  MùUer). 

(4)  Op.  cit.  p.  :i7,  Pi.  19,  fig.  i4-i5.  —  Monoculus  minuù'comis^ 
Manuel  p.  720,  Pi.  264,  fig.  ai-'i2  (d'après  Mûller). 

(5)  Mém.  de  Tacad.  de  Pélersbourg ,  j8ia,  t.  5  ,  Pi.  8  »  fig.  9. 

(6)  Op.  cit.  Tol.  I  ,  p.  33o,  pi.  10,  fig.  9-ia. 

(7  )  Çydops ,  Mâller.— C<i/«Jittf ,  Leach  ,  Diet.  dee  se.  nat^t.  14,  p.  d^ 
—  Oesmarefit,  Conaîd.p.  364* 

(8)  Z90L  Danica  prodr.  —  Calanui  finmarehianus^  Leach ,  lac, 
cit.  —  Desm.  loc.  cii, 

a8. 


Digitized  by 


Google 


43a  HISTOIRB    HATCRELtE 

SOUS-CLASSE 

DES  CRUSTACÉS  SUCEURS. 


Cette  grande  diviaion  de  la  classe  des  GrusUoés 
se  lie  d'une  manière  intime  au  groupe  des  Ento- 
mostracés  et  surtout  à  Tordre  des  Copépodes,  et 
peut-être  serait*il  plus  naturel  de  ne  pas  l'en  séparer 
d'une  manière  aussi  tranchée  que  nous  l'avons  fait 
ici  ;  du  reste  elle  se  distingue  de  tous  les  autres  ani- 
maux de  la  même  classe  par  le  mode  deconfonnation 
de  l'appareil  buccal. En  effet,labouclie,au lieu  d'être 
garnie  de  mâchoires  foliacées  et  de  mandibules 
propres  à  diviser  des  alimens  solides  ^  se  prolonge 
en  forme  de  bec  et  ne  peut  livrer  passage  qu'à 
des  substances  liquides  ;  aussi  ces  Crustacés  ne  se 
nourrissent-ils  que  des  sucs  qu'ils  puisent  dans  le 
corps  d'autres  animaux ,  et  cette  disposition  oiga- 
nique  les  rend  en  même  temps  essentiellement 
parasites.  Du  reste,  cette  particularité  de  struc- 
ture, malgré  toute  son  importance  physiologique , 
n'entraîne  que  des  diffîrences  anatomiques  assez 
légères, car, chez  les  Crustacés,  ainsi  que  chez  1^ 
insectes ,  ce  sont  les  mêmes  parties  qui  se  modifient 
dans  leur  forme  pour  constituer  tour  à  tour  un 
appareil  de  mastication  ou  un  oi^ane  de  succion  (  i  ). 

— -  I  .   ..      _  I  ■    I  I    I      ■!  H -* 

(i)  Voyei  mon  mémoire  rar  U  alnietnre  de  U  bouche  dei  CnuUcét 
«ucenrt ,  dan*  les  Annales  des  Se.  nat.  t.  aS^  p.  76. 
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Gdui-ci  se  compose  essentiellement  d'un  tube 
conique  résultant  de  rallongement  dp  labre  et  de 
la  lèvre  inférieure;  presque  toujours  on  y  découvre 
deux  pièces  stjlifonnes  qui  sont  évidemment  les 
analogues  des  mandibules  des  Crustacés  broyeurs, 
mais  qui  remplissent  ici  Toffice  de  petites  lanceltes 
ou  plutôt  de  l'instrument  employé  en  chirurgie 
pour  les  ponctions  dans  les  cas  d'hydropisies ,  et 
connu  sous  le  nom  de  trocart  ;  enfin  il  existe  d'or- 
dinaire de  chaque  côté  de  la  base  de  ce  bec  d'autres 
appendices  dont  les  principaux  paraissent  repré- 
senter les  pâtes- mâchoires  des  Crustacés  supé- 
rieurs et  servent  à  l'animal  pour  s'accrocher  sur  sa 
proie. 

Les  pâtes  sont  en  général  conformées  à  peu  près 
de  la  même  manière  que  chez  les  Cyclopes  et  les 
autres  Copépodes,  c'est*à«dire  courtes  et  garnies 
de  deux  rames  natatoires  composées  de  plusieurs 
articles,  et  il  est  à  noter  que,  de  même  que  chez  la 
plupart  de  ces  Crustacés ,  le  nombre  de  ces  organes 
n'est  que  de  quatre  paires;  mais  dans  le  groupe 
dont  nous  faisons  ici  l'histoire,  ils  se  déforment 
souvent  par  les  progrès  de  l'âge  et  disparaissent 
quelquefois  complètement. 

Un  autre  trait  de  ressemblance  entre  les  Crus- 
tacés suceurs  et  les  Copépodes ,  est  fourni  par  les 
métamorphoses  qu'ils  subissent  dans  le  jeune  ége; 
et,  chose  bien  remarquable,  lors  même  qu'ils  offrent 
Il  l'état  adulte  les  formes  les  plus  bizarres  et  les  plus 
monstrueuses,  ils  ont  en  naissant  la  conformation 
ordinaire ,  chez  tous  les  jeunes  Copépodes  et  chez 
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}a  plupart  des  jeunes  Branchiopodes;  dans  la  pre 
mière  période  de  leur  existence  il  est  même  im* 
possible  de  lés  distinguer  des  jeunes  Cyclops. 

Enfin  il  est  aussi  k  noter  que  tous  ces  animaux 
sont  de  très* petite  taille. 

Cette  sous-classe  se  divise  naturellement  en  deux 
ordres  principaux  auxquels  j'ai  cru  devoir  joindre 
au  moins  provisoirement  un  troisième  groupe  que 
les  zoologistes  rangent  d'ordinaire  parmi  les  Aradi- 
mides,  mais  dont  la  place  me  parait  être  plutôt 
dans  la  classe  des  Crustacés.  Le  tableau  ci-^int 
fera  voir  les  caractères  à  l'aide  desquels  ces  trois 
divisions  se  reconnaissent  le  j^us  facilement. 


Thorax 


Pâtes  natatoires 
on  rttdimetitaires.  floppées. 
Bouche  armée  de 
mandibales    styli- 
l'ormes. 


xnorax  oompoic  t 
de  plnâenrs  articles  i 
distincts  et  portant f 
trois  ou  quatre  pai-)  SiFBORomnm. 
res  de  pâtes  ;  pâtes- à 
mâchoires  irès-déve*  1 


Thorax   sans  dirt-l 
sions  annulaires;  an- 
lennes      dépourvues  | 
CRUSTACÉS  f  de  pâtes;  celles-ei  ton- 

SUCEURS.  jours    rudimentaires  i 

on  difformes  ;  pales- 1 

mâchoires  rudLoaen-  1 

\tairei 


Pâtes  ambulatoires   et    très-déTelop- ^  CninTAcn 
tpées  ;  bonche  sans  mandlbulas  distincts»  )  AaAmraaiiis. 


Digitized  by 


Google 


lit  onusTACSs.  43s 


ORDRE  DES  SIPHONOSTOMES. 


L'ordre  des  Siphonostomes  établi  par  Latreille , 
ootnptend  tous  les  Crustacés  suceurs  dont  le  thorax, 
composé  de  plusieurs  articles  distincts ,  est  garni 
de.  pâtes  natatoires. 

Ces  animaux  ont  le  corps  divisé  en  trois  parties , 
la  t£te,  le  thorax  et  Tabdomen  (i  ).  La  première  est 
grande  et  porte  une  paire  d'antennes,  un  suçoir 
garni  de  mandibules  stjliformes  et  de  pates-mà-^ 
choires  ancreuses  ou  préhensiles  dont  le  nombre 
est  ordinairement  de  trois  paires.  En  général  cette 
portion  céphalique  du  corps  est  plus  ou  moins  cly- 
péiforme  et  se  confond  avec  un  ou  deux  des  pre- 
miers anneaux  thoraciques.  Le  nombre  normal  des 
segmensconstituans  du  thorax  est  cinq,  mais,  par 
suite  de  la  soudure  dont  il  vient  d'être  question , 
cette  portion  moyenne  du  corps  n'offre  en  général 
que  deux«  trois  ou  quatre  articles  distincts.  Le 
dernier  anneau  thoracique  est  apode  et  porte  chee 
la  femelle  deux  ou  plusieurs  tubes  ovîftres.  Enfin 
fabdomen  est  en  général  rudimentaire  et  il  ii'eat 
gémi  que  d^ne  seule  paire  d'appendices  di^osés 
de  façon  à  constituer  ordinairement  une  petite  na- 
geoire caudale.  Quant  à  la  forme  générale  du  corps 

(i)Pl.  3S,  39. 
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elle  varie  beaucoup  et  quelquefois  elle  s'éloiguecouâ- 
dërablement  de  celle  qui  peutêtre  considérée  coïnme 
normale  dans  cette  classe  d^animaux  annelés. 

Les  Siphonostomes  subissent  dans  le  jeune  âge 
des  métamorphoses  considérables  et  ne  deviennent 
parasites  qu'après  avoir  changé  de  peau  une  ou 
plusieurs  fois;  ils  nagent  d'abord  avec  facilité ,  mais 
après  s'être  fixés  ils  se  déforment  plus  ou  moins 
et  ne  se  déplacent  qu'avec  une  lenteur  et  difficulté. 

On  peut  les  diviser  en  deux  familles  reconnais- 
sablés  à  la  conformation  générale  du  corps,  et 
surtout  à  la  structure  des  antennes.  (Voyez  le  ta- 
bleau ci-joint.) 


FAMILLE  DES  PELTOCEPHALES. 

Les  Crustacés,  dont  cette  famille  se  compose ,  ont 
moins  d'affinité  avec  les  Cyclopes  que  certains  Sipho- 
nostomes appartenant  à  la  famille  des  Pachjcéphales; 
mais  ils  offrent  une  structure  plus  compliquée,  et  par 
conséquent  me  paraissent  devoir  les  précéder  dans  cette 
expositicm  méthodique. 

Le  c<Mrps  des  Peltocéphales  présente ,  conune  nous 
l'avons  déjà  dit ,  une  tête ,  un  thorax  et  un  abdomen 
distincts,  mais  très-inégalement  développés  (1).  La  tête 
eft  très-grande ,  clypéiforme ,  et  en  général  beauoonp 
plus  large  que  le  thorax  ou  Fabdomen  ;  die  ressemble 
à  un  disque  légèrement  bombé  en  dessus,  mince  sur 
les  bords,  et  tronqué  en  arrière,  où  elle  se  confond 

(])  Voyes  n.  3S,  %.  i,  9,  iS,  i5,  19. 
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avec  les  premiers  anneaux  du  thorax.  Sur  sa  £aice  supé- 
rieure on  distingue  presque  toujours  deux  petits  yeux 
lisses  9  fort  rapprochés  de  la  ligne  médiane ,  et  en  avant 
elle  se  continue  avec  deux  petites  lames  frontales  plus 
ou  moins  distinctes ,  et  dirigées  transversalement.  Le 
thorax  se  compose  d'un  nombre  variable  d'articles  ; 
tantôt  on  n'en  distingue  que  deux ,  d'autres  fois  on  ea 
compte  trois  ou  même  quatre ,  ^suivant  que  les  trois 
premiers  segmens  se  sont  confondus  avec  la  tète ,  ou 
bien  que  cette  soudure  ne  s'étend  qu'à  deux  de  ces 
anneaux,  ou  bien  à  un  seulement.  Du  reste,  l'aspect  de 
cette  portion  du  corps  varie  beaucoup,  car  tantôt  le 
segment  dorsal  de^ces  anneaux  ne  présente  rien  de  re* 
marqnable»  et  d'autres  fois  il  donne  naissance  à  de 
grandes  lames  qui  ressemblent  un  peu  aux  élytres 
des  Insectes.  Enfin  Vabdomen  est  peu  développé,  et  ne 
présente  pas  d'appendice  en  dessous ,  mais  se  termine 
par  deux  petites  lames  natatoires  ciliées  sur  les  bords 
ou  par  une  espèce  de  nageoire  trifoliée. 

Le  système  appendwulaire  présente,  dans  tous  les 
animaux  de  cette  division,  les  mêmes  caractères  essen- 
tiels ,  et  se  compose  d'une  paire  d'antennes ,  d'un  ap- 
pareil buccal  et  de  quatre  paires  àe  pâtes. 

Les  antennes,  au  nombre  de  deux  seulement ,  $*in- 
sèrent  très^-loin  l'une  de  l'autre ,  et  sont  courtes  ,  apla- 
ties et  dirigées  en  dehors  ;  elles  se  composent  toujours 
de  deux  ou  trois  petits  articles  kmelleux,  et  ne  sont 
jamais  ni  sétacées  ni  aunelées. 

V appareil  buccal  se  compose  d'un  suçoir,  de  di- 
vers appendices  rudimentaires  situés  de  chaque  côté 
de  sa  base ,  et  de  trois  paires  de  pates-màchoires  an- 
creuses.  Le  suçoù*  est  grand ,  conique  et  dirigé  en  ar- 
rière; on  y  distingue  deux  pièces  impaires,  qui  sont 
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souAle»  pur  lès  ixirdê  dans  1a  pltu  gnaiiàm  partie  d« 
lent  longueur ,  maiê  restent  libres  ^rers  le  bout  et  iaîs' 
sent  entre  elles ,  au  semmetdeeetleespèBei  de  bee,  uie 
otttef  tufe  eifoaiatreoii  tritAgulalre}  Tuim  de  ees  lames 
prend  insertion  entre  le  boilebe  et  le  Cmil»  at  représente 
le  labre  ou  lètre  supérieure  i  Tautre,  située  et  arrién  » 
est  Tanalegue  de  la  lèfre  infArieure  ém  Grustaoés 
broyeurs.  Entre  la  base  de  ees  deuv  lèfres  on  iroit  naître 
de  chaque  côté  un  appendice  qui  remplaen  éridemnMnt 
les  mandibules  de  oes  derniers  aninMinx}  mais  qui ,  an 
lieu  d'être  eottrt,  gros  et  dentiforme,  est  grêle,  très- 
allongé,  et  semblable  à  un  stylet  à  peônle  denleJée  ; 
ces  màeboireS  styli  formes  pénètrent  dans  le  beo  par 
une  petite  fente  située  près  de  sa  basa,  et  a'avanoank 
dans  son  intérieur,  de  façon  à  laite  saiUîa  par  l'ouver- 
ture qni  le  termine ,  et  à  aerrir  cmune  une  paire  de 
lancettes  lorsque  Tantmal  touI  suecr  sa  pnne.  Un  peu 
pinson dehnrssetrottve  une  seconda  paim  d'apponéiess 
qui  est  réduite  à  un  état  presque  rudinMntaire,  et  panét 
être  le  représentant  de  la  premié<%  paire  do  nUUAmfes 
desGrttsta<^  ordinaires  i  en  général  on  distinçaoaossi 
vers,  le  mémo  point ,  une  piéeo  Comae  atyiifaivie  on 
fourchue ,  qui  semble  devoir  être  les  vestiges  d'une 
troisième  paire  d  appendices  buoeanx  ;  appssièMes  qni . 
chea  les  Grustaoés  broyeurs,  oonstilnontlcensldbsires 
de  la  seconde  paire.  Enfin  les  paêeê^nékhmtu,  au 
nombre  de  trois  poires ,  offrent  des  dimensions  ooteî* 
dérabies,  et  sont  rangées  de  dhaquêc&lé  du  siphon  (1); 
celles  de  lu  première  paim  paraissent  être  nomma  le- 
fèuiées  en  avant ,  osr  elles  miiesent  au*devanl  du  ni- 
veau  de  la  lèvre  supérieure,  entre  k  suçoir  et  les 
"  *■** ^-  ^-^■.  ^.^  ^^. . .  —  ^    . - ..-   -  .   -  -  ..  —  -  -    ^ ^-j,  — 

(1)  M.  I6»%.»,3|i|.  is. 
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antennes  ;  aussi  sont  -  elles  considérées  par  quel4|nes 
natoralistes  comme  étant  des  antennes  ;  elles  soal 
grosses,  courtes,  plus  ou  moins  difformes,  et  ter^ 
minées  chacune  par  un  ongle  crochu,  à  l'aide  du* 
quel  l'animal  s'attache  à  sa  proie.  Les  pates-mi«- 
choires  de  la  seconde  paire  sont  grêles ,  et  composées 
toujours  de  deux  articles  principaux  de  longueur  à 
peu  près  égale ,  et  dont  le  second  porte  vers  le  milieu 
un  petit  appendice ,  et  se  termine  par  un  ou  deux  cro- 
chets peu  arqués.  Enfin  les  pates-mâchoires  de  1# 
troisième  paire,  situés  plus  en  arrière,  sont  gros, 
en  général  courts  et  plus  ou  moins  complètement 
subchéliformes  ;  l'ongle  crochu  qui  les  termine  p^^- 
▼ant  se  reployer  sur  le  pénultième  article  en  manière 
de  griffe. 

hespcoes  sont  au  nombre  de  quatre  paires ,  et  sont 
toujours  plus  ou  moins  complétementnatatoires  ;  celles 
des  deux  paires  mitoyennes  et  quelquefois  même  toutes 
se  terminent  par  deux  rames,  composées  chacune  de  un 
à  trois  articles,  et  oSrent  en  général  une  disposition 
très-remarquable  qui  est  de  nature  à  favoriser  beau- 
coup leur  action  comme  rames  natatoires,  et  qui  con*- 
siste  dans  un  déreloppement  très-considérable  de  leur 
article  basilaire ,  et  la  soudure  de  cet  article  avec  une 
pièce  stemale  impaire,  de  façon  à  former  avec  le  tout  une 
seulç  lame  transversale  comme  aux  deux  pieds  (2)^  il  est 
même  à  noter  qu'en  général  cette  pièce  basilaire  im- 
paire ,  qui  occupe  toute  la  largeur  de  l'anneau  corres- 
pondant, est  beaucoup  plus  développée  que  les  rames 
terminales  de  ces  membres  ^  et  constitue  à  elle  seule 
la  presque  totalité  de  la  nageoire  formée  par  la  paire 

(i)Pl.  3a,  fig.6,  7. 
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de  pâtes  ainsi  modifiées.  Les  quatre  paires  de  membres 
dont  nous  venons  de  parler  appartiennent  aux  quatre 
premiers  anneaux  thoraciques,  et  naissent  les  unes  da 
boudier  céphalique,  les  autres  de  la  portion  postcé- 
phalique  du  thorax ,  en  nombre  variable ,  suivant  le 
nombre  des  anneaux  ihoraciques  qui  se  trouvent  con- 
fondus ave  la  tête.  Le  dernier  anneau  du  thorax  n'en 
porte  jamais  ;  mais  on  y  distingue  en  général  une  paire 
de  tubercules  ou  de  lobules  qui  paraissent  être  les  ves- 
tiges d'une  cinquième  paire  de  membres  réduits  à  un 
état  rudimentaire. 

Les  Crustacés  de  cette  division  vivent  en  parasjtes 
sur  les  poissons ,  mais  n'y  sont  pas  fixés  d'une  manière 
permanente ,  et  lorsqu'ils  lâchent  prise  ils  peuvent  se 
déplacer,  soit  en  se  traînant  lentement,  soit  en  na- 
gant.  Le  mâle  se  distingue  en  général  de  la  femelle  par 
quelques  particularités  de  structure  et  par  une  taille 
beaucoup  moindre  ;  presque  toujours  la  femelle  porte 
ses  œufs  dans  des  tubes  cylindriques,  qui  naissent  près 
du  bord  postérieur  du  dernier  segment  thoraciqne  de 
chaque  c6té  de  l'abdomen,  et  qui  ateignent  souvent  une 
longueur  très-considérable.  Les  petits  qui  en  naissent 
ressemblent  aux  jeunes  Gyclopes  et  doivent  subir  plu- 
sieurs mues  avant  que  d'achever  leur  métamorphose  ; 
mais  on  ne  sait  encore  que  peu  de  choses  sur  les  change- 
mens  qu'ils  éprouvent.  Il  est  aussi  à  noter  que  l'on 
trouve  souvent  dans  le  voisinage  des  vulves  de  petites 
ampoules  qui  y  sont  fixées  par  un  col  très-étroit ,  et 
qui  pourraient  bien  être  des  réservoirs  spermatiques, 
analogues  à  ceux  que  M.  Siébold  vient  de  faire  con- 
naître chez  les  Gyclopes. 

Cette  famille ,  bien  quelle  soit  très- naturelle,  se 
laisse  diviser  en  trois  tribus  caractérisées  principaie- 
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ment  par  Tabsezice  ou  la  présence  d'appasdioes  lamel*- 
leuz  sur  le  dessus  du  thorax ,  et  par  la  disposition  des 
antennes.  L'une  de  ces  divisions  a  pour  type  le  genre 
Calige  proprement  dit ,  et  peut,  par  conséquent ,  être 
désif^é  sous  le  nom  de  tribu  des  CaUgiens;  une  autre 
a  pour  type  principal  le  genre  Pandarus,  et  portera 
le  nom  de  tribu  des  Pandariens  ;  enfin  la  troisième  se 
compose  d'un  seul  genre,  celui  des  jirgules. 


TRIBU  DES  ARGULIENS. 

Cette  division  ,  comme  nous  venons  de  le  dire ,  ne 
comprend  encore  qu'un  seul  genre ,  et  par  consé- 
quent nous  pouvons  nous  dispenser  d'en  donner  ici 
une  description  générale. 

Gbheb  ARGULE.  —  Argulus  (1). 

Les  Argdes  sont  de  petits  Crustacés  i^emarquables  par  la 
forme  discoïde  et  presque  circulaire  de  leur  tête;  cette  por- 
tion du  corps  est  toutjà  fait  plate  en-dessus ,  ti^ès-élargie ,  et 
se  prolonge  en  arrière  jusqu  au  niveau  du  bord  postéiieur 
du  thorax  qu'elle  recouvre  de  chaque  côté;  ces  lobes  posté- 
rieurs naissent  vers  le  milieu  du  corps ,  et  laissent  entre  eux 
une  fente  presque  linéaire  occupée  par  le  thorax  ;  mais  au 
premier  abord ,  cette  disposition  échappe  facilement  à  l'ob- 
servateur ,  et  l'animal  parait  avoir  la  portion  céphalothora- 
cique  du  corps  tout  entière  recouvei*te  par  un  grand  disque 
circulaire ,  dont  les  bords  dépassent  souvent  l'extrémité  des 


(i)  Pêdiculus,  Backer.  —  argulus,  Muller»  —  JiomoatUêâ^  Fabri- 
cÎDS,  Linné ,  Manuel ,  Gnvier.  — Binoeuluê^  Geoffroy,  Latr.  Gênera.  — 
Osoius  j  Latreille ,  HUl.  des  Cruit*  —  Argulus ,  Jnrine ,  Lamarck , 
Latreille,  Leach ,  Demarett ,  Bnrmeitler  î  Herrkk  el  Dana ,  etc. 
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pâtes  y  et  ne  htissent  apercevoir  qu'une  sorte  de  queue  bî- 
lobée  formée  par  TabdomeD.  Vers  sa  partie  antérieure  «  mab 
k  une  distance  aaêez  considérable  du  bord  frontal,  on 
trouve  sur  la  fàee  supépîcare  de  cette  carapace  denx  jeu 
drculairea,  et  on  distingue  deui  lignes  cornées  ^at  paraissent 
correspondre  au  point  de  jonction  des  lobes  latéraux  avec  la 
région  médiane  j  enfin  il  est  à  noter,  <pie  le  test  lai^même  est 
presque  membraneux.Les  antennes  sont  grosses,  très-courtes 
et  complètement  cachées  sous  le  front  j  elles  s'insèrent  près 
de  la  ligne  médiane ,  à  quelque  distance  en  aiTÎère  du  bord 
frontal,  et  se  composent  d'un  aiticle  basilaire  portant  un  se* 
cond  article  i^courbé  en  forme  de  corne ,  et  garni  sur  son 
bord  externe  d'un  appendice  sétacé  et  grêle  qui  dépasse  un 
peu  son  extrémité.  Immédiatement  en  arrière  de  ces  oiyanes 
et  en  connexion  avec  leur  base ,  on  trouve  une  seconde  paire 
d'appendices  antenniformes ,  dirigés  en  dehors ,  cylindriques 
et  composés  de  trois  ou  quatre  articles ,  dont  le  premier  est 
assez  gros  et  les  suivants  sont  de  plus  en  plus  petits.  Le  suçoir 
nait  assez  loin  en  arrière  de  ces  organes  et  se  dirige  en  avant, 
tandis  que  chez  tous  les  autres  Crustacés  de  cette  famille,  il 
est  reployé  en  arrière,  il  est  grêle,  alloogé ,  et  ne  paraît  être 
formé  que  par  le  labre ,  l'ouverture  buccale  proprement 
dite  étant  située  en  arrièi^e  de  sa  base;  on  y  découvre  deux 
paires  d'appendices  s tylifoimes  qui  semblent  être  les  analo- 
gues des  mandibules  et  d'une  paire  de  mâchoires ,  et  on  y 
distingue  une  pièce  médiane  qui  peut  être  considérée 
comme  le  représentant  de  la  lèvre  inférieure.  Ce  mode  de 
conformation  de  l'appareil  buccal,  décrit  avec  soin  par 
MM.  Dana  et  Herrich ,  s'éloigne  un  peu  de  celui  qui  se  ren- 
contre communément  dans  cette  famille ,  et  semble  établir 
un  passage  entre  la  structure  des  mêmes  pardes  chez  lesGms- 
tacés  broyeurs  et  les  Siphonostomes  ordipaires.  De  chaque 
côté  de  la  base  du  bec,  se  trouve  un  appendice  cylindrique, 
gros,  court  et  terminé  par  une  pentouse  cupuKforme  d'une 
structure  très-remarquable.  Enfin,  plus  en  avant ,  naissent 
deux  membres  pédifonues ,  qui  sont  gros  et  dentés  à  leur 
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tiMe,  paM^lindrîfOfls  •itUonié^,  «t  ^i  «e  flompoêant  de 
eloq  urtid^  dont  k  deroMr  se  termine  pur  fjêm  petits 
OD^les  onochiis*  C'est  en  «rrien  de  œs  orgaoes  que  le  thorax 
éwiflnt.diatinrt  de  la  télé  i  os  y  nMoniialt  quatM  artielesqui 
partant  dtteiHi  lalireleoMKit  Hoe  paim  de  patee  aatatoirai. 
Cet  patte»  à  raison  de  lear  straetore  ^peraieMit  Atve  iatep» 
Mdiains  estre  eellee  des  Branehiopodta  et  des  Sipkonoa* 
tomes  onttoaires ,  car  eelles  des  deun  pranières  paires  por» 
tant  snr  le  bord  dorsal  de  leiir  portîoD  basikiipc  im^appen* 
dkse  flageUifonne ,  reeoorbé  en  desras  comme  ohea  beaneenp 
de  Branohîopodes  $  dn  reste,  ees  membres  se  composent  d^un 
pddooeule  diarnn  obscorémeat  divisé  en  deux  on  trms  ar- 
ticles i  et  portant  k  son  extrémité  deux  rames  lamdUenses, 
allongées  et  f;aniies  de  grandes  soies  plumeuses  i  tontes  ees 
pâtes  sont  dirigées  horizontalement  en  dehors  et  ne  dépassent 
que  pen  ou  point  k  bord  de  la  carepaoe.  An  bord  postérieur 
du  thorax ,  on  aperçoit  en  dessous  des  ti*aces  d'un  cin- 
quième anneau ,  et  près  de  la  ligne  médiane ,  on  y  trouve 
les  deax  orifices  de  la  génération.  Enfin  l'abdomen  est  ova» 
lalre  et  bilobé  postérieurement  et  près  du  fond  de  l'échan- 
crure  qui  sépare  en  anîère  ses  deux  lobe« ,  on  voit  en-defr- 
sous  une  paire  d'appendices  presque'  rudimentaires,  de 
forme  ovalaire. 

Les  Argules  ne  sont  pas  pourvus  de  sacs  oviferes ,  comme 
les  autres  Crustacés  suceurs /mais  déposent  leurs  œufs  sur 
quelque  corps  étranger,  et  les  petits  qui  en  naissent ,  resseni-> 
blent  beairaoup  à  des  Gyclopes  ^  leur  test  céphalique  n'est  pas 
«noore  élargi  en  forme  de  disque  ;  lenr  corps  est  pyrifoi'me  et 
leurs  antennes  sont  visibles  en  dessus,  de  chaque  câté  de  la 
carapace  ;  ces  organes  sont  proportionnellement  plus  déve- 
loppé qne  chea  l'adulte ,  et  l'appendidb  sétaoé'»  qni ,  ehei  œ 
dernier,  se  trouve  sur  lenr  bord  postérieor,  eonstHne  M  une 
rame  cylindrique  et  ciliée  au  bout  beaucoup  plus  grande  que 
la  portion  antérieara.  Une  seeonde  paire  de  rames  natatoires 
se  montre  en  arrière  de  celles  dont  il  vient  d'être  qoostîon,  et 
parait  être  formée  par  une  paire  d'appendices  palpiformes 
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dépendint  des  organes  qui,  chei  Tadalte,  simokiit  des 
antennes  postérieures.  Les  ventouses  n'existent  pas  et  sont 
remplacées  par  une  paire  de  grosses  pâtes  portant  ooe 
troisième  paire  de  tiges  natatoires;  enfin  les  membres  qui 
suivent  immédiatement  ces  organes  et  qui  repr^entent  les 
pâtes -mâchoires  postérieures,  ne  sont  que  très-peu  déve- 
loppés ,  et  les  quatre  paires  de  pâtes  proprement  dîtes  sont 
presque  rudimentaires  ;  enfin  l'abdomen  est  p^jrriibrme  et  ne 
se  dilate  en  lobes  terminaux  que  plus  tard ,  en  sorte  que  les 
lamelles  caudales  qui,  par  la  suite,  seront  cachées  sous  sa  frœ 
inférieure,  terminent  alors  le  corps  du  petit  animal. 

Les  Argnles  vivent  fixés  sur  divers  poissons  d'eau  douce; 
ils  s'attaquent  également  aux  têtards  de  Batraciens ,  mais  on 
les  trouve  aussi  libres ,  et  ils  nagent  avec  vivacité. 

I.  Abodu  fouàci.'^J./bliaceut  (i). 

Corps ovalaire,  ne  recouvrant  pas  complètement  les  pâtes  des 
trois  premières  paires  et  laissant  presqne  entièranent  à  découvert 
celles  de  la  dernière  paire  ;  base  des  antennes  armée  d*une  série 
de  dents  cornées.  Gouleor,  vert  jaunâtre.  Longueur,  envi  roo 
deux  lignes  ;  le  mâle  est  plus  petit  et  est  caractérisé  par  deux 
points  noirs  a  la  base  de  Tabdomen, 

Se  trouvent  dans  les  eaux  stagnantes  aux  environs  de  Furis ,  et 


(i)  Pou  du  gatteroste,  Pou  de  la  carpe,  Backer,  Micros,  ta ,  di.  35, 
1*1.  i4* — Jnsectum  aquatium  ,  LedermûUery  microac.  i,  p.  76,  V\.  37. 
-— Argulut  delphinus  y  Mûller,  Entomost.  p.  123.  —  MonocidfU  «r- 
guLuê ,  Fabricias,  Ent.  Syst.  t.  a ,  p.  489.  —  Binode  éagastumMte, 
Geoffroy  ,  Ins.  t.  a,  p.  661.  —  MonoaUus  foliacus^  Linné  ,  Syst.  oaL 
et  Fauna  sueccia.  —  Monocidus  delphinus  ,  Manuel ,  Encydop.  t.  7  , 
p.  730.  —  Monoeulttt  gyrirU ,  Cnvier  ,  Tableau  élément,  p,  454-  "" 
Binoculus  gastérottei ,  Latreille^  Gênera,  t.  i ,  p.  l4«  -—  ÛMolut  gst* 
teroitet,  cjiiscl.  Hist.  desCrust.  et  des  Ins.  t.  4>  P»  i^t  Pi-  ^9,  flg.  4* 
— Argulu$  foliaceus ,  Jurine  fils  ,  Ann.  du  mns.  t.  7  ,  p.  43 x  •  Pi-  26. 
—  Leach ,  Dict.  des  Se.  nat.  t.  14  1  p-  Sag.  —  Lamarck ,  Hist  des 
•nim.  sans  vert.  t.  5 ,  p.  140. — Latreille ,  Encyclop.  Pi.  334  •  ^'  ^'^' 
(d'âpre  Jurine)  ,  Règne  animal ,  t.  4>  P*  I95«  —  Desmarest ,  Conad. 
p.  33i  ,  PI.  5o  ,  %.  X.  —  Guérin,  Iconogr.  Crvst.  PL  35  «  fig.  1-  — 
Bunneistep,  op.  dt.  p.  33a. 
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•^fixent  for  lei  Éfniioches  et  quelquefois mr  lai Carpei ,  les  Tan- 
ches ei  les  Tétaids. 

VJrguitts  charon  de  Mâller  (3)]  pwaît  élre  im  jeune  de  l'ei- 
pèce  précédente. 

s.  Amuumj  GuMéTOKB*  —  ^«  CohiUmù  (1). 

Corptoirenlaire  et  pins  large  qne  dans  l'espèce  préoédente  ;  pen 
on  pcMnt  de  dents  à  la  base  des  antennes. 

Habite  les  eanx'sanmâtres,  près  de  Whiteneyrille»  ans  États- 
Unis  d*  Amérique. 

LViyulK/onn^erdelIflller  (s)  n'est  connn  qne  par  une  man- 
Taîse  figure  donnée  par  SlaM>er  (3),  mais  ne  parait  pas  deyoir  être 
rangé  dans  cette  division  générique. 


TRIBU  DES  GALICIENS. 

Les  Caligiens  {h)  n'offrent  rien  d'anormal  dans  la 
oonformation  de  leur  thorax  »  dont  les  anneaux  sont 
simples  et  sans  appendices  dorsaux.  Le  bouclier  cépha- 
lique  est  grand ,  plus  ou  moins  ovalaire ,  mince  sur  les 
bords,  et  garni  antérieurement  de  lames  frontales 
très-déreloppées ,  dont  Textrémité  latérale  recouvre 
la  base  des  antennes  ;  enfin  les  angles  postérieurs  de 
cette  carapace  se  prolongent  plus  ou  moins  loin  de 
chaque  côté  du  thorax ,  et  la  portion  de  son  bord  pos* 
térieuTf  comprise  entre  ces  deux  prolongemens ,  se 
confond  avec  le  premier,  ou  même  les  deux  ou  trois  pre- 
miers segmens  thoraciques.  U  en  résulte  que  le  thorax 
ne  se  compose  que  de  deux ,  de  trois  ou  de  quatre  ar- 

(1)  Dtna  et  Heirick,  Amer,  jonrn.  of  se.  yoI.  3i  »  p.  2197  ,  fl^.  i^IO. 
(a)  Snlomottnea ,  p.  lof. 

(3)  Nstmirkiuidige  VerlutUgungea ,  Pi.  6 ,  Sg*  1  (  rsprodoit  dans 
rEncxdop.  méthod.  Pi.  267,  Sg.  a4). 
(4)Pl.3S,fig.  1,9. 

causTAcis,  TOME  ni.  ag 
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ticles  diatîneU.  Les  pâtes  sont  garnies  de  longues  soies 
plumeuses  (1)  ;  enfin  l'abdomen  se  termine  par  deux 
petites  lames  dirigées  en  arrière,  et  ne  porte  pas  d'ap- 
pendices latéraux. 

On  a  diyisé  Ids  Càligtens  en  quatre  goures  reoon- 
naissables  aux  caractères  indiqués  dans  le  tableau 
précédent  (page  436). 

GEvuuCAUGE.—Caligus  (2). 

Les  Galiges  proprement  dits  (PI.  88,  fig.  9)  sont  de  petits 
GrusUeés  parasites  dont  le  corps  est  déprimé,  et  se  compose 
de  deux  portions  principales  :  Tune  antérieore,  ovoïde  et 
scutiforme,  qui  est  formée  par  la  carapace  ou  bouclier  céplia- 
lique  ;  l'auti^e  postérieure  j  beaucoup  moins  iaiige  que  la 
précédente  ,  annelée ,  et  formée  par  les  derniers  segmens 
thoraciques  et  un  abdomen  rudimen taire,  hà  carapace  est 
marquée,  en  deBsus,de  dÎTcrs  sillons  linéaires,  dont  les  piin- 
cipaux  figurent  sur  sa  moitié  postérieure  un  grand  H;  on  y 
remarque  aussi,  $ur  le  bord  postérieur ,  deux  échancrures 
plus  ou  moins  profondes,  situées  sui*  les  côtés  de  rinsertion 
de  la  portion  réti-écie  du  thorai  ^  et  Tespaoe  quadrilatère 
compris  entre  ces  deux  échancrures,  les  deux  jambages  de  ÏE 
et  la  ligne  transversale  de  celui-ci,  constitue  une  r^onbien 
distincte  à  laquelle  on  pourrait  donner  le  nom  de  région  cAo- 
racique  de  la  carapace^  car  elle  correspond  à  rinsertion  des 
trois  premières  paires  de  pâtes  natatoires,  et  parait  être  formée 
parles  trois  premiers  anneaux  du  thorax  soudés  à  la  tête.  Au* 
devant  de  la  région  médiane  de  la  carapace ,  comprise  entre 
les  jambages  antérieurs  de  l'H ,  se  trouvent  deux  petits  yeux 
ovalaires  adossés  l'un  à  l'autre  et  colorés  en  rouge  chex  les 

(i)  PI.  38.  %.  5-8. 

(a)  PediciUus  ,  Baster.  —  Monoculus^  Unaé,  Fabrîdiu  ,  Manel. 
—  Binoculus,  Oth.  Ffebricius,  Fauna  Groeti.  —  Ca%Mr,  Mtfllcr,  En* 
tomostr.— Latreille ,  Lamarck  ,  Leach ,  Dgsnartst,  Nordmann,  Bor- 
meUter  ,  Pickering  et  Dana ,  Krojrer  ,  etc. 
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individus  TÎTants  ;  les  régions  latérales  n'offrent  rien  de  par- 
ticulier; enfin,  au-devant  de  la  région  frontale  comprise  entre 
les  yeux  et  le  bord  antérieur  de  la  carapace?  se  trouve  une 
petite  pièce  transversale ,  soudée  à  ce  bord ,  échancrée  an- 
térienreuient  sur  la  ligne  médiane ,  se  prolongeant  latérale- 
ment sous  la  forme  de  lobule ,  et  y  recouvrant  l'insertion 
des  antennes.  Le  bord  postérieur  de  la  région  thoracique 
de  la  carapace  donne  attache  au  pénultième  anneau  du  tho- 
rax ,  lequel  est  court,  étroit  et  réuni  à  son  tour  au  dernier 
anneau  thoracique ,  dont  le  développement  est  beaucoup 
plus  considérable,  mais  varie  suivant  les  sexes;  chez  les 
mâles ,  il  est  ovalaire  et  guère  plus  large  que  le  segment  pré- 
cédent ;  mais  chez  la  femelle ,  il  est  ordinairement  presque 
quadrilatère ,  et  dépasse  de  beaucoup  latéralement  le  pé- 
nultième anneau  thoracique ,  ce  qui  donne  au  corps  consi- 
déré en  général  une  fortne  étranglée  au  milieu.  Enfin  Vab- 
domen ,  qui  fait  suite  au  thorax ,  ne  se  compose  que  d'un 
seul  segment,  beaucoup  plus  étroit  que  l'anneau  précédent, 
et  porte  sur  son  bord  postérieur  deux  lames  natatoires  dont 
les  bords  sont  garnis  de  longs  poils  plumeux. 

A  la  face  inférieure  du  corps ,  on  aperçoit  sous  le  front, 
dans  le  point  de  réunion  des  deux  pièces  transversales  dont 
il  a  déjà  été  question ,  un  petit  tubercule  médian,  et  sou- 
Tent  chacune  de  ces  lames  porte  vers  son  extrémité  libre  un 
oi^ne  cupuliforme  qui  paraît  être  disposé  de  façon  à  fonc- 
tionner à  la  manière  d'une  ventouse  (fig.  lo).  Quant  à  ces 
lames  elles-mêmes  ,  elles  sont  souvent  assez  distinctes  de  la 
carapace,  et  peuvent  bien  être  les  représentans  de  la  première 
paire  d'antennes  réduite  à  un  seul  article  foliacé  et  immo- 
bile. Les  antennes  proprement  dites  qui ,  dans  cette  hypo- 
thèse y  correspondraient  aux  antennes  extérieures  des  Crus- 
tacés supérieurs,  s'insèrent  au-dessous  de  i'échancrure  qui 
existe  de  chaque  c6té ,  enti*e  le  lobule  terminal  de  ces  lames 
£xmtales  et  le  bord  de  la  carapace  ;  elles  sont  courtes  ^  apla- 
ties et  composées  de  deux  àriïclesXi  appareil  buccal  est  situé 
à  quelque  distance  en  arrière  du  front ,  et  se  compose, 

^9- 
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comme  d'ordinaire  dans  cette  famille,  d'an  suçoir  ooniqse 
et  assez  développé  qui  résulte  de  la  réunion  de  pièces  cor- 
l'espondantes  au  labre  et  à  la  lèvre  inférieure  ,  et  qui  ren- 
ferme dans  son  intérieur  deux  longs  appendices  styliformes  et 
dentelés  vers  le  bout ,  qui  à  leur  tour  représentent  Jes  man- 
dibules (1).  Les  appendices  qui ,  chez  les  Crustacés  broyeurs, 
constituent  les  deux  paires  de  mâchoires  pro[Hnement  dites , 
paraissent  être  représentés  ici  par  deux  paires  d'appendices 
rudimentaires ,  situées  sui*  les  côtés  du  suçoir  ;  Tua  de  ces 
appendices  prend  naissance  au-devant  de  l'autre ,  et  consiste 
en  un  petit  article  basilaii*e ,  terminé  par  une  pièce  styli- 
forme  très-gréle  ;  l'autre  est  plus  développé ,  et  se  termiiie 
par  deux  cornes  dirigées  en  arrière.  Les  paies-màckains , 
comme  nous  l'avons  déjà  dit,  sont  refoulées  en  avant  et  en 
dehors,  et  constituent  les  organes  de  préhension  à  l'aide  des- 
quels l'animal  s'acci'oche  sur  sa  proie.  Celles  de  la  première 
paire  naissent  entre  le  suçoir  et  les  antennes,  et  se  terminent 
par  un  ongle  très-long ,  crochu  au  bout  et  tordu  sur  lui- 
même  ;  on  i^emaixjue  aussi  du  côté  externe  de  la  base  de  ces 
organes  un  crochet  corné.  Les  pates-mAchoires  de  la  se- 
conde paire  sont  plus  allongées ,  et  se  terminent  par  un  petit 
article  lamelleux  armé  de  deux  ou  trois  ongles  fàlciformes  à 
bords  dentelés. Les  pates-mâchoires  de  la  troisième  paire  sont 
plus  grosses  et  presque  subchélifoimes  (6g.  12}^  chez  Je  mâJe, 
elles  se  terminent  même  pai*  une  grosse  main  presque  dbéii- 
forme.  Il  est  aussi  à  noter  qu'on  aperçoit  sur  le  sternum, 
un  peu  en  arrière  de  la  base  de  ces  organes^  un  appendice 
médian  en  forme  de  fourche  à  deux  branches ,  tantôt  am- 
ples, tantôt  bifurquées.  Les  potes  proprement  dites  naissent 
plus  en  arrière  et  sont  au  nombre  de  quatre  paires ,  dont  les 
trois  pi*emières  sont  fixées  sous  la  portion  thoracique  de  la 
carapace ,  et  la  quatiûème  de  chaque  côté  du  pénultième  an- 
neau du  thorax.  Celles  de  la  pi*emière  paire  naissent  d'une 


(i)  Voyez  les  figures  que  j*en  ai  données  dans  Tatlas  dn  Règoe 
mal  de  Cnvier,  Crnsl.  PL  77,  fig.  10,  t^,  ir,  id,  le,  i/. 
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petite  piioe  très-gi*éle,  et  se  composeat  chacune  d'un  article 
basilaire  ,  portant  à  son  angle  externe  et  postérieur 
un  article  rudimentaire  qui  représente  la  rame  interne ,  et 
sur  son  bord  externe  une  seconde  rame  natatoire  formée 
de  deux  articles  très-allongés  et  ciliéa.  Les  pâtes  de  la  se- 
conde  paire  se  terminent  par  deux  rames  natatoires  biarti- 
culées  assez  larges,  de  longueur  à  peu  près  égale  et  garnies 
de  poils  plumenx  très-longs  ;  il  est  aussi  à  noter  que  la  pièce 
fttemale  qui  porte  ces  pâtes  affecte  la  forme  d'une  lame  trans- 
versale mobile  et  libre  par  son  bord  inférieur ,  de  façon  à 
donner  à  ces  organes  l'apparence  d'une  grande  nageoire  im 
paire  et  médiane ,  dont  les  extrémités  latérales  porteraient 
chacune  deux  petites  rames.  Les  pâtes  de  la  troisième  paire 
présentent  ce  même  caractère  à  un  bien  plus  haut  degré , 
car  leurs  rames  terminales- sont  extrêmement  courtes,  tandis 
que  leur  position  basilaire ,  presque  confondue  avec  la  pièce 
steruale  qui  les  réunit ,  constitue  avec  celle-ci  une  grande 
lame  transversale ,  semi-ovalaire ,  dont  le  développement 
est  très-ccmsidérable ,  chez  la  femelle  surtout.  Les  pâtes  de 
la  quatrième  paire  ne  sont  pas  lamelleuses  comme  les  précé- 
dentes, mais  grêles ,  allongées ,  et  plutôt  ambulatoires  que 
natatoires  et  dirigées  en  dehors  ;  elles  ne  présentent  qu'une 
seule  branche  et  se  composent  de  quatre  articles  (fig.  17).  En 
général,  on  aperçoit  près  de  la  ligne  médiane  et  vers  l'extré- 
mité postérieure  du  dernier  anneau  thoraciquCi  deux  tuber<« 
cules  cornés  qui  semblent  être  les  derniers  vestiges  des  pâtes 
de  la  cinquième  paire.  Enfin,  chez  les  femelles,  il  naît  de  ce 
même  anneau ,  de  chaque  côté  de  l'abdomen ,  un  long  tuba 
ovifère ,  cylindrique  et  étendu  en  ligne  droite. 

L'anatomie  intérieure  d'une  espèce  de  Calige  des  côtes 
de  l'Amérique  a  été  faite  avec  soin  par  MM.  Pickering  et 
Dana  (1). 

Les  Galiges  se  trouvent  ordinairement  sur  la  peau  ou  sur 
les  parois  de  la  bouche  ou  de  la  cavité  branchiale  des  pois- 
Ci)  Voyez  AmÉrican  journal  of  tcieaces  tnd  arts,  toI.  34*  n*  3« 
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soDSy  et  paraissent  subir  dans  le  jeune  âge  des  rhangfnwas 
de  forme  très-considérables. 

Ces  Crustacés  me  semblent  devoir  être  subdivisés  en  deux 
groupes ,  d'après  la  présence  ou  l'absence  de  ventouses  sur 
le  bord  des  lames  frontales  ;  mais  dans  l'état  actuel  de  la 
science  y  il  n'est  pas  toujours  possible  de  se  servir  de  œ  ca- 
ractère. Il  est  aussi  à  noter  que  la  distinction  des  espèces 
offre  souvent  des  difficultés  assez  considérables  ,  à  cause  des 
différences  de  forme  dépendantes  des  sexes  ;  ces  différences 
sont  même  si  marquées,  que  Leach  les  a  pinses  pour  bases 
d'une  distinction  générique.  En  effet,  le  petit  parasite  d'après 
lequel  cet  auteur  a  établi  son  genre  Risculus  n'est  évidem* 
ment  que  le  mâle  d'une  espèce  de  Calige  (1). 

S  I.  Espèeer  ay^ani  deux  peniousef  marginales  fixées  sur  les  lamet 
frontales  (Pi.  38,  ^.  lo). 
a.  Jhdomen  eouri, 

a"  Carapace  large  ,  presque  circulaire, 

I .  Calice  MiivncE. — C,  minutus  (i). 

Lames  frontales  tressaillantes,  fortement  écbancrées  an  milieu, 
et  portant  de  chaque  côté  une  grosse  ventouse.  Carapace  au» 
large  que  longue;  pénultième  anneau  du  thorax  très-petit;  le 
dernier,  petit  et  ovalaire  chez  le  mâle,  grand  et  presque  carré 
chez  la  femelle  où  son  bord  postérieur  est  bilobé.  Abdomen  très- 
petit  ,  mais  nn  peu  plus  long  que  large ,  surtout  chez  le  mâle  ; 
fourche  sternale  petite  et  à  branches  simples  et  acérées.  Longueur, 
environ  8  lignes. 

Trouvées  sur  les  cdtes  de  la  Bretagne  dans  la  eavité  branchiale 
d*an  Bars. 

Le  Calice  de  MollCr  (3),  doit  prendre  place  ici ,  et  paraît  se 


(i)  Voyez  f  atlas  de  la  grande  édition  dn  Bdgne  anînal  de  Gmier, 

Crnctecés,  PI,  77,  fig.  3. 

(a)  OUo~Nordinann,Mikrogr.  Beilrag.  t,  a,  p.  a5. — Edwards ,  Atlas 
du  Règne  animal  de  Cnvier  ,  Crusl,  PI.  77,  fig.  2. 

(8)  Leach,  Encydop.  brit.  soppl.  i ,  p.  4o5,  PI.  QO,  et  Dîct.  des 
Se.  nat.  t.  i4,  p.  536.  —  Desmarest»  Consid.  sur  les  Crust.  p.  34&» 
PI.  .50,  fig.  4. 
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dÎBtiagtier  de  Veepèce  précédente  par  la  direction  presque  dsoite 
da  bord  frontal,  ainsi  que  Ta  remarqué  M.  Ndrdmann  ;  mais  c'est 
évidemment  k  tort  que  Leach  y  assigne  pour  caractÀre  l'abseaco 
de  soies  caudales;  cette  absence  n*a  pu  être  qu'accidentelle  chez 
l'indiTidu  décrit  par  le  zoologiste  anglais. 

Le  Caligus  eurtus  de  Muller  (i)  se  rapproche  beaucoup  de  l'es- 
pèce précédente,  et  ne  devrait  peut-être  pas  en  être  séparé. 
Quant  à  la  Galîge  décrite  sons  le  même  nom  par  M.  Kroyer  (2), 
je  suis  porté  i  croire  qu'elle  devrait  changer  de  dénomination  ; 
car  elle  se  fait  remarquer  par  l'état  presque  rudimentaire  de  l'ab- 
domen chez  la  femelle,  tandis  que  dans  le  Caligut  eurtus  figuré 
par  Mûller ,  cette  partie  est  trés-dëveloppée.  Je  doute  aussi  que  le 
Caligut  curtut  de  M.  Desmarets  (3)  soit  bien  nommé ,  car  cet  au- 
teur, tout  en  décrivant  Tanimal  avec  assez  de  détail  ,  ne  fait  au- 
cune mention  des  ventouses  frontales ,  et  je  suis  porté  k  croire 
qu'il  avait  sous  les  yeux  un  Calige  du  Flétan. 

a**  Carapace  itroiUj  beaucoup  plus  longue  que  large. 

s.  Gâugb  Aif£BiCàni.  —  C.  Jmerieanus  (4). 

FemeUe  :  carapace  ovalaire  peu  rétrécie  en  avant  ;  pièces  fron- 
tales peu  saillantes  ;  antennes  petites  ;  thorax  beaucoup  plus  court 
que  la  carapace  ;  son  dernier  segment  carré ,  aussi  large  en  avant 
qu'en  arrière  ;  fourche  stemale  très-petite  et  à  branches  obtuses  ; 
abdomen  guère  plus  long  que  large. 

Le  mâle  a  la  carapace  un  peu  pins  large;  le  dernier  article 
du  thorax  un  peu  moins  grand ,  légèrement  rétréci  en  avant  et 
bidenté  de  chaque  côté  sur  le  bord  postérieur*  Enfin  l'abdo* 


(X)  Entomottmca  y  p.  i30i  Pi.  ai  ,  fig.  i,  2.  — TQesius,  Mém.  de 
Petetb.  t.  5,  PI.  8,  fig.  1,  3. 
(a)  Loc.  dt.  t.  I,  p.  619,  PI.  6,  fig.  a. 

(3)  ComidératioiM  sur  les  Grust.  p.  34o. 

(4)  Pickering  and  Dana^  Deacription  of  a  species  of  Galigua  American^ 
Journal  of  sciences  and  arts,  vol.  34>  n<*  a  ,  pi.  3 ,  4  *  ^• 
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men  plui  grand  et  lob  -  oTilaire.  Longuenr»  enviioa  4  ligna. 
Tronvë  for  la  Iforaot  dam  lei  parages  de  Long-Idaiid»  Ame* 
ri<Iiie  Sepientrioiiale. 

3.  Cauce  SB  Risao*—  C.  Bissoamit. 

Espèce  trèSi-Toisme  de  la  prëcëdente  ;  mais  ayant  rartide  ba- 
silaire  des  antennes  pins  grand  chez  la  femelle  ;  la  fonrdie  ster- 
nale  à  branches  aiguës ,  et  le  dernier  article  du  thorax  nn  pen 
rétréci  antérieurement.  Longnenr,  environ  s  lignes. 

Trooré  sur  un  poisson  a  Nice.  Mâle  inconnu.        (C.  li.) 

4.  GàLios  Di  KaoTBt.  —  C.  KrojreriL 

Espèce  très-Toisine  des  deux  précédentes  »  mais  ayant  ches  la 
femelle  la  carapace  plus  rétrécie  en  ayant,  les  lamei  frontales 
très-grandes,  les  branches  de  la  fourche  stemale  pointnes.Le  dei^ 
nier  anneau  thoracique  un  peu  plus  long  que  large ,  plus  étroit 
en  aTant  qu'en  arrière,  et  tronqué  postérieurement  Enfin Vab- 
domen  fNresque  deux  fois  aussi  long  que  large,  mais  beaunooup 
plus  court  que  le  dernier  anneau  thoracique.  Longueur,  s  lignes 
et  demie* 

TrouTé  sur  un  Diodon.  Mâle  inconnu.  (C.  M.) 

««•  Abdomen  allongé, 

bb*.  Ctrepace  irès-large, 

5.  Gauqk  dianaiib.  —  C.  diapkamu  (i). 

Carapace  presque  circulaire  ;  abdomen  de  la  femoBe  tiès-Vng 
et  paraiisant  formé  de  deux  anneaux  ;  lames  caudales  très-petites; 
fourche  sternale  petite  et  simple. 

Trouvé  aux  coins  de  la  bouche  d'une  Trigle^trondelle. 


(I)  Nordmana,  Microgr,  Beitr.  ▼.  a,  p.  36.  —  Irojtr,  loc.  clt  1. 1 . 
p.6!i3,p1.6,llg.  5. 


Digitized  by 


Google 


DBS  CRUSTACÉS.  4^3 

aa**  Carapace  allongée ^  btaucoup  moim  large  que  longue, 

6.  Cau«e  râtacb.  —  C.  rapax. 
Planche  38 ,  fig.  9. 

Carapace  plus  longae  qae  large  et  trés-rétrécie  en  arant;  lames 
frwitalei  grandes ,  mais  à  bord  antérieur  presque  droit  ;  lobe  tho- 
raciqne  dépafsant  à  peine  les  angles  latéraux  de  la  carapace.  Tho- 
rax beaucoup  moins  long  que  la  carapace  ;  le  dernier  article  snb- 
pyriforme  et  terminé  postérieurement  par  un  bord  droit.  Abdo* 
men  plus  de  denx  fois  aussi  long  que  large ,  mais  de  grandeur  mé- 
diocra  et  beaucoup  moins  long  que  Tanneau  précédent;  lames 
candalfs  bien  développées.  Fourche  stemale  asses  grande,  à  bran- 
ches simples  et  aiguës.  Longueur,  enyiron  3  lignes. 

Tronré  sur  la  peau  d'un  squale.  MAle  inconnu.        (G.  M.) 

7*  GiUGi  BcnssoNiis.  —  C.  teuiaius. 

Carapace  oralaire ,  beaucoup  plus  longue  que  large ,  mais  pu 
plus  étroite  en  arant  qu*en  arrière  ;  bord  frontal  presque  droit  ; 
région  thoracîque  très-saillante  en  arrière.  Thorax  moins  long  que 
la  carapace,  son  dernier  segment  sub-quadrilatère,  presque  aussi 
large  en  avant  qu*en  arrière ,  ayant  ses  angles  postérieurs  prolon- 
.  gésen  fonne  de  lobules ,  et  portant  sur  le  milieu  de  sa  face  dor- 
sale nue  plaque  cornée  ovalaire ,  en  forme  d*écusson  oralaire 
transTcrsal.  Abdomen  plus  long  que  ledemier  anneau  thoraciqne, 
étrangléde  façon  à  paraître  composé  de  trois  segments,  et  terminé 
par  des  lames  caudales  très-petites,  mais  garnies  de  soies  plu* 
menses  très-fortes.  Antennes  très-petites.  Fourche  stemale  très- 
petite  4  branches  simples.  Longueur,  enriron  3  lignes.  Couleur 
brunâtre.  Mâle  inconnu. 
Tronré  dans  les  mers  de  VInde.  (G.  M.) 

8.  Cauos  ds  PauukOif.  —  C  Fharaonis  (i). 

Carapace  très-petite  et  cordiforme  ;  dernier  segment  du  thorax 
triangulaire,  beauooop  plus  large  et  deux  fois  aussi  long  que  la 


(1) Ifordaunn»  Mikrog.  Beitr.  t.  a,  p.  a8. 
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carapace  ;  abdomen  plus  long  que  le  reste  da  corps  et  paraiswDl 
composé  de  deux  segments. 

Tronvé  dans  la  mer  Ronge ,  snr  Fopercnle  d*an  Chétodon ,  par 
MM.  Hemprich  et  Ehrenberg* 

Le  Caligtu  e/on^a/u/dell.  Nordmann  (i)  panât  appartenir  à 
cette  subdiTision  et  se  distingner  de  tontes  les  antres  espèces  con- 
nues par  l'existence  de  six  fossettes  crensëes  à  la  face  snpârîenrc 
du  dernier  segment  thoracique,  lequel  est  quadrilatère,  allonge' , 
nn  peu  rétréci  en  avant  et  tronqué  en  arrière  ;  la  carapace  est 
ovale  et  Tabdomen  conique. 

Le  Caligut  hicuipidattu  de  M.  Nordmann  (»)  appartient  4  cette 
seconde  division  du  genre  Calige ,  mais  me  parait  avoir  été  décrit 
d'après  des  individus  mÂles  seulement ,  de  s<Mrte  qa'il  n'est  iœpoa- 
sible  de  déterminer  si  l'on  doit  le  rapporter  à  une  des  aspéoM 
mentionnées  ci-dessus  ou  le  conserrer  commA  espèce  distincte. 
M*  Nordmann  insiste  snr  l'existence  de  deux  tubocules  sétifères 
de  chaque  côté  du  dernier  segment  thoraeiiiiia»  maïs  ce  caractère 
se  voit  souvent  chez  les  mâles  d'antres  espèces. 

$  9,  Efpkeei  dépourvues  de  çtniouttt  sur  le4  lames frontaUt* 
(Genre  Lepeophtkeirus  Nordmann.) 
b.  Fourche  sUrnale  à  branches  singles, 
b*  abdomen  très-court, 

^.  Calice  pectoral.  -—  C,pectoralU  (3). 

Femelle  :  thorax  aussi  long  que  la  carapace  ;  son  dernier  article 
presque  aussi  grand  que  celle-ci  ,  et  terminé  postérieurement 
par  un  bord  droit.  Abdomen  petit  et  presque  aussi  large  que  long. 
Fourche  sternale  à  branches  courtes  et  pointues.  Tubes  ovifères 
oonrts. 


(1)  Op.  cit.  p.  34. 

(2)  Op.  cit.  p.  17. 

(3)  Lerneapectoridis?  Bfûller,  Zoof.  Baaica ,  t.  i ,  p.  41 1  ^1*  33, 
fig.  7  (reprod.  dans  l'Encyclop.  méth.  vert*  Pi.  78,%.  13).  —  Ca- 
ligus,  CuYier,  Bégne  animai ,  t.*  3,  p.  a58.  —  Blainv.  Dict.  des  Se. 
nat.  t.  a6,  p.  199.  —*  LepeMOpMi^rmt ptotoraU*  ^  Nordmaan,  Mîkroy. 
beitr.  t.  a,  p.  3o.  —  Caligu*  pectoralù^  Krojer,  Qp.  cit.  Tol.  a  •  p.  8* 
PI.  6,  f.  4. 
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Hâk  beaucoup  plm  petit  que  la  femelle.  Thor»  trèi-petit , 
son  dernier  segment  presque  circulaire;  abdomen  petit,  auMÎ 
large  que  long  et  termine  par  des  lames  natatoires  petites  ;  mains 
snbchéliformes  delà  troisième  pate-mâchoire,  simplement  renflées 
sur  le  bord  préhensile. 

Se  tronre  sur  le  Turbot ,  la  Plie  et  antres  plenronectes. 

lo.  Gaugb  se  NoBMCàifN.  —  C,  Nordmannii{i), 

Espèce  très-Toisine  de  la  précédente,  mais  ayant  chez  la  femelle 
le  thorax  beaucoup  moins  long  que  la  carapace  ;  son  dernier  seg- 
ment oTalaire ,  assez  grand  ,  beaucoup  plus  long  que  large  et  for- 
tement bilobé  au  bord  postérieur.  Carapace  oralaire aussi  longue 
que  large  et  à  lames  frontales  peu  saillantes;  abdonien  petit ,  un 
peu  plus  long  que  large  et  terminé  par  deux  lames  très-petites, 
Fourche  stemale  grande ,  à  branches  allongées  et  acérées  ;  tubes 
orifères  très-longs.  Mâle  inconnu.  Longueur,  enyiron  4  lignes. 

Trouré  à  Nice  sur  la  peau  d'une  Mole.  (G.  M.) 

II.  Galigb  ORifs.  ^-  C.  omatus  (s). 

Espèce  très-Toisine  de  la  précédente,  mais  ayant  le  dernier  ar- 
ticle du  thorax  beaucoup  plus  petit;  carapace  presque  circulaire, 
aussi  large  en  arrière  qu'en  avant,  et  ornée  en  dessus  de  plusieurs 
lignes  cornées  très-marquées,  dont  deux  naissent  au  nireau  du 
bord  antérieur  de  la  région  thoracique  (près  de  la  traverse  de 
l'H),  se  portait  en  dehors,  et  divisent  en  deux  la  portion  voisine 
de  la  région  latérale;  une  seconde  ligne  semblable,  placée  oomme 
d'ordinaire  plus  en  avant,  et  naissant  vers  le  niveau  des  yeux; 
If  A  erùcheieonU^  irès^aigu ,  fixé  au  bord  de  la  pièce  basilaire  des 
paies  de  Vaimni'^rnihre  paire,  en  dehors  de  l'insertion  de  la  rama 
externe  ;  fonrche  stemale  comme  dans  les  espèces  précédentes* 
Longnenr,  environ  4  lignes.  Mâle  inconnu. 

Trouvée  à  Yalparaiso.  (G.  M.) 

11.  GujGB  DU  SAUMON.  —  C.  soltnonis  (3). 
Cette  espèce  se  distingue  de  toutes  les  précédentes  par  la  forme 

(1)  £dw.  Atlaa  du  Règne  aDÎmal  de  Cavier ,  Crutt.  pi.  77,  fig,  1. 

(2)  Nordmann ,  CoUeetion  dp  muséum  du  Jardin  da  Roi. 

(3)  Kroyer,  op.  cit.  t.  1,  pi.  6,  fig.  7,  et  t.  a,  p.  l3. 
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du  dflrnier  article  da  thorax,  qai  eit  oralaire,  et  garni  de  diaq;iie 
o6tét  rar  le  bord,  rers  la  partie  postérieure,  de  deux  petits  tn- 
bercnlei  lëtifêres.  La  fonrche  tternale  eit  petite  et  k  branchea  ob- 


6**.  Jbdowten  irèi^Uongê. 

i3.  Calice  goêpb.  —  C  vespa» 

Femelle  :  lamei  frontales  aTaacées  et  à  bord  courbé;  carapace 
éiroite  en  avant,  très-large  en  arrière,  et  aussi  large  que  longae; 
thorax  aossi  long  que  la  carapace;  son  premier  segment  très-pe- 
tit, le  second  presque  pyriforme»  et  terminé  postérieurement  par 
deux  lobes  arrondis,  très-prononcés  ;  abdomen  an  moins  trois 
fois  aussi  long  que  large  ;  pates-mâchoires  de  la  troisième  paire 
très-grosses;  pâtes  de  raTant-derniére  paire  moins  grandes  que 
d'ordinaire,  fourche  stemale  petite  et  simple;  un  petit  tobercole 
sétifère  an-dessus  de  chaque  TulTe;  tubes  ovifères  aaaex  longs. 
Longueur,  environ  3  lignes.  M&le  inconnu. 

Trouvé  sur  les  branchies  d*nn  saumon.  (C.  M.) 

bb»  Fourche  tiernale  â  branches  bifurquéet, 
bb  *.  Jbdomen  irèt-court, 

l\.  ClLIGE  DU  FUSTAN.  —   C,  hippOgloStU  (l). 

Lames  frontales  s'avançant  beaucoup  sur  le  milieu  du  front, 
carapace  moins  large  qne  longue ,  un  peu  plus  longae  que  la 
portion  postérieure  du  corps,  et  plus  large  en  arrière  qu'en 
avant  ;  pénultième  anneau  thoracique  très-court,  mais  presque 
aussi  large  que  Tannean  suivant  qui,  chei  la  femelle,  est  ovalûre, 
beaucoup  plus  long  qne  large ,  et  terminé  postérienronent  par 
deux  lobules  arrondis,  lesquels  s'avancent  de  chaque  cdtc  de 

(i)  Binoculu$ piscinus,0\^ùJï^  Fabricini,  Fauna Groenlandlca^  p.  aSg. 
—  Caiigus  hippogiossi,  Kroyer,  op.  cit.  p.  6a5,  pi.  6,  fig.  3.  —  Je  ne 
croit  pas  que  le  Calige  fignré  par  M.  Goérîn  scot  le  nom  de  C.  ^- 
cinus  (IcoDogr.  Cmtt.  pi.  35,  fig.  a)  paisse  être  rapporté  k  cette 
espèce ,  car  l'abdomen  paraît  être  an  moins  deux  fois  aussi  long  que 
large.  Quant  anx  Monoatiu*  piscinus  de  linné  (  Fauna  suecica),  4^,  il 
est  impossible ,  dans  1  état  actuel  de  la  science  ,  de  le  rapporter  avec 
quelque  degré  de  ocrtitnde  à  une  des  espèces  précédentes  plutôt  qua 
une  antre* 
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rabdomen.  Abdomen  trét-conrt,  anstî  large  qae  l^ng.  Fourche 
itemale  grande  et  à  branches  biforquéesau  bout.  Longueur,  en- 
viron 8  lignes.  Mâle  inconnu.     . 
Se  tronre  dans  la  mer  du  Nord  sur  le  flétan.  (C.  M.) 

6&**.  Abdomen  irèt^oHongi. 

i5.  Cauge  n  l'bstorgkon.  — -  C.  tturionit  (i). 

Carapace  oralaire  ;  Ihoraz  aussi  long  que  la  carapace  ;  son  der- 
nier segment  élargi  poslërieorement.  Abdomen  trois  ou  quatre 
fois  aussi  long  que  large.  Fourche  stemale  courte  et  à  branches 
bifurquëes. 

La  détermination  spécifique  des  Galiges  décrits  par 
Strom  (2) ,  et  par  Baster  (3) ,  me  parait  impossible. 

Gbhrb  GHALIME.  —  Chalimus  (4). 

Le  genre  Chalimus  de  M.  Burmeister  ressemble  ani  Ga- 
liges par  la  structure  des  pâtes ,  mais  présente  un  caractère 
qui  ne  se  retrouve  pas  ailleurs  dans  cette  famille,  et  qui 
semble  indiquer  une  vie  plus  sédentaire  que  celle  des  autres 
Caligiens;  c'est  la  présence  d'un  appendice  médian  qui  naît 
du  milieu  de  la  &ce  inférieure  du  front ,  offre  des  traces  de 
divisions  annulaires  à  sa  base  et  se  termine  par  un  bouton 
Cet  appendice  ressemble  beaucoup  à  ceux  qui  servent  à 
fixer  les  Lemées  sur  leur  proie  et  est  destiné  probablement 
aux  mêmes  usages.  Quant  à  la  conformation  générale  du 
corps ,  elle  se  rapproche  beaucoup  de  celle  des  Nogagues. 

I.  GiALmi  DU  SGOMBBE.  —  C.  tcombrU  (5). 

Carapace  allongée  et  s'élargissant  graduellement  d'avant  en  ar- 
riére ;  lames  frontales  très-avancées  ;  thorax  composé  de  quatre 

(i)  Kroyer,  op.  dt.  1. 1«  pi.  6,  fig.  6,  et  1.  a,  p.  ii. 
(a)  Phydsk  og  oeconometk  Beskrirelte ,   OT«r  fogderiet   Sondmor , 
p.  167  .  PI.  I ,  llg.  4,  5  (mat.)  et  6  (ttm.). 

(3)  ffatanrkvndige  Uitapanningen ,  Pi.  8  ,  fig.  9. 

(4)  Barmeitter ,  Bfém.  des  car.  de  la  oat.  de  Bonn  ,  t.  17. 

(5)  Bvnneîftter ,  loc.  cit.  p.  994,  pi.  i3,  fig.  i3-i8. 
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ftnneatix  distincts  ;  abdomen  grand ,  composé  de  trois  artîdes  et 
terminé  par  deux  lames  assez  grandes. 
Troavé  sur  le  Maquereau. 

M.  Kroyer  (i)  a  décrit  une  seconde  espèce  de  Chalime  qui  le 
distingue  par  la  briéTeté  du  thorax  etde  l'abdomen,  meis  qui  pa- 
raît être  seulement  un  jeune. 

Geh&e  TRÉBIE.  —  Trebius  (2) . 

Gageure,  établi  récemment  par  M.  Kroyer,  forme  le  pas- 
sage entre  les  Gaiiges  et  les  Nogagues  ;  il  se  rapproche  de  ces 
derniers  paria  structure  des  pieds  de  la  dernière  paire  (PI. 
38,  fig.  8),  qui  sont  biramées  et  natatoires  comme  celle  des 
paires  précédentes  (sans  cependant  être  réunis  sur  une  lame 
transversale  commune,  ainsi  que  cela  a  lieu  pour  celles-ci),  et 
il  ressemblé  aux  Caliges  par  la  conformation  générale  du 
corpsj  seulemen  t  le  thorax^au  lieu  de  n'offrir  que  deux  articles 
distincts.en  présente  trois  (pi.  38,  fig.  1).  De  même  que  ches 
les  Caliges ,  il  existe  vers  le  tiers  antérieur  de  la  &ce  supé- 
rieure de  la  carapace  deux  yeux  lisses  qui  sont  très-rappro- 
chés  et  qui  pendant  la  vie  sont  de  couleur  rouge. 

1 .  TszBius  CACDiGÈAS.  —  T.  caudaius  (3). 

Carapace  snbovofde,  et  plus  longue  que  lai^e,  dernier  article 

du  thorax  quadrilatère ,  et  pas  notablement  rétrécie  à  la  base. 
Abdomen  grêle,  plus  long  que  le  thoraxi  et  o&ant  dans  sa  moitié 
postérieure  deux  étranglemens  légers. 
Trouvé  sur  un  squale  dans  la  mer  du  Nord. 

2.  Teébie  FROWT  KPïHEDx.  —  T,  spinifroru, 

(PI.  38  ,  fig.  1-8.) 

Carapace  plus  large  que  longue,  lames  frontales  sub-épineiaes 
sur  le  bord  près  de  la  ligne  médiane;  un  prolongement  conique  et 
courbe  situé  de  chaque  côté  de  rinseriion  du  thorax  entre  l'échan- 


(i)  Journal  d'HUt  Natur.  t.  a  *  p.  ao ,  pK  i ,  iig.  a. 

(a)  Kroyer,  op.  cit.  t.  a  ,  p.  5a« 

(3)  K-royer,  op.  cit.  p.  3o,  pi.  i  ,  Sg.  4- 
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emre  et  l'angle  arrondi  de  la  carapace  ;  les  deux  premiers  articles 
da  thorax  très-étroits  ;  le  derûier grand  et  snbpjrriforme. Abdomen 
composé  d'un  seul  article,  mais  très-long  (a  pea  près  de  la  lon- 
gneur  dn  thorax),  et  terminé  par  des  lames  natatoires  peu  dé- 
▼eloppéea.  Mâle  inconnu. 
Tromré  sur  la  peau  d*un  Squale.  (G.  M.) 

Gbkbb  NOGAGUE.  -^  Nogagus  (1). 

Ce  genre,  établi  parLeach,  mais  mal  caractérisé  par  ce 
naturaliste  et  par  les  auteui's  (|ui  Tont  copié  y  correspond 
au  genre  Pterygopode  de  Latreille,  et  au  genre  Dinematura 
de  M.  Burmeister.  Il  est  caractérisé  principalement  par  la 
structure  des  pâtes  postérieures,  lesquelles ,  au  lieu  d être 
simples  et  sub-ambulatoires  comme  chez  les  Galiges,  sont 
biramées  et  natatoires  camme  celles  des  paires  précédentes. 
Vautres  particularités  le  distinguent  aussi  des  Caliges  pro- 
prement dits ,  et  des  Trébies  ;  ainsi  le  bouclier  oéphalique 
est  beaucoup  moins  développé ,  et  les  pièces  frontales  plus 
petites  et  plus  libres.  Le  thorax- se  compose  de  quatre  grands 
articles  bien  distincts;  et  le  premier  de  ces  articles  (corres- 
pondant au  second  anneau  thoracique ,  le  premier  anneau 
étant  toujours  confondu  avec  la  tête)  présente  de  chaque 
côté  un  petit  prolongement  lameileux.  Enfin,  les  deux  pe- 
tites lames  natatoires  qui  terminent  l'abdomen  sont  un  peu 
plus  développées  que  chez  la  plupart  des  Galigiens. 

I.  NOGAGDBDB  LàTBXiLLB.   —  iV.  IxUreUiu  {i). 

Bord  Arontal  largemeht  excaré,  carapace  très-large,  et  offrant 
de  chaque  eM  sur  le  bord  postérieur,  tout  près  de  son  angle  laté- 


(i)  Leaeh  ,  Dfct.  det  Se.  nat.  t.  14.  —  Desmaresl^  Coniîd.  sur  lea 
Cnut.  p.  340.--  Piêrygopcda  ,  Latreitle ,  Règne  anim.  de  CuTier ,  t.4  , 
p.  197.  -—  Dinematura  f  Burmeister,  AcU  Cg»i.  Leop.  Carol.  nat. 
cor.  Tol.  17,  p.  33 1. 

(a)  Laach  ,  Diol.  dts  6c.  bat.  t.  14,  p.  536.  -^  Deamarett ,  Conud* 
p.  340»  -^  Edwards ,  Atlas  dv  Règne  animal  de  CtiTitr ,  Crustacés  , 
PI.  78,  «g,  I. 
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ro-posterienr,  na  lobule  arroodi  qui  semble  appartenir  an  pre- 
mier anneau  thoraciqne.  Le  premier  article  libre  du  thorax  tec- 
rniné  latéralement  par  des  lobules  semblables,  mais  qui  aonlbem- 
coup  plus  grands,  et  atteignent  le  nirean  du  mUien  dapàud- 
Uème  anneau  thoraciqne  ;  rantëpénultième  anneau  offrant  on 
prolongement  semblable,  mais  pins  petit,  et  presque  entîésrement 
caché  sous  le  précédent.  Le  dernier  anneau  du  thorax  grand  ei 
armé  de  chaque  côté  de  deux  grands  prclcngemenU  amiqaes  diri- 
gés obliquement  en  arrière.  Abdomen  tréa-conrt»  composé  de 
deux  articles,  et  terminé  par  des  lames  natatoires  asseï  grandes. 
Trouvé  sur  la  côte  d'Afrique  par  M.  Granch.  (GoUedion  dn 
Musée  Britannique,  à  Londres.) 

3.  NOGAGOB  GB£U.    —  N,  grocUu  (l). 

Carapace  allongée,  pins  large  vers  le  milien  qne  tont  kùdi  en 
arrière,  et  offrant  en  dessus  deux  points  ocalifoimeB  très-gros, 
circulaires  et  écartés  entre  eux;  lames  frontales,  étroites,  pointoet 
au  bout,  et  paraissant  être  lisses  dans  presque  tonte  leur  longnenr; 
thorax  très*grand  ;  son  premier  article  se  prolongeant  de  cshaqoe 
côté  en  un  lobe  dont  la  pointe  atteint  le  nÎTean  dn  milien  de  îar- 
ticle  suivant;  point  de  prolongemens  semblables  sorVanlépénnl- 
tième  anneau;  le  dernier  anneau  thoraciqne  grand,  presque  qua- 
drilatère, offrant  en  dessus  un  sillon  de  chaque  câté,  et  n'ayant 
pas  de  cornes  sur  ses  bords  latéraux.  Abdomen  court,  i 
posé  de  trois  articles.  Longueur,  environ  3  lignes. 
Trouvé  sur  un  squale. 

3.  NoGAGUB  BBxvicAUDi.  —  N.  hrevicaudotMi, 

Espèce  très-voisine  dn  Nogagne  grêle,  mais  ayant  T 
plus  court,  et  composé  d'une  seule  pièce  subtriangnkire. 
Trouvé  aux  environs  de  Ténériffe.  (G.  M.) 

Le  Caligus  paradoxut  d*Otto  (s)  paraît  appartenir  à  ce 
la  femelle  est  représentée  avec  six  tubes  ovifères. 


(i)  JDinematura  graciU*^  Burmeitter,  loc.  dt.  p.  a84 ,  Pi.  sS,  ig.  i. 
(a)  Mém.  des  Car.  de  la  nat.  de  BonA.  t.  i4 ,  H.  a2,  Sg«  5 ,  (k 
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TRIBU  DES  PANDARIENS. 

.  Les  petits  Crustacés  que  nous  réunissons  sous  le 
nom  de  Pandariens ,  sont  remarquables  par  les  pro- 
longemens  lamelleux  dont  le  dessus  de  leur  thorax  est 
garni.  Souvent  ces  appendices  ressemblent  à  des  ély- 
tres  d'insectes ,  et  leur  nombre  est  quelquefois  con- 
sidérable,  car  on  en  compte  jusqu'à  trois  paires.  Eu 
général ,  la  tête  est  moins  élargie  et  moins  clypéi- 
forme  que  chez  les  Galigiens ,  et  les  pâtes  ne  sont 
que  raremeiït  garnies  de  grandes  soies  plumeuses; 
souvent  leurs  rames  terminales  ne  sont  même  repré- 
sentées que  par  des  lobes  foliacés,  submembraneux  ; 
enfin  Tabdomen  présente  fréquemment  de  chaque  côté 
de  sa  pièce  terminale  un  appendice  lamelleux  plus  ou 
moins  saiUant. 

Cette  tribu  se  subdivise  en  deux  petits  groupes 
naturels,  caractérisés  principalement  par  la  forme 
générale  du  corps  et  par  la  disposition  des  tubes  ovi- 
fères ,  qui  dans  l'un  sont  à  découvert  et  étendus  en 
ligne  droite  à  l'arrière  du  corps»  tandis  que  dans 
l'autre ,  ces  tubes  sont  contournés  sur  eux-mêmes  et 
cachés  entre  la  face  supérieure  de  l'abdomen ,  et  une 
lame  clypéiforme  qui  natt  du  dernier  anneau  thora- 
cique. 

Les  genres  Pandare,  Dinemoure,  Euryphore  et 
Phyllophore  composent  le  premier  de  ces  deux  groupes. 

Les  genres  Cecrops  et  Lœmargus  appartiennent  au 
second  (voyez  le  tableau ,  page  ii^36  ). 

CaUSTACiS,   TOM£  ui.  3o 
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Genre  EURYPHORB,  —  SurypJiçrus  (1). 

Le  petit  Grustacé  qui  a  servi  à  l'établissement  de  ce  genre 
nouveau ,  forme  k  certains  égards  lepassage  entre  les  Di- 
nemoures  et  les€aligiens.  La  carapace  (Pi.  39 ,  fig.  f  )  est  à 
peu  près  de  même  forme  que  chez  ces  derniers;  les  trois  pre- 
miers anneaux  du  iàçrax  sont  aussi  confondus  entre  eux, 
et  assex  intimement  unis  à  la  tdte.  Le  pénultième  «bneaa  est 
très-petit  et  le  dernier  grand,  de  façon  que  Iq  corps  est  clrtn- 
glé  vers  le  milieu  ^  mais  les  deux  derniers  anpeaux  thora- 
ciques  n  au  lieu  d'être  simples  au-dessus,  portent  chacun  une 
paii^  de  prolongement  élytroïdes,  peu  développés  il  est  vrai  • 
mais  bien  distincts,  h* abdomen  est  très-déveioppe ,  et  se 
termine  par  deux  petits  appendices  foliacés  Les  antennes  , 
le  suçoir  et  les  pâtes -mâchoires  sont  conformés  de  la  même 
manière  que  chez  lesGaligcs  ;  on  trouve  aussi  surle  sternum 
une  petite  fourche  stemale:  Les  pâtes ,  proprement  dites , 
sont  petites  et  conformées  comme  chez  les  Nogagoes,  c*est-a- 
dire  terminées  toutes  par  deux  rames  sétîAres  ;  k  la  partie 
anténeurede  la  face  inférieure  du  dernier  anneau  da  thorax, 
on  apei^çoit  deux  lobules  Qvoïdes  qui  semblent  éti-e  des 
vestiges  d'une  cinquième  paire  de  membres  thoraciques. 
Enfin ,  les  tubes  ovifères  naissent  de  la  manière  ordinaire , 
et  on  ti*ouve  souvent  près  des  vulves  deux  petites  ampoules 
cornées  qui  y  adhèrent  par  un  col  très-gréle ,  et  qui  pour- 
raient bien  être  des  Speimatophores. 

(Flanche  39,  fig.  i.) 

Carapace  presque  circulaire  et  peu  distincte  du  premier  article 
du  thorax  qui  est  logé  dans  une  échancrure  profonde  de  son  bord 

(1)  Mon  amt,  M.  Nordmann,  en  examniavt  arec  mo{  les  divers 
CrusUcés  parasites  consecTés  dans  U  collection  ^^  Masénm ,  a  inscrit 
ce  nom  générique  «nr  le  bocal  contenant  les  Sîphonosloroes  dont  H  est 
ic:  question  ,  et  par  conséqueni  je  «i«  «nia  fait  ua  devi^r  cèo  l'adopUr, 

mais  je  rrnis  que  les   caractrrcs  de  ce  geure  noul  jtas  (mcoie  clé  pu- 
bliés par  le  savant  professeur  d Odessa. 
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poflérienr.AppeiidkMâytfOideideUpteiiiièrapam 
«t  UiMant  entre  eux  un  etpace  TÎde  assez  cent idërable  :  dernier 
«nneen  thoracique  arrondi,  presque  entièrement  à  dëcouTert,  et 
portant  snr  son  bord  postêrienr  une  paire  de  petits  prolonge- 
mena  ély  troïdes.  Abdomen  pédoncnjé  et  composé  de  deux  arti- 
cles dont  le  premier  très-grand,  suboTalaire,  et  logeant  le  second 
dans  une  fente  profonde  de  son  bord  postérieur  ;  ce  second  arti- 
cle cylindrique,  allongé  et  terminé  par  deux  lamelles  OTalaires  et 
cillées ,  dont  l'extrémité  est  dépassée  de  beaucoup  par  les  lobes 
terminaux  de  Tarticle  précédent.  Longueur,  environ  trois  lignes 
#1  demie.  Mâle  inconnu. 
Des  mets  d'Afie.  (C.  M.) 

QtmM  BINEMOU&E.  •**  Dinemùum  (i). 

Lb  genre  Dinemoure  ou  Diaematare  se  compose  de  quel- 
ques parasites  trèa-voi^n»  des  Pandares,  mais  dont  les 
renies  dea  pâtes  postérieures  sont  foliacées ,  membraneuses 
^  impropres  à  U  marche  »  tandis  que  eelles  des  pâtes  précé- 
d«Dtes  sont  gsurpies  de  longues  soi^s  plumaoses  comme  chez 
lee  Calîges,  et  dont  les  appendices  lamelleux  de  rabdmnen 
sont  aossîi  comme  chez  ces  derniei^,  terminales  au  lieu  d'être 
Ittërales  comme  chez  les  Pandares.  (PI.  38,  fig»  15, 16, 17.) 

lie  eorps  des  Dinemoui'esest  allongé  et  rétréci  au  milieu, 
mak  cet  étranglement  est  bien  moins  marqué  que  ohez  les 
Caligiens.  la  carapace  est  à  peu  près  de  même  forme  que 
chez  les  Caliges ,  mais  moins  mince.  Le  premier  anneau  iho^ 
rwiique  est  confondu  iiveo  la  tète,  et  les  deux  anneaux  sui^ 
▼anta  sont  soudés  ensemble ,  de  façon  à  constituer  un  seul 


(1)  Latreille ,  Régne  anîm.  de  CuTÎep ,  t.  4,  P-  197* 
M.  Barmeister  a  tabaUtaé  an  nom  de  Dlnemouta  celui  de  Dine* 
matura ,  comme  étant  pin*  régulièrement  construit;  mais  je  n*ai  pas 
cru  devoir  adopter  ici  cette  innoTation,  parce  que  le  genre  Dlnematnra, 
tel  que  M.  BurmeUter  l'a  caractérisé ,  ne  correspond  pas  é  la  dltl- 
sion  dont  il  est  ici  question  ,  et  ne  dillèrc  pas  du  genre  Nogagus  de 
Leach  ;  Temploi  du  nom  de  Dinematura  pour  les  yraies  Dinemours 
auraK  par  canséqucnl  aagm^até  la  cenfasion  qui  règae  déjà  dans  les 
synonymies  entomologiquès. 

3o. 
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article  qaadiilatère  logé  dans  l'échaDa-urè  postérieure  de  la 
carapace  et  offrant  de  chaque  côté  un  petit  prolongemoit 
kmelleux  ;  vestige  des  appendices  doi*saux  de  la  première 
paire  chei  les  Pandares.  Le  quatrième  anueau  ou  pénul- 
tième article  thoracique  est  également  petit ,  mais  porte  en 
dessus  deux  grandes  lames  qui  occupent  toute  la  largeur  du 
corps ,  se  prolongent  au-dessus  de  l'anneau  suivant  et  imi- 
tent des  élytres.  Le  dernier  anneau  thoracique  est  très- 
grand  et  se  termine  postérieui*ement  par  deux  grands  lobes 
qui  dépassent  l'abdomen  et  le  cachent  plus  oa  moins  com* 
plétement.  Les  tubes  ovifêres  sont  très-longs  et  naissent 
comme  d'ordinaire  près  le  bord  postérieur  du  dernier  anneau 
thoracique  à  côté  de  Tinsertion  de  l'abdomen.  Enfin  l'ab- 
domen est  petit ,  quadrilatère  et  garni  à  son  bord  postérieur 
de  deux  appendices  lamelleux ,  dont  la  forme  et  la  grandeur 
varient  suivant  les  sexes.  Les  antennes,  et  le  siphon  sont  dis- 
posés comme  chez  les  Pandares  ;  il  en  est  encore  de  même 
pour  les  pates^mdchoires  f  si  ce  n'est  que  celles  de  la  pre- 
mière paire  n'offrent  pas  de  lobule  à  leur  base  »  et  que  leur 
griffe,  ainsi  que  celle  des  pates-mftchoires  de  la  troisième 
paire ,  est  plus  développée.  Les  pafes  sont  conformées  pres- 
que entièrement  de  même  que  chez  les  Nogagues  ;  il  est  seule 
ment  à  noter  que  les  rames  terminales  de  celles  de  la  qua- 
trième paire  sont  grandes,  ovalaires,  entièrement  monbra- 
neuses  et  dépourvues  de  soies  ou  de  crochets  mai^nanx. 
Enfin  ,  il  existe  à  la  face  inférieure  du  dernier  anneau  tho- 
racique, près  de  l'insertion  de  l'abdomen,  une  petite  fourche 
cornée  qui  pourrait  bien  êti*e  un  vestige  d'une  dnqiûème 
paire  de  pâtes. 

I .  DiNEMOURi  AU.K.  —  D,  data  (i). 

Carapace  un  peu  moins  large  que  longue  ;  lames  dorsales  oa  ély- 
troîdes  aussi  larges  en  arrière  qu*en  avant,  terminées  par  un  bord 


(l)  Pandarui  a/a<ii«,  Edw.  Ann.  des  Se.  nat.  t.  ab.   Pi.  8.  —  JH- 
Htmàiura  alaia,  Bnraipister,  loc.  cil.  p.  33l. 
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droit,  et  occopant  praqne  le  tien  de  la  longnear  totale  dn  coq»  ; 
dernier  anneau  thoracique  court,  ne  dëpanant  les  lames  élytrol- 
desqnedans  une  étendoe  a  peu  près  égale  a  la  loogaear  de  celles- 
ci  et  offrant  à  leur  extrémité  une  petite  dent  cornée.  Appendices 
terminaux  de  Tabdomen ,  ne  dëpanant  que  peu  on  point  le»  lobes 
terminaux  du  thorax,  larges  et  sub-quadrilatéres  chez  le  mâle  , 
étroites  chez  la  femelle. 
TrouTé  sur  un  requin  dans  les  mers  de  Tlnde.  (C.  M.) 

3.  DmSMOusK  voisiir.  —  Z>.  nffinU, 
(PI. as,  p.  i5-i8.) 

Espèce  extrêmement  Toisine  de  la  précédente,  mais  ayant  le 
bord  postérieur  des  lames  élytroïdes  sinueux,  les  lobes  termi- 
naux dn  thorax  un  peu  rétrécis  et  sans  dent  cornée  au  bout ,  et 
les  appendices  abdominaux  de  la  femelle,  larges ,  oralaires  et 
aussi  longs  que  Tabdomen  lui-même ,  mais  ne  dépassant  pas  le 
thorax. 

Des  mers  de  la  NonreUe-Zélande.  (C.  M.) 

3.  DnOEicoiJiix  PxBoci.  — *  D.ftrom  (i). 

Carapice  très-large  ;  lames  élytrofdes  beaucoup  moins  longues 
que  la  portion  suivante  dn  corps,  beaucoup  plus  larges  en  ayant 
qu'en  arrière,  ayant  les  angles  latéro-antérienrs  très  saillans  ; 
dernier  anneau  thoracique  très-long ,  mais  ne  recouTrant  pas  les 
lames  terminales  de  l'abdomen. 

Le  Califpu  produetus  de  kflller  (s),  appartient  à  oe  genre ,  mais 
ne  me  parait  pas  pouvoir  être  déteriminé  spécifiquement. 

Gbhrb  PANBARE.  ^  Pandams  (3). 

Les  Pandares  ont  le  corps  irr^nlièrement  ovalaire,  sans 
rétrécissement  vers  le  milieu ,  et  composé  comme  d'oi*di* 

(l)  Kroyer,  loc.  cit.  t.  a  ,  p.  4o«  Pi-  I  «  ng-  5. 
(d)  Entomotiracft,  p.  i3a,  PI.  ^t,  Sg.  3,  4'  (Beprod.  dans  TEneyclop. 
méth.  Iiu.  PI.  a63,  fig.  i,  a.)  —  Lalreillo ,  Bègna  anim.  t.  4  •  P*  >9^* 
(3)  Leach  ;  Latreille  ,  Desniarest ,  Say ,  Bnrmeinter  «  Kroyer  ,  etc. 
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natre,  dans  «)ette  fimiille,  d'une  téfe»  d'un  thom  et  d'un 
abdomen  distincts  (PI.  88 ,  fig.  19).  La  téis  est  dypéîfbnne, 
mais  pins  épaisse  et  moins  élai^e  que  clîes  les  Galiges  ;  on  y 
trouve,  sur  le  bord  frontal,  deui  pièces  lamelleuses  dbposees 
comme  dans  la  tribu  précédente,  mais  plus  distinctes,  et  si 
grêles  près  de  la  ligne  médiane ,  qu'elles  s'y  joignent  à  peine. 
La  face  supérieure  de  la  carapace  ne  présente  pas  de  sillon,  et 
on  n'y  aperçoit  pas  d'yeux  bien  distincts;  seulement,  vers  le 
point  occupé  d'ordinaire  par  oes  organes ,  se  trouvent  deux 
taches  qui  en  sont  peut-être  des  vestiges^Le  /Aorax  se  compose 
de  quatre  anneaux  distincts,  son  premier  segment  pédifere 
étant  caché  sous  la  tête  et  confondu  avec  l'anneau  suivant, 
et  chacun  de  ces  articles  donne  naissance  à  une  ou  deat 
lames  dorsales  scutiformes ,  qui  se  prolongent  en  arrière  en 
se  recouvrant  mutuellement.  Les  appendices  lamellenx  du 
premia*  aiticle  du  thorax  sont  au  nombre  de  deux,  et  occu- 
pent les  côtés  du  dos ,  de  façon  à  laisser  entre  eux  un  espace 
occupé  par  l'anneau  suivant  î  ils  sont  libres  partout,  excepté 
à  leur  base  qui  est  dirigée  en  avant,*  et  ils  ressemblent  à 
deux  petits  élytres  ;  on  peut  facilement  les  soulever,  mais  ib 
ne  paraissent  pas  être  pourvus  de  masdes  destinés  à  les 
mettre  en  mouvement.  Le  prolongement  clypéiforme  du  se- 
cond article  du  thorax  est  impair^  mais  parait  résulter  de  le 
soudure  de  deux  lasies  dorsales  confondues  sur  la  ligne 
médiane,  car  il  présente  au  milieu  deson  botd  postérieur ane 
échancrura  profonde*  Du  reste,  il  ne  dépasse  ^ae  peu  leadeux 
lames  latérales  dont  il  vient  d'être  question ,  comme  apparte- 
nant à  l'anneau  précédent.  Le  pénultième  anneau  thoraciqne 
est  également  recouvert  par  une  lâittè  olypéîfon6e  bilobée  ; 
mais  celle-ci  est  plus  développée  que  la  précédente,  car  elle 
oecupe  toute  la  largeur  du  corps,  et  s'avance  assex  loin  du- 
dessus  du  dernier  segment  thoracique,  lequel  est  cuiresaé 
au-dessus,  mais  ne  se  prolonge  pas  en  forme  de  lame.  Ualh- 
domen  est  court ,  et  présente  une  structure  très-singulière  ; 
il  se  compose  de  deux  segmens ,  dont  le  premier  portede  cha- 
que côté  un  appendice,  et  se  trouve  recouvert  au-dessus  par 


Digitized  by 


Google 


DEa     CHUBTACiS*  ^B^ 

le  second  ^u\  nttt  prêt  de  totl  bord  antéri^ut*,  et  a  la  forme 
d'une  lame  caudale. 

Les  antenHes  sont  conformées  de  la  même  manière  que 
chet  le»  Câliges ,  mais  sottt  un  peu  plus  petites  ;  et  on  Ire* 
marque  au-dessous  de  leui*  basé  »  à  la  face  inférieure  de  lA 
carapace  ^  un  petit  lobe  ohamu  et  saillant.  L'appareil  buc-^ 
cal  De  présente  aucun  caractère  important ,  si  eé  n'est  dans 
Tabsence  des  appendices  spiniformes  qui  chez  les  Callges 
paraissent  repi'ésenter  les  mâchoires  de  la  seconde  pAire«  Le 
suçoir  est  très-gréle  térs  le  bout  »  et  les  stylets  mandibù* 
laines  trèl^f  réles  et  aitioulés  sur  une  pièce  basiiaire  |  les  mà*« 
choii'es  internes  sont  ploS  courtes  ^  plus  g^Dssès  que  dans  la 
tribu  précédente ,  et  appliquées  de  chaque  côté  sur  la  base 
do  suçoir  comme  des  palpes. 

Les  pmtes-mdckoires  sont  courtes  i  celles  dé  la  première 
paire  portent,  àU  côté  eiterne  de  leur  base,  un  gros  lobe 
charnu,  et  la  baràpace  ne  présente  pas  ÛAïii  ce  poiht  tth  cro- 
chet corné  comme  chez  les  Galîges.  Les  pates*mâchoires  des 
deux  dernières  paires  né  présentent  rien  de  remai'quable  ; 
enfin,  on  ne  ti*ouve  pas  de  fourche  sternaie  entre  leur 
base. 

Les  potes  sont  disposées  à  peu  près  comqte  chei  les  Ga- 
lîges ^  si  ce  n'est  qu'elles  sont  toutes  bi-ramées,  et  qu'au 
lien  de  porter  une  bordare  de  longues  soies  plttmcuses, 
elles  sont  armées  Tei*s  le  bout  d'urie  série  de  petits  crochets 
acérés.  Ces  espèces  d'ongles  hianquent  ordinairement  sur  là 
rame  interne  des  pâtes  postérieures  (fig.  20);  mais  ils  existent 
sur  la  rame  externe  de  toutes  les  pâtes,  et  servent  à  l'animal 
pour  s'accrocher  aux  corps  sur  lesquels  il  se  traîne ,  et  l'ai- 
dent par  conséquent  dans  sa  marche*  Le  dernier  anneau 
thoracique  ne  porte  pas  de  membres.  Les  appendices  de  la 
quette  naissent  vers  la  basé  dû  pretiiiét*  anneau  de  l'abdo- 
men (c'est-à-dire  dé  l'article  Inférieur  de  cette  portion  dU 
corps) ,  et  se  portent  en  dehors  comme  des  rames  ;  jàinâif 
ils  ne  sont  tei-minaux  comme  chez  les  Caliges ,  ni  (çarnis  de 
soies  ptumeuses  ;  et  ils  forment  avec  la  lame  caudale  impaire 
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qui  recouvre  l'abdomen  et  qui  le  termine  une  espèce  de  na- 
geoire tiîfoliée.  Enfin  les  tubes  oviferes  naissent ,  comme 
d'ordinaire ,  du  dernier  anneau  thoraciqne ,  mais  se  portent 
d'abord  entre  les  denx  articles  de  l'abdomen  ,  de  fiiçon  à  ne 
devenir  apparents  qu'au  delà  du  bord  postérieur  de  la  lame 
caudale ,  et  à  paraître  comme  s'ils  en  sortaient  ;  da  reste , 
ils  sont  droits ,  et  n'offrent  dans  leur  disposition  rien  de 
particulier. 

Ces  Crustacés  se  trouvent  sur  divers  poissons,  mais  on  ne 
sait  du  reste  rien  sur  leurs  mœurs.  En  général  ils  sont  de 
couleur  foncée  ,  mais  il  existe  à  cet  ^ard  de  grandes  diSé- 
renées  parmi  les  divers  individus  d'une  même  espèce. 

{  I .  Etphee*  dont  le*  appendices  latéraux  de  t abdomen  scmigréies, 
alongét  et  entièrement  à  déeoupert,  (Corps  trapa  ;  lames  dor- 
sales dn  premier  article  thoraciqne  se  prailoDgeant  beau- 
coup au  delà  de  la  pièce  dorsale  dn  segment  soivant.) 

I.  Pâhdàiie  PiLE,  —  P.  pallidiu. 

Corps  trapu;  bord  postérieur  de  la  carapace  obtnsément  denté 
au  milieu  et  presque  droit ,  les  angles  laléro-postérienrs  ne  se 
prolongeant  presque  pas  en  arrière  ;  bord  externe  du  bouclier 
dorsal  du  dernier  anneau  thoraciqne ,  brusquement  recourbé  en 
dedans  vers  le  bont ,  de  façon  à  rendre  cette  pièce  tronquée  pos- 
térieurement ,  et  à  rendre  ses  petites  dents  terminales  tres- 
saillantes. Appendices  abdominaux  comprimés  latéralement,  ar- 
més de  deux  dents  sur  leur  bord  postérieur  et  supérieur ,  et  ter- 
minés par  une  troisième  peinte;  couleur  en  général  jaunâtre. 

Des  mers  d'Asie.  (C.  M.) 

s.  PiifDiiiB  vuLCAiMs.  -^  P.  vulgarîs. 

Corps  moins  trapu  que  dans  l'espèce  précédente,*  lames  fron- 
tales bien  distinctes  jusque  sur  la  ligne  médiane  du  front  et  s  elar^ 
gissant  graduellement  de  chaque  côté;  bord  postérieur  de  la 
carapace  presque  lisse ,  très-courbe  de  chaque  côté .  les  angles 
latéro-postérienrs  se  prolongeant  assez  loin  en  arrière  ;  lames  <kN> 
sales  dn  premier  article  ihoracique  ovalaires  et  atteignant  presque 
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le  nWean  da  bord  postérieur  da  pénultième  bonclier  tboraciqne  ; 
bord  externe  du  dernier  bouclier  thoraciqne  courbé  régulière- 
ment depuis  sa  base  jusqu'à  la  pointe  située  de  chaque  côté  de  la 
grande  échancrure  de  son  bord  postérieur.  Appendices  abdomi- 
naux aplatis  et  armés  de  trois  dents  aiguës  dont  une  terminale 
et  deox  sur  le  bord  postérieur.  Couleur  brun  noirâtre  bordé  de 
jaune. 
De  l'ooéan  Atlantique  prés  de  Hle  de  Ténériffe.         (C.  M.) 

3.  Pandàbx  sbrtb.  —  P.  dentaius. 
(P1.38.fig.i9.) 

Espèce  très-voifline  de  la  précédente,  mais  ayant  le  bord  poité- 
rîenr  de  la  carapace  presque  droit  et  fortement  dentelé  an  mi- 
lien  ,  et  les  lames  dorsales  du  premier  article  thoracique  plus  ar- 
rondies et  plus  courtes,  n'atteignant  pas  le  niTean  du  milieu  du 
pénultième  bouclier  thoracique  ;  dernier  article  du  thorax  et  ab- 
domen comme  dans  l'espèce  précédente. 

Tronrée  près  de  Tongatabou.  (G.  M.) 

4.  FàMhàXE  DU  axQuiN.  — P.  earehariœ  (f)* 

Espèce  très-Toisine  de  la  précédente,  mais  ayant  les  pièces  fron- 
tales à  peine  marquées  dans  la  moitié  médiane  du  front,  et  assez 
saillantes  latéralement  ;  une  rangée  d'épines  sur  le  bord  posté- 
rieur de  la  carapace.  Thorax  et  abdomen  comme  dans  le 
P.  Tulgaire. 

Le  Pànoasb  hb  GaAncx  (1)  parait  se  rapprocher  de  Pespèce 
précédente ,  mais  n'a  été  caractérisé  que  d'une  manière  insuffi- 
sante. 


(I)  Leach  ,  Dîct.  des  Se.  nat.   t.  14  »  p.  535.  —  Desmarest ,  Contid. 
p.  339.  —  Bormeister  ,  op.  cit.  p.  a^S  •  ?!•  i5  ,  fig.  i  ;  i3. 
(a)  Leach,  Dict.  des  Se.  nat.  t.  i4  »  535.  —  Detmarest ,  loc.  cit. 
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{  S.  Ësphctt  dont  let  appeniic€s  latéraux  de  l'abdomen  sont  eaurU^ 
trapus,  et  en  grande  partie  cachés  sous  la  face  inférieure  du 
corps,  (Corps  alloDge,  lames  dorsales  de  la  première  paire  ne 
dépassant  pas  le  bord  postérieur  de  la  lame  dortal«  de  l'antë- 
pénoltième  anneau  ihoraciqne.) 

5.  Pandàke  BicoLoa.  —  P.  hieolar  (i). 

Corps  trës-allongë,  pièces  frontales  grandes  et  séparées  en- 
tre elles  par  uAt  éehftnét'are  iffli*évfti|ié$  bord  postérieur  de 
la  carapace  presque  liste  \  lafhe  dOrMle  de  Tantépaltième  an* 
neau  thoracique  ne  dépassant  pas  notablement  les  lames  da  leg- 
méiit  précédent)  la  lane  dorsal»  dn  péHaltièiiie  atmwta  Mcréeie 
▼•nie  beul»  Dernier  tegiûelit  Ihotaeique  nboniure,  et  éntomté 
d*Mne  petite  bordure  pâle;  lame caiidalè  amodie f  eppandieee 
leléraulcâe  Tabdomen  courts  et  obtui» 

Le  Pandare  rapporté  a  cette  espèce  par  M.  RroTer  (t)  me  pa*- 
ralt  en  être  distincte ,  car  Téchanorere  raédio-lroatele  e*  lits- 
ëtroite;  les  lames  dorsales  de  la  première  paire  n'atteignent  pas 
le  niyeau  du  bord  postérieilr  de  la  kme  doraale  soixante  ;  celle 
du  pénultième  anneau  thoracique  n*est  pas  rétrécie  Ten  le  bout 
et  !•  dernier  article  du  thorax  est  presque  qoadielîtéie, 

€.  Pàniiâbs  nssirBOiiTja.K.  —  P.^fissifroms, 

Espèce  trés-Toisine  de  la  précédente,  mais  ayant  l'échaDcnire 
médio-frontale  profonde  et  très-étroite ,  les  lames  dorwles  de  la 
!*•  pntê  nh  peu  plus  courtes^  et  les  âppendicet  latéiwa  de  Vib- 
domesi  triangulairesi  Gonlenr  générale  jàtmâire  avec  une  grande 
tache  noire  sur  la  carapace.  Longueur,  enriron  3  lignes. 

LePANDAEB  SB  Bosc  (3)  est  très*Toisin  des  espèces  précédentes 


(I)  Uachi  EdcjcL  Brit.  tiipplèei.  t.  i  ,  Pli  fte.  «^  GêUi^  hêeeèêr  ^ 
Lamarck,  ttp.  dti  t.  5,  p,  i^ik,*^PaMlahtè  èlcûUff  Lattaillei  aecydap. 
méthod.  PI.  33 1,  flg.  a5,  a6.— Detmarett,  Contid.  p.  339,  ^'  ^*  ^s*  ^* 

(3)  Op.  cit.  t.  a,  p.  34,  PI.  I ,  ag.  6* 

(3)  Pandarus  Boseii.,  Leach.  Eocjclop.  Brit.  «nppléni.  t.  i,  pi.  90 
et  Dict.  des  Se.  nat.  t.  14 ,  p.  535.  —  LatreiUe ,  Enejclop.  PL  335 . 
fi^.  a8.  —  Detmarett,  Consid.  p.  SSg. 
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et  ne  évrrêài  pant-étr»  pat  «i  éUre  dMtiiigu«,^naif  If.  Leachi  «tnl 
«ntoar  qui  I'mI  tU  ,  ne  la  pas  fait  connaître  avec  aiaes  de  piéci- 
ftîon  pour  <in*OA  puiue  se  prononcer  définitivement  à  cet  égard. 

Le  Pandnrut  ilnuatui  de  Bajr  (i)  paraît  Appartenir  à  èetle  dlt<^ 
iioa,  mais  n'est  qa*imparfait4ineat  connUé 

OiNâi  PHYLLOPHORB.  ^  Ph^lhphom. 

Le  type  dé  et  genre  nouvoftli  est  un  petit  Grusiaoé  très- 
remanittabie  par  la  disposition  des  appendiœs  làmellèoft 
dont  son  dos  est  courért;  par  son  aspect  i  il  se  nqpproohli 
un  peu  des  Anthosomes^  mais  d'après  la  stroetlire  de  ses  patea 
et  Tensembie  de  son  organisation  ^  on  net>eiit  le  Sé|karer  des 
Pandariens^ 

La  tête  (PL  38^  fig.  14)  est  obtuse  en  avant  et  se  prolonge 
postérieurement  en  den&  lobes  lamelleui)  divergents  et  aiu 
roodis  ,  de  fiiçon  à  présenter  ud  aspcDt  oordiibrme»  Ghaenn 
des  trois  prenders  articles  du  ikerax  faisant  snlte  à  la  tdte  ^ 
portant  aussi  sur  son  segment  dorsal  une  paire  de  grandes 
lames  foliacées  qui  se  recouvrent  les  unes  les  autres}  oelles 
de  la  première  paire  sont  écartées  entre  elles,  mais  les  sui- 
vantes se  croisent  sur  la  ligne  mëdiatie,  et  toutes  débordent 
le  corps  de  beaucoup  latéralement;  le  dernier  anneau  tho- 
racique  qui  naît  au-dessous  de  ces  appendices  est  grand  et 
n'ofire  rien  de  remarquable  ;  enfin  V abdomen  est  conformé 
à  peu  près  de  même  que  chez  les  Pandares ,  seulement  son 
segment  basilaire  se  prolonge  en  forme  de  lobe  arrondi  au- 
dessous  de  la /âme  caudale^  et  les  tubes  oviferesqui  naissent 
de  la  manière  oi^inaire ,  se  portent  en  ai^rière  entre  <kés  ddux 
segmsns  abdominaux  et  ne  deviennent  visibles  qu'après  en 
avoir  dépassé  le  bord  postérieur  »  de  sorte  qu'au  premier 
abord,  on  pourrait  les  croire  fixés  à  l'extrémité  de  l'abdomen 
au  lieu  de  naître  du  dernier  anneau  thoraciqué,  comme 
ohet  tous  les  autres  Biphonostomes. 

(I)  Jonin.  of  the  acad.  of  FhlUd.  Yol.  I  ,  p.  436. 
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Les  antennes  et  le  suçoir  ne  présentent  rien  de 
quable  ;  il  en  est  de  même  des  paies-mâchoires  des  denx 
dernières  paires  ;  mais  celles  de  la  première  paire  sont  extrê- 
mement grandes,  et  ont  la  forme  de  deux  longues  €X>mes.  dont 
la  pointe  dirigée  en  arrière  atteint  la  base  du  thorax  (%.  15). 
Les  paies  sont  tontes  terminées  par  deux  rames  ovalaires , 
meml>raneuses  et  dépourvues  de  soies  ou  de  crochets  mar- 
ginaux ;  celles  de  la  première  et  de  la  dernière  paire  ne  sont 
pas  réunies  à  leur  base,  tandis  que  celles  de  la  seconde  et 
de  la  troisième  paire  constituent  par  leur  soudnre  médiane 
deux  grandes  nageoires  impaires  ;  enfin  celles  de  la  troisième 
et  de  la  quatrième  paire,  se  font  remarquer  par  Je  prolon- 
gement foliacé  du  bord  externe  de  leur  article  basilaîre.  On 
aperçoit  à  la  partie  postérieure  et  inférieure  du  dernier  seg' 
ment  thoracique  deux  petits  appendices  lobulaires.  Enfin 
les  appendices  abdominaux  naissent  près  de  la  base  du  seg- 
ment basilaire  (ou  lobe  inférieur)  et  se  dirigent  en  dehors 
comme  chex  les  Pandares ,  mais  sont  petits  et  obtos. 
•  Je  ne  connais  qu'une  seule  espèce  de  ce  genre ,  que  ye  dé- 
signerai sous  le  nom  spécifique  de 

ParixoraoEK  coikc.  — •  P,  cormuia, 
(Planche  38,  fig.  i3,  14.) 

Ce  parasite ,  long  d'enriron  dix  lignes,  a  été  trooTë  préi  de 

TongaUbou.  (C,  M.) 

Gbhbb  GÉGROPS.^  Cecrops  (1). 

Les  Gécrops  ont  ieearps  ovalaire ,  épais  et  trapv.  La  ca- 
rapace présente  en  avant  deux  prolongemens  lameUeux  et 


'  (I)  Oniscuit  Lamartiniére ,  Mém.  «or  quelques  iowetet  ;  joarn.  4t 
physique,  1787  ,  t.  3i.  p.  aoQ.  —  Cecrops,  Leech.  Eacxclop.  Vrit.,  et 
Dict.  des  se.  nat.  t.  14.  p.  434.  —  Lamarck,  HUt.  des  aiiim.  nas  Tart. 
t.  5,  p.  137.  —  Detmarest ,  Consid.  sur  les  Crast.  338.  —  Latrcille, 
Régne  anîm.  de  Cuv.  t.  4 ,  p.  199,  etc.  —  Nordmann  ,  Mikrogr.  Bcîtr. 
t.  3,  p.  39.  —  Burmeister,  loc.  cit.  p.  33o.;  s 
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arrondis ,  qui  ressemblent  à  des  oreilles  et  qui  correspon- 
dent aux  pièces  frontales  des  Galigiens  ;  ses  régions  laté- 
rales sont  séparées  de  la  région  médiane  par  des  sillons 
obliques,  et  se  prolongent  beaucoup  plus  loin  en  arrière  en 
forme  de  lobes ,  entre  lesquels  se  trouve  le  premier  article 
du  thorax.  Cet  article  est  petit  et  correspond  aux  anneaux 
qui  portent  1^  trois  premières  paires  de  pâtes  ;  l'anneau 
suivant  est  beaucoup  plus  développé ,  et  porte  en  dessus 
un  appendice  élytrolde  assez  grand,  et  échancré  postérieu- 
rement sur  la  ligne  médiane.  Le  dernier  anneau  thoracique, 
recouvert  en  partie  ou  en  totalité  par  ce  prolongement  la- 
melleux,  est  peu  développé  chez  le  mâle,  mais  forme  chez  la 
femelle  la  moitié  de  la  masse  totale  du  corps,  et  constitue  chez 
oelle-ci  un  grand  bouclier  bombé  eu  dessus,  échancré  pos- 
térieurement qui  recouvre  complètement  ïabdomen.  Eufin 
cette  dernière  portion  du  corps  est  petite  et  ovalaire  chez  le 
mâle,  mais  très-grande  et  bilobée  chez  la  femelle. 

Les  antennes  sont  très-petites,  mais  disposées  de  la  ma- 
nière ordinaire  dans  cette  famille;  le  bec  est  très-coui*t,  et 
ne  présente  rien  de  remarquable  ;  il  en  est  de  même  des 
pates-mdchoires  f  seulement  il  est  à  noter  que  celles  de  la 
seconde  paire  sont  très-petites ,  tandis  que  celles  de  la  pre- 
mière et  de  la  troisième  paire  sont  très-dé veloppées,  et  se 
terminent  par  un  ongle  crochu  très-foit.  Les  potes  sont  pe- 
tites ;  chez  le  mâle  elles  sont  toutes  terminées  par  deux  rames 
armées  de  crochets  ;  chez  ia  femelle ,  celles  des  trois  pre- 
mières paires  présentent  la  même  disposition  ;  mais  celles 
de  la  quatrième  paire  sont  transformées  en  deux  grands  lo- 
b^  foliacés,  portant  chacun  une  seule  rame  marginale,  et 
offrant  sur  sa  surface  supérieure  un  repli  épais  et  ondu- 
leux.  Les  appendices  terminaux  de  l'abdomen  sont  très- 
petits  ,  ovoïdes  et  garnis  sur  le  bord  de  quelques  soies  courtes 
et  simples.  Enfin  les  tubes  oviieres  naissent,  comme  d'ordi- 
naire, vers  le  bord  postérieur  du  dernier  segment  thoraci- 
que ,  près  de  l'origine  de  l'abdomen  ;  mais  au  lieu  d'être 
simples  et  de  se  prolonger  à  Tanière  du  corps  comme  dans 
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tous  les  genres  précédens ,  Ut  soi^t  très-nombreax  »  reployés 
en  forme  d'anses ,  et  cachés  entre  Tabdomen  et  l'espèce  de 
iKiucliçr  dorsal  formée  par  le  derpier  anneau  thoracique. 
On  nQ  connaît  encore  qu'une  espèce  de  ce  genre  »  le 

Qpc^ors  p9  I4ATRSIUJE. —  C  Laireiiiii^i), 

Qui  a  jusqu'à  un  ponce  de  loog,  et  TÎt  sur  tes  brancbfes  du 
Thon.  Le  mâle  est^^e  moitié  plus  petit  que  la  femelle,  ettebonre 
accroché  sous  la  partie  postérieure  de  son  corps.  (C  M.)  * 

Obhkz  LJBMARGUG.  —  lœmargus  (2). 

Cette  petite  division  f];énërîqae,  établie  rëœmmeBt  par 
M.  Krojer,  est  tr&s-voisine  des  Géreps,  et  s'en  distiDgae 
principalement  par  la  strueture  foliaoée  d€s  pâtes. 

La  oofïipace  (PI.  S9,  fig.  S)  est  bombée,  arrondie  en 
avant,  et  tronquée  transversalement  en  arrière)  on  n'y 
aperçoit  pas  de  régions  dtstinetes  et  elle  est  eonibiidue 
avec  le  premier  anneau  thoracique.  Le  seoond  et  le  tnM- 
sième  segnoent  du  thorax  sont  au  contraire  <&tincts  i  ils 
sont  étroits  et  courts  $  le  pénultième  anneau  est  piua  gf^nà , 
et  porte  en  dessus  un  large  bouclier  dorsal  élytfoide ,  qui 
recouvre  une  grande  partie  de  l'anneau  suivant]  œ  dentier 
est  très-développé.  Chez  le  mâle  il  est  simplement  bilobé, 
et  donne  insertion  k  l'abdomen  par  son  bord  postérieur  | 
mais  chez  la  femelle  il  se  continue  en  arrîèro  avec  deux 
grandes  lames  ély trmdes  qui  cachent  tonte  la  portion  posté- 
rieure du  corps.  U abdomen  est  court  et  étroit  ehes  k  aâk  i 
très-grand ,  ovalaire  et  btiobé  postérieurement  ebci  k  i^ 
melle  j  enfin  les  appendices  qui  le  terminent  sont  pedta  et 
ovalaires. 


(1)  Leach.  Encyclop.  brif.  suppî.  i,  pi.  ao  ,  «g.  1-5.  —  tammk  , 
op.  «tt.  p.  iM«  --  UtrelHe,  Eacydop.  mélbod.  pt  535,  %.  S-g.  (4^t- 
pris  Leach).  *-  Desmarest»  Contid.  «Or  le«  Crnataoei,  p.  338,  PL  5o« 
fig.  a  (d'après  Leach).  ^Guérin,  Iconogr.  Crus!.  Pi.  35,  Ug.  8. 

('i)  Ri'oyer  ,  Nalurhistorisk  lidsikrifl.  B,  i,  p.  5oo. 


Digitized  by 


Google 


DES    CKUSTACis.  4?^ 

Les  antennes ,  le  suçoir  et  les  pates-mâchoirès  sont  dis- 
posées à  peu  près  comme  ohes  les  Céorops.  Les  pâtes  sont 
toutes  bt-ramëes  9  celles  de  le  pramière  paire  chea  la  femelle, 
et  celles  des  trpis  première»  paire»  cbn  le  mAlfl  »  sont  trèa- 
petites}  mais  dam  Im  deu^  ^exos,  eeiles  de  Ja  qu^tnème 
paire  sont  fart  grandes  et  ^  composept  d'un  arUcle  b«i«i- 
laire  presque  circulaire,  et  de  deu^  ramçs  terminale^  ovft- 
laires,  foliacées   et  dépourvues  de  soies  ou  de  crochets; 
chez  la  femelle,  les  pâtes  de  ravant-dern ière  paire  sont 
conformées  à  peu  près  de  la  même  manière  que  les  pâtes 
postérîenres,  et  toujours  la  portion  basllalre  médiane  qui 
les  unît  est  tres*pen  développée.  Enfin  les  tnbes  oviAres 
sont  multiples ,  reployés  en  forme  d'anse ,  et  4^chës  entre 
l'abdomen  et  le  dernier  bouolier  thoracîcfue ,  oomme  ebea 
les  Cécrops. 
On  ne  connaît  qu'une  seule  espèce  de  ce  genre ,  le 

L.C111BG01  ircsiooft.  —  L.  muricatus  (i). 
(Planche  89,  fig.  2.) 

Carapaqe  couTort  de  petiU  tubercules ,  et  beaucoup  moii|» 
grande  que  la  portion  postérieure  du  corps  chez  la  femelle  \  1^ 
lames  élytroïdes  finement  dentées  sur  le  bord.  Longueur  de  la 
femelle ,  environ  10  Hgnes  ;  mtie ,  environ  6  lignes. 

Faiatl  habite  sur  les  m61es.  (C  M.) 


FAMILLE  DES  PACHYGEPHAI^ES. 

Dans  cette  division  de  Tordre  des  Syphonostomes , 
la  tête  n'est  pas  élargie,  lamelleuse  et  clypéiforme 
comme  dans  la  famille  précédente  ^  et  les  antennes , 
au  lieu  d^étre  courtes ,  aplaties  et  bi-articulées  ,  sont 
grêles ,  cylindriques ,  alloogéet  et  oompoaéea  de  cinq 
ou  ail  articles,  dont  ta  grosseur  diminue  graduellement 
» -      '  -,■■■■       f  ■  ■  I  -  ■     ■■  i^  Il 

(I)  Kroyer  ,  op.  cil.  l.  i,  p.  487,  pi.  5 ,  4ig.  A  ,  B  ,  C. 
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de  la  base  vers  la  pointe  de  l'organe  (i).  Il  est  aussi 
à  noter  que  l'appareil  de  succion  est  en  général  moins 
développé  chez  ces  Crustacés  que  chez  les  Peltocé- 
phales,  et  le  mode  de  conformation  des  appendices  qui 
paraissent  représenter  les  pates-màchoires  est  moins 
constant  ;  enfin  les  pâtes  ne  sont  pas  soudées  sur  h 
ligne  médiane  et  par  conséquent  ne  constituent  pas 
des  nageoires  impaires  comme  cela  arrive  soufcnt 
dans  la  famille  précédente. 

Les  Pachycéphales  forment  deux  petits  groupes  na- 
turels :  celui  des  Ërgasiliens  et  celui  des  Dichéles- 
tiens  (voyez  le  tableau  p.  b36).  Le  premier  établit  le 
passage  entre  les  Gyclopes  et  les  Lemides  ;  le  second 
entre  ces  derniers  et. les  Pandariens. 

TRIBU  DES  ËRGASILIENS. 

Ce  petit  groupe  se  rapproche  beaucoup  de  celui  des 
Gyclopes  et  se  fait  remarquer  par  la  conformation  pyrî- 
forme  du  corps ,  la  grosseur  de  la  tête  et  le  développe- 
ment de  l'abdomen  (2).  Nous  ne  connaissons  encore 
que  trois  genres  appartenant  à  cette  division ,  savoir  : 
les  Ergasiles ,  les  Bomoloques  et  les  Nicothés.  (Voyez 
le  tableau,  page  b36.) 

Gbhrb  erg  asile.  —Ergasilius  (3). 

Le  genre  Ergasile  de  M.  Nordmann  se  compose  de  Crus- 
tacés qui  ressemblent  extrêmement  aux  Gyclopes,  mais  qui 


(I)  PI.  39,  fiç.  3,4,6.  6. 

(a)  PI.  39,  «g.  3,  et  PI.  40,  fig.  a3. 

(3)  Lemea,  Oih.  Fabricins,  Mém.  de  Tacad.  de  Copenh.  1794*  ^^ 
p.  21.  — £rgatilius,  Nordmann  ,  Micrographîtche  beitra^,  B.  3, 
p.  7.  —  Edw.  Aanot.  de  Lamarck,  U  5,  p.  aia. 
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vivent  en  parasites  et  qui  ont  au-devant  de  la  bouche  une 
paire  de  grands  crochets  à  l'aide  desquels  ils  se  fixent  sur  leur 
proie.  Leur  corps  (PI.  39,  fig.  5)  est  pyriforme  ;  la  /e/e  est  ren- 
flée et  porte  sur  le  front  un  petit  œil  médian  ;  elle  semble  être 
formée  de  deux  parties  et  est  en  général  assez  distincte  du 
premier  anneau  thoracique,  lequel  est  très-grand.  Les  quatre 
derniers  segmens  du  thorax  sont  toujours  bien  distincts  et 
diminuent  progressivement  de  grandeur.  Enfin  l'abdomen 
est  conique,  se  compose  de  deux  ou  trois  anneaux,  et  se  ter- 
mine par  deux  appendices  divergens  et  garnis  de  longues 
soies,  hes  antennes  sont  assez  longues;  elles  égalent  au  moins 
le  tiers  de  la  longueur  de  la  tête  et  elles  se  composent  d'en- 
viron six  articles.  Une  seconde  paire  d'appendices  qui  pa- 
raissent être  les  analogues  des  pates-mâchoii*es  antérieures  des 
Caligiens  etdesPandariens,  s'insère  à  peu  de  distance  en  ar- 
rière de  la  base  des  antennes  ;  ces  organes  se  composent  d'une 
portion  basilaire  grosse  et  cylindrique,  et  d'un  grand  crochet 
terminal  qui  parait  être  formé  de  deux  articles.  La  bouche 
est  située  assez  loin  en  arrière  et  n'est  que  peu  saillante  ;  on 
n  y  distingue  pas  de  bec  conique  comme  dans  la  famille  pré- 
cédente ,  mais  seulement  un  mamelon  garni  de  quelques  ap- 
pendices peu  développés.  Il  n'existe  pas  sur  les  côtés  de  cet 
orifice,  ni  plus  en  arrière,  d'autres  pates-mâchoires  an- 
creuses  ou  préhensiles  comme  chez  la  plupait  des  Sipho- 
nostomes  ;  mais  on  trouve  sous  le  thorax,  quatre  paires  de 
pâtes  natatoires ,  composées  chacune  d'une  pièce  basilaire  et 
de  deux  rames  formées  de  trois  articles  et  garnies  de  longues 
soies.  Le  dernier  anneau  thoracique  est  apode  comme  d'or^ 
dinaire,  et  porte  chez  la  femelle  deux  grands  sacs  ovifères. 

Ces  Crustacés  subissent  après  la  naissance  des  métamor- 
phoses considérables  ;  en  sortant  de  l'œuf,  ils  sont  ovalaires 
et  pourvus  de  trois  paires  de  rames  natatoires ,  dont  les  deux 
premières  paires  deviendront  par  la  suite  des  antennes  et  des 
pates-mAchoirés  ancreuses  ;  les  pâtes  natatoires  du  thorax 
n'existent  pas  encore  et  l'abdomen  n'est  pas  distinct. 

Les  Ergasiles  sont  de  très-petite  taille  et  vivent  sur  les 

CRUSTACÉS  y   TOME  UI.  3l 
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branchies  des  poisëons  $  eb  M  coooàit  enlcom  que  del  fe- 
melles* 

I.  Eagasile  SE  SiEBOL».  —  £.  Sicboldu  (l). 

Tête  cônfondtke  avec  lé  premier  anneau  du  thorax ,  point  de 
rëtirëcilsembnt  bt-nsque  à  la  suite  de  cet  anneau.  Appetidices  ter- 
minaux de  l'abdometi  formés  de  deux  articles  dont  le  dernier 
porte  deux  soies.  Sacs  orifères,  courtoetsnbpTrifortnes.  Lobgaetthj 
euTiroQ  i/i  ligne. 

Trourésur  les  branchies  da  Broche!  et  de  la  Carpe. 

2.  EbGJJILB  CIBBBDX.  —  E.  glhhtU  (s). 

Tête  distincte  du  premier  anneau  thoracique,  et,  de  même  qiie 
celui-ci,  fbrtement  bosselée  ;  le  Second  anneau  du  ihorax  beau- 
coup moins  large  tiue  le  précédent.  Appendices  terminaux  de 
l'abdomen  allongés,  mais  sans  articulation  distincte,  et  gamià  aâ 
bout  de  deux  soies.' Sacs  orifères  longs  et  cylindriques. 

Habite  sur  les  branchies  de  l'Anguille. 

3.  EacASiLS  ▲  TROIS  SOIES.  —  E^  trUttaeeus  (3). 

Tête  et  premier  anneau  du  thorax  encore  plus  allongés  qne 
dans  l'espèce  prjcëdentè ,  et  le  thorax  plus  brusquement  rétréci, 
à  partir  dtt  deuxième  anneau.  Appendices  terminaux  de  l'abdo- 
men simples ,  et  garnis  de  trois  soies. 

TrouTë  sur  les  branchies  d*nnSilu^. 

GxNàB  BOMOLOQUB.  —Bomolocms{V\. 

Le  genre  Bomoloque  a  été  établi  par  M.  Nordmann  pour 
3  petit  Ciiistacé  parasite  qui  ressemble  beaucoup  aux  Er- 


un 


t.  il 


(i)  Lecernea Lavareti?  Othon  Fabridu*,  Mém.deGoptahagiie,  17941 
partie  a, p.  ai,  Pl.  3,  fig.  i. — Ërga$ilius  SUbottÙi.-^  Nordmann ^ 
Ht.  p.  i3  ,  M.  d,  àg.  l4i.  —  Kroyer,  op.  cit.  t.  i ,  p.  48a,  Pl.  5. 
%.  3. 

(3)  Nordmatm^  op.  cit.  Pl.  3  ,  flg.  i-6. 

(3)  Nordmann  ,  loc.  cit.  Pl.  3  ,  flg.  7  et  8. 

(4)  Normann,  Mikrgr.  beilr.  p.  laS.  —  Burmeiiler,  acla  acad.  Oa» 
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gasiles,  mais  qui  n'a  pas  au-devant  de  la  bouche  de  gros 
appendices  en  forme  de  pâtes  ancreuses,  et  qui  se  fait  re- 
marquer  par  le  renflement  et  l'armature  de  la  portion 
basiiaire  des  antennes.  La  télé  est  arrondie  en  avant, 
tronquée  en  arrière  et  sub-scutiforme.  Le  premier  afticle 
du  thorax  est  presque  aussi  large  que  la  tête,  mais  très- 
court  et  arrondi  latéralement)  les  deux  anneaux  suivans 
diminuent  graduellement  de  longueur,  et  le  ti*oisième  est 
brusquement  rétréci  et  se  continue  sans  ligne  de  démarca- 
tion bien  distincte  avec  Vabdomen  ^  qui  est  asset  grand  et 
bilobé  au  bout.  Les  antennes  s'insèrent  an-dessous  du  front 
et  se  composent  :  1''  d'un  pédoncule  gros,  recoui*bé  en  de- 
hors f  et  armé  sur  son  bord  antérieur  d'un  grand  nombre 
d'épines  crochues  ;  S^  d'un  filet  terminal  sétacé  et  divisé  en 
quatre  ou  cinq  articles.  Les  pates-mdchoires  ancreuses  pa- 
raissent être  remplacées  par  des  tubercules  cornés ,  larges  et 
évasés  au  bottt;  les  appendices  buccaux  sont  petits;  les 
pâtes ,  au  nombre  de  quatre  paires  >  sont  grandes  ^  bi-ramées 
et  sétiferes  ;  enfin  les  sacs  ovifères  sont  suspendns,  comme 
d'ordinaûre,  an  bord  postérieur  du  dernier  anneau  thora- 
ciqne. 

BoM^LOora  SX  l'oepbix.  —  E.  Beiones  (i). 

Front  légèrement  bîlobé  ;  angles  postérieuTB  du  bouclier  cé« 
phalique  prolongés  en  forme  de  tubercules  ;  abdomen  grand  et 
paraissant  composé  de  trois  segmens  ;  les  lobes  terminaux  garnis 
chacun  de  deux  longues  soies  ;  sacs  ovifères,  courts  et  sub-ovoïdas; 
longueur,  environ  deux  lignes. 

Trouvée  sur  les  branchies  de  YJEstox  Belone. 


JLeop.  Caro).  nat.  Cnr.  toI.  17,  p.  298.  —  Cdw.  Annot.  der  Lamarck, 
t.  5  9  p.  213.— Krojcr,  loc.  cit. 
\  (i)  Bttrmeister,  loe.  cit.  P).  a{,  fiç.  a. 
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GeiraB  NICOTHOÉ.  —  Nicothoa  (i). 

Les  Nicothoés  ressemblent  aux  deux  genres  précédens , 
par  la  con formation  de  la  plupart  des  anneaux  de  leur 
corps  y  mais  se  distinguent  de  ces  animaux  ainsi  que  de  tous 
les  Crustacés  connus  par  Tcnonne  développemeot  de  ia 
portion  postérieure  de  leur  thorax,  qui  se  prolonge  de  cha- 
que côté  en  forme  de  lobes  arrondis ,  dont  la  grosseur  dé- 
passe de  beaucoup  celle  de  tout  le  i^este  du  corps ,  et  don- 
ne à  celui-ci  l'apparence  d'un  fer  à  cheval  entre  les  deux 
branches  duquel  se  trouve  un  petit  prolongement  conique , 
donnant  attache  à  deux  gros  sacs  ovifères.  (PL  40,  fig*  23.) 

La  tête  est  arrondie,  et  fait  saillie  au-devant  des  espèces 
d'ailes  formées  par  les  prolongemens  latéraux  du  thorax  ; 
on  y  dis^gue  près  du  bord  frontal  deux  yeux  drculaires  * 
et  au-dessous  de  ce  bord  une  paire  de  petites  antennes  séta- 
cées  et  multi-articulées.  En  arrière  du  bouclier  oéphaUque 
on  aperçoit»  sur  la  ^ce  dorsale  de  l'animal,  trois  petites 
bandes  transversales,  qui  sont  les  représentans  d'autant 
d*anneaux  thoraciqnes»  mais  qui  se  confondent  latéralement 
avec  les  lobes  latéraux  du  pénultième  segment  tboraciqoe  ; 
celui-ci  est  très-grand ,  presque  membraneux  et  renflé  laté- 
ralement en  manière  de  bissac;  les  énormes  lobes  ainsi  for- 
més sont  arrondis ,  renflés  vers  le  milieu ,  obtus  au  bout  et 
recourbés  en  anière.  Le  dernier  anneau  thoracique  est  ai*- 
i*ondi  et  présente  de  chaque  côté  l'orifice  des  organes  de  la 
génération.  Enfin  l'abdomen  est  conique ,  composé  de  trois 
anneaux  bien  distincts  »  et  terminé  par  deux  petits  lobes 
sétiferes.  La  bouche  occupe  la  face  inféricui-e  de  la  tête ,  et 
parait  avoir  la  forme  d'un  suçoii*  court  et  obtus.  Au-de%'ant 
de  cet  organe  on  apei*çoit  une  paire  d'appendices  rudimen- 
taires  qui  semblent  être  les  représentans  des  pates-mà- 

(1)  Andouin  et  Edwards,  Ann.  dea  Se.  nat.  t.  9,  p.  3^5.  —  LaUrdlle, 
Règne  anim.  de  Cuv.  t.  4.  p-  aoi.  —  Burmeister.  Mém.  de  Car.  de  la 
pat.  dcBonna.  17,  p.  $27.  —  Kro/er,  NaturhiU.  Tidwkrift  ,  t.  i. 
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cboires  antérieures  des  Galigiens  ;  et  en  arrièi^e  de  la  bou- 
che se  trouve  une  paire  d'appendices  courts ,  assez  larges 
et  sub*chélifonnes,  suivis  d'une  troisième  paire  de  pâtes* 
mâchoires  plus  alongées ,  et  tei*minées  par  une  griffe. 

ha  pâtes  proprement  dites  sont  très  -  petites ,  et  com- 
posées chacune  d'un  article  basilaire ,  et  de  deux  rames  tri- 
articulées  et  sétifêres  ;  on  en  compte  quatre  paires ,  dont  les 
trois  premières  situées  très-près  de  la  tête ,  et  la  dernière 
beaucoup  plus  en  arrière.  Enfin  les  sacs  ovifères  qui  nais- 
sent du  dernier  segment  thoracique  au-dessous  d'une  petite 
pièce  sétifere,  sont  ovoïdes  et  si  gros ,  qu'ils  égalent  presque 
les  lobes  thoraciques. 

On  ne  connaît  pas  les  mâles  de  ces  Crustacés  singuliers.  Les 
jeunes,  en  sortant  de  l'œuf,  ressemblent  à  de  petits  Cyclopes, 
et  n'ont  pas  encore  les  lobes  thoraciques  qui,  à  Tâge  adulte, 
donnent  à  ces  animaux  un  aspect  si  bizarre. 

On  ne  connaît  encore  qu'une  seule  espèce  de  ce  genre,  le 

NlCOTHOE  DU  HOMIRD.  N,  Jsiaci{l). 

Planche  40  ,  fig.  s3. 

Couleur  rosée  ;  longueur,  environ  une  ligne. 
Habita  sur  les  branchies  du  Homard. 

TRIBU  DES  DICHELESTIENS. 

Les  Dichelestiens  se  distinguent  facilement  des 
Ergasiliens  par  la  forme  alloûgée  de  leur  corps ,  par 
la  petitesse  de  leur  tète  et  l'état  souvent  rudimen taire 
de  leur  abdomen  (2).  Il  est  aussi  à  noter  que  leurs 
pâtes  sont  bien  moins  développées  que  dans  les  Er- 
gasiliens, et  que  les  organes ,|  à  laide  desquels  ils  se 

il)  Audouin  et  Milne  Edwards,  Ann.  des  Se.  nat.  i"  série,  i.  9, 
PI.  49  f  %•  1  >  9-  —  Latreille,  Règne  anim.  de  Cuvier  ,  t.  4-  —  ^"^* 
meUter ,  loc.  cit.  p.  827.  —  Gnérin,  Iconogr.  Crnst.  Pi.  35  >  %.  i^'*— 
Kroyer,  loc.  cit.  Pi.  3 ,  flg.  7. 

(a)  PI.  39,  fig.  4.  5  et  6. 
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fixent  sur  leur  proie ,  le  sont  au  contraire  davantage, 
ce  qui  annonce  un  genre  de  vie  plus  essentiellement 
parasite. 

Nous  rangeons  dans  cette  division  les  Anthosomes , 
qui  se  rapprochent  beaucoup  des  Pandariens  ;  les  Né- 
mésis  qui  ont  plus  d'analogie  avec  les  Ergasiliens , 
les  Dichelestions  et  les  Lamproglènes  qui  établissent 
le  passage  vers  les  Lernéens.  (  Voyez  le  tableau  , 
page  436.) 

GsfEB  ANTEOSOME.—  Anthosoma(i). 

Le  Grustaoé  singulier  dont  Leach  a  formé  le  genre  Antho- 
some ,  a  été  décrit  d'abord,  et  avec  beaucoup  de  détails^  par 
Abildgaard,  et  se  fait  remarquer  par  les  nombreux  appen- 
dices foliacés  qui  entourent  la  partie  postérieure  de  son  corps, 
et  simulent  des  cornets  embottés  les  uns  dans  les  autres 
(PI.  39,  fig.  5).  La  tête  est  épaisse ,  ovalaire,  dypéiforme  en 
dessus,  obtuse  en  avant ,  et  prolongée  postérieurement  au- 
dessus  de  la  portion  voisine  du  thorax  $  elle  porte  en  avant 
et  en  dessous  une  paire  d!antennes  filiformes  et  multi-ai^ 
tîculée  entre  la  base  desquelles  on  voit  s'avancer  une  paire 
d'appendices  gros  et  cylindriques,  de  grandeur  variable,  qui 
se  terminent  chacun  par  un  crochet  trapu ,  et  qui  représen- 
tent les  pates-machoires  de  la  première  paire  ,  à  la  âœ  in«* 
férieure  de  la  tête,  on  trouve  aussi  un  suçoir  conique  assez 
gros,  et  deux  autres  paires  de  pates-mâchoires,  dont  les  posté- 
rieures terminées  par  une  grosse  main  subchéiiforme.  Le 
tliorax  n'est  pas  séparé  de  la  tête  par  un  étranglement,  et 
présente  en  dessus  deux  grandes  feuilles  ovalaires,  suivies 


(i)  Caligus  ,  Abildgard,  Mém.  de  Copenhafpie,  1794- — -^ 
Leach.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  i4-  —  Caligus,  Lamarck,  op.  cit. — Jlnto- 
ioma^  Desmarest,  Conaid.  p.  334.  ^~  LalreiUe,  Rè^oe  aoîni.  de  Cviier, 
t.  4>  P-  300,  etc. — Barmeisler,  Mém.  de  Boon.  t.  17 ,  p.  328.— Kre/er, 
Naturh.  tedukriH,!.  1. 
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4'ape  pièc«  impair^  qiil  oooititue  son  dernier  ^mteau.  Le^ 
pâtes  9  a^  pambre  de  |rois  paires,  sont  représentées  par  des 
9ppeDc)ices  foliacée  qui»  en  dessous,  se  i^ecouvreut  mutuel- 
Jemfint»  et  qui,  de  chaque câté,  se  recourbent  en  dessus,  de 
ËLçon  à  fonner,  avec  les  Urnes  dorsales,  une  espèce  de  cor- 
net, au  milieu  duquel  se  voit  \à  portion  terminale  du  corps.  « 
Qn  dialogue,  à  rextrémitépostàpieuredtttborax,  un  petit 
segment  ab^tommal,  terminé  par  deux  appendices  en  forme 
de  cornes  obtuses  ;  et  c'est  au-dessus  de  cet  anneau  que 
naissent  les  tubes  oviferesqui  sont  cj^lindriques,  droits  et 
très-longs, 

AifTHpsoKB  oEsxiîH*.  4.  SmiihU  {i). 

Forme  générale  OTalaire  allongée  ;  bouclier  oëphaliqne  étroit 
an  avant  et  offrant  au  milieu  un  point  noir  qui  disparaît  après  la 
mort  et  qui  est  pent-étre  un  œil.  Longueur ,  environ  dix  lignes. 

Trouvé  sur  un  squale.  (Collact.  du  Mosëe  britannique.) 

lA  Caiigus  çrassui  d*Abfld|faard  (i)  rassemble  ))ei^ucpup  à  Tes- 
pèce  précédente ,  maiç  paraît  être  pins  trapu  et  avoir  |e  bf^fuslier 
céphaliqne  plus  lar^o  en  avant. 

GiNRB  DIGHEUSTION.— Z7îc&e/e5f^um(3). 

Les  Dicbdestions,  décrits  pour  la  première  fois  par  Abild- 
gaard,  ont  le  corps  grêle  et  allongé  (PL  39,  fig.  4)  ;  la  tête  un 


(1)  L«ach.  l^çyd.  brit.  «uppl^m.  t.  i,  fh  30,  fi  Dicf.  d««  Se.  pat. 
t.  19,  p.  533.  —  Caiigus  Smiihii,  Lamarck ,  op.  cit.  p.  14^.  —  ^«7 
ihotoma  Smithii,  Latreille ,  Encydop.  Pi.  335  ,  «g.  a  i  26.  —  Des- 
BMratt,  Conna.  p.  835,  Pi.  5o,  fig.  8.  —  l|urmeUl«p,  op.  cit.  p.  8a8. 
^Iroyep,  loc.  dt.  t.  a .  p.  agS,  Pi.  a,  flg.  a.^Guérin,  Iconogr.  CruU. 
PJ.  35,  fig.  9. 

(a)  BeskrÎTelsfl  of  toende  nue  Caligi  (Schmter  of  natur  hist.  B ,  3  , 
p.  46,  PI.  5,  fig.  1*3. 

(3)  Caiigus,  Abildgard,  Mém.  de  Pacad.de  Copenhague.  1794.  — 
MdMestium ,  Hermann  fili,  mém.  aptirologfique  (i8o4).  —  Leach , 
Eaeydop.  Bi4t.  —  Laauirck,  Hifi.  dat  anim.  sans  vert.  t.  5,  p.  i36- 
—  Deamarest,  Consid.  p.  336.  —  Latraflle,  n^goe  mm.  de  Cuv.  t.  4, 
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pea  épaisse ,  obtuse  et  presque  rhomboîdale  ;  le  ihorajc  c 
posé  de  quatre  articles ,  dout  la  longueur  augmente  du  pre- 
mier au  dernier ,  dont  le  segment  dorsal  ne  porte  pas  d'ap- 
pendices lamelleux ,  et  dont  le  dernier  est  étranglé  an  milieu 
chez  la  femelle ,  de  façon  à  paraître  composé  de  deux  seg- 
mens  ;  V abdomen  très-petit ,  terminal  et  garni  sur  Je  bord 
postérieur  de  deux  petits  articles  lamelleux.  Les  antennes,  in- 
sérées sur  les  côtés  de  la  partie  antérieure  de  la  téCe^sont  grê- 
les, filiformes  et  composées  d'environ  huit  articles,  htsu^oir 
(fîg.  4  a)  est  grand  et  armé  d'une  paire  de  mandibules  stylifoi^ 
mes  recourbées  et  dentelées  vers  le  bout  ;  les  appendices  qui 
l'eprésentent  les  mâchoires  de  la  première  paire  sont  presque 
aussi  longs  que  le  suçoir  et  bifurques  au  bout  ;  près  de  Jeur 
base,  on  aperçoit  une  paire  d'appendices  coniques  et  très- 
petits  qui  sont  composés  de  trois  articles  et  qui  paraissent  re- 
présenter les  mâchoires  de  la  seconde  paire.  Les  pates-md* 
choires  de  la  première  paire  se  trouvent  refoulées  sous  le 
front  et  dirigées  en  avant  de  façon  à  simuler  des  antennes  ; 
elles  sont  grosses  et  terminées  par  une  espèce  de  main  ché- 
liforme.  Les  pates-mftchoires  de  la  seconde  paire  sont  con- 
formées à  peu  près  de  même  que  chez  les  Galigiens  et  les 
Pandariens ,  seulement  elles  présentent  à  leur  extrémité  un 
ongle  fort  et  crochu  et  plusieurs  petits  crochets.  Les  pales- 
mâchoires  de  la  troisième  paire  sont  courtes,  grosses  et 
constituent  une  main  subchéliforme  bien  complète.  Les 
pâtes  sont  écartées  entre  elles  ;  celles  des  deux  premières 
paires ,  fixées  au  premier  article  du  thorax ,  consistent  cha- 
cune en  un  article  basilau^e,  portant  deux  petites  rames 
d'une  seule  pièce  garnies  de  quelques  crochets  marginaux.  Les 
pales  de  la  troisième  paire  sont  représentées  par  une  paire 
de  lobes  ovaiaires  simples ,  fixés  sous  le  second  article  tho- 
racique  ;  les  derniers  segmens  du  thorax  ne  portent  pas  d'ap- 


P-  Id9*  —  Barmeifter,  loe.  cit.  p.  3a8.  —  Nordminn,  Mikrogr.  Beitr. 
t.  a,  p.  4l>  —  Kroyer,  op.  cit.  t.  i  p.  999.  —  Rathkei  Actes  des  Cor. 
de  la  nat.  de  Bonn.  t.  19,  p.  127. 
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pendices.  Enfin  les  tubes  ovifères  naissent  du  bord  posté- 
rieur du  dernier  anneau  du  thorax  de  chaque  côté  de  la  base 
de  l'abdomen  et  se  prolongent  à  Tarrière  du  corps  en  ligne 
droite. 

La  structure  intérieure  des  Dichelestions  a  été  étudiée  ré- 
cemment par  M.  Rathke  (1)  et  ne  parait  ofinr  rien  de  bien 
remarquable. 

On  ne  connaît  qu'une  seule  espèce  de  ce  genre ,  le 

DicHSLiSTioR  SB LiSTOBOBOïc  (i). -r*/'.  Stunonit  (i). 
(Planche  39,  fig.  4) 

Tête  SQbpyriformo ,  élargie  eo  arrière  ;  le  thorax  divisé  en 
quatre  portioos  chez  le  mâle  et  en  cinq  chez  la  femelle  par  des 
divisions  interannulaires  on  par  des  étranglemens  ;  abdomen 
très-petit  chez  la  femelle  ;  à  peu  près  moitié  aussi  grand  que  le 
dernier  anneau  thoraciqne  chez  le  mâle.  Longueur,  environ  un 
ponce. 

Vit  fixé  sur  l'appareil  branchial  des  Esturgeons.  (G.  M.) 

Genre  NÉMÉSIS.  ^  Nemesis  (3). 

Le  genre  Némésis  de  M.Roux  se  rapproche  beaucoup  des 
Dichelestions ,  mais  ressemble  un  peu  à  certains  Crustacés 
Isopodes  par  la  forme  générale  du  corps.  La  tête  est  épaisse , 
obtuse  et  ovalaire;  le  thorax  se  compose  de  quatre  articles 
quadrilatères  à  peu  près  de  même  grandeur  que  la  tête  et 
j 

Ci)  BermerkoDgen  nber  den  baa  des  Dichelastiura  «tarionli  ;  Acta 
Acad.  CflM.  Leop.  nat.  curioi.  t.  19. 

(3)  Caligut  oMongus,  Abildgaard,  Skrifter  of  natnr.  historié.  Se- 
Iskabet  (1964) ,  Band  ,  3 ,  p.  ôa  ,  PI.  5  ,  fi^.  4'>  >*  ^  Dichehithn  stu* 
rionU,  Hermann,  Mém.  aptérologique ,  p.  loS,  Pi.  5,  fig.  7-8. 
—  Lamarck ,  op.  cit.  t.  .'i  ,  p.  137.  —  Lalreille,  Encyclop.  PI.  335, 
lig.  1 ,  a. — Desmarest,  Consid.  p.  337  ,  Pi.  5o,  fig.  6«  — Barmeisler , 
loc.  cil.  p.  3a8.  —  Kroyer .  loc  cil.  t.  1 ,  p.  099,  Pi.  a,  fig.  5.  — 
GaérÎD,  IcoDOgr.  Crust.  Pi.  35,  fig.  10.  —  Eathke,  loc.  dt.  PI.  17, 
fig.  1-17- 

(3)  Ronx,  Crnst.  de  la  Méditer.  —  Lalreille,  Conn  d*enlom.  p.  4^. 
-*  Bormeister,  loc.  cit.  p.  329. 
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semblables  entre  wi  \  oiifin  Yab^im^  ^t  pf^tit,  çonîqoç , 
j^Q^ielé  et  tcfiniDé  par  deux  p^tit^  appendices  l^m^lei^x.  Lp& 
qnunuçs  SQjit  asseï  longues,  sétao^,  multi-af ticulées  et 
pourvues  d'un  article  basilaire  assez  grand.  Immédiatçm^t 
ep  arrièie  4e  ce#  gitanes  ,  qp  s^pf rçoit  ^^f^  autre  paife  d  ap- 
pendices qui  ressemblant  à  de  petites  cornes,  et  qui  me  par 
paissent  être  les  analogues  des  pales-mâchoires  aotérieunos 
des  Caligîens.  L^s  pates-ii)àcboi|^s  de  la  sftcpudf:  ps|ire»  situées 
de  cbaque  côté  d'un  suçoir  gros  et  court ,  sont  grêles  et  pe- 
tites ;  mais  celles  de  la  devoière  paipe  scmt  plus  développées 
et  subchéliformes.  hespafes  sont  au  nomlnre  de  quatre 
paires,  dont  deux  fixées  au  premier  article  tboracique  et  les 
suivantes  aux  deux  anneaux  suiyans  ;  celle  de  la  première 
paire  sont  petites  ^  grêles  et  simples,  tandis  que  les  autres 
sont  comppsées  cbapune  d'qne  pièce  basilairp  asseï  grande» 
mais  libre  sur  U  ligue  mf^diaue,  <tt  d«  deux  petites  ramas 
terminales.  Le  dernier  anneau  tboracique  présente  de  cha- 
que côté,  à  son  bord  postérieur,  un  tuberoiile  arrondi  auprès 
duquel  naissent  les  tubes  ovifères  qui  sont  extrêmement 
longs. 

I .  lixims  w  LA  UMii.  Jf.  XaflHNi  (i). 
Dernier  ann^n  tboracique  carré  comme  les  précédens. 

t.  NÊ|(Èsis  DD  REQuiK.  N»  Carcherium  (s). 
Dernier  anneau  tboracique  snb-conîqne. 

Gs!fRB  LA.MPROGLENE.  —  Lamproglena  (3). 

Ce  genre,  fondé  par  M.  Nordmann ,   paraît  établir  le 
passage  enti*e  les  Dicbélestions  et  les  Lernéidçs  ;  car  il  res- 

(i)  Rpi^E,  Crnst.  de  U  M^d^erranée,  Pi.  ao  ,  |i^.  1-9.  —  Giiéria  , 
Iconogr.  Crust  Pi.  35,  fig.  11. 

(2)  RoçuE,  pp.  çij.  PI.  20,  (}g.  ip,  11. 

(3)  Nordmaim  ,  Mikorgr.  bettrage ,  t.  9,  p.  |. 
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semble  aux  premiers  par  ia  conformation  générale  du  corps , 
et  se  rapproche  des  derniers  par  l'état  presque  rudimen  taire 
des  pâtes  (PI.  39,  fig.  6).  La  tête  est  épaisse,  arrondie,  et 
porte,  vers  le  tiers  antérieur  de  la  face  supérieure ,  deux  pe- 
tits yeux  rouges  presque  confondus  entre  eux  sur  la  ligne 
médiane.  Le  thorax  est  très-allongé ,  et  se  compose  de  cinq 
anneaux  bien  distincts ,  et  séparés  par  des  étranglemens  ou 
par  une  articulation.  U abdomen  est  également  très-allongé , 
offire  quelques  traces  d'une  division  en  trois  segmens,et  se  ter- 
mine par  deux  lobes  obtiis.  Les  antennes  ^'insèrent  sous  le 
bord  frontal;  elles  sont  courtes,  sétacéeset  multi-articulées. 
Lesappendices,qui  me  semblent  devoir  être  considérés  comme 
les  analogues  des pates-machoires  antérieures,  sont  égale- 
ment grêles  et  coniques ,  de  façon  à  ressembler  beaucoup  à 
une  seconde  paire  d'antennes.  Les  pates-màcboires  des  deux 
paires  suivantes  sont  au  contraire  robustes  et  ancreuses.  Le 
suçoir  est  petit  et  obtus.  Les  pâtes,  comme  je  l'ai  déjà  dit, 
sont  presque  rudimentaires  ;  elles  naissent  près  du  bord  la- 
téral du  corps ,  et  consistent  chacune  en  un  petit  tubercule 
basUaire ,  terminé  par  deux  rames  sétiferes.  Enfin  le  dernier 
anneau  thoracique,  qui  est  apode,  offre  près  de  son  bord 
postérieur  deux  tubercules  cornés ,  et  porte  les  oi  ifices  de 
l'appareil  générateur. 

I.   LufPBOGLÈRE  MXGNORNE.  —  X.   pulcbcila  (l). 

(Panche  39,  fig.  6.) 

Tête  globuleuse  et  renflée  en  plusieurs  petits  lobes  ;  les  deux 
premiers  anneaux  thortciqnes  plus  étrpits  et  plot  courts  que  les 
deux  snivans»  le  cinquième  petit;  l'abdomen  presque  aussi  long 
que  le  thorax. 

Trouvé  sur  les  branchies  du  Cjrprinus  Jeses, 


(1)  Nordmann ,  loc.  cit.  Pi.  | ,  fig.  I-g. 
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ORDRE  DES  LERNÉIDES. 


Les  Leméides  se  distinguent  principalement  des 
Siphonostomes  par  l'état  rudimentaire  de  tout  le 
système  appendiculaire ,  qui  ne  se  trouve  représenté 
que  par  des  vestiges  de  membres  ou  par  de  simples 
lobes  tégumentaires  sans  articulations  etpropresseu- 
Jèment  à  servir  pour  accrocher  l'animal  sur  la  proie 
au  dépens  de  laquelle  il  vit  (i).  Ils  se  font  aussi  re- 
marquer par  la  bizarrerie  de  leur  forme ,  qui  en  gé- 
néral s'éloigne  beaucoup  de  toutes  celles  ordinaires 
dans  cette  classe  et  semble  être  le  résultat  d'un  dé- 
veloppement monstrueux.  Dans  le  jeune  âge  ib 
offrent  un  mode  de  conformation  normale  et  res- 
semblent extrêmement  à  déjeunes  Gyclopes(2);  ils 
sont  alors  pourvus  d'un  œil  frontal  et  de  rames 
natatoires  qui  leur  permettent  de  se  mouvoir  avec 
agilité;  mais  après  avoir  éprouvé  un  certain  nombre 
de  mues,  ils  cessent  de  mener  une  vie  errante  ;  les 
femelles  se  fixent  sûr  quelque  autre  animal  «  le  plus 
ordinairement  sur  un  poisson ,  et  les  mâles  s'accro-? 
chent  en  général  sous  l'abdomen  de  leur  femelle. 
Les  organes  de  la  locomotion,  devenus  alors  inutiles, 


(i)Pl.4o,  fig.  i.a.8.  la. 
(a)  PI.  40,  flj.  6.  7,  i5. 


Digitized  by 


Google 


DK8     CRUSTACÉS.  4^ 

s'atrophient  ou  se  déforment  de  façon  à  devenir  im- 
propres aux  usages  qu'ils  étaient  primitivement  des- 
tinés à  remplir;  l'œil  disparaît  presque  toujours ,  et 
la  configuration  générale  de  l'animal  se  change  au 
point  de  rendre  celui-ci  méconnaissable;  ces<Mit  les 
femelles  surtout  qui  acquièrent  ainsi  les  formes  les 
plus  singulières;  elles  grossissent  beaucoup,  et  en 
général,  se  soudent  pour  ainsi  dire  sur  leur  proie 
à  l'aide  de  simples  appendices  cutanés  ou  de 
certains  membres  transformés  en  bras  immobiles. 
Les  mâles  restent  extrêmement  petits  et  s'éloignent 
moins  de  leur  mode  de  conformation  primitive , 
seulement  la  tête  devient  très-grosse  et  les  pâtes- 
mâchoires ,  transformées  en  instrumens  de  préhen- 
sion et  destinées  à  fixer  l'animal  sur  la  partie  qu'il 
doit  habiter,  acquièrent  un  grand  développement 
relatif  (0. 

Jusqu'en  ces  dernières  années  les  zoologistes  ont 
méconnu  la  nature  véritable  des  Lernéides  et  les  ont 
éloignés  des  Crustacés  pourles  ranger  parmi  les  Vers. 
Desmarest  est  un  des  premiers  auteurs  qui  aient 
nettement  indiqué  les  rapports  naturels  qu'ils  ont 
avec  les  Crustacés  ordinaires;  mais  c'est  seulement 
depuis  que  l'on  connaît  les  formes  transitoires  af- 
fectées par  ces  parasites  dans  les  premiers  temps  de 
la  vie  que  l'on  a  pu  leur  assigner  définitivement  une 
place  dans  la  série  naturelle  des  Crustacés ,  et  la 
connaissance  de  ces  changemens  est  due  principa- 

(i)Pl.  40,  fig.  19,  ao. 
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lement  à  M,  Nordmaori,  observateur  d'une  grande 
habileté  et  duquel  la  science  e^t  en  droit  d'attendre 
des  servicies  encore  plus  considérables.  Il  n  est  au- 
cune branche  de  Thistoire  naturelle  des  Crustacés 
qui  soit  aussi  peu  avancée  que  celle  relative  aux 
Lernéides;  presque  tout  reste  à  faire ,  et  Ton  doit 
espérer  que  M.  Nordmann  n'abandonnera  pas  une 
voie  qui  Ta  déjà  conduit  à  des  résultats  si  impor- 
tants pour  la  science. 

Les  Lernéides  me  paraisseiit  devoir  être  ditisés 
en  trois  familles  reconnaissables  h  la  manière  dont 
ces  parasites  s'attachent  à  leur  prdie;  les  uns  s  y 
fixent  à  Taide  de  grands  appendices  brachiformes 
réunis  entre  eux  vers  le  bout  et  terminés  par  un 
bouton  corné  médian  (i)  ;  d'autres  par  leurs  paies- 
mâchoires  armées  de  crochets  très-forts  (2);  et  d'an- 
tres encore  par  toute  la  tête  qui  est  garnie  à  cet  effet 
de  prolodgemeus  cornés  de  formes  variées  (3)  ;  les 
premières  correspondent  à  peu  près  à  la  divisic» 
générique  des  Leméopodes  de  M.  de  Blainville  et 
peuvent  être  désignées  sous  le  nom  de  Lernéopo^ 
diens  ;  les  seconds  ont  pour,  type  le  genre  Chondro- 
cahthe  et  formeront  notre  famille  des  Chondro- 
canthiens  ;  enfin  les  derniers  peuvent  être  appelés 
Leméocériens ,  parce  que  le  genre  Leméocère  y 
rentre,  et  parce  que  ce  nom  rappelle  un  de  leurs 
principaux  caractères.  Quant  à  l'établissement  des 


(1)  PI.  40,  flg.  I,  a,  12. 

(2)  PI.  40,  fig.  18. 

(3)  Pi.  40,  6g,  i3. 
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divisiÔBis  gébériiiue^  et  ii  là  cdrâctëHââtibn  deS  es- 
pèces, Oti  ne  peut,  dans  la  plupart  dc^  cà^,  avoir 
égard  qu'au  mode  d'organisation  des  femelles  ;  car 
les  mâles  nous  sont  presque  tous  inconnus  ;  je  dois 
même  avertir  le  lecteur  que,  dans  les  descriptions 
suivantes,  ce  sera  toujours  les  Lernéides  femelles 
dont  il  sera  question,  à  moins  que  le  contraire  ne 
soit  spécifié. 


FAMILLE  DES  CHÔNDRACANTHIENS. 

'  Les  Ghondracaniliiens  Femelles  (1)  se  fixent  sur  leur 
^ie  à  l'aidé  des  petiteë  psites-mâchoires  anctéusés  , 
insérées  à  reitrémité  antérieure  de  la  tête  et  sous  le 
front.  Les  appendices  thorâciques  toe  servent  pas  au 
même  usagé  et  ont  la  forme  de  pâtes  ordinairement 
bi- ramées ,  d'une  petitesse  extrême  ou  de  loLes  char- 
nus, libres  à  leur  extrémité  et  non  préhensiles.  La 
tête  est  en  g énérel  assez  distincte  du  thorat  et  porte 
presque  toujours  une  paire  d'antennes  et  deux  paires 
de  pates-ffiàchoires  unciformes  et  ancreuses  ;  sur  les 
côtés  de  la  bouche  on  aperçoit  ordinairement  une  paire 
d*app^ndictes  qui  représentent  l'es  pâtes  -  mâchoires 
de  la  seconde  paire  et  qui  sont  quelquefois  ancreuses 
comme  les  autres,  mais  qui  sont  souvent  rudimen- 
taires.  La  bouclie  est  quelquefois  située  très-loin  en 
arriére  des  pâtes* mâchoires  antérieures  et  elle  est 
armée  de  petits  appendices  représentant  les  aandi- 

(i)Pl.  41,  fig.  I,  etc. 
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billes.  Le  nombre  et  la  disposition  des  appendices  cor- 
respondant aux  pâtes  tboraciques  varient  ;  tantôt  on 
n'en  compte  que  deux  paires ,  tantôt  trois  et  même 
quatre  paires  ;  enfin  les  tubes  ovifères  naissent  du  bord 
postérieur  du  corps ,  de  sorte  que  l'abdomen  est  ru- 
dimentaire  et  n'est  représenté  que  par  un  ou  deux 
petits  tubercules  médians. 

Le  mâle  se  trouve  quelquefois  accroché  sous  l'anus 
de  la  femelle  ;  il  est  extrêmement  petit  et  ne  ressemble 
en  rien  à  celle-ci ,  mais  ne  diffère  que  peu  des  mâles 
de  la  famille  suivante. 

Cette  famille  comprend  huit  genres  dont  les  princi- 
paux caractères  sont  indiqués  dans  le  tableau  ci-joint. 

Genre  SÉLIE.  —  SeUus  (i). 

M.  Kroyer  a  établi  cette  petite  division  générique  pour 
un  Lemélde  dont  le  corps  est  ovoïde ,  la  iéte  très-petite  et 
garnie  dune  paire  d'antennes  sétacées,  composées  de  six 
articles ,  et  le  thorax  porte  sur  sa  face  inférieure  trots  paires 
Appâtes,  Ces  membres  sont  petits,  grêles,  uni- rames;  ceux 
de  la  première  et  de  la  troisième  paire  sont  insérés  près  des 
bords  latéraux  du  thorax ,  alongés  et  composés  de  six  ar- 
ticles dont  le  quatrième  porte  un  petit  appendice ,  et  dont 
le  cinquième  est  très-long  ;  ceux  de  la  seconde  paire  sont  plus 
courts ,  placés  plus  près  de  la  ligne  médiane  et  composés 
seulement  de  deux  articles.  Enfin  ,  il  existe,  au  milieu  du 
bord  postérieur  du  thorax^  un  tubercule  abdominal  bilobé» 
et  un  peu  plus  en  dehoi*s  se  trouvent  les  orifices  générateurs 
d'où  naissent  les  sacs  ovifères.  On  ne  connaît  encore  qu'une 
seule  espèce  appartenant  à  ce  genre  «  savoir  la 

Sbub  bilobbb.  —  Seliui  hilobus  (t). 
Tronré  snr  les  branchies  du  Polynoé  ponctué. 

(i)  Krojer  ,  Naturhittorisk  Tidsskrifl ,  B.  i ,  p.  479* 
(a)  Kroyer,  loc.  «t.  p.  476,  Pi.  5 ,  fig.  i. 
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ées   et  compofées    de^   ^. 

I  Abtiioi*. 
Des  antennes  bien  dis-  \ 
inctes,  des    pâtes  arti-  [   Crcni. 
ulées  et  sétifères.  ) 

Point  d'antennes  dis-\ 
inctes;  pâtes    foliacées  >   PiificoLS. 
t  non  sétifères.  ) 

Corps    très  -  allongé  ;  \ 
été  garnie   d*antennes>   Clatbllb. 
>ien  distinctes.  ) 

Corps  très-court;  téte\ 
iie  paraissant  pas  offrir  >   Tdcqdb. 
l'antennes  distinctes.      / 


t 

|e  pates-mâchoires   an- 
fioradqnes  de    la  pre-j 
iulées  et  sétifères. 

j  pâtes  -  mâchoires  an- 
^■Q«viJppendices  thoraci<iues 
UlUlilon    articulés     et    non 

pentant   les    pâtes    des  i 
DBS  paires. 


LERNÉ^ 


•raz  articulé. 


brax  sans  diyisâons  an- 

bs. 


K 


I 


Tête  allongée. 
Tète  très-conrtc. 
constituer  un   organe 


Crustacés  ,  t< 


ïrnî  de  prolongemens  ^ 
liformes.  j 

tit,  et  dépourvu  d'ap-^ 
'ormes.  ) 

le  cornes  symétriques  ;  ^ 
Idroits.  ) 

de  cornes  irrégulières  ^ 
ubes  ovifères  contour-! 
et  ramassés  en  pelote.  ; 


LiaifAPr-niROPB. 

CaOTinRACANTHB. 

AcnTJBRR. 
BlSAIflSTE. 

Trachelusti. 
Bracuielli. 

LntlfBOPODB. 

AncnoRiLLB. 

PsifBLLB. 
LsRIVBOIt^HB. 

LSRirKOckRB. 

Lbrnk. 
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Gbniib  AETHON.  —  Aeth0n(i). 

Les  Aethons  ressemblent  on  pea  aux  Sélies  par  la  confor* 
mation  générale  du  corps,  et  aux  Gkondracanthes  par  la 
disposition  du  système  appendiculaire.  La  tête  est  petite  et 
séparée  du  thorax  par  un  étranglement ,  le  thorax  est  grand 
et  parait  être  bisegmenté,  et  Yabdomen  est  rudimentaire. 
Près  do  bord  antérieur  de  la  tête,  se  trouve  une  paire  de 
|MS<es-7?k2cAoîre5subchéliformes et  quelques  autres  appendices 
rudimentaires.  A  l'extrémité  du  cou ,  on  aperçoit  une  paire 
d'appendices  très-courts ,  fourchus  et  obtus ,  qui  représen  * 
tent  une  première  paire  de  potes.  Vers  la  partie  antérieure 
do  thorax ,  il  existe  des  vestiges  d'une  seconde  paire  de  pâtes 
ayant  la  forme  de  tubercules  très-petits ,  coniques  et  four- 
chues au  bout.  Enfin,  un  peu  plus  en  arrière»  se  voient 
encore  deox  tobercuies  arrondis. 

On  ne  connaît  qu'une  seule  espèce  de  ce  genre. 

AmON   OVASULATEU.  —  ^.  ÇB4ulr8/«/ (s). 

Této  pentagonale  ;  tfaoraz  sobquadrilatère  allongé,  déprimé  et 
offrant  en  arrière  un  prolongement  moins  large  que  le  reste,  et 
arrondiiorlebQrdposIérienr. Longueur, environ  une  ligneet 
demie. 

Trouvé  sur  un  Serran* 

GnrRB  GLATELLE.  —  ClaveUa  (3). 

Les  Clavelles  ont  la  tête  distincte  du  thorax ,  et  celui-ci 
présente  à  sa  partie  antérieure  un  étranglement,  de  façon 


(1)  Kroyer  »  loc.  dt.  t.  i ,  p.  «57. 

(a)  Xroyer ,  loc.  cit.  Pi.  a,  flg.  9,  et  PI.  3,  ig.  u 

(3)  Lemêa  ,  Mûllep.  —  ClavMa  ,  Oken  ,  Uhrb.  det  nttiifg.  —  Cu- 

vier,  B^e  anim.  t.  3 ,  p.  a58.  ^  BnniMUter ,  Mém.  de«  cnriens  de 

U  nat.  it  Bonn ,  1. 17.  —  Xroyer,  loc,  cit. 

CimSTACiS,   TOME  lU.  ^2 
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à  paraître  formé  de  deax  articles  ;  mais  cette  téparatioii 
n'est  qu'apparente»  car  il  n'eûste  en  œ  point  aocone  aitî- 
culatioQ.  La  tête  est  petite,  et  garnie  sur  le  bord  froDtai 
d'une  paire  d'oiUêiUies  sëtacées  très-oourtes,  et  oorapoKes 
de  plusieurs  articles.  A  la  face  ioférieure  de  la  tête  se  trouve 
la  bouche ,  entourée  par  trois  paires  de  paiei-radcAcires, 
Celles  de  la  première  s'insèrent  immédiatement  en  arrière 
des  antennes ,  et  ont  la  forme  de  crochets  asses  fiurts^  et  com- 
posés d'une  pièce  basilaire  et  d'un  ongle  terminal  ûgu.  Les 
pates-mâchoires  de  la  seconde  paire  paraissent  être  repré- 
sentées par  deux  appendices  rudimentaires*  et  celles  de  la 
troisième  paire  sont  ancreuses  comme  les  premières ,  mais 
beaucoup  plus  grêles  et  un  peu  plus  longues.  La  première 
portion  du  thorax  porte  en  dessous  deux  paires  dejuiies 
biramées  d'une  petitesse  extrême  $  la  secoode  portion  du 
thorax  n'est  garnie  ni  de  pâtes  ni  des  prolongements  en  forme 
de  lobes  allongés  qui  représentent  ces  organes  chet  les  Ghon- 
dracanthes  et  les  Lemanthropes.  Enfin ,  les  tubes  ovifères 
naissent  de  cbaque  côté  du  point  d'insertion  de  Vabdomeni  et 
celui-ci ,  réduit  à  un  état  rudimentaire,  ne  se  reconnaît  qu'à 
raison  de  l'existence  de  deux  petits  appendices  terminaux. 
MAle  inconnu. 

I  •  GUTBIU  DU  liâtAM  • -*  C.  JïijppCgplMIf  (  I  ). 

Corps  cylindrique,  grêle  et  allongé.  Têterenûée.  arrondie  eton 
peu  plus  large  que  longue.  Première  portion  du  thorax  de  même 
forme  que  la  tête»  mais  plus  petite  ;  la  aeaonde  légèrement  rébé- 
cie  en  ayant ,  très-longue,  et  terminée  postérieurement  par  troif 
petits  lobes  égaux  dont  le  médian  constitue  l'abdomen ,  et  porta 
sur  son  bord  postérieur  deux  petits  appendices  stylifonnes  très- 
courts.  Tubes  oYÎfères  droits,  allonge,  et  insérés  dans  Vëchan* 
crare  qni  sépare  Tabdomen  des  lobes  latéraoz  du  ImmnI  posté- 
rieur du  thorax.  Longueur,  euTiron  6  lignes. 

6e  trouve  sur  leFléten.  (G.  M.) 


(i)  Kroytr  »  op.  cit.  PI.  a ,  ig.  5. 
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9.  Glatilie  SU  ScAU.  «  C.  Scari(i). 

Tête  petite  et  quadrauguleire.  Thorax  allongé,  qnadrangnlaire, 
sans  rétrécissement  notable  à  sa  partie  antérieure,  et  offirant  sor  le 
dot  trois  rangées  longitudinales  de  six  ou  sept  petites  bosses  dé- 
primées; les  angles  latéro-postérieors  à  peine  prolongés;  tnber* 
cale  abdominal  arrondi. 

La  Lernea  clapaia  de  Mûller  (s)  appartient  probablement  à  ce 
genre,  mais  n*a  pas  été  snffisanmient  caractérisée. 

La  Lernea  uneinata  da  même  aatenr  (3)  a  été  également  rap- 
portée i  ce  genre  par  CuTier  et  par  quelques  autres  soologistes; 
mais  sa  structure  ne  me  paraît  pas  assez  bien  connue  pour  que 
Ton  puisse  lui  assigner  uneplaee  dans  une  classification  naturelle. 

GinBB  CYCNE.  —  Cycnus. 

Dans  cette  petite  division  générique ,  très-voisine  des  Gla- 
velles,  la  tête  porte  comme  d'ordinaire  une  paire  d'a/i^e/ine^, 
deux  paires  de  crochets  et  des  vestiges  d'une  paire  députes^ 
mâchoires  intermédiaires  placées  sur  les  côtés  de  la  bouche. 
Le  thorax  porte  à  sa  partie  antérieure  quatre  paires  de 
membres  ayant  la  forme  de  petites  pâtes  biramées  ou  de 
tubercules  bilobés.  Enfin  Vabdomen  est  bilobé  au  bout 
{PL  4J,  fig.2). 

Les  Gycnes  établissent  y  comme  on  le  voit ,  un  passage 
entre  les  Lernanthropes  et  les  Glavelles. 


(i)  Kroyer  ,  loc.  dt.  t.  a  ,  p.  i3i ,  PI.  3 ,  fig.  i. 

(i)  Zoologfa  Dfliiai ,  !•  i ,  p.  38  ,  PI.  33  >  itg.  i  (reprod.  dans  nSn- 
cyclop.  méthod.,  vers,  Pl.yd^fig.  3,  4)- — I^amarck,  op. cit. T. 3,  p. a3 1. 
—  BlainTille  ,  Journ.  de  physique,  t.  969  p»  437<  •-*  ClaveUa  etarmta  , 
Cny.  loc.  cit. 

(3)  MâUer ,  Zool.  Danica,  t.  1 ,  p.  38,  Pi.  33,  fig.  a  (reproduit  dtas 
TEncyclop.  mélhod.,  Tert,  Pi.  178 ,  fig.  7).  —  Lerneom^son  unânata, 
BlainTille,  loc.  cit.  p.  438.  —  Detlnartst,  Gonsid.  p.  348. 

3a. 
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Gtcni  gbIle.  —  L,  graeilit. 
( Planche  4Xf  fig-  i.) 

Tête  glohuleiue  et  petite;  antennes  filiformes.  Thorax  dÎTÎié 
par  des  étranglements  en  trois  portions ,  dont  les  deoz  premiers 
ont  la  forme  de  petits  nœuds  moins  larges  qnela  tête,  Candis 
que  le  troisième  est  cylindrique  et  très-alIongë.  Les  patet  des 
deux  premières  paires  petites  ,  bîramées  et  fixées  sons  le  pre- 
mier nœud  thoraciqne  ;  celles  de  la  troûième  paire  semblables 
aux  précédentes  et  fixées  sons  le  second  nœad  thoraciqne;  enfin 
celles  de  la  quatrième  paire  ayant  la  forme  de  petits  tubercnles 
bilobés  et  fixés  sous  la  partie  antérieure  de  la  troisième  portion 
du  thorax.  Abdomen  très -petit  et  conique.  Longueur,  euTiroa 
trois  lignes. 

TrouTé  sur  les  branchies  d'une  Morue. 

Mâle  inconnu.  (C.  M.) 

Geneb  TUCQUE.— riiccfl  (I). 

Le  genre  Tucca  de  M.  Rroyer  ne  se  compose  que  d*une 
seule  espèce  reconnaissable  aux  caractères  suivants  :  la  iéie 
est  petite  et  bilobée  de  chaque  côté  et  porte  au-dessous  une 
paire  de  petits  crochets  ;  le  thorax  est  très-grand ,  presque 
carré  et  profondément  bilobé  postérieurement  ;  au  point  de 
jonction  de  cette  portion  du  corps  avec  la  tête  on  trouve 
une  paire  de  potes  très-petites.  Enfin  Vabdomen  est  coni- 
que ,  composé  de  deux  anneaux  et  terminé  par  deux  petits 
stylets.  Le  type  de  cette  division  générique  a  reçu  te  nom 
de: 

TucooE  MAiocBy  -*T.  impretius  (s), 

à  raison  de  quatre  fossettes  qui  se  remarquent  sur  la  lace  dorsale 
du  thorax. 
Trouvé  sur  le  Diodon  hitîHx. 


(l)  Krojer ,  naturhiat.  Tidt.  B,  | ,  p.  183. 
(a)  Kro7er,  loc.  cit.  p.  179  ,  PI.  5  ,  fig.  a. 
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Girai  fÉNICVLE.^Peniculu8  (1). 

Le  genre  Pénicule  de  M.  Nordmann  ressemble  beaucoup 
par  la  conformation  générale  aux  Clayelles  ;  seulement  le 
système  appendiculaire  est  réduit  à  un  état  plus  rudimen- 
taire.  Le  corps  est  droit,  très-allongé,  cylindrique,  rétréci 
en  manière  dé  cou  à  quelque  distance  de  son  extrémité  anté- 
rieure, et  dépourvu  d'une  portion  abdominale,  de  façon 
que  les  tubes  oviferes  naissent  de  son  extrémité  jpostérieure. 
La  bouche  est  antérieure  et  aimée  d'une  paire  de  crochets 
qui  paraissent  représenter  des /lâ^e^-nuicAo/res,  et  sur  les 
côtés  de  la  partie  antérieure  du  thorax  on  trouve  plusieurs 
paires  de  petitsappendices  cutanés  en  forme  de  lobules  sim- 
ples qui  représentent  des  membres  ^  mais  la  tête  n'est  pas 
armée  de  cornes. 

PÊHICULB  SONDE.  —  G,  fiftula  (l). 

Tête  très- grêle,  atténuée  antérieurement  et  snb-oralaire,  suivie 
d*une  espèce  de  cou  qui ,  à  son  tour ,  est  séparé  de  la  portion 
principale  du  thorax  par  un  petit  renflement  presque  sphériqne  ; 
quatre  paires  de  petits  appendices  snb-foliacés  fixés  de  la  manière 
suivante  :  deux  à  la  partie  postérieure  de  la  tête  »  une  vers  la  par- 
tie postérieure  du  cou,  et  la  dernière  an  bord  postérieur  du  ren- 
flement antérienr  du  thorax.  Tubes  oviferes  longs  et  droits.  Lon- 
gueur, environ  trois  lignes. 

Trouvé  sur  le  Zeus  aper, 

Gembb  LERNANTHROPË.  ^  Lernanthropus  (3). 

Le  genre  Lernanthrope  de  M.  Blain ville  se  compose 
de  Leméides,  dont  le  système  appendiculaire  est  plus  déve- 
loppé que  dans  les  autres  groupes  de  la  même  famille.  Chez 


(i)  Nordmann,  Mikrogr.  beitr.  t.  a,  p.  107.— Bnrmeûter,  loc.  cit. 

(a)  Nordmann  ,  ioc.  cit.  Pi.  6 ,  fig.  c)-i3. 

(3)  BlainvUle,  Journal  de  phytique ,  t.  95,  p.  44^,  et  Dict.  des  te. 
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lafemelle,  la  iétè  porte  une  paire  d'aniennes  sétaoées  et 
muIti-articuléOB»  on  suçoir  cooiqne  el  trois  pairaB  dépotes- 
mâchoires  ancreuses  et  assez  fortes  (PI.  41 ,  fig.  S).  Le  thorax 
eU  garni  d'une  paire  de  petites  pâtes  biranées  et  aétileres, 
d'une  paire  de  prolongements  cylindriques  etbifivquésy  qui 
représentent  une  seconde  paire  de  membres  thortcîqnes  ;  eo- 
fin  d'une  paire  de  prolongemens  semblables  aux  préoédens  , 
mais  simples  et  paraissant  êtxe  les  représentants  de  la  troi- 
sième  paire  de  paies.  L'abdomen  est  bilobë.  On  ne  connaît 
pas  encore  la  conformation  des  mâles. 

$  I .  Espaces  dont  Ut  proiongemcnt  brachiformes  pottérieurt  soiU 
cachés  sous  une  espèce  de  bouclier  postérieur. 

I .  LiiMimniiofB  MutLOT.—  L,pupa  (i). 
(Planche  41,  fig.  3.) 

Tête  grande ,  hexagonale  et  portant  de  chaqne  côté  \m  lobe  la- 
melleux  recourbé  en  dessoos  et  en  dedans  ;  un.  œil  circulaire  au 
milieu  du  front;  antennes  sëtacées  et  paraissant  étre-mnlti-arti- 
cnlées  :  bouche  conique  dirigée  en  arrière  et  garnie  à  sa  base 
d'une  paire  de  petits  appendices  ,  terminés  par  un  ongle  crochu; 
trois  paires  de  pates-m£choires  ancreuses  ,  dont  la  première 
plus  grosse  que  les  antres.  Thorax  pyriforme  et  obscurément 
dirisé  en  deux  portions  dont  la  première  est  la  moins  grande, 
et  la  seconde  subscntiforme  et  terminée  en  arant  par  on  bord 
droit.  Pâtes  de  la  première  paire  très-petites  et  insérées  sont  le 
cou  ;  celles  de  la  seconde  paire  représentées  par  denx  appendices 
brachiformes  bifurques ,  qui  naissent  rers  le  milieu  de  la  pre- 
mière portion  dn  thorax;  denx  paires  de  prolougemens  analo- 
gues, mais  simples  et  beaucoup  plus  grands,  naissant  dn  bord  pos- 
térieur de  la  première  portion  dn  thorax  et  se  dirigeant  en  ar- 
rière sous  la  seconde  portion,  qu'ils  ne  dépassent  pas;  une  paire 
d'appendices  pyriformes  situ^  entre  la  base  de  ces  espèces  de 
cornes.  Longnenr,  euTiron  3  lignes. 

Trouvé  sur  les  branchies  d'un  Plataz  dn  Brésil. 


nat.  t.  a6. — Mpachtes,  Nordmann^  Mikrogr.  btîtr. — letmmmtkÊf^pm , 
BnrmeUter,  Mém.  des  cnr.  de  la  nat.  de  Bonn,  t.  17. 
(1)  Burmeiater ,  loc.  cit.,  p.  3o3,  Pi.  34*  fig-  7-II. 
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iB  LkiSARtiloR  iiQOGn(i),mantioaaitfiMrM.  do  BMnrille, 
i^INurtient  à  oiite  dlTifion  ;  il  M  distîiigiie  par  k  bTièveté 
thonMSMfiie  potiérienr  ;  nui»  il  &  a  pM  été  décrit  atee  aHca  do 
détails  ponr  qn'am  pnino  lo  caractériMr  convonabloiiieiit. 

n  a  été  troaTé  sur  la  poaa  d'nn  Diodop  de  Manillo. 

I  s.  Espèces  dépourvues  de  bouclier  dorsal  posthomeiguc» 
i .  Lebkantiropc  PARiiK>ZAL.  — >  £.  parodcxus  (2). 

Tête  plus  petite  qne  dans  le  Lemanthrope  maillot  et  sëparéo 
du  tboraz  par  nn  étranglement  pins  marqnë.  Pâtes  de  la  se- 
conde paire  représentées  diacnne  par  deux  proloogemens  oTdides 
naissant  isolément.  Quatre  prolongemens  Imeliilbnnes  trèsplongs, 
naissant  do  bord  postérienr  da  thorax  et  ontiicenaent  àdéeonTert. 
Longnenr,  environ  4  lignes. 

Paraît  so trouTer  sortes  linges. 

GsFBB  CHONDBAGANTHE.  ^  Chondracanthtis  (3). 

Les  Chondracanthes  £smelles  se  font  remarquer  par  les 
tubercules  souvent  tle  formes  bizarres  dont  leur  eorps  est 
garni.  La  tête  est  en  général  moins  distincte  du  thorax  que 
chez  les  Glavelies  ;  le  thorax  n'est  pas  divisé  transversale- 
ment, et  se  termine  postérieurement  par  deux  prolonge- 
mens  en  forme  de  cornes ,  entre  lesquels  se  trouve  un  pe- 
tit tubercule  abdominal ,  et  les  orifices  d'où  naissent  les 


(i)  LernoAthropus  musca,  BlainyiHe,  Jour.  dePh/s.,  tom.  gS,  p.  444* 
Hg.  14,  et  Dict.  des  Se.  nat.  t.  36,  p.  1128. 

(a)  Epachtkts  paradoxus ,  Nordmann  ,  Mikrogr.  beitr.  t.  2  ,  p.  45. 
— >  Lernanthropus  paradoxus ,  Burmeifter  ,  op.  cit.  p.  Soy  ,  Pi.  i4 , 
flg.  la. 

(3)  Lemea,  MfiUer,  Chondracanthus ,  de  la  Roche,  Ballet,  de  la 
80c.  Phtiom.  i8ii.--Lamarck,  Bist.  des  antm.  sans  yert.  t.  3,  p.  2Q7. 
— .Cayler,  lègue  annn.  t.  3,  p.  a58. — Lernentoma^  Blainyillè/loc. 
dt.^-Desmarett^Consid.  p.  348» — Anops,  Oken  LtYkrh.-^Chondracan- 
thuSf  Nordaumn,  Mikr.  beitr.  t.  a.— Burmeister,  loc.  cit. — Kro/er; 
loc.  cit. 
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tubes  oviferes.  A  l'extrémité  antérieure  de  la  tète  se  troaTc 
une  paire  d'antennes  rudimentaii^es ,  et  une  paire  de  pates> 
mâchoires  ayant  la  forme  de  crochets  assez  forts.  La  bouche 
est  située  assez  loin  en  arrière ,  et  armée  de  chaque  côté  d'un 
petit  crochet,  devant  laquelle  se  trouve  une  troisième  paire 
de  potes-mâchoires  plus  grandes  que  la  précédente,  et  an- 
creuses  comme  celles  de  la  première  paire ,  mais  plus  petites. 
A  ces  organes  succèdent  deux  paires  de  lobes  bifîûqués  , 
qui  représentent  autant  Ae  pâtes  thoraciques.  Kifin,  on 
voit  souvent  sur  la  portion  moyenne  du  thorax  une  troisième 
paire  de  prolongemens  brachiformes  qui  paraissent  être  de 
même  nature  que  les  précédentes,  mais  qui  sont  simples. 

Le  mâle  (PI.  40,  fig.  19)  est  extrêmement  petit  et  se  troave 
accroché  sous  l'extrémité  postérieure  du  thorax  de  la  Amélie; 
il  est  plus  ou  moins  pyriforme  et  ne  ressemble  pas  du  toot 
à  sa  femelle;  sa  tête  est  très-gi*osse,  son  thorax  est  articulé 
et  il  est  pourvu  de  pates-mâchoires  très-grandes. 

$'  I  •  Etpèees  dont  le  thorax  ne  donne  naissance  qu^â  deux  petites 
cornes  /armées  par  ses  angles  postérieurs ,  et  ne  porte  que  deux 
paires  de  petHs prolongemens  braehiformesl 

I.  GaOHMACAifTaB  coRifu.  —  C.  comuius  (i). 
(Planche  40,  fig.  18-22.) 

Femelle  :  Téta  ovalaire  allongée,  et  portant  sur  le  bord  frontal 
une  paire  d*antennes  trèt-saillantes  latéralement,  et  semblables  à 
de  petites  oomés  ;  thorax  daviforme  trèfallongé ,  offirant  ven  le 
milieu  de  sa  portion  élargie  un  léger  rétrécinement,  et  se  termi- 
nant par  trois  tubercules  coniques,  dont  le  médian  r^résente 


(1)  Lernea  comuta  ,  Mûller,  Zool.  Danica ,  t.  1  ,  PI.  4^»  fig.  6  (  re- 
produite danc  rEncjdop.  métbod.  Pi.  78  ,  fig.  1).  —  Èntomoda  cor- 
Huta  ,  Lamarck  ,  HUt.  dec  aolm.  cani  rert.  t.  8.  —  Anops  cormita  , 
Oken  ,  Lehrbnch  der  naturgetchichte,  t.  3.  —  Lernenioma  cornuia , 
Blaiayille  ,  Dict.  des  Se.  nal.  t.  a6,  p.  126  —  Ckondrocamthus  cor- 
nulus,  Cuvier,  Règne  anim.  l.  4,  p.  2^8.  —  Nordmaan  ,  op.  cit.  t.  2 , 
p.  III  ,  Pi.  9,  fig.  1  110. 
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l*abdomen ,  les  pâtes  brachifonnes  trè»-petite8,  et  insérées  sons  la 
pàrtion  antérieure  et  grêle  du  thorax.  Longnenr,  à  peu  près  3 
lignes. 

Vit  sor  les  branchies  de  dÎTers  Pleuronectes. 

Mâle  snbpyriforme ,  tête  trés*grosse,  renflée ,  thorax  conique, 
divisé  en  cinq  segmens,  et  terminé  par  un  abdomen  rudimen- 
taire  armé  de  deux  petits  crochets  ;  une  paire  d'antennes  séta- 
cées,  faisant  saiDie  à  l'extrémité  antérieure  de  la  tête,  et  une  paire 
de  pate»-mâchoires  unciformes  ;  bouche  située  très-loin  en  ar- 
rière du  front,  et  armée  de  mandibules;  deux  paires  de  pâtes- 
mâchoires  situées  en  arrière  de  la  bouche ,  et  suivies  de  deux  pai  - 
res  de  tubercules  sétifères  représentant  les  pâtes.  Longueur,  en- 
Tiron  i/4  de  ligne. 

Se  troure  accroché  sons  r«nns  de  la  femelle. 

s.  GaoïfBR&GAMTHB  caissicoBiiB.  —  C,  cnusicomis  (i). 

Espèce  tré^Toisine  de  la  précédente ,  mais  ayant  les  antennes 
épaisses  et  à  peine  saiUantes  latéralement ,  le  thorax  presque  cy- 
lindrique et  sans  cornes  à  ses  angles  latéro-postérieurs.  Longueur, 
à  peu  près  a  lignes. 

Trouvé  sur  un  Labrus. 

3.  GhormacautiiS  se  tk  Sole. —  C.  SoUœ  (a). 

Tête  très-grosse,  ovalaire,  et  garnie  en  avant  d'une  paire  de  cor- 
nes antennaires  très-fortes  ;  thorax  court,  gros,  cylindrique,  et 
terminé  postérieurement  par  deux  cornes  assez  longues,  entre  les- 
quelles se  voit  un  gros  mamelon  portant  un  article  abdominal 
pyriforme.  Appendices  brachiformes  très-grands,  et  saillans  sur 
les  côtés  du  thorax.  Il  paraît  que  dans  le  jeune  âge  l'article  ab- 
dominal e^  beaucoup  plus  allongé,, et  les  cornes  postérieures  du 
thorax  n'existent  pas.  Longueur,  i  ligne  et  un  quart. 

Trouvé  sur  des  Soles. 


(i)  Kroyer  4  loc.  cit.  t.  i ,  p.  ao3,  Pi.  a,  fig.  lo. 
(a)  Kroyer ,  op.  cit.  t.  a  ,  p.  i3g ,  PI.  3 ,  fig.  4- 
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$  S.  Espèces  dont  le  thorax  donne  naissance  à  des pndongessscmii 

brachiformes  suppUmenttdres  ou  des  cormes  laténales, 
A.  Point  de  cornes  sur  la  ligne  médiane  du  centre, 

a*.  Cornes  du  hordposténeur  du  tkormjc  aèt^'Cûuriet, 

4.  CuONMACAIfTIB  DU  TUALB.  —  €,  THgUe  (t). 

Famelte  :  Têbb  raoflëe  à  son  extrëmitë  antérieure  et  y  offrait 
deux  lobes  latéraux,  arroadis,  et  un  lobe  anténenr  sur  lequel  tout 
fixeti  une  paire  de  très-petites  antennes  et  les  pates-michoires  an- 
térieures qui  sont  assez  fortes  ;  la  portion  postérieure  de  la  tête  ej^- 
lindriqne,  très-allongée  et  simulant  on  long  eoo  i  la  partie  posté- 
rieure duquel  se  trouvent  la  bouche  et  les  pates^nachoires  posté- 
rieures qui  sont  très-petites.  Thorax  moins  long  (pN  latâU,  groe, 
renflé,  oralaire,  bombé  en  dessus,  assez  fortement  oonibé  et  gaini 
de  chaque  côté  de  quatre  prolongemeQSconiqiMsstnM&lant  dai  oor- 
ues ,  la  dernière  paire  très-petite  et  peu  éloignée  d'une cinqùème 
paire  de  cornes  courtes  et  trapues,  formées  par  le  prolongeaient 
des  angles  postérieurs  du  thorax  et  dirigées  en  arrière.  Mambrea 
thoraciques  insérés  presque  sur  la  même  ligne  transrersalo  »  tsisr 
conrtf  et  formés  chacun  par  deux  tubercules  coniques  portés  sur 
une  éminence  cylindrique  ;  ceux  de  la  preoiière  paire  situés  très- 
près  de  la  bouche.  LoAgucur,  enriron  5  lignes. 

Mâle  semblable  a  celui  da  Cbondracantbe  ooroii«(G.  M.) 

Vit  sur  les  branchies  des  Trigles. 

La  Lernea  asselina  de  Liunée  (2]  paraît  être  Toîsine  de  oHte 
espèce,  mais  elle  est  trop  mal  figurée  pour  être  déterminahle. 


(i)  Lern,  Triglœ,  Bialnville,  Journ. ds  phyiique,  t.  g^^ p.  44^*  ^^-  ^« 
fig.  12,  et  Dict.  des  Se.  nat.  t.  a6,  p.  ia5. — DeimareH^  Consid.  p.  549* 
— Chondracanthui  Trigiœ  ,  Nordmann  ,  Mikrogr.  beiir.  t.  a,  p.  116 , 
PI.  9, 6g.  1-4-— Guérin,  Iconogr.  zooph.  PK  9,  fig.  8. —  Bnrmeîsler, 
loc.  cit.  —  Broyer  ,  op.  cit.  t.  a  ,  p.  i35  ,  Pi.  3  ,  fig.  33. 

(a)  Voyage  en  WeMrogothit ,  t>l.  3 ,  fig.  4  (rtprodaît  dans  rSocydop. 
Méthod.,  Ters,  PI.  78  û^.  12). 
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6.  CHORDtACilim  N0BVLC1JX.  -»  C.  nùâôtut  (t). 

Tête  groiM»  de  la  longaenr  du  thorax ,  et  offhmt ,  dans  sa  moi- 
tié pottérieiire ,  des  prolongemens  latéraux  en  forme  d*orei]les. 
Thorax  sans  rétrécissement  à  son  extrémité  antérieure ,  sub- 
quadrilatère ,  et  offrant  de  chaque  côté  une  série  de  six  à  huit 
petites  cornes  obtuses  et  a  peu  près  de  même  longueur. 

Sur  les  branchies  de  dirers  Pleuronectes. 

aa.Conus  du  bord  postérieur  du  thorax  très^hnffues, 
«a*.  Simplet. 

6.  CHONDBACAirTHS  SB  LL  MuLueaB.«»C.  Merlueei(i). 

• 
Femelle  :  Tête  snbpyriforma,  oblique ,  se  prolongeant  en  ar- 
rière an-dessus  d'une  espèce  de  cou  très -court,  et  armée  à  ses 
angles  latéro-postérieurs  de  cornes  coniques  très-grosses  et  dirigées 
en  arrière.  Antennes  courtes  »  grosses  et  un  peu  recourbées  en 
avant  ;  crochets  de  la  première  paire  forts.  Thorax  brusquement 
élargi  en  arrière  dn  cou,  subqnadrilatère,  déprimé  et  piqueté 
en  dessus ,  et  obscurément  divisé  de  chaque  côté  en  trois  lobes  ; 
ses  angles  antérieurs  prolongés  en  forme  de  petites  cornes  obtuses 
dirigées  en  avant  ;  enfin  les  angles  latéraux  constituant  des  cornes 
parallèles  presque  aussi  longues  que  le  reste  du  thorax  ;  les  pro- 
Jongemens  brachiformes  de  la  première  paire  insérés  sous  le  cou 
et  assez  grands  ;  ceux  de  la  seconde  paire  insérés  à  quelque  dis- 
tance en  arrière  ,  beaucoup  plus  grands ,  et  ayant  leurs  deux 
branches  écartées  en  forme  de  V.  Une  troisième  paire  de  prolon- 
gemens  semblables ,  mais  nnicomés,  très-grands,  coniques,  nais- 
sant vers  le  tiers  postérieur  de  la  face  inférieure  du  thorax  et 


(0  Lernta  nodosa,  Mûller  ,  Zool.  Danicay  t.  I.  p.  4o ,  Pi-  33 ,  fig.  5 
(reproduite  dans  rEnc/clopédie ,  Pi.  78 ,  fig.  10).  —  Oth.  Fabriciat, 
Fanna  Groen.  p.  34 1. — Lamarck,  Hist.des  anim.  aans  vert.  t.  3,  p.  33 1. 
— Lementoma  nodosa^  Blainville,  Dict.  des  Se  nat.  t.  a6,  p.  ja5. — Chon- 
dracanthut  nodosus^  Kroyer,  op.  cit.  t.  a,  p.  i33,  PI.  3,  fig.  3,fein.  et  p. 

(a)  Lemea  Merlucci  ,  Holten  ,  Mém.  de  la  soc.  d'Hist.  uat.  de  Co- 
penhague, t.  5  ,  a«  partie,  Pi.  3  ,  fig.  3. —  CkondracatUhus  Meriucii  • 
Kroyer,  ioc.  cit.  T.  i,  p.  278,  Pi.  3,  flg.  9. 
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atteignant  l*6xtrémitë  des  cornes  poatérîeares  da  Uioraz.  Una 
petite  ëminence  triangulaire  et  médiane  aa-demu  des  tubes  ovi- 
féres.  Longnenr,  environ  5  lignes. 

MAle  extrêmement  petit ,  fixé  sous  rextrémité  postérieure  du 
thorax  de  la  femelle  ,  et  à  pea  près  de  même  forme  que  cfaei  le 
Gbondracanthe  cornu. 

Le  Chondracanthus  xjrphiœ  de  Cuvier  (i)  ne  parait  pas  difiërer 
spécifiquement  du  C.  MerluecL 

La  Lernea  radiaia  de  Mûller  (x)  paraît  être  très-Toisuie  de 
l'espèce  précédente  et  se  distingue  par  Texisience  de  quatre  cor- 
nes presque  ^ales  occupant  les  quatre  angles  du  thorax  ,  et  par 
la  beauté  des  appendices  brachiformes.  Elle  a  été  troarée  dans  la 
cavité  buccale  des  Cafyyhana  rupestru. 

aa**.  Cornes poitérieurâs  du  Aorax  wudiidipUci, 

7*  CaOlfDBACilITHS  DD  Tioif  •  —  C.  Zcï  (S). 

Corps  trapu,  tête  globuleuse  ;  cou  très-court ,  thorax  portent 
deux  paires  d'appendices  tridigités  et  garni  latéralement  de  trois 
paires  de  prolongemens  multilobés  et  plusieurs  maina  s^liformes; 
tubes  OTifères  très-courts. 

A  A.  Des  cornes  sur  la  ligne  médiane  de  lafiec  çcminUe  du 
thortue. 

8.  CaoRoftACAMTHX  Delibogbs.  —  C.  Delaroehiana  U). 

Corps  trapu  et  très-difforme.  Tête  globuleuse  ,  se  proloogeaut 
de  chaque  côté  en  une  corne  dirigée  un  peu  obliquement  eu  ar- 

(l)GaériD,  Icoaogr.  xool.  Pi.  9,  fig.  ao. 

(a)Zool.  Danica,  t.  i.  Pi.  38,  fig.  3  (reproduite  daiu  l'En- 
cjrdop.  Mélhod.,  vert,  PI.  78,  fig.  9). — Oth.  Fabricias,  FamuGroen., 
p.  340. — Entomodu  radiaia ,  Lamarck,  op.  cit.  t.  3,  p.  333. — t-er- 
nentoma  rndiata ,  Blaîn ville,  Journal  de  phyaique,  t.  96,  p.  44^»  ^^ 
Dict.  des  Se.  nat. — Deamareat ,  loc.  cit. — Chondracanthus  radiatus , 
Cavier ,  Règne  animal,  t.  3,  p.  a58. 

(3)  Delaroehe,  Ballet,  de  la  aoc-  Philomat.  1811,  p.  370,  Pi.  a, 
fig.  a.~-  Lemacanthut  Delarochiana ,  Blainv.,  Jonrnal  de  phyaiqve, 
t.  aS,  p.  44^^  %•  i3.— Deamareat,  op.  cit.  p.  35o.— CAoii4£racanlA«i 
Zei,  Gnérin,  Iconogr.  Zooph.  Pl.  9,  iïg-.  9.  ^ 

(4)  Chondracanthe  JDelaroche ,  Cavier,  Règne  animal,  t.  4*  P-  334* 
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rîére  et  portant  nne  paires  d'aatennei  coniques  a«êx  grones  et 
nn  pea  courbes;  nne  paire  de  crochets  antérieurs  courts,  et 
l'appareil  buccal  disposé  comme  d'ordinaire.  Thorax  dirisé  en 
quatre  portions  par  des  étranglemens  ;  la  première  portion 
étroite,  en  forme  de  cou ,  armée  en  dessus  d'une  corne  médiane, 
et  portant  en  dessous  une  paire  de  prolongcmens  brachiformes 
biramés;  la  seconde  portion  quadrilatère,  portant  sur  la  ligne 
médiane  du  dos  deux  tubercules  coniques  ayant  leurs  quatre 
angles  prolongés  en  forme  de  cornes  latérales  et  donnant  inser  - 
tion  en  dessous  à  la  seconde  paire  de  prolongcmens  brachifor- 
mes biramés  ;  la  troisième  portion  du  thorax  plus  longue  que  la 
précédente,  ayant  également  en  dessus  deux  cornes  médianes  et 
deux  cornes  latérales  (  dont  la  postérieure  petite  et  la  première 
brachiforme  et  dirigée  en  arrière),  et  armée  en  dessous  d'une  cin« 
quième  corne  située  sur  la  ligne  médiane  yentrale  ;  la  quatrième 
portion  du  thorax  à  peu  près  de  même  forme  que  la  précédente , 
armée  d'une  corne  dorsale  médikne  dirigée  en  haut  comme  les  pré  - 
oédentes,  d'une  seconde  corne  médiane  dirigée  en  arrière,  d'une 
corne  Tentrale  également  médiane,  et  de  deux  grands prolon- 
gemens  latéro-postérienrs.  En  résumé  on  Toit  donc  qu'il  existe 
sur  la  ligne  médiane  du  dos  une  rangée  de  sept  prolongemens 
cornus ,  et  sur  la  ligne  médiane  du  Tcntre  deux  éminences  sem- 
blables. £nfin  l'abdomen  est  petit  et  globtdeux.  Longueur,  en- 
TÎron  six  lignes. 

Trouvé  sur  le  Thon. 

Mâle  inconnu.  (CM.) 


FAMILLE  DES  LERNÉOPODIEN  S. 

Dans  les  individus  femelles  de  ce  groupe  y  la  tète  est 
conformée  à  peu  près  de  même  que  chez  les  Chon- 
dracanthiens ,  c'est-à-dire  distincte  du  thorax,  gar- 
nie d'une  paire  d'antennes  et  armée  de  deux  paires 

pi.  i5,  fig.  3.  — -  Lenuntoma  Dufresnii ,  Blainville,  Dîct.  des  Se.  aat. 
t.  a6,  p.  1^6  ,  et  Journal  de  physique,  t.  qS,  p.  44^  *  ^S*  il.  — 
Ckondracanthus gibbosui?  Kroyer,  dp.  cit.    t.  i,  p.  a5a,  Pi.  a,  flg.  4* 
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de  pat^  «  mâchoires  ancreuses  (PI.  40»  fig.  8»  8» 
10).  Mais  les  pâtes  -  mftchoires  antérieures  sont 
moins  propres  à  servir  à  ces  petits  Crustacés  pour 
s'accrocher  à  leur  proie ,  et  le  thorax ,  qui  ne  porte 
plus  de  pâtes  ni  d'appendices  charnus ,  seinblabies  à 
ceux  qui  représentent  les  deux  premières  paires  de 
membres  thoraciques  dans  la  division  précédente, 
donne  naissance  à  une  paire  de  prolongemens  brachi- 
formes  très-grands  qui  se  réonissent  entre  eux  tantôt 
dès  leur  base ,  tantôt  vers  leur  extrémité  seulement, 
et  se  terminent  par  un  bouton  corné ,  à  Taide  duquel 
le  parasite  adhère  fortement  à lanimal  sur  lequel  il 
a  établi  sa  demeure  (PL  iO  ,  fig.  1,  2»  etc.).  Ces 
organes  d  adhésion  paraissent  remplaoer  la  première 
paire  de  membres  thoraciques. 

Le  mâle  n'est  connu  que  chez  un  petit  nombre  de 
Lernéopodiens ,  et  diffère  extrêmement  de  la  femelle  ; 
il  a  le  corps  divisé  en  deux  parties  bien  distinctes , 
une  antérieure  céphalique  qui  porte  les  antennes,  une 
paire  de  pates*màchoires  antérieures  unciformes ,  le 
suçoir,  et  plus  en  arrière  deux  paires  d'appendices 
très-développés  qui  représentent  les  pâtes-mâchoires 
postérieures  et  les  bras  de  la  femelle,  mais  qui  €fDt 
la  forme  de  grosses  mains  portées  sur  un  pédoncule 
cylindrique  et  terminées  par  une  petite  pince  mal  con- 
formée (fig.  9),  Les  jeunes  subissent  les  métamorphoses 
ordinaires. 

Les  Lernéopodiens  forment  six  genres,  comme  on 
peut  le  voir  dans  le  tableau  précédent  (  p.  492  ). 
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OcniK  TRAGHÉLIASTE.  —  Traoheliastes  (i). 

M.  Nordmann  a  établi  le  geore  Trachéliaste  pour  rece- 
voir les  Lernéopodiens ,  pourvus  de  deux  prolongemens 
brachif ormes ,  comme  les  Brachielles  de  Guvier,  mais 
ayant  aussi  entre  la  basé  de  ces  organes  d'adhésion ,  ou  un 
peu  plus  en  arrière ,  une  paire  d'appendices  articulés  et  pré- 
hensiles (PI.  40,  fîg.  1, 2).  II  est  aussi  à  noter  que  ces  parasites 
ont  le  corps  allongé ,  la  tête  garnie  de  petites  antennes  et 
de  pates-mâchoires  armées  de  crochets  (  fig.  3  )  »  et  ks  bras 
très-longs. 

$1.  Espèces  ajrani  la  portion  céphalique  du  corps  très^liongécj 
en  forme  de  cou  de  cjrgne, 

I.  TftÀCiBUASTE  roLrcofin.  <—  T»poijxolpus  (s). 
(P).4o,  fig.  1-7.) 

Cou  renflé  à  sa  base ,  tronqué  au  bout  et  terminé  par  un  petit 
mamelon  buccal ,  de  chaque  côté  duquel  s^avance  une  pate-mâ- 
chaire  bifhrqtiée  an  bout  et  armée  d*im  ongle  crochu  sur  sa  bran- 
cbeinteme(flg.3)  ;  bras  renflés  à  leur  base;  une  paire  de  petits 
appendices  renAéSf  eonformésàla  manière  d'une  main  flubché- 
lifanncy  fixée  immédiatement  en  arrière  des  bras  (  flg.  2  et  4  ). 
Thorax  cylindrique,  allongé  et  arrondi  poitérienrement. 

Trouvé  sor  les  nageoires  du  Çfrprinus  jeses. 

2.  Trâchxluste  mâcolé.  —  T,  maculaius  {Z). 

Portion  céphalique  du  corps  conique  et  se  terminant  presque 
•n  pointe  ;  braa  très-longs  et  termina  par  un  bouton  conique  k 
bords  entiers ,  comme  dans  Tespèce  précédente;  appendices  pé- 

(1)  Nordminn,  Mikrog.  baitr.  t.  2,  p.  gS. -^ BurraeUtw,  Mém.  de 
Bonn,  t.  ly.-^&olUr,  Beitng»  xnr  Kenntaiu  der  LernatnartigenGraita- 
eeen.  Axrn.  dei  Wiener  aiueiun ,  t.  1 ,  p.  79. 

(a)  Nord«aaa ,  op.  cit.  p.  9$ ,  PL  7 ,  fig.  1  i  8. 

(3)  Kolhr  y  loc.  ciU  p.  85 ,P  1.  9,  fig.  9  à  la. 
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diformes  inférés  entre  leor  baie ,  coniqnes  et  armés  d*im  ongle 
beanconp  plnst  petit  qne  dans  Teipèce  précédente  ;  thom  ar- 
rondi an  haut ,  mais  terminé  par  un  petit  tubercule  médian. 
Trouvé  fixé  sur  les  écailles  de  la  Brème  {Connut  Bremd). 

J  s.  Etpècet  ayant  la  portion  eéphalique  du  corps  trèS'COurie, 

3.  Tbâcbsuasts  6TELLT7ÈRE.  —  T,  sUUifer  (l). 

Corps  claviforme;  tête  cylindrique  obtuse  au  bout ,  très-courte 
et  portant  une  paire  d'antennes  et  deux  paires  de  pates-mâchoîr«s 
ancreuses  ;  bras  terminés  par  un  bouton  médian  étoile  ;  appen- 
dices situés  à  leur  base  conique  et  tridentés  du  côté  interne  ; 
thorax  légèrement  renflé  en  arrière  et  terminé  par  ui  prolonge- 
ment conique  subannelé. 

Se  troure  sur  les  arcs  branchiaux  on  dans  la  boocbe  da  Silaro 
glanis. 

Genre  BASANISTE.  -^Basanistts  (2). 

Le  genre  Basaniste  de  M.  Nordmann  se  rapproche  des 
Trachéliastes  par  Tarmature  de  la  téu^  la  disposition  des 
bras  et  l'existence  d'une  paii^  d'appendices  subchélifomies. 
insérés  près  de  la  base  de  ces  derniers  organes ,  mais  s'en 
distingue  par  la  position  un  peu  plus  antérieure  de  ces  es- 
pèces de  mains,  et  par  la  forme  trapue  du  corps  ;  il  s'âoigne 
aussi  de  la  plupart  des  Trachéliastes  par  l'absence  d'un 
prolongement  eéphalique  en  forme  de  cou  ;  mais,  ainsi  qne 
nous  Tavons  vu  en  traitant  de  ces  derniers ,  le  caractère 
contraire  n'est  pas  constant  chez  les  Trachéliastes ,  et  le 
T,  steUifer  établit  à  cet  égard  un  passage  entre  les  deœc  fer- 
mes. Il  est  aussi  à  noter  que,  ches  les  Basanistes,  le  dioras 
n'ofire  pas  de  traces  d'articulations. 


(0  Kollar,  loc.  cit.  p.  8a,  pi.  9,  fig.  i  à  8. 

(a)  Lemea ,  Schrank,  Voyage  en  Bohême.  ->-  Basatùstett  1 
Mikrogr.  beitr.  t.  a ,  p.  87.  —  Bnrmeisier,  Hèm.  des  Car.  de  fat  aat. 
de  Bonn,  t.  17,  p.  3a5.  —  Kollar,  Uber  lemoatrUge  Crostsceca» 
Ann«len  des  Wiener  mutenms,  i836,  t.  i ,  p.  87. 
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i«  Bâsamists  ]>u  Huchom.— ^.  Huchon'u  (i). 

Gorpi  gros  et  court;  tête  conique ,  renflée,  tans  rétrécissement 
en  forme  de  cou  à  sa  Imbo,  et  garnie  i<*  d'une  paire  d'antennes  co- 
niques et  séUfères  ;  2»  d'une  paire  de  pates-mâchoires  antérieures 
bifides  et  terminées  sur  la  branche  externe  par  un  ongle  crochu  ; 
l"*  d'une  paire  d'appendices  coniques  situés  entre  les  précé- 
dents et  la  bouche ,  de  façon  à  représenter  une  seconde  paire  de 
pâtes -mâchoii^  ;  et  4<>  d'une  paire  de  grosses  mains  subchéli- 
formes,  courtes,  ovalaires  et  armées  d'une  griffe  très-grande. 
Thorax  cylindrique ,  arrondi  ibn  arrière  et  garni  de  trois  séries 
longitudinales  de  tubercules  arrondis ,  saroir,  une  série  médio- 
dorsale  et  deux  latérales  ;  la  première  bosse  dorsale  plus  grande 
que  les  autres  et  située  au  point  de  réunion  du  thorax  aTec  la  tête. 
Bras  courts ,  gros  et  insérés  tout  près  de  la  tête  au-devant  d'uu 
léger  rétrécissement  du  thorax,  et  en  arrière  des  pates-mâchoires 
sttbchëliformes.  Longueur,  environ  trois  lignes. 

Vit  sur  l'opercule  du  Huche  {Salmo  Eucko), 

Ce  parasite,  avant  d'acquérir  la  forme  bizarre  qu'il  offre 
à  l'âge  adulte ,  subit  des  métamorphoses  remarquables  que  M.  Kol- 
lar  a  fait  connaître  avec  beaucoup  de  détail.  On  n'a  pas  encore 
décrit  d'individu  mâle  ,  mais  je  suis  porté  à  croire  que  c'est  un 
adulte  de  ce  sexe  qui  a  été  représenté  par  M.  Kollar  dansla 
fig.  11,  pi.  10,  comme  une  Larve  très-avancée  en  développement. 

2.  Basakisti  du  Saumon. —  B,  salmonea  (s). 
(Planche  41»  %  3.) 

Corps  pyrifonne  et  dépourvu  de  tubercules  ;  tête  conique ,  pe- 
tite et  renflée  au-dessus  de  sa  base.  Prolongcmens  brachiformes 
grêles  et  aussi  longs  que  le  thorax  ;  pates-mâchoires  postérieures 
coudées  et  fourchues  au  bout. 

Vit  sur  rhumble  Chevalier. 
Le  LBaifxoroDB  ds  Brongniabt  (3),  décrit  par  M.  de  Blainville,  ap- 

(I)  Lernea  ffuchonis,  Schrank ,  op.  cit.  p.  99 ,  pi.  i ,  fig-  A,  D.  — 
JLainarck,  op.  cit.,  t.  3,  p.  ^o.-^Basanista  Hucfumii,  Nardmann,  loc. 
cit.  —  Barmeîttcr,  loc.  cit.  —  Kollar»  loc.  cit.  p.  86 ,  pi.  10. 

(a)  Lemeopoda  salmonea ,  Mayor,  Bulletin  de  la  »oc.  philom.  ]8-i4* 
(3)  Lerneopêda  Brongniartu,  Journal  de  physique,  t.  96 ^  p.  44'^, 
Bg-  iS.  —  Oeftiiiare«t,Gonsid.,  p.  35o. 
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partient  à  ce  genre  et  le  rapproche  de  Teepèce  précédente  par 
ta  forme  générale  y  mats  parait  s'en  distinguer  par  U  Ibrme  et  la 
grandeur  des  pates-mâchoires  postérieures* 
On  ignore  sor  qnel  poisson  il  yit  en  parasite. 

Genrb  AGHTHÈRE.  —  AchlUres  (1). 

Les  Achthères  diffèrent  «î  peu  des  Basanistes  qu'il  sturait 
peut-dtre  mieux  valu  ne  pas  les  en  séparer  génériquement. 
En  effet ,  ils  ne  s'en  distinguent  guère  que  par  la  forme  dé- 
primée de  leur  thçrax  et  les  divisions  annulaires  qui 
8  apei^çoivent  dans  cette  portion  du  coi*ps  (PK  ^^û^fig.  8  et  9). 
Lea  antennes  sont  bien  diatinctes  et  Les  paÊes-mackaires 
antérieuita  aub-^nteoniformea  el  teminées  par  deax  bran- 
dac6 ,  dont  l'exteme  est  cylindriqne  et  l'ioteme  ancreose  et 
êrmée  d*un  ongle  aigu  (fig.  iO).  La  bouche  est  saillante,  ar- 
mée intérieui*ement  de  mandibules  dentelées  et  garnie  laté- 
ralement d  une  paire  d'appendices  qui  paraissent  représenter 
les  pâtes- mâchoires  de  la  seconde  paire.  Les  pates-mâclioires 
de  la  troisième  paire  sont  situées,  chez  la  femelle,  trèsr-loîn  en 
arrière,  un  peu  au<levant  de  la  base  des  proUngemens  bra- 
chif ormes ^  enfin  ceux-ci  sont  grand»  et  munis  à  leur  ex- 
trémité d'une  e^pice  df^  bouton  aervimt  à  fixer  l'aniinal 
sur  sa  proie.  Le  mâle  (Bg.  9)ne  diffère  que  peu  de  la  femelle, 
mais  porte  de  gros  membres  préhensiles  à  la  place  des  pit>- 
longemens  brachiformes. 

Lee  métamorphoses  que  les  Achtbères  subissent  dans  le 
jeune  âge  sont  très-remarquables,  et  ont  été  étudiées  avec 
soin  par  M.  Nordmann.  Le  petit,  en  quittant  1  œuf,  a  une 
forme  presque  circulaire  ,  et  porte  sur  Tavant  du  corps  deux 
paires  de  rames  ciliées  exactement  comme  chez  les  jeunes 
Oyclopcsj  après  sa  première  mue,  son  corps  devient  pyri- 
fiarmeçt  il  n'a  plus  de  rames  céphaliques,  mais  sa  tête  est 
garnie  d'une  pair«  d'anteonea  et  de  trois  paîrea  de  pales- 

(l)Nordinanu,  Mikro^.  l>cUrag<: ,  t.  2,  p.  G3.  —  0uruei»lcr.  df. 
ciA.  —  Kroyer,  loc.  cil. 
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mâchoires  coniques  ^  son  thorax  est  petit ,  conique,  divisé 
en  trois  anneaux ,  et  porte  à  sa  base  deux  paires  de  pâtes  hï- 
ramées  et  sétiferes^  enfin  Pabdomen  est  bilobé  et  garni  de 
soies  caudales ,  exactement  comme  chez  les  Cydopes.  On 
ne  connaît  pas  les  changements  ultérieurs  que  o^  CiwUcés 
éprouvent  avant  d'arriver  k  Tétat  adulte. 

kc&mm  ra  ll  Pebche.  —  ^.  Percarum  (i). 
(Planche  40,  fig.  8-1 1.) 

Femelle  c  Corps  divisé  en  deu^  portions  oyalairei;  Tune  anté  - 
rieure,  formée  par  la  tête  et  le  commencement  du  thorfix,  e^t 
jmbpyrîforme ,  tronquée  en  ayant ,  arrondie  en  arriére ,  garnie 
Sur  le  bord  frontal  dune  paire  de  petites  antennes  setacées  et  d'une 
paire  de  pates-mâchoires  ancreuses ,  cylindriques  et  bifides ,  et 
donnant  naissance ,  vers  sa  partie  postérieure ,  à  deax  gros  bras 
wqnés  entre  la  base  desquels  est  une  paire  de  pates-mâchoîres 
postérieures  ancreuses.  La  seconde  portion  du  corps,  plus  grande 
que  la  première,  est  difîsée  en  six  iegiiieBlf«  ^ent  ravant^^emier 
porte  les  sacs  oviféres  ;  et  le  derniei*,  représentant  labdomen ,  est 
triangulaire  ^i  terminé  par  deux  tuber^es.  Longueur,  environ 
deux  lignes. 

Trtmré  les  nageoires  de  la  Perche  fluviatile  et  du  Sandre. 
Mile  à  peu  près  de  même  forme  que  la  femelle ,  mais  ayant  la 
tâte  pins  grande  relativement  au  thorax ,  les  pates-mâchoires  éga- 
lement plus  développées ,  et  les  appendices  bracbiformes  rempla- 
cés par  une  paire  de  membres  très-gros ,  cylindriques  et  terminés 
par  une  main  imparfaitement  chéliforme. 

Gbwrk  BRACHIELliE.  —  Brachiella  (2). 

Le  genre  Brachîelle  de  Cuvier,  se  compose  des  Lemnéo- 
podiens,  dont  les  appendices  brachiformes  (comme  ceux 
des  genres    précédens  )    se  réunissent    à  leur   extrémité 

(1)  Nordmann,  loc.  dt.  Pi.  4  ,  ûg.  là  11,  et  Pi.  5,  fig.  1  à  6.  — 
Kroyer,  op.  cit.  t.  2 ,  p.  i43,  Pi.  3 ,  fig.  6. 

(a)  Ciiiritr,  Rè^e  animal,  t.  3,  p.  267.  —  Nordmann  ,  Mikrojjr. 
b«f(r.  t.  2. 

33. 
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seulement,  dont  la  portion  céphalîque  du  corps  se  pro- 
longe en  un  cou  très -long,  terminé  par  la  bouche  et 
armé  à  son  extrémité  de  deux  paires  de  pates-mâchoires  an- 
crauses  très-apparentes,  et  dont  le  thorax  est  allongé  et  ova- 
laite  ou  pyriforme  (PI.  41 ,  fig.  4).  Ici  il  n'y  a  pas  d'appendices 
articulés  insérés  à  la  base  du  cou ,  près  de  l'origine  des  bras , 
comme  chei  lesTrachéliastes,  et  les  antennes  ne  sont  pasdis- 
tinctes.  Enfin  les  tubes  ovifères  sont  de  longueur  médiocre. 
Le  wuïfe est  extrêmement  petit  relativement  à  sa  femelle; 
son  corps  est  divisé  en  deux  portions  ovalaires  ;  rantérieurc 
représente  la  tête  et  porte  de  grosses  mains  subchéliformes  ; 
la  seconde,  phjs  grande  que  la  première,  constitue  le  thorax 
et  offre  des  articulations  transversales. 

J  1.  Espèces  dont  le  thorax  est  garni  de  prolangcmens  enferme 

de  cornes» 
a.  Point  deprolongemens  lohuUùrei  sur  les  bras. 

1 .  BftACHiBLLB  DU  Thon.  — B.  Tkjmnî  (i). 

Femelle:  Corps  presque  droit,  tête  à  peine  leoflée,  coa  trq»- 
long  et  se  continuant  avec  le  thorax  sans  ligne  de  démarcatiao; 
thorax  allongé,  subpyriforme,  et  donnant  naissance,  par  le  bord 
postérieur  de  sa  face  ventrale ,  à  deux  prolongemens  cjlindri* 
que»  grêles  et  très-alIongé8,  qui  se  dirigent  directement  en  ar- 
rière ;  deux  cornes  semblables  ,  mais  plus  grandes  et  un  peu  re- 
courbées à  leur  base ,  naissent  pareillement  du  bord  poslérieiir 
de  la  face  dorsale  du  thorax,  et  paraissent  représenter Fabdomieii. 
Les  tubes  ovifères  naissent  au  milieu  de  ces  quatre  cornes  posté- 
rieures. Les  bras  sont  courts,  simples,-  et  étendus  k  angle  droit 
avec  le  cou  et  le  thorax  ;  pates-mâchoires  postérieures  lobées  à  leur 
base.  Longueur,  environ  lo  lignes. 
Vit  sur  les  branchies  du  Thon. 
Le  mâle  se  tient  accroché  sous  le  ventre  de  la  femelle,  entre  la 

(i)  Cavier,  Règae  anim.  «je  édii.  l.  3,  p.  217,  Pi.  i5,  fig.  5.  ~ 
Gucrin  ,  Iconogr.  zooph.  9,  lig.  6. —  Nordmann,  Mikrogr.  beîtr.  l.a. 
P   90.  —  l&roycr,  Nalurb.  tids«kr.,  t.  i. 
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baie  d«t  cornes  postéro-yentrales;  sa  tête  est  pyriforine,  et  pré-  ' 
sei4e  en  dessous  on  gprand  renflement  portant  \oa  pat  es-mâchoi- 
res qui  se  dirigent  directement  en  dehors ,  et  sont  it ès-grandes  ; 
les  pates-mâchoires  antérieures  occupent  ]e  bord  frontal,  et  entre 
leur  base  on  aperçoit  un  tubercule  buccal  très-saillant;  enfin  , 
le  thorax  est  on  peu  plus  grand  que  la  tête ,  pyriforme  comme 
elle,  orné  en  dessus  de  deux  rangées  de  taches  circulaires ,  et 
terminé  par  deux  petits  appendices  crochus.  Sa  longueur  est 
d'environ  i/a  ligne.  (C.  M.) 

aa,     etprolongemens  lohulaires  tur  Us  bras, 

3.  Bbâchiblle  impddiqob.  ^<  B,  impudiea  (i). 

Femelle  :  Cou  à  peu  près  de  la  longueur  du  thorax ,  et  sans 
renflement  notable  à  son  extrémité.  Thorax  très-largo  ,  en  forme 
de  trapèze,  et  portant  à  son  extrémité  pobtérieure  trois  paires  de 
grosses  cornes  ;  bras  portant  sur  leur  bord  externe  un  prolon- 
gement lobnlaire,  de  façon  à  paraître  bifurques.  Longueur,  en- 
viron 4  lignes. 

Trouvé  snr  les  branchies  de  l'Egrefin  {Gadus  MgUJtnm). 

Mâle  :  Tête  grosse,  pyriforme,  et  garnie  en  dessous  de  deux  pai- 
res de  grosses  mains  obscurément  chéliformes;  thorax  beaucoup 
plus  long  que  la  tête,  et  divisé  supérieurement  en  cinq  segmens. 
Longueur,  environ  i/3  de  ligne. 

$  s.  Espèces  dont  le  thorax  n*offre pas  de  prolongemens  en  forme 
de  cornes, 

3.  Brachibllc  a  deux  épines.  —  B,  bispinosa  (s). 

Tête  légèrement  renflée,  cou  moins  long  que  le  thorax,  qui  est 
snbovalaire  et  terminé  par  deux  petites  pointes  coniques  situées 
entre  les  tnbesoviféres,  généralement  du  câté  ventral  ;  bras  à  peu 
près  de  la  longueur  du  cou ,  et  simples.  Pates-mâchoires  posté- 
rieures petites  et  três-pen  saillantes.  Tubes  ovifères  gros  et  courts. 
Longueur,  environ  3  lignes. 

Trouvé  sur  les  branchies  d'un  Trigle  hirondelle.^Mâle  inconnu. 

(1)  Nordmaan ,  Mikrogr.  beitr.  t.  a  ,  p.  ga,  PI.  8,  fig.  i  a  3. 
(a)  Nordmanfi ,  op.  cit.  t.  a],  p.  94f.Pl'  8 ,  fig.  4-7* 
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4.  BiAcniLU  ioiTRiB«  —  B.  rûtiMia  (i). 

JEipèce  tr6fp¥Oîtmod«  la  prMdente.  Coa  «oiiiqiie,  grot,  mohif 
long  qne  !•  thorax,  et  mlu»  ranflwnaat  twnniqai  ;  thorax  jAwm  al- 
longé que  chei  la  B,  bispinosa^  snbcylindriqiie ,  ééptimé  etpor* 
tant  à  rextrémite  de  sa  &ce  centrale  deux  appendioei  eaniqnea. 
TnbeiOTiféres  allongëi. 

TrooTé  dans  les  men  da  Groenland  Mr  làPlemfoneeletfimguh, 

5.  Bbachiellc  SB  11  BâimtOR.  —  B,  LopkiL 

(PI.  41 ,  fig.  40 

Tête  allongée  \  con  notablement  plus  long  que  le  thonz,  qni 
est  pyrîforme  et  terminé  postérieurement  par  deux  appendices 
pyriformes  et  pédicules  qui  naissent  de  son  bord  dorsal*  Bma 
grêles  et  de  longueur  médiocre;  pates-mâchoirespostérienrestrèa- 
grandes ,  et  portées  sur  un  tubercule  basilaire  impair  trèt-iail- 
laat  ;  tubes  orifères,  gros  et  courts.  Longaeor,  enyiroQ  4  ligues* 
Mâle  inconnu. 

Trouvé  sur  les  branchies  d'une  Baudroie  à  Naples.  (C.  M.) 

Geitrb  LERNÉOPODE.— Xemeo/N»^  (i). 

Le  genre ,  Leméopode  se  rapproche  extrêmement  des  Bra- 
chieiles  et  ne  devrait  probablement  pas  en  être  séparé  ;  le 
caractère  qui  l'en  distingue  se  tire  de  la  forme  de  la  portioDcé- 
phaliqueducorpsquiest  ici  courte  et  ti*apue  (P1.40,fig.l2), 
au  lieu  de  s'allonger  en  manière  de  cou  comme  dans  le  genre 
précédent.Il  existe  également  autour  de  la  bouche  deux  pai- 
i<es  de  petits  crochets,  et  on  ne  trouve  pas  d'appendices 
de  cette  nature  près  de  la  base  des  brasf  ceux-ci  sont  al- 
longés et  réunis  à  leur  extrémité  seulement  ;  enfin  le  thorax 
est  allongé  et  ne  présente  rien  de  remarquable. 

(I)  Kroyer,  Natnr;  historisk  tidsskrift,  B,  i ,  p.  aoy,  H.  a,  fig.   !• 
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S  I .  Etpèees  dont  le  corps  est  irès^ùlhngé, 
I.  LEaifÊ0K)i>B  STOixi.  —  L,  ste!!ata{i). 

(Pl.40.fig.  12.) 

Tête  presque  globnletue  et  séparée  du  thorax  par  an  rétrécis- 
sèment  ;  thorax  offrant  à  ses  extrémités  nn  léger  renflement  en 
forme  de  nœud  d*oi\  naissent  les  prolongemens  brachiformes, 
pais  légèrement  étranglé  de  nouveau,  très- allongé  et  terminé  par 
un  petit  tubercule  médian  ;  bras  longs ,  grêles  et  terminés  par 
uU  bouton  en  forme  d'étojle  a  cinq  branches. 

Trouvé  sur  les  nageoires  d*un  Sterlet  en  Norwége.        (G.  M.) 

s.  LiBKEOroDE  ÀLLORcé.— X.  elongûta (i). 

Tête  arrondie ,  très-courte  et  paraissant  donner  naissance  aux 
prolongemens  brachiformes,  qui  sont  beaucoup  plus  longs  que  le 
thorax  ;  deux  petits  lobules  ovalaires  à  rextrémitë  postérieure  de 
la  face  ventrale  du  thorax.  Longueur,  environ  deux  pouces. 

Trooré  fixé  à  Tceil  d'un  Requin  dans  les  mers  polaires. 

3.  LswiioreDH  nt  Là  Garpb.  —  Z.  Carpionit  (3). 

Espèce  très-voisine  de  la  précédente.  Tête  grosse,  pyriforme , 
renflée  en  arrière  et  dirigée  à  angles  droits  avec  Taxe  du  cor^M. 
Thorax  rétréci  en  forme  de  cou  supérieurement ,  assez  fortement 
élargi  dans  le  reste  de  son  étendue  ;  prolongemens  brachiformes 
naissant  à  l'extrémité  supérieure  du  rétrécissement  en  forme  de 
cou,  moins  longs  que  le  thorax  et  terminés  par  un  petit  bouton 
circulaire. 

Trouvé  sur  le  Saumon  dans  le  nord  de  TEurope. 


(I)  Mftjor  ,  Bol.  de  la  toc.  philom.  i8i4 ,  p>  ^4,  PI-  x  t  fig-  s.  — 
Balhke,  Mém.  de«  Car.  de  la  nat.  de  Bonn,  t.  19,  i54- 

(3)  Le  Lernea  elongata ,  Grafit,  EdÎDb.  Journal  of  icience« ,  t.  ^, 
p.  147,  Pi.  a.  «g.  5. 

(3>  Lernea  ialmomen?  Olh.  Fabrîeîm ,  Fauna  Groen.  p.  SSn.—  Ler- 
neopoda  CarpioniSy  Kroyer,  op.  cil.  t.  1 ,  p.  a68,  PI.  a,  flg.  6. 
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4.  LBIUfiOPODK  DU  MlLilfBBX. — L,  CalW  (l). 

-  Femelle  :  Téta  ovalaire ,  déprimée  et  en  forme  de  petit  bon- 
clîer  ;  thorax  gabcylindriqae  ,  rétréci  antérieurement  et  très- 
allongé  ;  prolongement  brachiformesjmoins  longs  que  le  thorax  et 
terminés  par  un  petit  bouton  circulaire  ;  deux  petits  appendices 
cylindriques,  suspendus  à  l'extrémité  postérieure  de  la  face 
ventrale  du  thorax  ;  abdomen  représenté  par  un  tubercule  mé- 
dian bilobé  au  bout.  Longueur,  enriron  3  lignes. 

Trouvé  sur  la  nageoire  d*un  Milandre. 

Mâle  :  Corps  divisé  en  deux  portions  ovoïdes  e^à  peu  près  de 
même  volume;  la  portion  céphalique  portant  les  antennes  et 
deux  paires  de  pates-mâchoires  pjriformes  assez  grandes;  la  por- 
tion thoracique  portant  à  son  extrémité  deux  appendices  sob- 
globuleux. 

%  2.  Eipècet  ayant  le  corpt  très-ccurl, 
5.  Lernêopodegbis. — £.  obeta  (s). 

Corps  pyrtforme ,  gros  et  très-court  ;  tête  recourbée  en  avant  ; 
point  de  rétrécissement  en  forme  de  cou;  bras  gros,  cylindri- 
ques et  très-courts;  extrémité  postérieure  du  corps  tronquée 
transversalement.  Longueur,  environ  s  lignes. 

Trouvé  sur  un  Aiguillot  (  Squalut  aconthias). 

Le  Lerneopoda  Dalmanni  (3)  pourrait  bien  appaHenîr  au  genre 
Brachielle  plutôt  qu*à  la  division  générique  dont  nous  nous  occu- 
pons ici.  Ce  parasite  a  le  corps  allongé  comme  chez  la  plupart  des 
Lernéopodes,  mais  a  la  portion  céphalique  du  corps  très-allongée, 
cylindrique  et  assez  semblable  à  celle  des  Bracbielles.  11  est  aussi 
à  noter  que  cette  espèce  diffère  de  tous  les  autres  Lernéopodes 
connus  par  le  grand  développement  des  deux  proiongemens 
qui  naissent  de  Textrémilé  postérieure  de  la  face  ventrale  du 


(1)  Kroyer,  loc.  cit.  p.  273,  Pi.  3,  fig.  5. 

(2)  Kroy^er,  loc.  cil.  p.  270.  Pi.  3,  fig.  i3. 

(3)  Lernea  Dttlmannii ,  Beiziut,  Froriep's  notîzen,  B,  39,  n.  617, 
p.  6,  ilg.  5,6.  —  Lerneopoda  Dalmanni i  ^  Kroyer  ,  loc.  cil.  l.  i, 
p.  a64,Pl.  2,  ng.  3. 
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corps  et  qui  renemblent  ans  cornes  si  communes  chei  les  Bra- 
chielles.  * 

TrouTé  sur  le  Maja  halis. 

Le  Lemecpoda  hieaudata  de  M.  Kroyer  (i)  ponirait  bien  anisî 
ne  pas  appartenir  à  ce  genre;  quoi  qn*il  en  soit,  ce  parasite  se 
fait  remarquer  par  la  forme  singulière  de  la  tête,  qui  ressemble 
à  un  cône  renversé  et  offre  en  avant  deux  cornes  frontales  très- 
grosses;  les  bras  sont  très-courts  ;  enfin  il  existe  deux  appendices 
ovoïdes  à  l'extrémité  postérieure  de  la  face  dorsale  du  thorax. 
La  longueur  est  d'environ  a  lignes,  et  on  l'a  trouvé  fixé  sur  un 
Trigle  grondeur. 

La  Lemea  salmonea  y  figurée  par  Gisler  (s) ,  appartient  égale- 
ment a  ce  genre ,  mais  ne  me  paraît  pas  être  déterminable  spéci- 
fiquement. 11  en  est  de  même  de  la  Lernée  trouvée  par  Hermann 
sur  le  Cjrprinut  leueiscus  (3). 

Gbibb  ANGHORELLE.— ^/urAore/^  (4). 

Dans  les  Anchorelles  les  appendices  brachiformes  qui 
constituent  les  oignes  d'adhésion,  au  lieu  d'être  allongés  et 
écartés  à  )eur  base,  sont  extrêmement  courts  et  si  rapprochés 
dès  leur  origine  qu'ils  semblent  êti^  confondus  sur  la  figne 
médiane,  et  ne  constituer  qu'un  seul  organe  impair  et  mé- 
dian ;  disposition  qui  effectivement  parait  se  i*enconti*er 
chez  quelques-uns  de  ces  parasites,  et  qui  dépend  delà  fusion 
complète  des  deux  appendices  ainsi  rapprochés.  La  tête  de 
ces  animaux  est  petite  et  portée  s  ur  une  espèce  de  cou  très- 
long  et  ordinairement  recourbé  de  façon  à  ressembler  à  une 
trompe ;elie  est  terminée  par  la  bouche,  sur  les  côtés  de  la- 
quelle se  voient  une  paire  de  pâtes-mâchoires  ancreuses 


(1)  Loc.  cit.  p.  376  ,  Pi.  3,  fig.  II. 

(3)  Acta  cnecica  1761,  t.  13,  Pi.  6,  fig.  i,  a,  3  (reprod.  dansVEn- 
eyclop. méthod.,  vers.  Pi.  78,  %•  i4*  i5,  16). 

(3)  Hehnint.  Bemerk.  Naturfoncher ,  n«  19,  Pi.  3,  flg.  7. 

(4)  Lernea,  Slroeni.  —  Lerneomyson,  Blainville,  Joam.  de  physiq. 
t.  95  ,  p.  43s  *  etc.  —  Desmaresl^  op.  cil.  17.  —  Anchorelta^  Cuvier, 
Règne  anironl,  t.  4*  P»  ^57.  —  Nordmann,  Mikrogf.  beitrage ,  t.  1. — 
Barmeiftter  ,  Mém.  des  Curieux  de  la  nal.  de  Bonn,  I.  17. 
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cy  lindriqoetet  recourbées  en  dedans  eonmede  petites  cornes, 
une  paire  de  pates-mâchoîres  postérieure  offrant  l'apparence 
d'une  petite  main  subchéliforme ,  et  des  vestiges  d'une  paire 
d'antennes  et  d'une  paire  de  pates-inâchoîres  intermédiaire. 
Le  thorax  est  court,  renflé  et  indivis;  il  donne  naissance 
à  l'organe  d'adhésion  vers  la  base  du  cou  et  ne  porte  pas 
d'autres  appendices.  Enfin  l'abdomen  n'est  représenté  que 
par'un  ou  deux  tubercules  de  chaque  côté  de  la  base  duquel 
naissent  les  tubes  ovifères.  Le  nidle  ne  ressemble  en  rien 
à  la  femelle  dont  nous  venons  d'indiquer  le  mode  d'oi^ni- 
sation;  il  est  extrêmement  petit,  pyriforme  ou  globuleux,  et 
varie  dans  sa  conformation  ches  les  dernières  espèces  de  oe 
genre. 

5  I .  Espèces  dont  V organe  (^adhésion  naît  direelement  du  ihoraje 
par  un  pédoncule  gréle^  et  nett  pat  porté  sur  mt  inûnence  ou 
un  prolongement  du  thorax. 

1 .  AMcaoaEUJi  BMARoniii.  •**•  J.  emutf^nmtu  (i). 

Tête  légèrement  renflée;  cou  plus  de  deux  fois  aussi  long  que 
le  thorax ,  et  naissant  vers  le  bord  antérieur  de  sa  face  dorsale. 
Thorax  presque  globuleux  ,  à  peine  plus  long  que  large ,  et  of- 
frant sur  le  dos  un  sillon  longitudinal  ^ui  le  fait  paraître  bîlobé. 
Crochets  buccaux  de  la  première  paire  obscurément  cbéltfermes 
au  bouti  pates-mâohoires  postérienres  trët-apparantes.  Qiigaiie 
d*adhésion  bîGde  a  sa  base.  Deux  petits  tubercules  oircnlairei  av* 
dessus  de  l'anus.  Tubes  ovifères  trés-conits.  Longueur,  eaTÎron 

6  lignes. 

Trouvée  sur  les  branchies  de  YJnarrhicka  lupus,  (G,  H.) 

1.  Anchosblls  bebvigollb.^^.  brei^ieoilis. 

Tête  conique  et  nullement  renflée.  Cou  moins  long  que  le  tbo. 
rax  et  naissant  de  Textrémité  supérieure  de  celui-ci.  Thorax  ova- 
laire  ,  plus  long  que  large ,  et  terminé  par  un  petit  tnberciile  ab- 
dominal conique.  Pates-mâchoires  très-petites.  Organe  de  préhca- 


(!)  Kroycr,  loc.  cit.  t.  l,  p.  ftg^,  PI.  3,  flj.  7. 
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tfott  petH  et  if  mple  à  n  bâte.  Tnbet  orifores  de  longneur  m^iocre, 
Longnenr,  enTîroo  4  lignes. 

TrouTëe  fixée  à  la  nageoire  anale  d*iui  Donet  {Gadnt  eallarins). 
MAIe  inconnn .  (G.  .M.) 

3.  AncHoazLLE  oYixs.  —  A,  opalU  (i). 

Tête  globnlense  et  un  pea  renflée;  cou  pint  long  que  le  thorax 
et  naissant  vers  le  tiers  antérieur  de  la  face  dorsale  de  celui-ci  ; 
thorax  ovoïde  et  portant  l'organe  d^adhésion  au  milieu  de  son 
extrémité  supérieure.  Longueur,  environ  2  lignes.  Mâle  inconnu. 

Sur  le  Trigle  grondeur. 

4.  Anchorxllc  RCGCErsK.  *-  A,  rugosa  (s). 

Tête  petite;  cou  cylindrique  long  et  três-grêle  ;  thorax  presque 
carré  et  dilaté  en  deux  lobes  obtus  sur  son  bord  antérieur.  Lon- 
gueur, environ  3  lignes. 

Trouvée  sur  XJnarrhicha  lupus, 

J  s.  Espèces  dont  Forgnne  <tadhésicn  est  porté  sur  un  prolongement 
mammélijorme  du  thorax, 

5.  AncvouLtx  ▲  CROCHETS.  -»  A.  uncinala  (3). 

Femelle  :  Cou  k  peu  près  de  la  longueur  du  thorax,  sans  renfle- 
mont  à  son  extrémité  frontale  ,  et  portant  à  la  face  antérieure  de 
sa  base  un  gros  mamelon  sur  lequel  naît  Torgane  d'adhésion  ; 
thorax  ovalaire ,  et  terminé  par  un  petit  tubercule  médian. 

Vit  sur  les  branchies  de  divers  Gades,  etc. 

Mêle  :  Corps  globuleux  terminé  en  avant  par  une  petite  émînence 

(I)  Kroyer ,  loc.  oit.  p.  289  ,  Pi.  3,  fig.  6. 

(a)  Kroyer,  loc    cit.  p,  ^^,  Pi.  a  ,  fig.  7,  et  Pi.  3,  fig.  14. 

(3)  Lernea  uncinnta^  Mûller  ,  Zool.  Danica ,  t.  i,  Pi.  33,  fig.  3. 
(Reprod.  claiiarEneyclop.  m^lhod..  vers  Pi.  78,  fig.  7.)— Lamarek,  op. 
cit.  t.  3,  p.  93 1.  —  Sehisturu»  uncinatut ,  Oken ,  Lehrbueh  der  natvrg. 
B,  3,  p.  i83.  —  Clavella  uncinala  ,  Ejusd. —  Lernœomy^n  uncinatn  , 
Blainville,  Dîet.  des  80.  nat.  t.  aC ,  p.  laa.  —  Anchorella  uncinata  , 
Nordmann,  Mikrogr.  beitr.  t.  a  ,  p.  10a  ,  Pi.  8  ,  fig.  8  ,  9,  et  Pi.  10  , 
fig.  4,  5,  fem.  fig.  1  à  3 ,  mâle. —  Kroyer,  loc.  cit.  t.  i,  p.  ago.  Pi.  3, 
fig.  8. 
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conique  percée  aa  sommet  par  la  bouche,  etgaroîeàtabefled'aiie 
paires  d'antennes  rudimentairet,  et  d'une  première  paire  de  pates- 
mAchoires  également  rndimentaires  ;  deux  paires  de  gro»es  maini 
ancrenses  fixées  vers  le  milieu  de  la  face  inférieure  du  corps. 
Grandeur,  enriron  1/4  de  ligne. 

LeLBBNBOiiMB  PYBiPORMB  dc  M.  de  BlainTÎlle  (i)  paraît  être  très- 
voisin  de  l'espèce  précédente;  Toici  la  description  quecesaranl 
en  donne  :  «  Abdomen  (thorax,  £.)  renflé,  pyriforme,  termine 
en  avant  par  un  suçoir  conique  fort  saillant  à  la  base  du  céphalo- 
thorax ,  qui  est  arqué ,  cylindrique ,  et  recouvert  en  avant  d*une 
sorte  de  plaque  ovale ,  écailleuse  ;  bouche  bilobé«  ;  la  lèvre  supé- 
rieure ,  plus  longue ,  est  pourvue  de  mandibules  cornées  ;  Tiofé- 
rienre  avec  une  paire  de  palpes  ;  le  tubercule  anal  fort  saillant.  ' 

M.  de  Blainvitle  rapproche  de  Tespèce  précédente ,  sons  le  nom 
de  LxRicBOMisE  DBS  iTACBoiRES  (s) ,  uu  autrc  Lernéide  qui  paraît 
effectivement  appartenir  à  ce  genre ,  mais  qui  a  le  corps  déprimé 
et  plane ,  et  qui  n  est  connu  que  par  la  description  qu*en  a  don- 
née Fabricius  (3). 

Le  Lernea  adunea  de  Strom  (4}  appartient  au  genre  Ancbo- 
relle,  mais  il  serait  dffficilede  savoir  à  quelleespèce  le  rapportn*. 

Le  Lernea  ancmala  d'Abildgaard  (5)  parait  appartenir  aussi  à 
ce  genre,  mais  différerait  de  toutes  les  espèces  précédentes  par  la 
longueur  considérable  de  Torgane  d  adhésion  »  et  par  Texistence 
d'un  renflement  en  forme  de  nœud  à  l'extrémité  antérieure  du 
thorax. 


(1)  Lerneom^son  pyri/ormis  t  Blainville,  Journal  de  pbynqve,  t.  gS, 
p.  439,  et  Dîcl.  des  se.  nat.  t.  a6,  p.  ia3,  fig.  8.  —  De«marest,  Cod- 
sidér.  sur  les  crust.  p.  348. 

(a)  LerHeomygon  piunarum  ,  Blainville ,  loc.  cit.  p.  348.  —  Desma- 
rest ,  loc.  cit. 

(3)  Uer,  Norwége,  p.  aSi. 

(4)  Physick  og  oeconomisk  beskrîvelse  over  Fogderiet  Soudmor, 
PI.  1 ,  flg.  n  et  8.  —  Anchorella  adnnca  ,  Cuvier ,  Règoe  anîm.  l.  4t 
p.  a57. 

(5)  Mém.  de  Copenhague,  1794.  t.  3  ,  p.  5?  ,  Pl.  6,  fig.  a 
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FARIILLE  DES  LERNÉOCÉRIENS. 

Les  LerDéocériens^/%me//e5,  comme  lesGhondracan* 
thiens,  se  fixent  à  leur  proie  par  l'extrémité  antérieure 
de  leur  corps  seulement ,  et  n'ont  point  d'appendices 
thoraciques  brachîformes  servant  à  cet  usage ,  comme 
cela  se  voit  chez  les  Lernéopodiens  ;  mais  l'armature  de 
leur  bouche  est  loin  d'avoir  la  forme  que  cet  appareil 
oflrechezlesGhondracanthiens,  etla  tête  tout  entière 
du  parasite  s'enfonce  dans  les  tissus  de  l'animal  sur  le- 
quel il  établit  sa  demeure,  et  y  est  retenue  par  des  pro- 
lougemens  cornés,  de  forme  variée,  qui  naissent  de  sa 
partie  postérieure  ou  occipitale  (PI.  M  y  fig.  13).  En 
général ,  la  tête  est  peu  distincte  du  thorax  et  parait 
être  complètement  dépourvue  d'antennes  :  la  bouche 
n'est  armée  que  d'une  seule  paire  de  pâtes  -  mâchoires 
simples  et  unciformes.  Les  pâtes  sont  d'une  petitesse 
extrême  lorsqu'elles  existent,  et  quelquefois  on  n'en 
aperçoit  aucune  trace  ;  enfin  la  portion  du  tronc  qui 
est  située  en  arrière  du  point  où  naissent  les  tubes  ovi- 
fères,  et  qui  représente  l'abdomen, est  en  général  beau*- 
'  coup  plus  développée  que  dans  les  autres  femelles  du 
même  ordre. 

Le  mâle  n'est  connu  que  chez  très-peu  de  Leméocé- 
riens  et  parait  être  plus  imparfait  que  celui  des  Ghon- 
dracanthiens;  son  corps  est  globuleux,  n'offre  pas  de 
thorax  distinct  et  ne  porte  pas  de  rudiments  de  pâtes 
en  arrière  des  appendices  qui  représentent  les  pates- 
mâchoires.  Les  métamorphoses  que  subissentles  jeunes 
sont  amilogues  à  celles  des  autres  Lernéocériens. 
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Cette  petite  famille  se  compose  de  quatre  genres  re- 
coimaissables  aux  caractères  indiqués  dans  le  tableau 
précédent.  (  Voyez  page  492.) 

Gemre  rENELLE.—Penellus  (i). 

Les  Penellet  faneUes  ont  le  eorps  grêle ,  eylindriiisc  et 
très-allongé  ;  la  iéie  renflée  et  eomig^re  et  le  coo  garai  en 
dessous  de  quatre  paires  de  potes  rudimantaires  ^  mais  œ 
qu'elles  offreot  de  plus  remarquable  est  leur  abdomen  y  qui 
est  très-développé  et  porte  de  chaque  côté  une  série  de  pro- 
loDgemens  styliformes  dirigés  obliquement  en  arrière,  et 
simulant  les  barbes  d  une  flèche.  Les  tubes  oviferes  nais- 
sent au  point  de  réunion  de  cette  espèce  de  queue  avec  la 
fece  ventrale  du  thorax,  et  sont  grêles  et  droits. Le  mâle  est 
très-petit,  presque  sphérique,  et  porte  à  sa  portion  antérieure 
un  suçoir  conique  garni  de  quelques  appendices  styliformes, 
et  à  sa  face  inférîeure  deux  pait^s  de  mains  snbckéliformes 
très-grosses,  à  l'aide  desquelles  il  s'accroche  à  la  femelle. 

S  I .  Télé  garnie  de  deux  cornes  ouprolongemens  brachi/brmes  iibret, 
I.  PsNiLLE  riiEciu:.  — »  P,êagiUa{t\ 

Femelle  :  Tête  arrondie,  garnie  de  petites  végétations  cornées, 
et  portant  à  «a  base  une  paire  d'appendiees  bradiifomei  aaes 
loMusi  appendices  péniformes  de  fabdoom  aia^les.  iiomvear» 
environ  4  pouces* 

Se  trouve  sur  le  Lophius  marmoratus. 

{l)HirudOf  hoccone. —Pennatula,  Lînnée,  Elli»,  Lamarck. — Penettu^ 
Oken.  —  Lernêopenna,  MainTille,  De^nareti,  Lestteur.  —  PemêUa^ 
Cuvlw,  Nordmaan,  Burmebter. 

{2)Lernea  Mxocœti  ?  Holten^  Mém.  de  la  soc.  d'Hi«t.  nat.  de  Gopcn- 
îiagne  (i8oa),  l.  5  ,  PI.  3  ,  fig.  5 —  Pennatuîa  sagiltn?  Lianéc. 
Amom.  aoad.  t.  4,  p. 3^7,  M.  id.  Ag.  xd  :  Syift.  aaU  (GmeKii),  p.  3aGSw 
— EllU,  Traw.  phil.  t.  O4.  p.  4:)Q,  Pi.  20,  fiç.  16.—  Lanarck,  Hi$l  dw 
anim.  sans  vert.  l.  2,  p.  4^8. — Lcmeopenna  sagitta  ,  Blain«llle«  Jounu 
de  physique,  t.  95,  p.  479.  —  Pémeita  tmgitu,  XordiiuiBa,  Mikraf. 
Bcitr.  t.  2  ,  p.  121 ,  n.  io>  %.  6. 
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La  LERniE  de  Marion  ,  décrite  par  M.  de  BlaÎQTilla  (i),  pour* 
rait  bien  appartenir  à  cette  espèce  ;  elle» a  été  trouvée  aur  un 
Diodon  dans  les  mers  de  Manille. 

La  Penelle  figurée  par  Lamartinière  (2)  et  mentionnée  par 
M.  de  BlainTÎUe  soui  le  nom  de  Lernsopenna  Bocconii  (3) ,  paraît 
différer  des  espèces  précédentes  par  la  conformation  des  appen- 
dices abdominaiiz ,  mais  est  trop  imparfaitement  connue  pour 
que  nous  puissions  y  assigner  des  caractères. 

a.  PtnEu.1  fiuriai.  — *  P.  filosa  (4). 

Corps  très-long,  grêle  et  droit  ;  tête  renflée,  portant  en  arriére 
deux  comas  oonrCes  et  obtnses.  Appendices  penniformes  de  Tab- 
domen  grêles  et  téaaaèà  deux  à  deux  Ters  lenr  base. 

$  s.  Tr0is  corna  occipitales. 

3.  Penelle  de  Blainville.  —  P.  Blainvillii  (5). 

Corps  droit  iilifonne  dans  les  trois  quarts  antérieurs  de  sa  Ion* 
guear,  daviformeen  arrières  léte  pydfanne  «sMa  large ,  gande 
en  dessous  d'un  cercle  de  tubercules  coaiqiiûs  »  et  portant  en  ar^* 
riére  trois  cornes  coniques  et  simples.  Appendices  penniformes 
de  Tabdomen ,  formés  chacim  de  deux  filamens  rémiis  à  leur 
base. 

Trouré  sur  VExocœtus  çolitans, 

4.  FlmEi.LK  aouTAïui.  -^  P.  sutUina  (%). 
Corps  claTÎforme  a«sez  gros  e(  recQurhé  hnwqoament  en  arrière 

(I)  JomNial  4a  |Ays^tte ,  t.  5,  p.  44O. 

M  Atlas  dn  ▼oyaga  da  U  PévovM ,  PI.  90 ,  i^.  G. 

(3)  4ouraal  da  fibytiiinaf  t.  9S,  p.  378. 

(4)  Ilirudo?  Boccone  ,  Rech.  p.  287,  Pi.  aÇ?.  -^  P^nmaùdmJUostêS 
Linnée  ,  Syst.  imt.  et  Amœn.  acad.?— El|is,  Phil.  Trans.  toI.  53t  Pi-  ^O, 
flg.  l5.  —  PeHéila  dtodontis  ?  Oltcn.  — ?  Chamisso  et  Esenhardt,  Cur. 
«la  la  Bal.  êe  Bonn.,  t.  10. — Lerneopennn  Bocconii?  Blainville ,  loc.  cit. 
p,  378,  fig.  4  (d'après  Chamiso).  —  Penellajilota,  Cntier,  Règae  anim. 
t.  %  p.  a57.  —  Guèrin ,  laonagr.  aoapb.  PI.  9,  ig.  3. 

(5)  Lerneopennn  BlaiiivHiU  ,  LaMicur  ,  Jeura.  «f  ih«  Acad.  of  Phî- 
lad.  vol.  3,  p.  a^,  PI.  XI.  fig.  a. 

(6)  Nordniann  ,  galerie  du  Muséum  d'Qist.  nal.  de  Paria.  « 
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▼ers  le  bout.  Tête  arrondie  et  portant  trois  cornes  grêles  et  con- 
tournées ,  dont  la  médiane  simple ,  et  les  denx  latérales  rameoses. 
Appendices  penniformes  de  l'abdomen  rameoz.  Longn^xr,  cn- 
TÎron  mi  ponce. 
Trouvé  dans  la  bouche  du  Carenx  ascensionis,  (C.  M.) 

Genre  LERNEONËME.  —  Lerneonema. 

Cette  division  générique  établit  le  passage  entre  les  Pe- 
nelles  et  les  Lemées  proprement  dites.  Le  corps  est  très- 
allongé,  atténué  antérieurement  en  forme  de  cou,  et  terminé 
par  un  renflement  oéphalique ,  garni  de  deux  ou  trois  cornes 
dermoïdes  simples  qui  s'insinuent  dans  les  tissns  de  Tanimal, 
sur  lequel  ce  parasite  établit  sa  demeure,  et  servent  à  l'y  fixer 
(  PI.  41 ,  fig.  5  ).  Sous  ce  rapport ,  les  Lernéonèmes  ressem- 
blent beaucoup  aux  Penelles ,  et  ils  s'en  rapprochent  aussi 
par  l'existence  de  plusieurs  petites  paies  articulées ,  presque 
rudimentaires ,  qui  se  voient  sous  la  partie  antérieure  du 
cou.  Ils  se  distinguent  de  ces  dernières  par  la  conformaUon 
de  la  portion  abdominale  de  leur  corps  qui  est  assez  déve- 
loppée, mais  n'offre  pas  de  prolongemens  dermmdes  &k 
forme  de  cornes  ou  de  tubes.  IL  est  aussi  à  noter  que  les 
tubes  oviferes  sont  droits  et  simples. 

$  1.  Etphcei  dont  la  iéte  porte  deux  cornes  occipUalesm 
I.  LiaifBONÈMB  as  Lbsceur.  —  £.  Lesueurii  (i). 

Corps  droit,  filiforme,  très-long.  Tête  claviforme,  oblasaeiLavant 
et  portant  en  arrière  eten  dessus  deux  cornes  groases,  oouxta, 
obtases ,  dirigées  en  arrière  et  en  dehors  ;  cou  se  rébécisBant  gra- 
duellement et  portant  en  dessous  quatre  paires  de  pâtes  rudimen- 
taires ;  portion  postérieure  du  corps  un  peu  élargie ,  puis  se  rétré- 
cissant graduellement  et  se  terminant  en  pointe.  Longueur, 
environ  2  ponces. 

Trouvé  dans  les  mers  de  TAmérique  sur  un  Exocœius  voiitans, 

(1)  UrueopennaBlainviUii?  Leiueur  ,  Journ.  of  the  Aead.  of  te  of 
Phikd.  vol.  3,  M.  XI,  %.  3. 
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a.  LxKNÉONiME  xoiciLLàiiiE.  —  X.  monUlarù, 
(Planche  41 ,  fig.  5.) 

Corps  presque  filiforme,  na  peu  renfle  Ters  la  partie  posté- 
rieure, et  trés-gréle  vers  le  tiers  antérieur;  tête  grosse,  presque 
circulaire  et  arméede  deux  cornes  occipitales  grêles,  très-allongées, 
dirigées  en  arriére,  et  un  peu  recourbées  en  dedans  vers  le  bout  ; 
cou  se  rétrécissant  graduellement ,  portant  sous  sa  partie  anté- 
rieure des  membres  rudimentaires,  et  offrant  un  peu  plus  loin 
une  douzaine  de  petits  étranglemens»  disposésdefaçonàdomier 
à  cette  partie  Taspect  d'une  suite  de  perles  arrondies  ou  de  petits 
nœuds.  Portion  abdominale  du  corps  courte ,  obtuse ,  et  recou- 
vrant en  dessus  Torigine  des  tubes  ovifères ,  lesquels  sont  très- 
longs. 

Trouvé  fixé  à  la  sclérotique  de  Toeil  d'un  Haranguet  (Ciupea 
iprathut).  Longueur,  environ  un  ponce.  (CM.) 

S.  Espèces  ajrant  trois  cornes  occipitales. 

3.  LxRniÊOMÈMB  ABDOMINAL.  ^-  L,  abdominal is. 

Corps  un  peu  recourbé  en  S,  très-gréle  antérieurement,  assez 
gros  et  cylindrique  dans  ses  deux  tiers  postérieurs.  Tête  petite , 
cylindrique  et  armée  de  trois  cornes  coniques  dirigées  en  arrière  ; 
quatre  paires  de  pâtes  rudimentaires  sous  le  cou.  Portion  abdo- 
minale du  corps  dont  la  limite  est  indiquée  par  la  position  des 
valves ,  presque  aussi  longue  que  la  portion  thoracique  et  ob- 
tuse au  bout.  Tubes  ovifères  grêles  et  longs.  Longueur,  environ 
so  lignes. 

Trouvé  à  Valparaiso ,  par  M.  Gay .  ,  (C.  M.) 

Le  Lerneocera  surriraiis  de  M.  de  Rlaînville  (i)  appartient  à  ce 
groupe  et  ressemble  beaucoup  à  Tespèce  précédente,  mais  s'en  dis- 
tingue par  la  brièveté  de  la  portion  abdominale  du  corps. 

Le  genre  SPHYRION  de  Cnvier  (2)  est  trop  imparfaite- 
ment connu  pour  que  nous  puissions  en  déterminer  les 
affinités  naturelles,  mais  il  nous  parait  probable  que  c'est 

(i)  Joornal  dephydque,  t.  96,  p.  376,  lig.  2. 
(a)  Rèi^ne  Animal,  t,  3  >  p.  aây. 

CRUSTACÉS,    TOME  III.  34 
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enti'C  les  Penelles  et  les  Lernëes  qa'î!  devra  prendi*e  place. 
Voici  du  reste  les  caractères  que  Guvier  assigne  à  celte  di- 
vision : 

«Tête  élargie  des  deux  cètéseomme  un  marteau;  de  petits 
crochets  à  la  bouche;  un  cou  mince,  suivi  d'on  corps  dépri* 
mé  et  en  forme  de  cœur,  qui,  outre  les  deut  longs  cordons, 
porte  de  chaque  côté  un  gros  faisceau  de  poils.  » 

Guvier  cite ,  comme  type  de  cette  espèce ,  le  Lernélde  figuré 
par  MM.  Quoy  etGaimard  sous  le  nom  de  CaoNDaACAiirHB  lisse  (i). 

Gehre  LERNÉOGÈRE.  Lerneocera  (2). 

Le  nom  générique  de  Leraéocère,  assigné  par  M.  deBlaiu- 
ville  à  une  division  des  Lernéides  où  se  placent  les  Lemécs 
proprement  dites  aussi  bien  que  les  Parasites  doot  il  est  ici 
question ,  a  été  réservé  par  MM.  Nordmann ,  Burmeistcr  et 
Kroyer,  aux  espèces  dont  la  tête  ne  porte  pas  de  cornes 
rameuses  irrégulières,  mais  des  appendices  symétriques  sim- 
ples ou  en  forme  de  oMmelons ,  et  dont  les  sacs  oviferes 
sont  di'oits  et  étendus  à  Tarrière  du  corpa  (PL  4C^  fig.  13)« 
La  AoixcÂe  est  tantôt  année  de  crocheta  seulement  »  tantôt 
de  deui  paires  de  petiêes paêes^/ndclmrêê  aussi  bien  qee  de 
mandibules.  Enfin  il  n'y  a  jamais  de  vestiges  de  paies,  et  h 
portion  abdominale  du  corps  est  peu  développée.  On  ne 
connaît  pas  la  conformation  des  mâles. 


(1)  ChùmdracMtkaulmvigatu»  y  Qaay  et  Oulmard  ,  voyage  àê  Vivf^ 
cinet,  Zool.  pU  8Ci,  ii^.  6.  —  Sphyrioit.  lah/ig«tu»,  Cht.  Uc  cit.  -* 
Guérin  ,  Iconogr.  zooph.  pi.  9  ,  fig.  4-  « 

(a>  Urttêa ,  Lûrné  ,  Fmim  $iieCfea.-^X9r««9«er4i  »  Bbi»T«)le,  Joarn. 
dephy»i^Tie ,  1.^5,  p.  3^5,  elc.  Desmar«st ,  GoQsi4ér.  suc  les  Gnut. 
p.  3 16.  —  Nordmann,  Mikrogr.  Bcilr.  t.  3.  —  feurincister,  loc.  cit..  — 

Kroyer,  loc.  cit Bormeister ,  Méra.  des  €ur.  de  la  nat.   de  Bonn, 

t.  17  ,  p.  3e^. 
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S  I .  JEspèces  ajrant  la  tête  armée  de  quatre  cornet, 
a»  Les  deux  cornes  postérieures  bifurquées  \  les  autres 
simples, 

1.  Lbbhîocbhe  CYPam.  —  L.  cjrprinacea  (i). 
(Planche  40,%  16.) 

GoriMS  eépfaiakiltetf  grêto  et  slloagé»  ;  11M  pftiiw  d^ 
lenaes  Éétneé^  et  fourlleidées;  dent  priret  de  pefet-mâehoirei. 
Thorax  très-gréle  antérienreoMiit ,  Mille  eo  arrière  et  tronqué 
oblk|iieflae»t  an  bont.  Tubes  crrilëreft  grUei  et  eylhidriqaes. 
Longueur,  enyiron  8  lignei. 

TrouTé  en  Suède  ior  le  Ç^yrimu  earmstu, 

&.  LEaviociii  tm  bmchit* — Z.  esùtima  (s]l 
(PlaDche4o»fig.  i3-i6.) 

Gomes  eéphalkiMi  coorlat ,  ëfMÔWMSC  en  Mme  de  mame- 
lone;  boQclMamée  d'nna  paire  de  patc»«iehoîffet  nneifanMi  ; 
corpe  épmà  et  à  peine  réltéei  «aflériewrennoty  et  eeniq—  art  bowt  ; 
podica  ovifèces  mlnglabiilc 


iftf.  terqmtire  eotnes  thnpfes. 

3.  LeeméocÈbe  crucial.  —X.  cruciata{T). 

CfinMacéphalîqueftcottfftet^aMea  groMet,ob4aiea  eldi^Kiiées 
en  croix.  Corps  rétréci  antérieuiement  »  élargi  en  arriére  et  ter- 
miné par  cinq  lobes  arrondis. 

Trouvé  sur  !•  OMmames  (  LeeMO»)  d«HP  le  lao  Érié. 

Le  Lemea  oeularis  de  Curier  (4)  parait  appartenir  à  oetle  sub- 

(ï) Lernea çypri§gacea,IAn,  Faana  Suecica,  tti>,i,  PI.  II ,  fig.  1.  (Kn- 
eyetop.  métbod.,  Tefs  ,  FI.  76,  Sg.  6.}^Laiinrefc,  op.  cit.,  t.  3,  p.  a3o. 
—Lenieocera  cyprinacea ,  BlaioTille ,  Joarml  de  pi^T».  t.  <j|6 ,  p.  3yj, 
— Detmarest,  op.  cit.  p.  346.  —  Bnrmeister  ,  loc.  cit.  p.  309,  PI.  14  A, 
Sg.  1,  3. 

(a)  Lernen,  HermaDs,  Htrmiaioiegiseèe  bcnerlnngM  ;  Ifatur- 
iMfclMr y  w^  19,  p»  44  r  M-  *9  fig*  ftfAflri«ipc«r»  eyprimmeta ,  llord- 
mann,  op.  cit.  t.  a,  p.  19^,  VI.  &r^.  i  à  9^-^X^iM0f«m  taoeima^ 
Beiwiiitar  i  We*  cH.  p.  3ia. 

(3)  Lottov ,  Um^.  oflha  Acad.  of  Phîfaé.  toK  3,  p.  aS6^  Ft.  XI, 

(4)  Régne  aniaial ,  (.  3  ,  p.  256. 

34. 
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dirisioa  du  genre  Leméocére  et  se  distingue  de  l'espèce  précé- 
dente par  la  forme  grêle  de  ses  cornes  céphaliqnes. 
Ce  Parasite  se  trouve  fixé  à  Toeil  des  Marengs. 

%  2.  Espèces  apint  cinq  cornes  céphaligues, 

4.  LEBMiocÈRE  BADiK.  —  Z.  radiaia(i). 

Cornes  cëpbaliqnes  grêles  et  simples;  corps  tm-grêle  en 
avant ,  daviforme  en  arrière ,  et  terminé  par  un  petit  abdomen 
conique  et  bien  distinct  du  tborax. 

Trouvé  sur  le  Clupea  ijrrannus,  aux  Etats-Unis  d'Amérique. 

GEiras  LERNÉE.  —  Lemea  (2). 

Le  genre  Lernée  ne  comprend  aujourd'hui  que  Jes  Lernëo- 
cériens  dépourvus  de  pâtes  rudimentaires,  dont  Vextrémité 
céphalique  porte  des  cornes  irrégulièrement  ramifiées,  et 
dont  les  tubes  oviferes  sont  ramassés  en  pelotes  sous  la 
partie  posténeure  du  corps.  Ces  animaux  se  font  remarquer 
au^i  par  la  manière  bizarre  dont  leur  corps  est  contourné, 
et  par  le  développement  de  leur  abdomen^  qui  ne  porte  pas 
d'appendices  dermoïdes  comme  chez  les  Penelles. 

%  i.  Espèces  dont  le  corpt  est  très^renflé  vers  le  milieu  ei/ortememt 
recourbé  sur  lui-même. 

I .  Lebnxe  brachiale.  —  L,  branchialb  (3). 

Trois  cornes  céphaliques  rameuses.  Cou  très-gréle ,  cylindri- 
que et  sans  tubercules.  Corps  recourbé  en  S, 

Se  trouve  dans  les  mers  du  Nord  sur  les  branchies  de  difenes 
espèces  de  Gadee.  (CM.) 


(I)  ^esnenr,  op.  cit.  p.  285,  pi.  Xï,  fig.  i. 

(3)  Linnée,  MûUer,  0.  Fabricins ,  Umarck.— X<rMoc«ro,  Blainvilk, 
Nordmano. — Z^rnea,  Bunneiater,    Krojrer. 

(3)  Lernea  branchùUis  ,  Linné  ,  Syst.  nat.  j~»  Lerme^  gadima  ,  Mâllcr, 
Z©ol.  Dan.  t.  4,  p.  65  ,  Pi.  ii8,  fig.  4.  —  Othon  Fabrwiiu,  Faaia 
Groeni.  p.  SSg.  —  Lerneocera  braHchiâlis ,  BlainyiUe,  Journ.  de  fkj- 
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Le  Lemea  eyxlcpterina  (i)  se  dwtingne  de  Tespèce  précédente 
par  les  petits  tubercules  qui  naissent  de  la  partie  postérieure  de 
la  tète  et  par  les  deux  tubercules  qui  se  remarquent  vers  le  mi- 
lieu du  cou.  M.  Kroyer  l'a  représenté  sans  cornes,  mais  je  suis 
porté  &  croire  que  cela  dépend  seulement  de  la  mutilation  de 
rindiyidu  obserré  par  ce  naturaliste. 

Ce  Parasite  se  troure  dans  les  mers  du  Groenland  sur  le  Cr- 
clopierinus  spinoiut, 

S  i.    Espaces  dont  le  corps  est  à  peine  renflé  et  seulement  coudé 
dans  sa  partie  antérieure. 

2.  Lbbnêb  multicornb.  -^  Z.  muliicornis  (s). 

Tête  renflée  et  entourée  d*un  grand  nombre  de  prolongemens 
grêles  f  cylindriques  et  branchus.  Abdomen  presque  aussi  long 
que  le  thorax. 

Le  Lemea  gobina  de  Mûller  (3)  ne  m*est  pas  assez  bien  connu 
pour  que  je  puisse  hasarder  une  opinion  sur  la  place  qu'il  doit 
occuper  dans  l'ordre  des  Leméides,  et  j'ajouterai  seulement  qu'il 
est  remarquable  par  sa  tête  conique  et  son  thorax  quadrilatère 
on  crucial. 


•îqne  «  t.  ^5  «  p.  3^6.,  fig.  a,  et  Dict.  denSc.  nat. — Nordmann,  op.  cif., 
t.  a,  p.  iSo,  '^Lernea  branchialitt  Lamarck,  op.  cit. ,  t.  3,  p.  ^o.  •— 
CnTÎer ,  Bagne  animal ,  t.  3 ,  p.  a56.  —  Bormeiste^,  op.  cit.— Guérin , 
Iconogr.  zooph.  pi.  9 ,  fig.  1.  —  Kroyer,  op.  cit.  t.  i ,  p.  293,  Pi.  3  , 
fig.  10. 

(I)  Lemea  eydopierina ,  Olhon  Fabrieius,  Fanna  Groen.  p.  337.  — - 
Lerneocera  cycUpterina  ,  BlainTÎHe,  Jonrn.  de  phyt.  t.  95,  p.  376,  et 
Dict.  des  Se.  nat.  t.  a6,  p.  117. — Lernea  çydopterina,  Kroyer,  op.  cit. 
t.  1  ,  p.  5o2,pl.5,fig.  4. 

(a)  Cuvier  , Règne  animal ,  t.  3,  p.  266. — Gaérin  ,  Iconogr.  zooph. 

W.  9»«g'2- 

(3)  Zoologia  Danica,  pi.  33,  fig.  3  (rcprod.  dans  l'Encyclop.  méthod. 
Ters.pl.  78,  fig.  8).^— Oth.  Fabricius,  Faona  Groen.  p.  339. — Entomodn 
Gobina,  Laniarck,  Hisl.  des  anim.  sans  vert.  t.  3,  p.  a33.— /•*»7ie«toma 
jfo&ina ,  Blainville  ,  Jonrn.  de  Physique,  l.  93,  p.  41o»  et  Dict.  des  Se. 
nat. —  Desmarest,  op.  cit.,  p.  349<  ^  Chotidracanthtis ,  Cuvier  ,  Begne 
anim.,  t.  3,  p.  358. — Lernea  gobina ,  Kroyer,  loc,  cit.  Pi.  2,  fig.  8. 
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ORDRE  DES  ARANÉIFORMES 

ou  PTCHNOGONTOES. 


Ce  n'est  quVvec  )>e»ucoup  de  doute  que  je  rangs 
ici  un  petit  groupe  d'animaux  articulés  qui  ont  été 
considérés  par  la  plupart  des  zoologistes  comme 
appartenant  à  la  classe  des  Arachnides ,  mais  qui 
me  semblent  avoir  plus  d'analogie  avec  les  Crus- 
tacés ,  car  ils  n'ont  point  de  trachées  ni  de  sacs  pul- 
monaires pour  la  respiration  aérienne  et  ne  parais^ 
sent  respirer  Toxygène  dissous  dans  l'eau  que  par  la 
surface  générale  des  tégumens  communs,  ainsi  que 
nous  l'avons  déjà  vu  chez  plusieurs  Crustacés  infiî^ 
rieurs. 

Par  la  forme  générale  du  corps  (i),  ces  animaux 
se  rapprochent  des  Lgemodipodes,  et  surtout  des 
Gjames.  Leui*  tête  est  allongée ,  tantôt  cy^lindrique, 
tantôt  conique ,  et  présente  à  son  extrémité  un  ori- 
fice buccal  trilobé.  Le  thorasc  est  constamment 
divisé  en  quatre  segmens ,  et  V abdomen  n'est  re- 
présenté que  par  un  petit  ardcie  tubuleux  fixé  au 
bord  postérieur  du  dernier  anneau  thoracique.  La 
tête  ne  porte  pas  d'appendices,  et  les  yeux,  au  nom- 
bre de  quatre ,  sont  groupés  sur  un  petit  tubercule 
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médian ,  situé  sur  la  Face  dorsale  du  premier  arti- 
de  du  thorax.  Ce  segment  porte  souvent  h  son 
extrémité  une  paire  de  pates^mdckoires  terminées 
par  une  pince  Lien  formée  et  garnie  quelquefois  d'un 
palpe  allongé  et  composé  de  plusieurs  articles.  Chez 
le  m&le,  le  nombre  des  paires  de /7a^e^  est  égal  li 
celui  des  articles  du  thorax  ;  mais  chez  la  femelle  il 
existe  une  paire  d'appendices  pédiformes  supplé-^ 
roentaires  fixés  au  premier  article  du  thorax,  repliés 
sousles  pâtes  proprementdites, beaucoup  plus  petits 
que  celles-ci,  et  servant  k  porter  les  œufs.  Les  pâtes 
sont  très-longues,  dirigées  en  dehors  et  composées 
de  neuf  articles  dont  le  dernier  constitue  une  grtfie 
plus  ou  moins  aiguë. 

Le  tube  digestif  traverse  le  corps  en  ligne  droite 
et  présente  dans  un  des  genres  de  cette  famille 
(Nymphon)  une*  disposition  très*-remarquable  ;  il 
donne  naissance  k  droite  et  à  gauche  à  une  série  de 
prolongemens  tubulaîres  et  fermés  au  haut,  qui  s'a- 
vancent très-loin  dans  l'intérieur  des  pâtes  corres- 
pondantes, et  qui  sont  le  siège  d'un  mouvement 
péristaltique.Il  existe  en  outre  une  circulation  vague. 
Quant  aux  organes  respiratoires^  on  n'en  voit  aucune 
trace ,  et  la  disposition  des  organes  delà  génération 
n'est  pas  connue  ;  il  est  seulement  à  noter  que  ohei 
les  Pychnogonons  on  aperçoit  sur  le  second  article 
des  pâtes  postérieures  un  pore  qui  paraît  être  l'ori- 
fice  de  ce  dernier  appareil. 

Les  Pychnogonides  sont  tons  de  petite  taille  et 
vivent  dans  la  mer  ;  les  uns  s'y  trouvent  sous  les 
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pierres  y  d'autres  vivent,  dit-on ,  accrochés  à  des 
poissons  ou  à  d'autres  animaux  marins  ;  mais  du 
reste  on  ne  sait  rien  relativement  à  leurs  mœurs. 

Ces  animaux  ne  forment  qu'une  seule  petite  fa- 
mille que  M.  Johnston ,  à  qui  l'on  doit  un  très-bon 
travail  sur  ce  sujet  »  divise  en  cinq  genres  d'après  les 
caractères  suivans. 

!  garnies  de  palpes  ;  pales  très-longnes.     NTuraoïc. 
/  Tête  allongée.  Pâtes  ao-  \ 
1  cessoires  OYÎieres  compo-  [  Paixciib. 
dépourvues  I sées  de  9  ou  10  articles.*^ 
de  palpes.    / 

ITéte    très-courte.    Pates\ 

f  accessoires  ovifêres  de  5 1  Phoxicbiudb 

'  articles.    .    . / 

/  Pa les  longues  i  patesx 

i  accessoires   de    sept  |  Pioxicaïu. 

articles / 

dépourvus  de  pates-mâchoires. 

'  Pâtes  courtes  ;  pâtes  \ 
accessoires  de  dixar-  5  Prcuvocoxon 
Udes ) 

Gehre  NYMPHON.  —  Nymphum  (1). 

Corps  grêle.  Tête  cylindrique  et  obtuse  au  bout.  Pkv- 
mier  article  du  thorax  beaucoup  plus  long  que  les  autres,  et 
portant  en  de^us  un  tubercule  médian  garni  de  quatre  petits 
yeux  lisses  (PI.  41,  fig.  7).  Abdomen con\<{ne  et  soudé  sur  le 
dernier  anneau  thoracique.  Une  paire  Ae  pates-mâchoires, 

(i)  Phalangien^  Linnée,  Syst.  nat. — Strom,  Descript.  de  Sondmor.  — 
Pychnogonum  ,  Fabricius,  Mantissa,  t.  a  — Mûller,  Zool.  Danica,  t.  3. 
—  Othou  Fabricius  ,  Fauna  Groenlandica .  —  NymphoH  ^  Fabricios, 
Eut.  Syst.  —  Latreille  ,  Hist.  des  Crust.  et  Ins.  t.  7  ;  Gênera  ,  t.  i  , 
p.  143  ;  Eégne  animal,  t.  4*  P  ^^8,  etc.  —  Lamarck,  Hist.  des  anini. 
sans  yert.  t.  5,  p.  76. — Nymphum  ,  Leacb,  Zool.  miscelK  t.  1  ,  p  44* 
— JohnstoDy  Mîscellanea  Zoologica  ;  Mag.  of  Zool.  and  Botan.  vol.  1 , 
p.  38o. 
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terminées  par  une  pince  allongée,  et  portant  à  leur,  base  un 
palpe  de  quatre  aiticles,  insérées  à  l'extrémité  antérieure  du 
premier  segment  thoracique.  Quatre  paires  de  pâtes  ambu- 
latoires, et  chez  la  femelle  une  paii'c  de  pâtes  accessoires 
beaucoup  plus  grêles  que  les  suivantes ,  naissant  à  la  partie 
postérieure  du  premier  segment,  au-dessous  des  pâtes  de  la 
première  paire ,  et  servant  à  soutenir  les  œufs.  Pâtes  propre- 
ment dites  très-longues  et  très-gréles  ;  leur  sixième  article 
très -allongé,  la  griflfe  terminale  petite,  et  le  pénultième 
article  garni  au  bout  de  deux  épines  qui  simulent  des  griffes. 

$  I.  Palpes  det  pates-mâchoires  composés  de  cinq  articles  (  genre 
Nymphon,  Leach).  • 

I.  NrMPBOfc  GBÊLE.  —  N,  grociU  (i), 
(Planche  41 ,  fig.  7.) 

Premier  article  du  thorax  allongé  et  rétréci  an  milieu  ;  pinces 
despates-mâchoires  grêles  et  recourbées  en  dedans ,  dépassant  de 
beaucoup  la  tête;  pâtes  quatre  fois  aussi  longues  que  le  corps 
(tète  comprise)  et  cylindriques. 

Habite  les  cdtes  de  TOcéan.  (G.  M.) 

Leach  pense  que  cette  espèce  n*est  pas  la  même  que  celle  men- 
tionnée par  Linnée  sons  le  nom  de  Phalangium  groitipes  (1)  ; 
en  effet,  ce  dernier  paraît  avoir  la  tête  plus  courte  ,  et  les  pinces 
des  pates-mâchoires  d'une  forme  un  peu  différente. 


(I)  Ph€Uangium  rTifirinum^Sirom.  jyeêcri^i  physique  et  économique 
de  Sondmor  ,  p.  ao8,  PI.  i,  fig.  16.  —  Nympkum  gracile^  Leach, 
Zool.  Miscel.  vol.  i  .  p.  45,  PI.  19 ,  %.  1.  —  Johnston,  Magaz.  of 
Zoolog.  and  Botany  ,  vol.  1 ,  p.  a8o ,  Pi.  i3,  Cg.  10  ,  11,  la. 

(a)  Sy«t.  nat.  éd.  !3,  t.  i,  p.  1)27.  — Pjrchnogonuin grossipes ^ 
Fabricius,  Manti5sa,  t.  a  ,  p.  68.  —  Mûller,  Zool.  Danica  ,  l.  3,  p.  67, 
PI.  119,  lîg.  5  à  9.  — Olhon  Fabricius,  Fauna  Groenl.  p.  359.  — 
Nymphon  grotsipes ^  Fabricias,  Ent.  Syst.  t.  4«  P'  4' 7* —  Latreille, 

Hist.  des  Oust,  et  1ns.  t.  7 ,  p.  333  ;  Gênera  ,  t.   1 ,  p.  143  ,  etc.  

Sflvigny  ,  Méin.  sur  les  anim.  sans  vert.  fas.  i ,  Pi.  5 ,  fig.  a.  —  Gnérin , 
Iconogr.  Arach.  PI.  4i  ^g*  3. 
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a.  NTMvaoN  rsiiOBU.,  —  N^  fimormium  (i). 

Cette  espèce  paraît  diflerer  delà  précédente  parla  forme  com- 
primée et  dilatée  des  cuisses. 
Habite  la  Manch  e. 

Le  N^mphon  hirtum  de  Fabricins  (a)  paraît  m  rai^rocher  beau- 
coup des  espèces  précédentes,  mais  il  a  le  corps  poilu. 
Il  habite  les  côtes  de  la  Norwège. 

§  â,  Patpet  des  pates-mâchoirct  compotes  de  9  aHieUs  (genre  Âm- 
moihen,  Leach). 

3.  NrMPBOw  DE  1.4  GÂHOUifS.  —  A.  Carolincnsis  (3). 

Tête  très-grosse  et  cylindrique;  trois  tubercules  triangulaires 
sur  le  dos.  Pâtes  -  mâchoires  extrêmement  courtes,  les  palpes 
longs. 

Habite  les  côtes  de  la  Caroline  du  Sud. 

Genre  PALLÈNE.  —  PaUene  (4). 

M.  Jûhnston  a  donné  ce  nom  aux  Pychnogonides ,  qui 
sont  pourvus  d'une  paire  de  pates-m&choires  sans  palpes ,  et 
qui  ont  la  tête  extrêmement  courte.  Les  pâtes  sont  grêles , 
allongées,  et  terminées  par  une  grifFe  accompagnée  d'épines 
onguili  formes  accessoires.  Enfin  la  branche  mobile  despates- 
mâchoires  est  composée  de  dix  articles,  et  est  armée  d'une 
série  de  dents  vers  le  bout.  Il  est  aussi  à  noter  que  les  pal- 
pes sont  très-courts. 

1.  pALLBifx  BiiiviBOSTBi.  —  P.  hrtvtrostris  (5). 
Corps  trapn  ;  tête  extrêmement  courte,  semi-ovalaire;  pinces 


(1)  Leich,  loc.  oit.  Pi.  19,  0g.  a. 
(a)  Entom.  Syst.  t.  4»  P*  ^^l^ 

(3)  ^mmothea  Carolinentis  ,  Leacb,  Zool.  MU.  t.  i ,  p.  34*  Pi.  l3. 

(4)  Phalangium,  OCh.Fabricius,  Fauna Cro«n. — Phoxichilus,  Lalrfille, 
Lamarck. —  GalUne  ,  Johnsloo^  Mag.  of  Zool.  and  Bot.  yoI.  1. 

(5)  Phalangium  spinipcs  ?  Othon   Fabriciui ,  Fauva  Grocnl.  p.  aBa. 
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des  patat -mâchoires  pen  renflées  ;  premier  article  du  thorax  ré- 
tréci an  miliea,  et  presque  aussi  long  que  les  trois  articles  sni- 
Tans.  Pâtes  gréke,  enviroii  deux  fou  et  dciiu«  wtm  longues  que  le 
corps,  et  ayant  leur  pénultième  article  presque  droit  ;  pâtes  ac- 
cessoires de  9  articles. 

Se  trompe  sur  lescAtes  de  l'Ecosse,  et  peat4tre  aussi  an  Gtoen* 
laad. 

t.  PaixAmi  «ooTtiux.  —  P.  chiragnu. 

Corps  très-grêle  ;téiea>nrtet  mais  cylindrique;  second  article 
des  pâtes -mâchoires  très -renflé,  et  premier  article  du  thorax 
extrémenjint  allonge.  Pâtes  enyironcinq  fois  aussi  longues  que  le 
corps ,  sans  crochets  accessoires  au  hont.  Pâtes  accessoires  de  la 
fameîle  de  xo  articles. 

De  la  baie  de  Jarris,  à  la  Nouvelle-Hollande.  (C.  M.) 

Gsinut  PHOXICHIUDE.  -^  PhoxichiUdiim  (1). 

Ce  genre  ,  établi  par  M.  Johnston  sous  le  nom  d'Oj^- 
/Ai'e,  nomquiy  étant  déjà  employé  pour  un  autre  genre 
de  Gmstacé ,  n'a  pn  être  conservé  ici,  correspond  à  peu  près 
au  genre  Phoxichile ,  tel  que  Lamarck  Ta  décrit ,  mats  non 
tel  que  LatreilleTa  établi.  Il  se  compose  des  Pychnogonides 
pourvues  de  pates-mâchoires  non  palpiferes,  dont  le  pre- 
mier article  du  thorax  est  très^court ,  et  ne  constitue  pas 
nne  espèce  de  cou  entre  la  tête  et  l'origine  des  pâtes  anté- 
rieures. M.  Johnston  ajoute  aussi  que  les  pâtes  accessoires  de 
la  femelle  ne  se  composent  que  de  cinq  articles  ;  caractère 
que  je  n'ai  pn  vérifier ,  n'ayant  en  occasion  d'étudier  qne 
des  individus  mâles*  Qaoi  qu'il  en  soit ,  il  serait  peut-être 
mieux  de  ne  pas  séparer  génériquement  ces  animaux  des 
Pallènes. 


—  Phoxichtlus  spinipes  /  Lalreille»  Cenera  ,  t.  l  ,  p.  i44-  —  Lamurck, 
Bi«i.  desaDÎm.  «ans  vert.  i.  5,  p.  75.  —  Paiiene  brevirostris,  Johnston, 
op.  dt.  p.  38o,Pl.  |3,  fig.  7,  8. 

(l)  Pychnogonum  ,  Oth.  Pabrieioi  ,  op.  cît.  —  Orythia  ,  Johnston  , 
Qjp.  cit. 
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I.  PaoxiCBiLiDB  bcablate. —  P,  coccinemn  {i). 

Tête  cylindrique  et  dépassant  on  peu  rextrémité  du  premier 
article  des  pâtes-mâchoires,  qui  est  assez  long,  tandis  qnerarticle 
suivant  est  très-petit  et  à  peine  renflé.  Pâtes  environ  trois  fois 
aussi  longues  que  le  corps,  ayant  leur  quatrième  article  comprimé 
latéralement,  et  le  pénultième  article snb-falciforme.  Longueur» 
environ  s  lignes. 

Habite  les  côtes  de  la  Manche  et  de  l'Angletenre.        (G.  M) 

Gevrb  PHOXIGHILE.  —  PhoxichUus  (9. 

Le  genre  Pfaoxichile  de  Latreille  établit  le  [Mtssage  entre 
les  Pychnogonum  et  les  genres  précédens  ;  il  se  rapproche 
de  ceux-ci  par  la  confoimation  générale  du  corps ,  et  res- 
semble aux  premiers  par  Tabsenoe  de  pates-m&choîres.  Les 
pâtes  sont  grêles,  et  les  pâtes  accessoires  de  la  remeUe  corn* 
posées  de  sept  articles. 

Le  genre  PhoxichiU  ^  tel  que  Lamarck  Ta  défini ,  corres- 
pond à  la  petite  division  que  M.  Johnstou  a  établie  sous  le 
nom  d'Orythie,  et  que  nous  avons  décrite  depuis  sous  celui 
de  Phoxichilide. 

1.  Pboxichilb  bpikbux.  -^  P.  spinotiu  (3). 

Corps  grêle,  tête  cylindrique  obtuse  au  bout ,  et  ne  dépasiant 
pas  notablement  les  quatre  articles  des  pâtes  antérieures.  Thorax 


(  i  )  fychnogonum  grossipes  varieUu ,  Othon  Fabriciaa ,  Faosa 
Grocn.  p.  a3i.  —  Njrmphan  coccineum,  Jobnston^  Zool.  Joarn.  to1>  3, 
p.  489.  —  Orythia  cocn'nea  ,  Ejusd.  Mag.  of  Zool.  and  Bot.  vol.  1  , 
p.  378,  PI.  i3,%.4,  5.6. 

(2)  Phalnngium,  Monta çu.  —  Phoxickilut ,  Latreille,  nonv.  Did. 
d'hist.  naL.  Gênera*  t.  i,  p.  i44  ,  et  Bègne  «nim.,  t.  4«  P*  ^7^-  — 
Leach  ,  Lamarck  ,  Johnslon. 

(3)  Phalangium  spinosum ,  Montaga,  Lin.  Trans.  vol*  9  »  p>  lOO, 
Pi.  5,  %.  7.  — PhoxichUus  spitiipes,  Leach  «  Edinb.  EocycK  vol.  7» 
p.  41 3*  —  PhoxichUus  monodstclxlus,  Lamarck,  A.nim.  sans  Teri.  U  S 
p.  75.  —  PhoxichUus  spinosM ,  Johnslon ,  loc.  cit.  p«  377. 
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ne  portant  «n-detsus  qn*an  seul  tubercule  qui  constitue  rémi- 
nenoe  oculifère  et  qui  est  conique^  Abdomen  relerë  et  conique. 
Pâtes  prés  de  trois  fois  aussi  longues  que  le  corps;  leur  sixième 
article  très-allongé  et  le  pénultième  garni  d*épines  à  son  extré- 
mité. Longueur,  environ  3  lignes. 
Tronré  sur  les  côtes  de  la  Bretagne.  (G.  M.)* 

Gehbe  PYCHNOGONOIÎ.  —  Pychnogonum  (1). 

Les  Pychnogonons  se  distinguent  des  autres  Crustacés  de  la 
même  famille,  par  leur  forme  trapue  et  par  la  grosseur  et  la 
brièveté  de  leurs  pâtes  (PI.  41,  fig.  6)  ;  ils  n'ont  pas  de  pates- 
mâclioires,  et  les  pâtes  accessoires  qui  se  voient  chez  la  femelle 
sont  très-courtes,  mais  composées  de  dix  articles,  et  tei*- 
minées  en  griffe. 

I.  pTCHNOGOifON  UTTORAi.  •— P.  UUoraU  (a). 
(Flanche  4i  >  fig.  6.) 

Corps  trapu;  télé  conique  et  dépassant  le  nÎToan  du  quatrième 
article  des  pâtes  de  la  première  paire.  Thorax  garni  en  dessous 
de  quatre  ou  cinq  tubercules  médians  faisant  suite  au  tubercule 
oculifère,  qui  esi  obtus.  Abdomen  horizontal  et  un  peu  élargi  au 
bout.  Pâtes  fortes ,  à  peu  près  de  la  longueur  du  corps  ;  leur 
sixième  article  court,  le  pénultième  sans  épines  terminales. 
Pâtes  accessoires  de  la  femelle  très-courtes.  Longueur,  euTiron 
A  lignes. 

Habite  nos  mers,  et  se  trouve  sur  les  Ascidées  et  sur  divers  pois- 
sons. (C.  M.) 

(i)  Phalangiwn  ,  Linnéê,  Sytt.  nat>-— Slrom.  Descript.  de  Sondinor. 
m^  Pychnogonum ,  Bronnich,  Entom.  —  Fabricius ,  Ent.  SyiU  t.  4? 
pm /\i6,-^^  Latreille^  Gênera^  t.  x,  p.  i44>  Règne  animal,  t.  4>P'  ^7^* 
etc.  —  Lamarck,  Hiat.  dec  anim.  aaasYert.  t.  5  ,  p.  76.  —  Jobntton^ 
Miacel.  Zool.;  Mag.  of  Zool.  and  Bot.  vol.  1,  p.  876. 

(3)  Pychnogonum,  Brunnich,  Ent.  p.  84  »  ûg*  4* —  Phalangium  lit' 
totale,  Strom,  Sondmor,  p.  ao^  »  PI.  1  ,  fig.  17.  —  Pycknogonum 
littorale ,  M ûller  ,  Zool.  Danica ,  t.  3 ,  p.  68 ,  Pi.  1 19 ,  fig.  10  à  la.  — 
Pychnogouum  balœnarum,  Fabrîcint ,  Ent.  Sytt.  t.  4i  P*  4^^*  —  La* 
treille ,  Hist.  dec  Crut.  t.  7,  p.  33a ,  Gênera ,  t.  x ,  p.  144  »  etc.  — 
Lamarck ,  Hiat.  des  anim.  tant  vert.  t.  5 ,  p«  76.  —  Gaèrîn ,  Iconogr. 
Arach.  PU  4  9  fig-  i*  —  Johnaton,  Mag.  of  Zool.  and  Botan/,  vol.  1 , 
p.  376,  PL  la,  fig.  1-3. 
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SOBS-CLASSE  DES  XYPHOSDKES. 


Les  sÎDguKers  animaux  dont  se  compose  le  petit 
groupe  des  Xyphosures  s'éloignent  tant  des  autres 
Crustacés,  q^ue  <}uelques  naturalistes  voudraient 
même  les  exclure  tout  à  fait  de  la  classe  dont  nous 
faisons  ici  Vhistoire,  pour  les  ranger  parmi  les  Arach- 
nides ,  et  que ,  tout  en  rejetant  cette  opinion ,  on 
est  obligé  de  les  isoler  autant  que  possible  et  d'en 
former  une  sous-classe  partieuUère  qui  se  lie  à  la 
division  des  Branchiopodes  et  à  celle  des  Trîlobîtes , 
mais  se  distingue  de  ces  Crustacés  et  de  loua  les 
autres  animaux  de  la  même  classe  par  Fensemble 
de  Forganisation.  La  place  naturelle  des  Xypho- 
sures  aurait  donc  été  à  côté  des  Branchiopodes  ; 
mais  nous  avons  préféré  ne  pas  les  y  placer ,  afift 
de  ne  pas  rompre  les  rapports  encore  plus  étroits 
qui  unissent  entre  eux  tous  les  Crustacés  roaxîBfa. 

Le  corps  de  ces  anknaox  (T)se  compose  de  trois 
portions  :  un  céphalo-thorax ,  un  abdomen  et  tue 
queue;  les  deux  premières  portions  sont  recouver- 
tes chacune  par  un  bouclier  corné  ;  la  troîsièmfe  af- 
fecte la  forme  d'un  long  stylet.  Le  bouclier  céphah- 
thoracique ,  qui  représente  la  carapace  det  Apus 

(1)  ri.4-.,fig.  1. 
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et  des  Crustacés  supérieurs ,  est  le  plus  grand  ;  il  est 
convexe  en  dessus,  concave  au-dessous  et  arrondi 
en  avant  et  sur  les  côtés ,  tandis  que  postérieurement 
il  est  profondément  échancré  pour  recevoir  la  base 
de  l'abdomen.  On  remarque  à  sa  face  supérieure 
un  espace  inégal  »  mais  peu  ou  point  bombé,  qui 
est  circonscrit  en  avant  et  sur  les  côtés  par  deux 
crêtes  courbes,  et  occupe  en  arrière  toute  la  lon- 
gueur delà  portion  droite  du  bord  postérieur  arti- 
culée avec  l'abdomen.  Cet  espace,  que  Ton  pour- 
rait appder  la  région  occipitale ,  est  subdivisé  lon- 
gitudinalement  en  trois  lobes,  par  deux  sillons  qui 
se  recourbent  en  dedans  antérieurement;  et  sur  le 
lobe  médian ,  on  remarque  aussi  une  arête  médiane 
plus  ou  moins  distincte,  à  l'extrémité  antérieure  de 
laquelle  est  un  petit  tubercule  lisse  ayant  Faspect 
d'un  stemmate ,  et  de  chaque  côté  duquel  se  trouve 
effectivement  un  œil  lisse  très -petit  (i).  Vers 
le  milieu  et  au  dehors  des  arêtes  latérales  qui  cir- 
conscrivent de  chaque  côté  la  région  occipitale ,  se 
trouvent  les  jeux  composés  qui  sont  de  forme 
ovalaire  et  offrent,  sur  leur  cornée  transparente, 
des  divisions  hexagonales.  Quant  à  la  région  anté- 
rieure et  latérale»  ou  région  marginale  du  bouclier 
céphalo-thoracique ,  elle  forme  en  avant  et  sur  les 
côtés  un  plan  très-incliné  et  ne  présente  rien  de 
remarquable;  il  est  seulement  à  noter  que  posté- 


(t)  C'est  cette  errenr  conmrise  par  Latrertte,  et  référée  par  M.  Van- 
dcr-Hoeven,  qui  a  fait  attribuer  à  ces  animaux  trois  steamaUs;  elle  a  été 
reproduite  dans  la  première  partie  de  eet  ouvrante  ,1.  i  ^  p*  X2i> 
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rieurement  elle  se  prolonge  au  delà  de  la  région 
occipitale,  de  façon  à  constituer  de  chaque  côté 
une  sorte  de  corne  dirigée  en  arrière. 

Le  second  bouclier,  ou  portion  abdominale  du 
corps,  est  beaucoup  moins  large  que  la  précédente, 
moins  longue  aussi,  et  a  la  forme  d*ua  hexa- 
gone inéquilatéral  dont  le  bord  postérieur  serait 
plus  ou  moins  concave  ;  son  bord  antérieur  est  arti- 
culé avec  le  bord  postérieur  de  la  région  occipitale 
de  la  carapace ,  et  ses  bords  latéro-antérieurs  cor- 
i*espondent  aux  bords  obliques  par  lesquels  se  ter- 
mine en  arrière  la  région  marginale  du  même 
bouclier  ;  les  bords  latéro-postérieurs,  en  général  plus 
longs  que  les  précédens ,  forment  avec  ceux-ci  ua 
X  angle  très-obtus  et  présen  ten t  une  série  de  huit  dents 
séparées  entre  elles  par  six  des  fossettes  dans  chacune 
desquelles  s'insère  une  grosse  épine  mobile  dont  la 
pointe  est  dirigée  en  arrière  ;  eu  dessus  ce  bouclier 
abdominal  est  bombé  et  divisé  en  trois  lobes  dont 
les  latéraux  sont  très-grands,  et  le  médian  rétréci  en 
arrière  et  séparé  des  précédens  par  deux  séries  de 
petites  dépressions.  Enfin ,  du  milieu  du  bord  pos- 
térieur de  cette  seconde  portion  du  corps,  naît  une 
longue  pièce  styliforme  qui ,  étant  située  au-dessus 
et  en  arrière  de  Y  anus ,  doit  être  considérée  comme 
l'analogue  de  Vanneau  caudal. 

A  la  face  inférieure  du  corps  (i),  on  remarque 
antérieurement  une  surface  plane  et  triangulaire 
qui  est  de  niveau  avec  le  bord  frontal;  mais  dans 

(I)  Pl.4a,  flg.  a. 
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le  reste  de  son  étendue,  le  bouclier  céphalo<tIiora- 
cique  est  fortement  excairé  pour  loger  les  pâtes. 
Ces  organes  entourent  immédiatement  l'ouverture 
buccale  et  sont  disposés  de  façon  que  leur  article 
basilaire  remplit  les  fonctions  des  mandibules  et  des 
mâchoires  des  Crustacés  ordinaires,  tandis  que  leur 
branche  interne  s'allonge  pour  constiluer  un  mem- 
bre ambulatoire  et  préhensile  ;  on  en  compte  six 
paires.  Celles  de  la  première  paire ,  appelées  man- 
dibules par  Fabricius  et  La  treille,  palpes  par  Cu- 
vier  y  sont  beaucoup  moins  grandes  que  les  autres , 
et  situées  au-devant  de  la  bouche ,  près  de  la  ligne 
médiane  ;  elles  s'insèrent  sur  une  éminence  mem- 
braneuse impaire  qui  remplit  les  fonctions  d'un 
labre,  et  elles  se  composent  de  trois  articles  dont  les 
deux  derniers  sont  disposés  de  façon  à  constituer 
une  pince.  Les  pâtes,  ou  plutôt  pates-mdchoîres 
des  quatre  paires  suivantes,  se  ressemblent  beau- 
coup et  se  composent  chacune  de  six  articles  ;  le 
premier  de  ces  articles  est  très-grand  et  se  termine 
du  côté  interne  par  un  prolongement  lamelleux , 
armé  de  fortes  épines  et  faisant  l'oflice  d'une  mâ- 
choire ;  on  y  remarque  aussi ,  sous  son  angle  interne 
et  antérieur,  une  pelite  pièce  mobile.  Les  articles 
suivants  constituent  une  pâte  allongée,  un  peu 
comprimée;  et  chez  les  femelles,  le  pénultième  ar- 
ticle se  prolonge  au-dessous  du  dernier,  de  façon 
à  former  avec  lui  une  pince  à  branches  égales  ;  il 
en  est  quelquefois  de  même  chez  le  mâle  ;  mais 
dansquelquesLimules,cetteespècede  main  manque 
aux  pâtes  de  la  seconde  et  de  la  troisième  paire , 

CRUSTACÉS,    TOME    UI.  ^5 
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le  prolongement  représentant  le  doigt  immobile  ne 
8*étant  pas  développé.  Les  pâtes  de  la  sixième  paire 
différent  beaucoup  des  précédentes;   leur   article 
basilalre  est  plus  grand ,  se  termine  du  côté  interne 
par  une  surface  dentée  assez  semblable  à  celle  d*uii 
mandibule  broyeur,  et  il  porte  à  sou  angle  externe  un 
appendice  flabelliforme  ;  quelquefois  il  existe  un  pe- 
tit appendice  lamelleux  k  l'extrémité  du  quatrième 
article ,  et  Tarticle  suivant  porte  sur  son  bord  anté- 
rieur plusieurs  de  ces  lames  subfoliacées  et  allongées 
qui  cachent  presque  entièrement  Tarticle  suivant, 
ainsi  que  la  petite  main  didactyle  qui  le  termine. 
Enfin  il  existe  entre  labasedeces  pâtes,  àla partie 
postérieure  du  thorax  ,  deux  petites  pièces  lamel- 
leuses,  obtuses  au  bout  et  gartiies  d*épines  qui  sem- 
blent être  les  vestiges  d'une  septième  paire  de  mem- 
bres. \J abdomen  est  creusé  dans  sa  partie  moyenne 
d^une  cavité  assez  profonde  et  très-analogue  à  celle 
que  nous  avons  déjà  vue  chez  les  Spliéromes  et  divers 
autres  Isopodcs.  Cette  cavité  loge  les  fausses  pattes 
abdominales  et  les  branchies  fixées  à  leur  faceposté- 
rieure.  Ces  membres  sont  au  nombre  de  six  paires, 
mais  les plusantérieurs  ne  restent  pas  distincts  et  sont 
réunis  sur  la  ligne  médiane  de  Façon  à  constituer 
une  grande  valve  operculaire   foliacée  et  presque 
circulaire,  mais  tronquée  en  avant,  qui  recouvre 
presque    entièrement  les  fausses  pâtes  suivantes; 
dans  chaque  moitié  de  cet  opercule ,  on  distingue 
une  ou  deux  pièces  basilaîres  et  deux  lanies  tcrmî- 
nal(îi)  qui  icprésontciiL  les  (l(3ux  branclirs  qui  d'or- 
dinaire terminent  ces  oit;ane.s-  l'une  de  eo^  piùcrcS, 
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située  près  de  la  ligne  médiane,  est  petite  et  séparée 
de  celle  du  côté  opposé  par  une  fissure ,  Vautre  est' 
très-grande  ;  enfin  sur  la  face  supérieure  ou  posté- 
rieure de  ces  fausses  pâtes  de  la  première  paire,  se 
trouvent  les  deux  orifices  générateurs.  Les  fausses 
pâtes  suivantes  sont  également  foliacées  et  réunies 
entre  elles  sur  la  ligne  médiane  dans  toute  Fétendue 
de  leur  pièce  basilaire ,  mais  les  deux  branches  qui 
terminent  chacun  de  ces  organes  sont  libres  et 
plus  développées;  la  branche  interne  est  composée 
de  deux  articles,  dont  le  premier  quadrilatère  et 
allongé  y  le  second  foliacé  et  ovalaire  ;  la  branché 
externe  est  représentée  par  une  lame  très-large , 
arrondie  en  dehors  et  semblable  à  celle  de  l'oper- 
cule; enfin  les  deux  tiers  externes  de  la  face  posté- 
rieure de  la  portion  basilaire  de  ces  membres  sont 
occupés  par  une  grande  branchie  formée  d'un  nom- 
bre considérable  de  lames  ou  plutôt  de  replis  cuta- 
nés disposés  transversalement  et  empilés  les  uns  sur 
les  autres  comme  les  feuillets  d'un  livre  :  ces  feuillets 
adhèrent  à  la  fausse  pâte  dans  toute  la  longueur 
de  leur  base  ou  bord  antérieur,  et  sont  libres  dans 
le  reste  de  leur  étendue;  ils  sont  triangulaires,  à 
bords  courbes ,  et  augmentent  de  grandeur  depuis 
Fextrémité  supérieure  de  la  branche  jusque  vers  sa 
base,  de  façon  à  donner  à  celle-ci  la  forme  d'une 
pyramide  dont  l'arête  postérieure  serait  courbe,  les 
deux  faces  libres  seraient  bombées  et  la  base  arron- 
die ;  le  bord  libre  de  chaque  feuillet  est  garni  d'imc 
petite  baudc  cornée  destinée  h  le  soulei^ir,  mais 
danti  le  rcbtc  de  leur  étendue  lx\s  rrplis  sont  niom- 

35. 
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braneux  ;  enfin  on  en  compte  environ  1 5o  dans 
chacune  des  branchies  de  la  première  paire  et  un 
peu  moins  dans  les  branchies  suivantes  ;  la  dernière 
nen  offre  qu'environ  i3o  (i), 

La  bouche ,  située  vers  le  tiers  postérieur  de  la 
face  inférieure  du  bouclier  céphalo-thoradque ,  est 
entourée»  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  par  les  pâtes 
dont  l'article  basîlaire  ou  hanche  est  armé  d'épines 
ou   de  dents  et  disposé  de  manière  b  servir  au 
travail  de  la  mastication.  Cette  ouverture  est  infun- 
dibuliforme   et  se   continue  avec  le  tube  digestif 
qui  se  dirige  d'abord  directement  en  avant,  puis  se 
recourbe  en  haut  et  en  arrière  et  marche  en  ligne 
droite  jusque  vers  l'extrémité  postérieure  du  bou- 
clier abdominal,  où  il  présente  de  nouveau  une 
petite  courbure,  pour  aller  gagner  l'anus.  La  pre- 
mière portion  de  ce  canal,  dirigée  en  avant  et  située 
au-dessous  de  l'intestin  ,  constitue  Xœsophage\  elle 
est  étroite,  assez  longue,  et  garnie  intérieurement 
de  plis  longitudinaux.  JJ estomac  est  représenté  par 
la  portion  courbe  et  antérieure  de  ce  même  tube; 
il  est  petit  et  dirigé  verticalement;  ses  parois  sont 
très-charnues  et  froncées  en  dedans;  un  sillon  in- 
terne le  sépare  de  l'œsophage,  et  son  extrémité  pjlo- 
rique  s'avance  en  forme  de  cône  dans  la  cavité  de 
l'intestin,  de  façon  à  constituer  une  espèce  de  val- 
vule. La  troisième  portion  du  tube  intestinal  occupe 
presque  toute  la  longueur  du  corps,  et  représente  le 


(1)  Vovex  k  ce  sejet  une  note  publiée  par  M.  Duvernoy  »  dan»  les 
Comptes  rendus  de  l'Académie  des  iciences,  téanoe  dn  17  sept.  i836. 
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duodénum  ou  ventricule  chylifique;  elle  est  cylin- 
drique, droite,  et  offre  vers  ses  deux  exii  émitésquel- 
ques  replis  transversaux  de  la  membrane  interne  et 
des  papilles  plus  ou  moins  saillantes;  on  y  aperçoit 
de  chaque  côté  ,  un  peu  en  avant  du  niveau  de  la 
bouche  y  deux  petits  orifices  circulaires  qui  appar- 
tiennent à  Tappareil  biliaire,  et  son  extrémité  posté- 
rieure est  brusquement  contractée  pour  se  continuer 
avec  la  quatrième  portion  du  tube  digestif,  laquelle 
peut  être  considérée  comme  un  intestin  rectum  ; 
elle  est  très-courte  ,  plissée  longitudinalement  à 
l'intérieur  et  recourbée  en  bas  à  son  extrémité  pour 
gagner  Yanus,  qui  se  trouve ,  ainsi  que  nous  lavons 
déjà  dit,  au-devant  de  l'insertion  du  stylet  caudal. 
Le  Joie  remplit  dans  le  céphalo-thorax  Tespace 
situé  entre  l'intestin  et  les  muscles  des  pieds  ;  il 
s'étendaussi  dausl^abdomen  et  se  compose  de  canaux 
aveugles  et  contournés  qui  se  continuent  avec  les 
conduits  excréteurs ,  dont  les  quatre  troncs  débou- 
chent, comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  dans  la  partie 
antérieure  du  duodénum.  Le  cœur  ressemble  beau- 
coup à  celui  des  Squilles  ;  c*est  un  long  vaisseau 
dorsal,  à  parois  charnues,  qui  présente  de  chaque 
côté  septouvertures  transversales  garnies  de  valvules 
et  qui  donne  naissance  à  diverses  artères.  Jjq  système 
neiveux  consiste  en  un  anneau  médullaire  qui  en- 
toure l'œsophage,  qui  donne  naissance  aux  nerfs 
céphalo-thoraciques ,  et  qui  se  continue  en  arrière 
avec  un  gros  cordon  de  la  partie  postérieure  duquel 
naissent  les  nerfs  abdominaux.  Enfin  les  organes 
générateurs  débouchent  au  dehors  par  les  deux 
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ouvertures  déjà  signalées  à  la  base  de  la  première 
paire  àe  fausses  patea;  chez  la  femelle  ces  orifices 
communiquent  chacun  avec  un  oviducte,  qui,  par- 
venu dans  le  céphalo-thorax ,  se  divise  en  deux 
branches  dont  les  ramifications  constituent  Tovaire 
et  embrassent  le  foie;  chez  le  mâle  on  trouve  à  la 
.  place  des  vulves  un  petit  pénis  cylindrique. 

Les  Xjphosures  subissent  dans  le  jeune  âge  des 
changemens  de  forme  considérables;  elles  n^oiSrent 
pas  d'abord  la  queue  styliforme  qui  chez  l'adulte 
égale  en  longueur  le  reste  du  corps;  leur  bouclier 
abdominal  est  arrondi  postérieurement,  et  les  der- 
nières paires  de  fausses  pâtes  ne  sont  pas  déve- 
loppées (i). 

Ces  Crustacés  habitent  la  mer  et  viennent  quel--* 
quefois  sur  les  plages  sablonneuses  ;  ils  se  nourrissent 
de  substances  animales,  et  lorsqu'ils  sont  à  terre  ils 
s'enfoncent  souvent  dans  le  sable  pour  se  soustraire 
à  Tiniluence  de  la  chaleur  du  soleil  qui  les  fait 
périr  promptement.  On  les  trouve  dans  les  mers  de 
rinde ,  du  Japon  et  dans  l'Atlantique  ;  sur  les  côtes 
de  l'Amérique  septentrionale;  mais  ils  ne  paraissent 
pas  s'élever  au  delà  du  44'  degré  de  latitude  nord 
et  semblent  confinés  à  l'hémisphère  boréal.  Us  ne 
forment  qu'un  seul  genre,  celui  des 


Cl)  Voyez  à  ce  cojet  les  fibres  d*iin  jenfie  Lîmiite  que  J*at  données 
danc  la  grande  édition  da  Règne  animal  de  CvTîar  t  Cruslàcéa,  pL  ;6 , 

11g.  a/,  aA. 
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LIMULES.  -^  limulus  (1). 

Leacb,  il  est  vrai,  a  réservé  ce  nom  aux  espèces  dont 
toutes  les  pâtes  sont  chëlifoi*mes ,  et  a  formé  un  nouveau 
genre  sous  le  nom  de  Tachypleus  (2)  pour  celles  dont  les  pieds 
antérieurs  sont  monodactyles  ;  mais  on  sait  aujourd'hui  que 
ce  dernier  caractère  ne  se  l'encontre  que  chez  le  mâle  de 
certains  Limules ,  et  ne  coïncide  pas  avec  d  autres  particu- 
larités de  structure  de  quelque  importance ,  en  sorte  quHL 
ne  paratt  pas  être  une  base  suffisante  pour  rétablissement 
d'une  division  générique. 

On  ne  connaît  bien  que  les  cinq  espèces  suivantes. 

$  I .  Etphcet  dont  les  paies-mdchoires  de  la  seconde  et  de  la  troi- 
sième paire  (deux  preknièret  paires*  Latrcille)  sont  mono' 
dadj-les  chez  le  mdle ,  et  dont  les  épines  mobiles  du  bord 
latéral  de  t abdomen,  sont  de  deax  soHet  thez  la  fimelle 
(savoir,  trois  longues  et  trois  très-courtes). 

1  •  LiHu&i  BIS  Mor^couis.  —  X.  molunùanus  (3). 

Bouclier  cépbalo-thoracique  régolièrement  arrondi  apterîen- 
rement  chez  les  deux  sexes  «  et  uflrant  en  dassus  trois  séries  de 
petites  pointes  spiniformes ,  situées  Tune  sur  la  crête  médiane . 
les  antres  sur  les  crêtes  qui  séparei^t  la  région  occipitale  des  ré- 
gions latérales;  ses  bords  postérieurs  et)atéraux  finement  den- 
telés. Le  bouclier  abdominal  lisse  en  dessus  et  terminé  par  deux 
dents  très-courtes,  dont  le  bord  interne  est  très-long ,  et  la  bord 

(i)  Cancer,  Clusius  ,  Séba^  Bumph.  etc.  —  Monoculus  ,  Linnéc  , 
Syst.  nat.  -^  Limulus  ,  Mâller  ,  ZniomûtttûùSk  ,  p.  114.  —  Fabrîcîns, 
Eut.  Sjst.  t.  a,  p.  487.— Latreille  «  Hitt.  deiCrust.,  etc.,  t.  4,  |».  QSs 
Gênera  ,  t.  i  ;  Règne  animal ,  t.  4  i  P*  1^4  »  ^^^-  —  Polyphemus^  1^- 
marck,  Hist.  de»  anim.  «ans  vert.  t.  5  *  p.  i^S-  —  Limulus,  Leach  , 
Dict.  des  Se.  nat.  t.  14 ,  p.  536,  etc.  —  Deamareyt ,  Consid.  p.  i44*  -** 
Vander-Hceven  ,  Recherchée  sur  les  Liioules  (i  vol.  in-fol.). 

(3)  Dict,  des  Se.  nat.  i.  14,  p.  538.  < 

(3)  Cancer  moluccanus  ^  CXuùus ,   Esolicorum  libri  X^  p.  197.  r— 

Cancer  perversu»  y  Rumph.  mus.  PI.  la.  —  Schœflfer  ,  der  krebsariige 

kiefenfuLs  ,  Pi.  7 ,  fig.  4)5.—  Limulus  Poly^ikemia  «  Fabricîps ,  Eut. 
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externe  (compris  entre  la  pointe  et  rinaertion  de  la  dernière 
cpine)  très-court;  dent  du  bord  latéro-antërieur  médiocre  et 
située  vers  le  milieu  de  ce  bord  ;  épines  mobiles  du  bord  latéro- 
poscédeur  médiocres,  et  toutes  à  peu  près  de  même  longueur  chez 
le  mâle  ;  les  trois  premières  assez  longues  chez  la  femelle ,  mais 
les  trois  dernières  extrêmement  courtes  et  plus  larges  que  longues. 
Stylet  caudal  triangulaire ,  épineux  sur  son  bord  supérieur  et  lé- 
gèrement concave  sur  sa  face  inférieure.  Pates-macboires  de  la 
dernière  paire  garnies  vers  le  bout  de  quatre  appendices  allongés, 
lamelleux,  aplatis,  sublancéolés. 

Le  Limuliu  Laireilli,  de  Leach  (1),  appartient  probablement 
à  l'espèce  précédente.  Il  en  est  peut-être  encore  de  même  du  Li- 
muius  iridentatusda  même  auteur  (1). 

s.  LlMOLE  VBRDÀTBB,  —  £.  WreM^JV  (3). 

Cette  espèce,  dont  nous  ne  connaissons  qn*un  individa  femelle, 
ressemble  extrêmement  au  L.  des  Moluques,  maiss*en  distingue 
par  la  conformation  des  pâtes  postérieures ,  dont  le  pénulUème 
article  est  extrêmement  court,  et  est  entouré  à  sa  base  de  fept  épines 
qui,  au  lieu  d'être  aplaties ,  très-allongées  et  assez  larges,  sont  ar- 
rondies, coniques  et  très* pointues.  Les  pâtes  des  quatre  premières 
paires  sont  brisées  dans  l'unique  individu  que  j*ai  en  Toccasion 
d'examiner,  en  sorte  que  je  n'ai  pu  vérifier  le  caractère  indiqué 
par  Latreille  et  tiré  de  la  conformation  monodactyle  de  celles  de  la 
deuxième  paire  (première  paire ,  Latr.).  Il  est  aussi  «  noter  que  le 
bouclier  céphato-thoracique  est  moins  bombé  que  dans  l'espèce 
précédente.  (C.  M.) 

Le  Limule  conservé  danft  la  collection  du  Muséum  du  Jardin 


Syst.  t.  a ,  'p.  487.  —  Limulus  gigas  ,   Mûller  ,  Entomoitr.  p.   ii3 

(confond  ici  le  L.  molaccanos  et  le  L.  Polyphemus).  Limuttu  mo- 

luecfxnus  ,  Lalreille ,  Hict.  nat.  des  CrusU  et  Ins.  t.  4 ,  p.  9a  (  pat  la 
figure)  ;  Gênera  ,  p.  n  ;  Encyclop.  Pi.  33a,  ilg.  1  et  a.  —  Deiaarest, 
Consid.,  p.  355.—  Vander-Hœven  ,  op.  cit.,  p.  3i,  PI.  1,  fig.  i-|o.  — 
Edwards,  Atlas  du  règne  animal  de  Cuyier ,  PI.  76,  fig.  1. 

Cl)  Dict.  des  Se.  nat.  t    i4 ,  P-  53;.  —  Desmarest ,  Coasid.  p.  356. 

(a)  Loc.  cit. 

(3)  Latreille  ,  Dict.  d'Hist,  nat.  —  Desmarest,  Consid.  p.  356. 
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du  Roi ,  sons  le  nom  de  Poljrphemut  heierodacijrlus,  Lamarck  (i) , 
et  étiqueté  par  Latreille,  me  paraît  être  le  mâle  de  l'espèce  précé- 
dente, mais  les  pâtes  postérieures  manquant,  je  n'ai  pu  m'en  assurer 
positivement. 

3.  LiMCLE  LONGVi  EPINE.  —  Z.  lùngUpina  (i). 

Espèce  très-Toisine  du  L.  des  Moluques ,  mais  ayant  les  dents  on 
angles  postérieurs  du  bouclier  abdominal  plus  grandes  et  plus  régu- 
lièrement triangulaires  ;  le  bord  externe  deces  dents  étant  presque 
aussi  long  que  le  bord  interne ,  et  leur  base  beaucoup  moins  large 
que  l'espace  laissé  entre  elles  et  occupé  par  l'insertion  du  stylet 
caudal.  Face  supérieure  de  l'abdomen  couverte  de  petites  épines; 
la  dent  de  son  bord  latéro-antérieur,  grande  et  située  très-près  de 
celle  qui  sépare  ce  bord  du  bord  latéro-postérieur;  épines  mo- 
biles des  six  paires  chez  les  mâles  et  des  trois  premières  paires 
chez  la  femelle  très-longues;  celles  des  trois  dernières  paires  très- 
courtes,  mais  aigu^  chez  la  femelle.  Stylet  caudal  triangulaire  et 
épineux  sur  les  bords.  Bord  frontal  du  mâle  fortement  ëchancré 
et  sinueux ,  de  façon  à  paraître  trilobé. 

Atteint  une  longueur  de  6  décimètres ,  et  habite  les  odtes  du 
Japon  et  probablement  aussi  de  la  Chine  ;  son  nom  japonais  est 
Kabuiù-gtini  (c'est-à-dire  Oabe  à  casque),  et  en  chinois  on  l'ap- 
pelle Un^kiie  ou  Uml'do'gam^, 

S  3.  Espèces  dont  les  paies-mâchoires  de  la  troisième  paire  sont  cké^ 
Uformet  dans  les  deux  sexes  ,  et  dont  les  épines  mobiles  du  bord 
latéro-postérieur  de  f  abdomen  diminuent  graduellement  de  lon- 
gueur chez  la  femelle  aussi  bien  que  chez  le  mdle, 

a,  Pates-màchoires  de  la  seconde  paire  monodact^les  chez  le 
mdle,  Sijrlei  caudal  triangulaire  et  épineux  sur  s  on  bord 
supérieur, 

4.  LiMOLB  POLTPIBMX.  —  L,  pofyphemus  (Z), 

Bouclier  céphalo-thoracique  plus  bombé  que  dans  les  espèces 
précédentes  et  conservant  plus  longtemps  les  sept  épines  situées 

(i)  Le  Limulus  heterodactylui  de  latreille  comprend  auui  le  maie 
du  L.  Moloccanuf. 

(Q)  Vander-HoBven,  Rech.  «ar  les  Limules  ,*p.  3a ,  Pi.  5  ,  fiji^.  i  et  a. 
(3)  Araueum  mariuum  ,  de  I«aet.  No  vus  orbtc  feu  Deseriptionis  In- 
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sur  sa  face  supérieure.  Dents  posLëricures  de  Tabdomen  très- 
grandes  et  rcprcsentaiit  un  triangle  ëquilatcral  ou  même  étant 
plus  longues  que  larges  à  leur  base.  Les  épînes  mobiles  du  bord 
latcro-postërieur  médiocres  et  semblables  dans  les  deux  sexes  ; 
les  trois  dents  de  la  ligne  médiane  plus  saillantes  que  dans  les 
espèces  prcoâdente»  »  et  1^  stylet  caudal  moins  long.  C^lte  espèce 
devient  plus  grande  que  les  précédentes  et  se  trouve  dans  l'O- 
céan Atlantique,  le  long  des  côtes  de  l'Amérique  septentrionale 
et  aux  Antilles.  (C.  M.) 

Le  LmtiLB  us Sowiatr»  décrtl  par  Leaeh (i }  «  est  tme  vwrîëté  de 
l'aipéce  précédente  «  ayfint  la  dortiière  deist  médiane  de  la  tmt» 
snpérieare  de  l'abdomen  plat> taillante  que  d'ordinaire  cbea  les 
adultes, 

aa.  Toutes  paUf-machoires  cbcl^orme^  chtM.    le  mdle  aussi  bien 
que  chez  la  femelle  ;  sljrlet  caudal  arrondi  en  dessur» 

5,  LïMOLE  ot'KtE  RONDB.  —  L.  rotundiCfiuda  (i). 

Bouclier  céphalo-Lhoraciqtte  plualatge  que  dans letetpàoea  pré- 
cédentes, moins  bombé  et  dépourvu  de  séries  de  petites  épines 
entre  les  grasses  dents  de  sa  ftice  supérienrei  mais  o&ent  on  grand 
nombre  de  ces  pointes  spiniformes  éparses  sur  le  régioa  occlpt* 
taie  ;  dents  terminales  de  Tabdomei^  courtes  et  ayeni  lenr  bord 

di«  ocoideatalis,  L.  ii,  p.  56.  —  Cumcer  Moiuceauus  ,  0«  Wam ,  me- 
•eum  Wormianum  «  p.  a49-  —  André,  PhU.  trant.  17821»  Pi.  16, 
fig-  1 .  —  Aîénoculus  PolyphemHi ,  linnô  ,  Sjst.  nat.  —  lÀmulmi  ey- 
clops ,  Fabricius,  Ent.  Sysl.  t.  2,  p.  ^SS.  — Linmlut  Potjfpkenuu  , 
Latreille  ,  Hi«t.  des  Crust. ,  etc.,  t.  4  *  P-  9^»  Pi-  ^^  ^^  «7  («00s  le  nom 
de  Limnle  de«  Moluqués)  ;  Gênera  ,  t.  1  ,  p.  11  ,  Eneyclop.  Pi.  3a6, 
ilg.  1  at  3:  Règne  snimal ,  t.  ^t  p-  I&S  ,  aie.  ^  LimuU*  mmericanMu^ 
Leach  ,  Dict.  des  Se  nal.  t.  14,  p.  53; .  ^  Polyphnm»$  aeddetaalig  ^ 
Lamarck,  Hist.  des  anim.  sans  vert.  t.  5  ,  p.  147-  —  Limalus  Pdjr- 
phemus  ,  Rantani,  Oposeôli  sciantifici ,  t.  a,  p.  «76*  Pi.  8 ,  ftg.  t  à  10. 
— DesmaresL ,  Consid.  sur  les  Crust.  p.  3549  Pi.  5i,  fig.  i,  a. — Goérin  , 
Iconogr.  Crust.  Pi.  34  ,  fig.  i.—  Vander-Hoeven,  op.  cit.  p.  S^,  PI-  6. 

(I)  Umtdut  Sowerhîi ,  Leach,  KooL  Miscel.  t.  e,  Pi.  83 ,  et  Dîet.  dca 
Se.  nat.  t.  i^,  p.  537,  ^  Desraarest,  Consid.  p.  356. 

(a)  Cancer  mari  nus  pervers  us,  Séba»  Thésaurus,  t.  3,  Pi.  I7,  fig.  i , 
a,  h,  —  LimiUus  rotundicauda^  Latreille  ,  Hist.  des  Crusl.  et  des  los. 
t.  4»  P*  9B.  —  DesmaresU,  Consid.  sur  les  Crust.  p.  355.  »-  Vander- 
Itœven  ,  op.  cîl.  p.  33 ,  Pi.  4  »  H-  *  »  3. 


Digitized  by 


Google 


DES     CRUSTACES.  55l 

interne  environ  deux  fois  aussi  long  que  le  bord  externe  ;  les 
épines  mobiles  à  peu  prés  comme  dans  les  précédentes.  Stylet 
caudal  obscurément  triaugtllalre ,  à  bM'di  arrondis. 
Habite  larcbipel  des  Moluques.  (C.  M.) 

On<M>ilnatt  plasieurs  est>^ce8  de  Lhaules  fosêilo»;  celle  désignée 
par  Dastnarest  sons  le  nom  de  Limuiui  ff^nlehii  (t)  se  tromre 
dans  le  calcaire  lithographique  de  Solenbofen  et  de  Pappenheim. 
SUJeseinble  se  rapprocher  du  Limulus  hng'upinus  plus  que  de  tonte 
antre  espèce  actuelle,  mais  paraît  avoir  les  prolongemens  latéro- 
postérieurs  du  bouclier  céphalo-thoracique  beaucoup  moins  déye- 
loppés,  Tabdomen  plus  large,  avec  ses  bords  la téro-an teneurs  très* 
courts;  quant  aux  épines  mobiles,  elles  sont  au  nombre  de  six, 
et  sont  toutes  longues  et  grêles. 

i)*atitres  Limules  fossiles  ont  été  découverts  l:écemment ,  non- 
seulement  dans  cette  formation ,  mais  bussi  dans  le  calcaire  con- 
cbylien  (on  mttschelkàlk),  et  dans  le  calcaire  jurassique ,  par  le 
comte  Munster ,  et  il  êa  a  été  donné  des  dessins  dans  l'exoeUent 
ouvrage  de  M.  Vander-Hœren  sur  les  Limules  i  mais  ces  fossiles 
n*ont  pas  encore  été  décrits  avec  assez  de  détails  ponr  qu'on 
puisse  leur  assigner  ici  des  caractères  spéciGques ,  et  je  me  bor- 
nerai à  dire  que  le  L,  intermediis  (2)  trouvé  à  Solenbofen.  et  le 
L.  brevicauda  (3)  ti^ouvé  à  Eschstadt ,  sont  remarquables  par  la 
ferme  de  labdomen ,  qui  représente  un  rhomboïde  plutôt  qu'un 
hexagone ,  son  bord  antérieur  se  confondant  presque  avec  ses 
bords  latéro-antérîenrs.  Le  Limulat  otnùiutâa  même  auteur  (4) 
paraît  se  rapprocher  beaucoup  du  X.  fp^aichii,  mais  pr^nte  un 
sillon  beaucoup  pins  profond  tout  le  long  de  la  face  supérieure 
du  stylet  caudal  1 

Enfin,  'le  Limulus  trilobitoidet  de  Buckland  (5)  se  trouve  dans 
les  nodules  du  minerai  de  fer  des  terrains  carbonifères  de  Goal- 
brook-Dole,  en  Angleterre,  et  se  fait  remarquer  par  les  prolon- 
gemens spiniformes  des  angles  latéraux  du  bouclier  céphalo-tho- 
racique, et  par  plusieurs  autres  caractères . 

rfl  I  II—      ^^■.      !■     ■     ■  il     lifcl        ■■     ■ >«lll       ■ 

(1)  Cancer perversus  t  WalcL  et  Knorr  1  Mooum.  du  déluge ,  t.  i  , 
p.  l36  ,  PI.  14  »  fig-  3.  —  Limulus  fVcdchii,  Desmarest,  Crust.  fossiles, 
p.  1^9,  Pi.  XI,  fig.  6,  7.  —  Vander-Hocven  ,  op.  cit.  Pi.  7,  fig.  1  ,  ib, 
—  Konig,  Icônes  fossi Hum  sectiles ,  Pi.  i,  fig.  a8. 

(a)  Munster  ,  ap.  Vander-Hœven,  Pi.  7  ,  iig.  5. 

(3)  Munster^  loc.  cit.  Pi.  7,  fig.  3. 

(4)  Vander-Hoeven,  Pi.  7  ,  fig.. a. 

(5)  Gcologjr  and  mhieraloi^y ,  vol.  a,  p.  77  ,  1*1.  4^ ,  fig.  3. 
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AFPENDIOE. 


Dans  le  système  de  classification  précédent ,  j*aia  dessein 
omis  de  parler  d'un  petit  crustacé  dont  Latreille  a  formé  k 
genre  Paosopistomb  (1),  nos  connaissances  relatives  â  cet 
animal  étant  si  imparfaites  qu'il  me  semble  impossible  de 
déterminer  la  place  quHl  doit  occuper. 

Cet  animal ,  décrit  pour  la  première  fbis  par  Geoffroy  sous 
le  nom  de  Binocle  à  queue  en  Plumet  (2) ,  ressemble  beau- 
coup à  un  Insecte  coléoptère  dont  les  élyti^es  seraient  sou- 
dés et  ne  recouvriraient  pas  complètement  l'abdomen,  et  il 
se  rapproche  aussi  des  Insectes  par  le  nombre  et  la  ibrme  de 
ses  pâtes.  Latreille  en  donne  la  description  suivante  .• 

«Gorp^ovoïdo-hémisphérique,  recouvert  presque  entière- 
»  ment  par  un  bouclier  divisé  en  deux  segmens  *,  l'antérieur 
»  plus  petit ,  presque  semi-circulaire .  ayant  au-dessus  deux 
»  yeux  à  réseau  écartés  et  deux  antennes  très-petite,  sétaoées 
»  et  simples  ;  offrant  en  dessous  deux  paires  de  m&cholres 
»  épineuses  au  bout,  recouvertes  par  une  lame  semi-circulaire; 
»  second  segment  caréné  longitudinalement  dans  son  milieu, 
»  ti*onquéet  écbancré  postérieurement.  Trob  paires  de  pâtes 
»  filiformes ,  simples  et  mutiques ,  insérées  sur  les  côtés  d'un 
»  plastron  triangulaire,  appliquées  sur  les  côtés  de  la  poitrine 
»  et  coudées.  Abdomen  en  forme  de  petite  queue,  composé  de 
»  quatre  segmens ,  dont  le  dernier  aplati,  presque  semi-cir- 
»  culaire,  portant  des  filets  barbus  branchiaux  et  rétractiles.» 

Latreille  pense  que  les  Prosopistomes  doivent  former  une 
famille  particulière  placée  à  la  fin  de  la  division  des  Crusta- 
cés maiillés  ;  mais  d'après  le  peu  qu'il  m'a  été  possible  de 
voir  sur  un  individu  desséché  et  très>incomplet  que  m'a 
communiqué  M.  Âudouin,  je  suis  assez  poi*té  à  croire  que 

(i)  Description  d'un  nouveau  genre  de  Cruttaeés  ;  Nouvelles  Annalei 
du  Muséum  ,  t.  a,  p.  a3. 
(9)  Hisl.  des  lus. ,  t.  a ,  p.  66o,  Pi.  91,  %.  3, 
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ces  petits  Crustacés  pourraient  bien  appartenir  à  la  division 
des  Suceurs,  car  la  petite  lame  subtriangulaii*e  accolée  à  la 
face  inierieure  de  la  tête  ressemble  beaucoup  à  un  suçoir. 
Du  reste  il  ne  serait  pas  impossible  que  ces  animaux  ne  fus- 
sent que  des  Larves  de  quelque Crustacé  destinées  à  acquérir 
par  suite  de  leur  développement  des  formes  très-dififérentes. 
Les  Prosopistome  figuré  par  Geoffroy  est  mentionné  par 
cet  entomologiste  comme  babitant  les  environs  de  Paiîs , 
mais  aucun  autre  naturaliste  ne  Ta  rencontré  dans  cette 
localité  si  souvent  explorée  ;  Fanimal  décrit  par  Latreille  a 
été  trouvé  à  Madagascar. 

C'est  aussi  avec  intention  que  j'ai  également  omis  dans  le 
grand  catalogue  précédent  le  petit  Crustacé  dont  j'avais 
formé  le  genre  Cumb  (1).  Son  organisation  n'est  pas  suffi* 
samment  bien  connue  pour  que  je  puisse  en  indiquer  les 
affinités  naturelles ,  et  je  soupçonne  même  que  cet  animal 
n'est  autre  cbose  que  quel({ue  Larve  de  Crustacé  Décapode. 
La  portion  cépbalo-thoracique  de  son  corps  est  renflée ,  de 
forme  ovoïde ,  couverte  antérieui'eraent  d'une  carapace  et 
offrant  en  arrière  trois  anneaux  distincts;  elle  porte  à  son 
extrémité  antérieure  deux  paires  d'antennes  très-courtes  et 
donne  insertion  par  sa  face  inférieure  à  divers  appendices 
buccaux  dont  les  trois  dernières  paires  sont  garnies  d'un 
palpe ,  et  à  quatre  paires  de  pâtes  simples  et  ambulatoii*es. 
L'abdomen  est  ti*ès-!ong  et  divisé  en  six  articles  dont  le 
dernier  porte  deux  appendices  biràmés.  Je  n'ai  eu  l'occa- 
sion d'observer  qu'un  seul  individu  de  ce  genre,  et  je  l'ai 
désigné  sous  le  nom  spécifique  de  Cuma  Audouinii  (2). 

Le  genre  Cohdylurus  de  Latreille  (3)  paraît  être  très- 
voisin  du  précédent  et  pourrait  bien  aussi  n'avoir  été  établi 


(i)  Annales  des  Sciences  naturelles  ,  t.  i3,  Pi.  a8,  p.  193* 

(t>)  Loc.  cit  ,  pi.  i3  B,  p.  1-7. 

(3)  Règne  animal  de  Cuvier,  t.  4?  P*  1^3. 
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que  d'après  quelque  genre  Crustacé  dont  les  métamorpho- 
ses n'étaient  pas  encora  achevées.  Latreille  place  ce  genre 
entre  les  Nehaleis ,  les  Zoés  et  les  Cyctopes ,  c'est-à-dire 
enti*e  un  jeune  Décapode,  un  Branchiopode  et  un  Eoto- 
mostracé  proprement  dit,  dont  il  forme  un  mémegroope,  et 
il  lui  assigne  les  caractères  suivans  : 

«  Le  thorax  et  le  test,  vu  en  dessus  ,  est  divisé  en  cinq 
»  segmens  dont  le  premier,  beaucoup  plus  gi-and,  porte  les 
»  antennes,  les  yeux  et  les  picds^mâchoires  ;  dont  le  second 
»  et  le  troisième  ont  chacun  une  paire  de  pieds;   dont  le 
»  quatrième  porte  les  deux  paires  suivantes  et  le  cinquième 
9  la  dernière.  Les  yeux  sont  petits  et  point  saillans  ;    toutes 
»  les  antennes  se  terminent  par  un  fîiet  simple.  Les  aotcnoes 
»  inférieui^s  sont  plus  longues.  Les  côtés  antérieurs   da 
»  premier  segment  sont  prolongés  en  pointe  et  forment 
9  deux  écailles  rapprochées  en  manière  de  bec.  Les  pieds 
»  se  terminent  en  pointe  soyeuse  ;  quelques-uns  des  inter-  - 
»  médiaires  ont,  comme  dans  les Schizopodes  ,  un  appen- 
»  dice  extérieur  près  de  leur  base  ;  la  queue  est  étioite  ,  de 
»  sept  anneaux,  dont  le  dernier  allongé  ,  conique,  s'avance 
»  entre  les  deux  appendices  latéraux  qui  sont  grêles ,  en 
»  forme  de  stylets  de  deux  articles  dont  le  dernier  soyeux.  » 
Latreille  cite  comme  type  de  ce  genre  une  espèce  inédite 
qu'il  nomme  Condylure  de  d'Orbigity^  et  qui  a  été  trouvée 
sur  les  côtes  de  La  Rochelle.  Si  par  la  suite  on  adoptait  ce 
genre ,  il  serait  nécessaire  d  en  cliangcr  le  nom  ,  car  il  existe 
depuis  longtemps  une  division  générique  de  MammiCères 
qui  a  été  désignée  de  la  même  manière. 
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CHAPITRE  DERNIER. 

DE  LA   OI^RIBUTION   OfoORAPHIQUE  DES  CRUSTAOfiB   (1). 

En  examiDant  avec  attention  la  manière  dont  les 
Crustacés  sont  répai^tis  h  la  surface  du  globe ,  on  voit 
que ,  suivant  toute  probabilité ,  ces  animaux  n'ont  pas 
pris  leur  origine  dans  un  même  point  et  ne  sont  pas 
émonés  d'un  foyer  de  eréation  unique  pour  se  répan- 
dre peu  à  peu  dans  les  mers  lointaines;  oii  voit  que 
l'aire  occupée  par  chaque  espèce  a  des  limites  plus  ou 
moins  étroites ,  et  on  ne  tarde  pas  à  se  convaincre 
qu'il  existe  pour  ces  animaux  marins ,  comme  pour  les 
plantes  et  les  animaux  terrestres ,  un  certain  nombre 
û^  régions  distinctes  caractérisées  par  des  populations 
particulières.  La  faune  de  chacune  de  ces  régions  se 
•  4^mpose  en  partie  d'espèces  qui  ne  se  rencontrent  pas 
ailleurs ,  en  partie  d'espèces  qui  leur  sont  communes 
avec  d'antres  parages ,  et ,  en  gj^néral ,  ces  dernières 
9«>nt,  toutes  choses  égales  d'ailleurs,  en  proportion 
d'autant  inoindre  que  les  communications  entre  la  côte 
où  on  lés  observe  et  les  autres  mers  -sont  moins  di- 
rectes et  moins  feciles.  Pour  se  rendre  compte  de  la 
distrit>tttioB  géographique  des  Crustacés ,  on  est  donc 
conduit  à  regarder  ces  régions  comme  autant  de  foyers 
de  création,  où,  parmi  les  espèces  produites,  les  unes 
sont  restées  cantonnées  dans  leur  patrie  primitive ,  tan- 


(i)  Ce  cliapilre  est  cxlraild'uu  iiiéinoirt  (|«r  j'ai  publié  )»ur  oc  :»ujet 
dAtts  Us  Annales  des  Sciences  nalurcllt's  ,  2^  série,  l.  lo,    p.  129. 
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dis  que  les  autres  se  sont  disséminées  au  loin  et  ont  été 
se  mêler  aux  habitants  des  régions  voisines. 

En  effet ,  la  présence ,  dans  un  point  restreint  du 
globe,  d'une  espèce  particulière  qui  ne  se  retrouve 
pas  ailleurs,  suppose  nécessairement  qu^elle  est  origi- 
naire de  ce  point ,  ou  bien  qu'après  y  être  arrivée 
d'une  autre  région  par  émigration,  elle  aura  été  com- 
plètement détruite  dans  le  Heu  qui  avait  été  le  berceau 
de  sa  race ,  c'est-à-dire  précisément  là  où  ,  suivant 
toute  probabilité ,  devaient  se  trouver  réunies  les  con- 
ditions les  plus  favorables  à  son  existence.  Cette  der- 
nière hypothèse ,  fondée  sur  des  suppositions  que  rien 
n'autorise ,  ne  peut ,  dans  l'état  actuel  de  la  science , 
satisfaire  l'esprit,  tandis  que  la  première  ne  présente 
aucune  difficulté  sérieuse ,  et  devient  un  guide  utile 
dans  les  recherches  du  naturaliste.  On  peut  donc  l'adop- 
ter et  admettre  que  l'existence  ,  dans  une  région  quel- 
conque ,  d'espèces  qui  n'habitent  pas  ailleurs ,  indique 
la  patrie  originaire  de  ces  mêmes  espèces.  On  conçoit 
la  possibilité  d'échanges  si  multipliés  entre  dés  régions 
voisines,  que  toutes  les  espèces  originaires  de  Tune  ou 
de  l'autre  soient  devenues  communes  aux  deux,  et  alors 
rien  ne  décèlera  au  zoologiste  leur  séparation  primi- 
tive; mais  si,  au  milieu  d'une  faune  commune,  on 
trouve ,  limitées  dans  des  aires  distinctes  ,  un  certain 
nombre  d'espèces ,  on  sera  conduit  à  penser  que  ces 
dernières  proviennent  de  centres  de  création  différents, 
et  a  les  considérer  comme  caractéristiques  d'autant  de 
régions  zoologiques  particulières. 

Ainsi ,  en  comparant  entre  eux  les  Crustacés  des  di- 
verses mers  d'Europe,  on  voit  que  certaines  espèces  s'y 
rencontrent  partout ,  depuis  les  côtes  de  la  Norw.ége 
jusqu'au  fond  de  la  Méditerranée.  Celles-là  ne  nous 
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fournissent  aucune  donnée  sur  les  localités  dont  elles 
peuvent  être  originaires ,  et  leur  dissémination  s'ex*^ 
pliquerait  également  soit  que  toutes  aient  appartenu, 
dans  le  principe,  à  une  seule  et  même  région ,  soit  que 
chacune  ait  été  primitivement  limitée  à  une  partie 
différente  de  la  surface  du  globe.  Mais  on  voit  aussi 
que  plusieurs  espèces  appartiennent  exclusivement  au 
littoral  Scandinave;  que  d'autres  habitent  les  mers  Gel- 
tiques  ,  et  ne  se  rencontrent  pas  ailleurs  ;  enfin  que  la 
Méditerranée  possède  aussi  des  espèces  qui  ne  se  voient 
ni  dans  l'une  nij  dans  l'autre  des  deux  régions  dont 
nous  venons  de  parler.  On  peut  en  conclure  que  les 
Crustacés  de  nos  mers  tirent  leur  origine  d'au  moins 
trois  sources  différentes ,  et  caractérisent  par  consé- 
quent l'existence  de  trois  régions  carcinologiques  dis- 
tinctes. Si  on  nepoussait  pas  cet  examen  plus  loin ,  on 
pourrait  croire,  il  est  vrai,  que  ces  différences  dé- 
pendent de  ce  qu'un  certain  nombre  des  espèces  de  la 
région  Celtique  sont  restées  stationnaires  dans  ces  pa- 
rages ,  pendant  que  les  autres  ont  émigré  au  nord  ou 
vers  le  sud ,  et  ont  été  se  mêler  sur  les  côtes  de  la  Nor- 
vège ou  dans  le  bassin  de  la  Méditerranée  avec  des 
espèces  qui ,  à  leur  tour,  étrangères  dans  ces  mers ,  y 
seraient  arrivées  de  quelque  autre  point  du  globe  ;  s'il 
en  était  ainsi,  la  région  Celtique  devrait  seule  être  con- 
sidérée comme  le  siège  de  l'un  des  trois  foyers  de  créa- 
tion indiqués  par  la  distribution  géographique  de  ces 
animaux ,  et  les  deux  autres  pourraient  avoir  leur  cen- 
tre dans  quelque  autre  point,  dans  les  mers  d'Asie  ou 
d'Amérique  /par  exemple.  Mais  si  l'on  compare  égale- 
ment la  faune  carcinologique  des  côtes  de  la  Norwége 
et  de  la  Méditerranée,  avec  celles  des  autres  parties 
connues  du  globe ,  on  verra  que  l'une  et  l'autre  se  dis- 
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tinguent  de  toutes  ces  dernières  par  des  différenGes  du 
même  ordre  que  celles  qui  ne  permettent  de  les  coDr 
fondre,  ni  entre  elles,  ni  avec  la  faune  de  la  région 
Celtique.  lien  résulte  que ,  suivant  toute  apparence,  il 
existait  primitivement  dans  les  mers  d'Europe  trois 
centres  de  création  distincts,  et  qu'on  peut  les  consi- 
dérer comme  formant  un  égal  nombre  de  riions  car- 
cinologiques. 

tiâns  l'état  actuel  de  la  science ,  il  est  impossibte 
de  reconnaître  tous  les  centres  de  création  auxquels 
semblent  devoir  être  rapportés  les  divers  Crustacés 
répandus  à  la  surface  du  globe  ;  mais  on  peut  déjà  en 
distinguer  un  assez  grand  nombre.  Ainsi,  dans  les  mers 
de  l'Europe ,  on  compte ,  avons-nous  dit,  trois  régions 
assez  bien  caractérisées;  les  côtes  du  Sénégal  paraissent 
appartenir  à  une  quatrième  région  dontil  faudrait  peut- 
être  distinguer  les  tles  Canaries  ;  les  eaux  de  Vtle  de 
France  sont  le  centre  d'une  cinquième  région  ;  les  mitts 
de  rinde  et  l'archipel  d'Asie  en  forment  une  sixième 
qu'il  ne  faut  confondre  ni  avec  la  région  du  Japon , 
ni  avec  celle  occupée  par  la  Nouvelle-Hollande,  la 
Nouvelle-Zélande  et  les  terres  voisines;  les  parages 
des  iles  Gallapagos  paraissent  constituer,  sous  le  rap- 
port des  Crustacés  qui  les  habitent ,  une  autre  région 
particulière  ;  il  en  est  de  même  pour  le  Chih  et  les 
mers  Magellaniques  ;  enfin ,  les  Antilles ,  la  portion 
septentrionale  des  États-Unis  d'Amérique  et  les  mers 
de  Groenland,  forment  à  leur  tour  autant  déréglons 
distinctes.  Le  nombre  de  ces  régions  carcinologiques 
actuellement  constatées  serait  donc  de  treize ,  mais  il 
est  probable  que  par  la  suite  on  sera  obligé  de  les  mul- 
tiplier davantage. 

I4a  région  septentrionale  de  l'Europe,  que  nous 
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appellerons  la  région  Scandinai^e ,  embrasse  les  cAtes 
de  la  Nonvége  et  s'étend  probablement  vers  le  nord-est. 
Elle  est  caractérisée  principalement  par  la  Lithode 
arctique ,  par  THyas  araignée ,  qui  cependant  se  ren- 
contre aussi  dans  la  portion  voisine  de  la  région  Cel- 
tique, parle  Néphrops  et  par  quelques  autres  espèces 
moins  remarquables ,  telles  que  l'Idotée  entomon.  A  en 
juger  par  le  nombre  immense  des  Homards  que  l'on  y 
pécbe  et  que  l'on  expédie  journellement  pour  le  marcbé 
de  Londres ,  il  paraîtrait  probable  que  cette  région  est 
aussi  la  patrie  originaire  de  ce  Grustacé,  qui  cependant 
est  répandu  dans  les  autres  mers  de  l'Europe.  Du  reste, 
dans  ces  parages  septentrionaux ,  les  espèces  sont  très- 
peu  variées,  et  parmi  les  Bracbyures,  les  Oxyrbinques 
et  les  Cancériens  sont  presque  les  seules  familles 
dont  on  y  trouve  des  représentans  (1). 

La  région  Celtiquey  qui  comprend  les  côtes  de  la 
Mancbe  ainsi  que  le  littoral  occidental  de  la  France  et 
de  l'Angleterre,  et  qui  me  parait  devoir  s'étendre 
vers  l'Islande  au  nord ,  et  vers  le  détroit  de  Gibraltar 
au  midi,  est  bien  plus  ricbe  en  espèces,  et  c'est  sur- 
tout dans  les  groupes  les  plus  élevés  que  cette  progres- 
sion est  rapide.  Sur  les  côtes  de  la  Bretagne,  quW 
peut  considérer  comme  le  centre  de  cette  région  ,  on 
trouve  en  plus  grand  nombre  que  partout  ailleurs  le 
Tourteau  et  le  Garcin  ménade ,  qui  se  rencontrent 
aussi  dans  les  deux  autres  régions  de  l'Europe  ;  la  plu- 
part des  espèces  du  genre  Fortune ,  le  Maïa  squinado, 


(1)  Un  petit  CratUcé  de  la  (amillc  des  Ga  tome  topes ,  le  Nautilo- 
grapse  minime  ,  qui  est  répanda  dans  presque  toutes  les  mers ,  se  ren- 
contre quelquefois  jusque  sur  les  côtes  de  la  Norwége ,  mais  n'j  arrive 
fnè  Irèfrarement ,  et  ne  parait  pas  être  «n  habitant  ordinaire  de  cette 
région. 

36. 
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le  Pise  tétraodon  y  plusieurs  Inachus ,  le  Xantbe  flo- 
ride,  le  Pagure  hermite,  la  Langouste  commuDe,  le 
Palemon  squille  et  plusieurs  autres  Décapodes  y  sont 
également  très-communs  ;  mais  toutes  les  espèces  que 
nous  Tenons  de  citer,  ainsi  que  plusieurs  autres,  se  ren* 
contrent  également  dans  la  Méditerranée ,  et  au  pre- 
mier abord  on  pourrait  croire  que  toutes  les  mers 
tempérées  et  chaudes  de  TEurope  devraient  être  con- 
sidérées comme  appartenant  à  une  seule  et  même 
région  carcinologique ,  dont  le  foyer  serait  dans  la  Mé- 
diterranée, où  se  trouvent  effectivement  un  nombre 
considérable  d'espèces  qui  ne  s'étendent  que  peu  ou 
point  vers  le  nord ,  mais  il  paraît  en  être  autrement; 
car  les  côtes  de  la  Manche  et  de  TOcéan  possèdent 
plusieurs  espèces  qu'on  ne  voit  pas  dans  la  région  de  la 
Méditerranée,  et  par  conséquent  ces  parages  ne  peuvent 
être  regardés  comme  une  simple  dépendance  de  celte 
division  géographique.  Au  nombre  de  ces  espèces 
caractéristiques  de  la  région  Celtique,  nous  citerons 
la  Polybie  de  Henslow ,  l'Hyas  resserré ,  FEurynome 
rugueux,  FAthanase  brillant  et  le  Pandale  annuli- 
corne.  L'abondance  extrême  de  quelques  espèces  asses 
rares  dans  la  Méditerranée  nous  semblerait  indiquer 
aussi  que  primitivement  elles  ont  appartenu  à  cette 
région  centrale,  et  que  c'est  par  dissémination  qu'elles 
se  sont  répandues  sur  les  côtes  septentrionales  et  méri- 
dionales de  TEurope  ;  le  Tourteau ,  le  Carcin  et  l'É- 
trille sont  de  ce  nombre.  Nous  ajouterons  aussi  que  la 
faune  carcinologique  de  la  région  Celtique  se  fait 
remarquer  par  la  prédominance  des  Oxyrhinques  et 
desPortuniens,  et  par  l'absence  presque  complète  des 
Gatométopes ,  des  Anomoures  et  des  Squilliens. 
La  région  Méditerranéenne  y  qui  parait  s'étendre  un 
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peu  au  delà  du  détroit  de  Gibraltar,  possède ,  comme 
nous  Tenons  de  le  dire,  la  plupart  des  Décapodes  qui 
habitent  la  région  Celtique  ;  mais  ce  qui  la  caractérise 
essentiellement ,  c'est  la  présence  de  la  Lupée  hastée , 
du  Lissa  goutteuic ,  du  Mithrax  dichotome,  de  l'Herb- 
stie  noueuse ,  de  TAmathie  de  Roux  ,  de  la  Latreillie 
élégante,  de  l'Acanthonyx  lunule,  de  trois  espèces  par- 
ticulières de  Lambres ,  du  Galappe  granuleux ,  de  la 
Dorippe  laineuse,  des  deux  Homoles,  de  plusieurs 
grands  Pagures,  du  Scyllare  large  ,  de  la  Squille  mante 
et  de  quelques  autres  espèces  moins  remarquables. 
Ici  les  Gatométopes  tendent  à  devenir  plus  nombreux, 
et  quelques  genres  qui  appartiennent  presque  exclu- 
sivement aux  régions  équatoriales  commencent  à  se 
montrer  :  les  Ocypodes ,  les  Gélasimes  et  les  Phjllo- 
somes ,  par  exemple. 

La  faune  carcinologique  des  tles  Canaries  difière 
considérablement  de  celle  des  régions  dont  nous  venons 
de  parler,  mais  n'offre  pas  encore  de  caractères  assez 
positifs  pour  indiquer  nettement  Texistence  d'un  cen- 
tre distinct  de  création.  On  rencontre  dans  ces  parages 
un  singulier  mélange  de  Crustacés  des  mers  d'Europe, 
d'Afrique  et  même  d'Amérique  (1)  ;  mais  jusqu'ici  on 
n'y  a  signalé  l'existence  que  de  deux  espèces  qui  n'a- 
vaient pas  été  rencontrées  ailleurs  ;  et  de  ces  deux 
espèces ,  une  ne  me  parait  pas  suffisamment  distincte 
pour  être  admise  sans  examen  ultérieur.  Il  se  pourrait 
donc  que  les  eaux  des  îles  Canaries  ne  constituassent 
pas  une  région  carcinologique  particulière ,  mais  fus- 


(X)  Ne  ponrraitpon  pas  atlrîbuer  à  l'influence  do  Gulf-stream  le  trans- 
port de  ces  derniers  à  une  distance  si  considérable  de  leur  habitation 
vdinaire  ? 
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sent  en  quelque  sorte  un  torrain  neutre  où  les  aires  de 
plusieurs  foyers  de  création  viendraient  se  terminer, 
et  pour  ainsi  dire  chevaucher  les  unes  sur  les  autres. 

Les  Crustacés  des  côtes  du  Sénégal  et  du  Congo 
ne  sont  encore  que  très-imparfaitement  connus,  mais 
les  espèces  qu'on  y  a  trouvées  sont  si  remarquables 
qu'elles  me  paraiss(ent  indiquer  clairement  lexistence 
d'une  région  particulière ,  dont  cette  portion  du  litto- 
ral africain  ferait  partie.  Telles  sont  certaines  espèces 
du  genre  Sésarme,  groupe  naturel  qui  ne  se  rencontre 
pas  dans  les  mers  d'Europe ,  mais  qui  est  représenté 
par  d'autres  espèces  dans  Tlnde  et  aux  Antilles. 

La  région  Madécasse ,  qui  paraît  s'étendre  depuis  le 
Cap  jusque  vers  la  mer  Rouge  ,  a  été  mieux  explorée 
dans  la  partie  qui  avoisine  l'tle  de  France.  On  y  trouve 
plusieurs  espèces  qui  se  rencontrent  également  dans  la 
mer  Rouge ,  et  jusque  dans  la  mer  des  Indes ,  telles  que 
la  Mœnethie  licorne ,  le  Pise  styx,  le  Gélasime  tétra- 
gone,  rOcypode  cératophthalme,  le  Calappe  tubercu- 
leux ,  la  Dorippe  rusée ,  la  Ranine  dentée ,  etc.  ;  mais 
elle  se  distingue  de  toutes  les  autres  parties  connues  du 
globe  par  l'existence  du  Sténocinops  cervicome ,  du 
Crabe  sculpté,  des  Xanthes  livide,  imprimé,  très- 
poilu ,  rayonné ,  etc. ,  de  la  Mélie  trélissée ,  du  Cyclo- 
grapse  de  Latreille ,  du  Calappe  coq ,  de  llxa  canali- 
culée,  de  l'Ecrevisse  madécasse,  et  de  plusieurs  autres 
espèces  faciles  à  reconnattre. 

La  région  carcinologique  de  CJnde  parait  s'étendre 
depuis  la  mer  Rouge ,  où  elle  se  confond  avec  celle  dont 
il  vient  d'être  question,  jusqu'à  la  Nouvelle^^Guinée, 
ou  même  plus  loin  encore.  Elle  est  de  toutes  les  parties 
connues  du  monde  la  plus  riche  en  espèces  »  et  celle 
surtout  où  les  Cancériens  et  les  Catométopes  sont  le 
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plus  a))oadai|S9  tandis  que  les  Macropodiens  y  sont 
comparativement  rares.  Parmi  les  Décapodes,  les  plus 
remarquables  qui  habitent  ces  mers  tropicales  et  qui 
n'ont  pas  encore  été  signalés  ailleurs ,  nous  citerons 
les  Égéries  et  les  Doclées ,  le  Péricère  cornigère ,  le 
Lupée  de  Tranquebar,  le  Thalamite  admète  ,  le  Pseu- 
doc^rcin  de  Rumph ,  les  Sésarmes  indienne  et  quadri- 
latère, la  Varune  lettré^ ,  le  Macrophthalme  émarginé, 
les  Matutes ,  la  Leucosie  craniolaire ,  l'Arcanie  héris- 
son,  la  Dorippe  quadridentée ,  la  Dorippe  camarde, 
le  Birgus ,  les  Langoustes  fasciée ,  sillonnée ,  dasyp- 
pée  et  pénicillée ;  les  Palémons  orné,  longirostre,  etc.; 
les  Pénées  monoceros  ,  monodon  et  brévicorne ,  ain^i 
que  TAcèf  e  et  plusieurs  espèces  de  Pagures.  Le  Podoph- 
tbalmp  vigil ,  la  Lupée  sanguinolente ,  les  Qrapses 
messager  et  strié,  la  Plagusie  écailleuse»  le  Crabe 
ocyroé ,  le  Crabe  bordé ,  le  Crabe  de  Savigny  ,  le  Car- 
pile  maculé ,  \e  Carpile  convexe ,  le  Zozyme  bronzé , 
un  grand  pombre  de  Xanthes ,  de  Lambres ,  deThala- 
mite§ ,  d^  Calappes ,  etc. ,  habitent  aussi  ces  parages  y 
et  la  plupart  de  ces  Crustacés  semblent  même  en  être 
originaires ,  quoî^'on  les  rencontre  aussi  dans  une  ou 
plusieurs  des  régions  voisines. 

](j^s  Crustacés  des  mers  du  Japon  commencent  à 
é^r^  copnu9  des  naturalistes  par  les  travaux  du  célèbre 
voyageur  Siébold  et  de  son  habile  collaborateur  M.  de 
Haan  ;  mab  ces  savans  ,n'pnt  encore  publié  que  les 
espèces  appartenant  aux  trois  familles  des  Cyclomé- 
topes, des  Gatométopes  et  des  Oxystomes  :  il  serait, 
par  conséquent ,  prématuré  de  chercher  à  caractéri- 
«eir  dès  aujourd'hui  cette  région  zoologique,  et  nous  nous 
bornerons  à  dire  que ,  tout  en  ayant ,  sous  le  rapport 
des  formes  prédominantes ,  une  similitude  très-grande 
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arec  les  mers  de  l'Inde ,  elle  nous  semble  être  sous  Yin- 
fluence  d'un  foyer  de  création  particulier  ;  car,  au  mi- 
lieu des  espèces  qui  sont  communes  à  ces  parages  et  à 
la  région  de  l'Inde ,  on  connaît  déjà  plusieurs  Déca- 
podes qui  n'existent  pas  aiUeurs,  les  Ocidies,  les 
Acanthodes,  les  Gurtonotes,  les  Ériocheires  et  les 
Huénies ,  par  exemple.  Peut-être  faudra-t-il  aussi  par 
la  suite  considérer  les  mers  du  Kamtschatka  comme  une 
autre  région  carcinologique  :  le  peu  que  Krusenstem 
nous  en  a  appris  semble  l'indiquer,  et ,  cbose  remar- 
quable ,  dans  ces  latitudes  élevées  du  Grand  Océan , 
on  retrouve  des  formes  analogues  à  celles  qui  se  voient 
dans  la  région  Scandinave  (1). 

Les  côtes  de  la  Nouvelle-Zélande  et  de  la  portion 
extratropicale  de  la  Nouvelle-Hollande  sont  habitées 
par  divers  Crustacés  qui  paraissent  être  particuliers  à 
ces  parages ,  et  par  conséquent  cette  région  Australa-^ 
sienne  semble  être  du  domaine  d'un  foyer  de  création 
distinct.  Parmi  les  espèces  qui  le  caractérisent ,  nous 
'  citerons  la  Naxie  serpulifère,  le  Pseudocarcin  géant, 
le  Xantbe  à  crêtes,  la  Portune  front  entier,  et  la  Tha- 
lamite  à  doigts  rouges  ;  et  à  ces  Crustacés  ,  que  l'on 
peut  considérer  comme  aborigènes ,  se  mêlent  d'autres 
espèces  qui  semblent  être  venues  des  régions  de  l'Inde 
et  du  Japon ,  ou  du  moins  qui  existent  également  dans 
ces  mers  éloignées. 

Nous  ne  savons  rien  sur  les  Crustacés  delacAle 
occidentale  de  l'Amérique  du  Nord ,  et  nos  connais- 
sances sont  encore  très-limitées  sur  les  animaux  de 


(i)  Lee  Lithodes  des  côtes  de  1»  Norwége  différent  à  peîoc  de  < 
du  KamUchatlra.  Le  Crangon  boréal ,  qoi  se  troure  an  SpiUberg  et  sar 
les  côtes  dn  Groenland ,  parait  élre  représenté  par  une  especa  pe«  aa 
point  différente  au  Kamlschatka  et  sur  la  côte  opposée  ëe  rA,mériqac. 
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cette  classe  qui  habitent  près  des  côtes  de  la  Colombie 
et  du  Pérou  ;  mais ,  d'après  les  collections  faites  aux 
tles  Gallapagos  par  M.  Guming»  et  décrites  en  grande 
partie  par  M.  T.  Bell ,  il  nous  parait  évident  que  cette 
partie  du  Grand  Océan  doit  constituer  une  région  car- 
cînologique  particulière.  Pour  s'en  convaincre ,  il  suf- 
fit de  jeter  les  yeux  sur  la  longue  liste  des  espèces  nou- 
velleSy  et  même  de  genres  distincts,  qui  ont  été  décou- 
verts dans  ces  parages  et  qui  n'ont  pas  été  trouvés 
ailleurs  (1).  L'aspect  général  de  cette  faune  carcinolo- 
gique  est  même  très-différent  de  celui  qu^offre  l'en- 
semble des  espèces  dont  les  mers  d^ Asie  et  d'Australasie 
sont  peuplées  ;  car  ici  ce  sont  les  Oxyrhinques  qui 
dominent. 

Les  côtes  du  Chili  et  de  la  Patagonie  paraissent 
appartenir  à  une  autre  région  qui ,  toutefois,  se  lie 
assez  étroitement  à  la  précédente.  Outre  plusieurs 
espèces  qui  se  trouvent  également  dans  les  mers  de  la 
Colombie ,  on  y  rencontre  l'Épialte  denté,  l'Ëurypode 
deLatreilIe,  deux  espèces  du  genre  Leucippe,  une 
Atélécycle  particulière^  une Hépate  nouvelle,  plusieurs 
espèces  très-remarquables  de  Platycarcins ,  de  Por- 
cellanes ,  de  Pagures  et  de  Palémons ,  qu'on  n'a  pas 
encore  vues  ailleurs ,  ainsi  qu'une  Grapse  et  une  Pla- 
gusie  des  mers  de  l'Australasie ,  et  l'Éripbie  gonagre , 
qui  habite  également  les  côtesduBrésil  et  des  Antilles. 

(i)  Parmi  lei  eipècet  les  plut  remarquables  de  celte  région ,  noas  ci- 
terons le  Tyche  lamelliforme,  le  Pericera  Tillosa,  le  P.  ovata ,  l'Acan- 
thonyx  emarginata ,  TOthonia  sezdentata,  le  Mithrax  pygmeui,  le  M. 
nodosus,  le  M.  nrsns,  le  M.  denticnlatns ,  le  Pisa  tpinipes  ,  le  P.  acu- 
leata  ,  le  Rhodia  pyriformU ,  le  Thocea  erosa ,  rHerbstia  Edwardsii ,  le 
Menorhyncus  depressus  ,  le  M.  gibboius ,  le  Libinia  roitrata ,  et  l'Eu- 
rypodins  CoTierii.  Ces  dirert  Crnstacés  ont  été  décrits  récemment  par 
M.  T.  Bell ,  et  seront  mentionnés  dans  le  supplément  que  nous  nous 
préposons  de  donner  à  cet  ouvrage. 
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Ç^Xte  région  p^atlrait  comprendre  les  mers  qui  liai- 
gnent  le^  4eux  versans  de  la  portion  froide  et  tempe- 
réfi  de  l'Amérique  méridionale;  mais  elle  ne  doit  pa^ 
étr^  cpnfoodue  avec  une  dutre  dirision  géographique, 
dont  ip  cçntre  e§t  «ux  Antilles  et  dwt  les  limites  s'é- 
tendent jusqu'au  Brésil,  d'une  part,  et  jusqu'à  la 
Caroline ,  de  l'autre. 

Cette  dernière  région ,  qi*'Qn  pourrait  appeler  la 
région  Caraïbe ,  e^t  p^ractérisée  par  plusieurs  esp^c^ 
partipplière§  des  gpnres  Mitbrax ,  Graspe  e(]Lupée^ 
pfip  Ip  Carpillp  corallin ,  le  Pagure  granulé ,  diyerji 
Langoustes,  le  Pa)émon  de  U  Jamaïque ^  l'Aty^  $pa- 
bre,  e\ç.  ËnSu  c'est  au§SL  la  patrie  de  ia  Leptppodia 
sagittaire  et  de  plusieurs  autres  Crustacés  reniarqil?!- 
blés  qui  se  rencontrent  qufilqMefoi^  dai|s  des  pacages 
plus  0|i  moin^  éloigné^. 

1^4  portion  ^epteptriopalp  ^es  côtes  des  St^ts-Un^ 
d'Amérique  I  ou  régipn  Pensjrlyanienne ,  con^titup 
nne  division  çarpinologjque  distincte  de  la  précédante  » 
mais  dans  laquelle  on  trouye  plusieurs  espè^e^  origi- 
naires de  h  mer  des  Antilles ,  la  Lupée  dipantbe ,  le 
3é$arme  cendré  et  le  C]ré)c)sime  appelant ,  par  exemple. 
Du  reste,  on  y  rencontre  un  Homard  gigantesque, 
un  Platyoni(}ue,  un  Platycarcin,  des  P^nop^es  et 
quelques  autres  espèces  qui  ne  paraissent  pas  e^ter 
entre  les  tropiques. 

Enfin  la  faune  carcinologique  des  mers  qui  s'é* 
tendent  depuis  Terre-iVeuve  jusqu'au  Spitzberg,  au 
Groenland  et  à  la  baie  de  BaiBn ,  est  encore  en  graii4e 
partie  un«  préation  distincte  de  toutes  celles  dont  nous 
nous  sommes  déjà  occupés.  Dans  cette  région  polaire^ 
les  PécapodesbracbyiJires  cessent  presque  entièrement 
de  se  mcmtrer,  et  ne  sont  représentés  que  par  quelques 
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Macroures  nouveaux ,  tels  que  le  Grasgon  boréal , 
lUippoIjte  marbré  et  les  espèces  les  plus  caractéristi- 
ques appartenant  à  Tordre  des  Ampbipodes;  on  y 
retrouve  en  même  temps  un  petit  nombre  d'espèces 
communes  aux  parties  moins  boréales  du  littoral  amé- 
ricain ,  ou  bien  à  la  région  Scandinave  de  l'ancien 
continent. 

Si  Ton  compare  entre  eux  les  Crustacés  'de  ces 
différentes  régions ,   on  voit  que  les  individus  d'une 
même  espèce  sont  presque  toujours  rassemblés  dans 
des  mers  voisines ,  et^  pour  ainsi  dire,  cantonnés  dans 
des  régions  limitrophes.  La  plupart  de  ces  anin^ux 
n'émigrent  pas  à  des  distances  considérables  de^  eaux 
où  ils  semblent  avoir  été  primitivement  placés ,  et  en 
général  une  grande  étendue  de  haute  mer  est  un  ob- 
stacle qui  arrête  leur  dissémination.  En  effet  ^  rien 
n'est  plus  rare  que  de  trouver  la  même  espèce  sur  des 
points  de  la  surface  du  globe  très-distans  entre  eux  y 
et  séparés  par  une  barrière  semblable ,  et ,  à  Texcep- 
tion  du  Nautilograpse  et  d'un  très-petit  nombre  de 
Crustacés  essentiellement  pélagiens ,  je  ne  connais 
aucune  espèce  qui  soit  commune  aux  mers  d'Europe 
et  aux  côtes  des  États-Unis  ou  des  Antilles ,  ou  qui 
habite  en  même  temps  ces  derniers  parages  et  l'océan 
Indien.  Les  Crustacés  non  pélagiens  des  mers  d'Asie 
sont  également  tous  difiérens  de  ceux  du  littoral  eu- 
ropéen ;  enfin  les  côtes  occidentales  de  l'Amérique  du 
Sud  sont  aussi  séparées  de  celles  de  l'Inde  et  de  l'Au^- 
tralasie  par  des  limites  qui  semblent  être  presque  in« 
franchissables  à  ces  animaux*  D'un  autre  côté ,  les  di- 
verses régions  carcinologiques  ont  entre  elles  des  es- 
pèces communes ,  en  proportion  d'autant  plus  grande 
qu'elles  sont  plus  rapprochées  géographiquement,  et 
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qu'elles  sont  séparées  par  des  barrières  na  tarelles  moins 
tranchées.  Ainsi  les  trois  régions  qui  se  partagent  les 
côtes  de  l'Europe  possèdent  en  commun  la  plupart  des 
espèces  qui  les  habitent  ;  et  il  en  est  de  même,  soi t  pour 
les  diverses  régions  de  l'Asie  et  de  l'Océanie ,  soit  pour 
les  eaux  qui  baignent  les  côtes  du  nouveau  monde. 
Pour  se  convaincre  du  fait,  il  suffira,  ce  me  semble,  de 
jeter  les  yeux  sur  la  liste  des  diverses  espèces  de 
Décapodes ,  dont  Texistence  a  été  constatée  dans  ces 
grandes  divisions  géographiques  (1). 

L'immense  majorité  des  faits  milite  donc  en  faveur 
de  l'opinion  que ,  pour  ces  animaux  marins  comme 
pour  les  végétaux  terrestres ,  chaque  espèce  a  dû  avoir 
son  origine  dans  une  région  déterminée ,  et  que  c'est 
en  s'irradiant  de  ces  divers  centres  de  création,  qu'ils 
se  sont  étendus  plus  ou  moins  loin  sur  la  surface  de  la 
terre,  etqu'ils  se  sont  mêlés  entre  eux  dans  des  localités 
intermédiaires.  En  tenant  compte  de  la  configuration 
des  côtes ,  il  est  presque  toujours  facile  de  s'expliquer 
comment  ces  émigrations  ont  pu  s'effectuer,  et  on  re- 
marque que  ce  sont  les  espèces  les  mieux  conformées 
pour  la  nage  qui  se  sont  le  plus  disséminées.  Noos 
avons  signalé  il  y  a  un  instant  quelques  exceptions  à 
la  règle  générale  que  la  nature  semble  avoir  tracée  pour 
la  délimitation  des  grandes  divisions  carcinologiques 
du  globe  ;  or  ,  ces  exceptions  viennent  précisément  à 
l'appui  de  la  thèse  que  nous  soutenons  ici ,  car  ces 
Crustacés  cosmopolites  sont  au  nombre  des  espèces 
auxquelles  les  longs  voyages  maritimes  doivent  être 
le  plus  faciles.  Ainsi  les  Phyllosomes  et  les  Erichtiens, 
qu'on  trouve  dans  les  deux  Océans ,  sont  des  animaux 

(i)  Voyez  Annales  des  Sciencei  natureliet ,  a«  série,  t.  lo,  p.  17a* 
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essentiellement  pélagiens ,  qui  ne  se  rencontrent  guère 
qu'en  haute  mer,  et  qui ,  nageant  sans  fatigue  au  sein 
des  eaux  ,  doivent  pouvoir  se  répandre  avec  le  temps 
dans  tous  les  parages  dont  la  température  est  compa* 
tible  avec  leur  existence.  Le  Gonodactyle  goutteux  , 
qui  se  voit  dans  les  mers  de  toutes  les  parties  chaudes 
du  globe  y  est  également  conformé  pour  nager  avec  une 
grande  faciUté ,  et,  de  même  que  les  autres  Squilliens, 
ne  se  rapproche  que  peu  des  côtes.  Le  Nautilograpse 
minime ,  par  la  structure  de  ses  organes  locomoteurs , 
semblerait  devoir  être  plus  sédentaire  et  ne  pas  pou-* 
voir  s'éloigner  beaucoup  de  terre  ;  cependant  on  le 
rencontre  dans  presque  toutes  les  parties  du  monde , 
car  je  n'ai  pu  découvrir  aucune  différence  spécifique 
entre  le  petit  Crustacé  de  l'Âustralasie  désigné  par 
Lamarck  sous  le  nom  de  Grapse  uni  ;  le  Grapse  cen- 
dré des  États-Unis;  le  Turtle^Crabe ,  signalé  par 
Brown  sur  les  côtes  de  la  Jamaïque  ;  le  Grapsus  tes^ 
tudinum ,  décrit  par  Roux  comme  une  espèce  nouvelle, 
propre  à  la  Méditerranée;  le  Grapse  minime  de  nos 
mers ,  et  des  individus  du  même  genre  recueillis  par 
les  voyageurs  du  Muséum  sur  les  côtes  du  Chili  et 
dans  les  eaux  de  l'ile  de  France  ;  mais  une  particula- 
rité de  ses  mœurs  nous  explique  cette  dissémination  : 
en  effet,  ce  petit  Crustacé  a  l'habitude  de  s'accrocher 
aux  Tortues  marines  qui  le  transportent  au  loin  avec 
elles ,  et  il  n'est  pas  rare  de  le  rencontrer  au  milieu  de 
l'Océan  flottant  sur  le  sargasso  ou  sur  quelque  autre 
plante  que  les  courans  entraînent.  Suivant  toute  pro- 
babilité, c'est  ce  même  Nautilograpse  qui  fut  signalé 
par  Colomb  en  pleine  mer  dix-huit  jours  avant  la  dé» 
couverte  du  nouveau  monde ,  et  qui,  dans  un  moment 
bien  critique ,  fournit  à  ce  grand  navigateur  un  argu- 
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ment  de  plus  à  l'appui  de  ses  prédictions  (1).  Les 
Gélasimes  et  quelques  Portuniens  ont  des  halbitudes 
analogues  »  et  par  conséquent  il  est  probable  que  Faire 
occupée  par  une  même  espèce  est  également  très- 
considérable  pour  plusieurs  de  ces  Crustacés  ;  mais 
jusqu'ici  on  n'en  connaît  pas  qui  soient  réellement 
cosmopolites. 

Parmi  les  Crustacés  qui ,  sans  être  sortis  des  grandes 
dirisions  géographiques  indiquées  plus  haut ,  se  sont 
ëependant  répandus  à  des  distances  considérables  dans 
des  régions  limitrophes ,  on  remarque  surtout  les  Lu- 
pées  »  qui  sont  aussi  au  nombre  des  Bracbyares  les 
mieux  organisés  pour  la  nage.  La  Lupéedicanthe,  par 
exemple,  se  trouve  aux  États-Unis,  aux  Antilles ,  au 
Brésil  et  jusque  sur  la  côte  opposée  de  rAmérique  sep- 
tentrionale. La  Lupée  pélagique  se  rencontre  depuis 
la  mer  Rouge  jusqu'au  Japon  ;  et  la  Lupée  sanguine 
lente,  depuis  la  côte  orientale  de  TAfrique  jusqu'aux 
lies  de  la  Société ,  c'est-à-dire  dani  une  étendue  de 
plus  de  quatre  mille  lieues. 

Il  est  d'autres  Crustacés  dont  la  dissémination  s'ex- 
plique facilement ,  bien  qu'à  l'âge  adulte  ils  parais- 
sent condamnés  à  vivre  sédentaires  près  des  cotes  ,*  ce 
sont  les  espèces  qui,  dans  le  jeune  âge,  ressemblent 
à  des  Macroures ,  et  ont  l'abdomen  terminé  par  une 
large  nageoire ,  mais  subissent  plus  Jard  des  méta- 
morphoses et  perdent  alors  leurs  organes  natateurs. 
LesDromies  sont  dans  ce  cas,  et,  pendant  qu'elles 
sont  douées  de  cette  conformation  transitoire ,  elles 
doivent  pouvoir  émigrer  à  des  distances  considérables, 


(I)  Voye<  MUtaria  dé  èl  aiminuO»  D,  CrUtovâl  Coiam,  par  am  fb , 

chap.  Tiii.  (Çollect,  de  Barcia ,  t.  1 ,  p.  16,  colonne  a.) 
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et  ti'ansporter  au  loin  leur  race  sédentaire.  Tous  leà 
Crustacés  Brachjrures  ne  paraissent  pas  subir  de  sem- 
blables métamorphoses  postérieurement  à  leur  sortie 
de  l'œuf ,  et  par  conséquent  ne  doivent  pas  se  disperser 
avec  la  même  facilité  ;  mais  il  est  probable  que  plu- 
si^rs  sont  dans  ce  cas ,  les  Grapses ,  par  exemple  ;  et 
lorsqu'on  aura  constaté  le  caractère  du  mode  de  con- 
formation propre  à  chaque  espèce ,  dans  le  jeune  âge 
âUssi  bien  qu'à  l'état  adulte ,  on  trouvera ,  je  n^en 
doute  pas  j  lexpllcation  de  plusieurs  circonstances  qui 
embarrassent  maintenant  dans  l'étude  de  la  distribu- 
tion géographique  de  ces  animaux  marins. 

Noué  avons  vu  que  les  espèces  communes  k  plu- 
sieurs région^  sont  ordinairement  en  proportion  d'au- 
taUt  plus  forte  dans  la  faune  carcinologique  de  ces 
diverses  localités ,  que  les  commimications  entré  ces 
méttieê  régions  sont  plus  faciles  (1).  Il  est  aussi  àiioter 
que  lorsqu'une  espèce  identique  se  rencontre  à  des  dis- 
tances très-considérables  ,  elle  se  trouve  aussi  presque 
toujours  dans  les  mers  intermédiaires,  de  façon  qUe 
fca  dispersion  actuelle  se  comprend  en  supposant  que 
des  émigrations  successives  ont  étendu  peu  à  peu  l'àire 
qu'elle  occupe  sur  la  surface  du  globe.  Presque  tou- 


(i)  Au  noihbre  des  circonstances  physiques  qui  (avorisent  la  dissémi- 
nation d'une  espèce ,  nous  devons  citer  :  i°  l'existence  d'une  longue 
ligne  de  côtes  continues  dans  une  zone  comprise  entre  des  latitudes  dont 
les  températures  ne  diflerent  pas  excessivement;  ^^  Texistence  d'îles 
situées  dans  les  mêmes  conditions,  4  des  distances  peu  considérables; 
3^  l'existence  de  grands  courans  périodiques  qui  peuvent  entraîner  à  la 
déHve  des  animaux  dont  le  pouvoir  locomoteur  est  médiocre,  et  les 
transporter  à  des  distances  d'autant  plus  grandes  que  ces  ôtres  sont 
ca|>ables  de  rester  plus  longtemps  éloignés  de  terre. 

C^est  peut-être  à  cette  dernière  circonstance  qu'il  faut  attribuer  la  pré- 
sence de  quelques  Crustacés  d'Amérique  sur  les  côtes  des  îles  Canaries.  On 
sait,  en  effet ,  que  le  grand  courant,  désigné  sous  le  nom  de  Gul/'Streamf 
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jours  on  peut  s'expliquer,  d'après  la  configuration  ac- 
tuelle des  terres ,  la  manière  dont  cette  propagation 
de  procbe  en  proche  a  pu  s'effectuer.  Il  est  cependant 
quelques  exceptions  à  cette  règle  qui  méritent  d'être 
signalées. 

Ainsi  le  Néphrops  qui  habite  les  càtes  de  la  Nor- 
wége  y  et  qui  ne  se  voit  ni  dans  la  Manche ,  ni  sur  les 
côtes  de  l'Océan ,  se  retrouve  a  Nice  et  au  fond  de 
l'Adriatique;  il  j  est  assez  commun  pour  être  yenda 
sur  les  marchés  de  comestibles  à  Venise ,  et  Texamen 
le  plus  attentif  ne  m'a  fait  découvrir  entre  les  individus 
de  ces  parages  si  éloignés  aucun  caractère  constant 
qui  indique  une  différence  spécifique.  H  serait  bien 
difficile  de  s'expliquer  comment  ce  Grustacé  aurait  pu 
se  transporter  de  Drontheim  à  Venise  par  les  mers 
actuelles  sans  s'arrêter  sur  nos  côtes ,  et  Ton  doit  se 
demander  si  la  nature ,  qui  a  souvent  produit  dans  les 
régions  éloignées  des  espèces  très-analogues ,  quoique 
distinctes ,  aurait  été  jusqu'à  créer  dans  ces  deux  points 
si  différents  deux  souches  identiques  ou  bien  si 
l'existence  de  cet  animal  remonterait  à  une  époque  à 
laquelle  une  communication  maritime  entre  les  mers 
Scandinaves  et  la  Méditerranée  aurait  existé  du  côté 

après  tToir  lon^  la  oôta  de  la  Floride  et  de  la  Caroline ,  et  avoir 
passé  sur  Veitrémité  sud  du  grand  banc  de  Terre-Neuve ,  se  dirige  Ters 
les  Açores  et  se  recourbe  ensuite  vers  le  sud  ,  pour  se  confondre  an 
delà  des  Canaries  avec  le  courant  équatorîal ,  et  c'est  par  son  influence 
que  des  fruits  et  autres  corps  légers ,  provenant  de  rAmérique  ,  ont 
souvent  été  jetés  sur  ces  côtes.  Le  contre -courant  ou  remous  ,  qui  se 
fait  sentir  du  sud  vers  le  nord  ,  le  long  de  la  côte  orientale  de  rA&iqne, 
peut  aussi  avoir  contribué  à  transporter  les  Crustacés  de  la  région 
madécasse  jusque  dans  la  mer  Ronge  ,  tandis  que  le  grand  courant 
équatorial,  qui  se  dirige  de  Test  vers  le  Cap,  a  dû  faciliter  Fémigra- 
tion  de  ces  animaux  de  l'Inde  vers  111e  de  France.  D  après  ces  consi- 
dérations ,  on  voit  combien  il  serait  intéressant  de  connaître  U  faune 
carcinologique  des  Açores*,  du  canal  Mozambique ,  etc. 
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de  l'orient.  La  géologie  nous  donnera  peut-être  un 
jour  la  solution  de  cette  question. 

Une  autre  difficulté  résulte  de  la  distribution  géo« 
graphique  du  Grapse  messager.  Ce  Grustacé,  qui  est 
commun  dans  la  mer  Rouge ,  et  qui  habite  également 
diverses  parties  du  littoral  indien ,  se  retrouve  sur  la 
Tsôte  nord  de  l'Afrique  et  même  aux  lies  Canaries  ;  il  ne 
parait  pas  avoir  passé  des  mers  d'Asie  dans  l'Atlanti- 
que et  ses  dépendances ,  en  doublant  le  cap  de  Bonne- 
Espérance  ,  car  on  ne  l'a  encore  rencontré  ni  dans  cette 
dernière  localité ,  ni  dans  les  eaux  de  Tile  de  France  » 
et  d'un  autre  côté  les  Grapses  périssent  trop  prompte- 
ment  lorsqu'on  les  retire  de  l'eau  pour  qu'on  puisse 
supposer  qu'il  aurait  passé  de  la  mer  Rouge  dans  la  Mé- 
diterranée en  traversant  l'isthme  de  Suez ,  et  ici  en- 
core on  serait  porté  à  soupçonner  que  la  dispersion 
actuellede  l'espèce  s'est  effectuée  avant  que  cette  partie 
de  la  tepre  n'ait  eu  sa  configuration  actuelle ,  et  à  une 
époque  où  la  Méditerranée  communiquait  librement 
avec  l'océan  Indien  (1).  Dans  l'état  actuel  de  la  science» 
des  spéculations  de  ce  genre  n'offrent  pas  assez  d'inté- 
rêt pour  fixer  longtemps  notre  attention  ;  mais  elles 
méritent  d'être  indiquées ,  et  lorsque  la  distribution 
géographique  des  animaux  marins  et  la  distribution 
géologique  de  leurs  débris  fossiles  seront  mieux  con- 
nues, on  pourra  peut-être  en  tirer  des  déductions 
utiles. 

L'étendue  de  la  puissance  locomotive  des  Crusta- 
cés »  et  la  configuration  des  mers ,  ne  sont  pas  les  seules 


(i)  Le  Thalamite  admète  ,  qui  est  tris-répandu  dans  les  mers  d*Asi«, 
ee  retrouTe  aussi  aux  îles  Canaries ,  et  ce  que  nous  Tenons  de  dire  du 
Orapse  messager  est  également  applicable  â  ce  Cmstacé  ,  qui  cependant 
ett  bien  mieux  conformé  pour  la  nage. 

CROSTACiS>    TOME  UI.  ij 
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circonstances  qui  limitent  et  qui  règlent  le  mode  de  dis- 
persion de  ces  animaux  sur  les  diverses  parties  de  la 
surface  du  globe  ;  l'influence  de  la  température  sur  ce 
phénomène  nous  parait  également  éridente ,  et  c'est 
peut-être  cette  influence  seule  qui  a  empêché  la  plu- 
port  des  Crustacés  de  se  répandre  de  proche  en  proche 
tout  le  long  du  littoral  des  deux  mondes,  et  qui  a  maio- 
teou  les  faites  carcinologiques  des  diverses  régions 
plus  ou  mouis  distinctes.  En  effet ,  pour  oes  êtres ,  de 
même  que  pour  les  animaux  supérieurs  et  pour  les 
végétaux ,  il  est  des  extrêmes  de  température  qui  pa- 
raissent être  incompatibles  avec  la  vie  >  et  ces  extrêmes 
varient  suivant  les  espèces  »  les  genres  et  les  {àndlles 
naturelles.  Des  expériences  directes  donneraient  pro- 
bablement sur  ce  sujet  des  résultats  imporUns  »  mais 
elles  n'ont  pas  encore  été  tentées»  et  pour  y  porter 
quelque  lumière  i  on  ne  peut ,  dans  letat  actuel  de  la 
science ,  qu'interroger  la  géographie  zoologique. 

Le  premier  fait  dont  on  est  frappé  lorsqu'on  étudie 
sous  ce  point  de  vue  la  faune  des  diverses  mers,  c'est 
la  grande  différence  numérique  des  espèc^àdes  latitUr 
des  différentes.  Il  ne  parait  pas  que  les  Crustacés  soient 
individuellement  moins  nombreux  dans  les  régions 
froides  du  globe  que  dans  les  mers  équatoriales«  La 
pêche  abondante  du  Homard  sur  les  côtes  de  laNor- 
wége  ,  ainsi  que  les  bancs  de  Mysis ,  et  autres  petits 
animaux  de  la  même  classe  dont  les  Baleines  et  di- 
vers poissons  font  leur  pâture  dans  les  mers  glaciales, 
peuvent  faire  penser  qu'il  en  est  autrement  ;  mais ,  ce 
qui  n'admet  pas  de  doute  ^  c'est  que  les /ormes  et  les 
modes  it organisation  de  ces  animaux  tendent  à  deve^ 
nir  de  plus  en  plus  uariés  à  mesure  que  ton  s'éloigne 
des  mers  polaires  pour  se  rapprocher  de  téqu4U^ur. 
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Ainsi  Ica  côtes  de  la  Norwége ,  que  nous  yenons  de 
citer  oomme  étant  si  riches  en  individus ,  ne  sont  bsibi- 
tées  que  par  un  très-petit  nombre  d'espèces*  A  peine  y 
compte-t-on  plus  d'une  quinzaine  de  Décapodes ,  et 
dans  les  autres  ordres  les  formes  spécifiques  ne  Tarient 
guère  davantage.  Dans  les  eaux  de  la  Manche,  les 
espèces  diverses  de  ces  mêmes  Décapodes  sont  environ 
cinq  fois  plus  nombreuses.  Sur  le  littoral  de  la  Médi- 
terranée» les  différences  spécifiques  se  multiplient 
davantage,  et  leur  nombre,  comparé  à  celui  des  espèces 
de  la  région  Scandinave ,  devient  dans  le  rapport  de 
sept  à  un.  Si  l'on  passe  ensuite  de  la  Méditerranée 
dans  les  mers  de  l'Inde ,  on  voit  cette  progression  se 
continuer  encore ,  car,  dans  l'état  actuel  de  la  scienœ , 
on  compte  déjà  dans  ces  parages  éloignés  plus  de 
deux  fois  autant  de  Crustacés  Décapodes  que  dans  la 
région  Celtique ,  dont  l'exploration  a  cependant  dû 
avoir  été  faite  d'une  manière  bien  plus  complète* 
Enfin  dans  l'hémisphère  sud ,  v^s  rextrémité  méri- 
dionale de  l'Afrique  et  sur  les  côtes  de  l'Australie,  le 
nombre  des  espèces  décroît  de  nouveau  de  la  manière 
la  plus  évidente  (1). 

Une  tendance  analogue  se  remarque  dans  le  Nou- 
veau-Monde. Dans  les  mers  glacées  du  Groenland,  les 


(1)  Let  nombre!  dei  Décapodes  et  des  Stomspodos  inscrits  dans  les 
tableaux  joints  à  mon  Mémoire  sur  là  distribution  fféographifvo  des 
Cmstacés  sont,  pour 

La  région  Scandinave i6  espéeos. 

La  région  Celtique Bl 

La  région  Méditerranétane 114 

La  région  Indienne.   .    . aoa 

La  région  Anstralasienne 69 

La  région  Madécassc.  .  •   • 66 

Mais  il  esta  noter  qne  ces  deux  demieMS  régions  n'ont  été  que  trés- 
incomplétement  explorées  ,  de  façon  que  le  nowbfo  dos  espèces  y  est 

37. 
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espèces  sont  très-peu  variées  ;  elles  le  deviennent  beau- 
coup plus  sur  les  côtes  des  Etats-Unis  d'Américpie ,  et 
sont  plus  nombreuses  encore  dans  la  région  équato- 
riale  des  Antilles  et  du  Brésil  (1). 

Une  coïncidence  aussi  constante  entre  l'élévalion 
de  la  latitude  et  la  diminution  des  espèces  difierentes  , 
ne  peut  être  Teffet  du  basard ,  et  tout  porte  à  croire 
que  la  température  plus  ou  moins  élevée  des  diverses 
mers  est  une  des  principales  circonstances  régulatrices 
de  la  diversité  plus  ou  moins  grande  des  animaux 
dont  la  distribution  géographique  nous  occupe  ici. 

Cette  opinion  acquiert  une  nouvelle  force  lorsqu'on 
compare  sous  le  rapport  du  nombre  des  espèces  cer- 
taines régions  de  l'Ancien  et  du  Nouveau-Monde  dont 
les  latitudes  sont  semblables.  Les  côtes  du  Groenland 
et  delà  Norwége'sont  situées  à  peu  près  sous  les  mêmes 
parallèles ,  mais ,  comme  on  lésait ,  elles  ne  jouissent 
pas  de  la  même  température  moyenne.  Le  Groenland 
est  bien  plus  froid  que  la  Norwége;  or,  le  Groenland 
«st  aussi  bien  plus  pauvre  en  Crustacés. 


prol>ableiiient  pins  élevé  qu'on  ne  le  croirait  d'après  celle  éTaloatioo. 
(D  après  qnelqnet  renseiçoemeiii  que  j'ai  reçus  au  moment  de  mettre 
•ons  presse  le  mémoire  dont  je  donne  ici  nn  estrait,  il  paraîtrait  aussi 
que  le  nombre  des  Décapodes  de  la  région  Scandinave  est  beaucoup 
plut  considérable  qnon  ne  le  pensait  ;  mais  ces  obserTUlionsnonTelles 
ne  détruisent  en  rien  les  conclusions  générales  auxquelles  je  sois  arrÎTé 
relativement  à  raugmenUtion  dn  nombre  des  espèces  avec  la  tempéra- 
ture.) Quant  aux  Edriophthalmes  et  aux  pelits  Crustacés  des  ordres  inté- 
rieurs ,  nous  n'en  tenons  pas  compte  ici ,  parce  qu'on  ne  connaît  guère 
que  les  espèces  propres  à  nos  mers. 

(i)  Les  nombres  des  espèces  de  Décapodes  signalées  dans  ces  dîTert 
parages  sont ,  pour 

La  région  Gro€nland«ise i% 

La  région  des  IBtats-Unis ,       3^ 

La  région  Caraïbe. ^i 

La  région  Chilienne ^ 
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Ainsi  y  soit  que  Ton  compare  entre  elles  les  diverses 
régions  de  l'Ancien  ou  du  Nouveau-Monde ,  soit  que 
l'on  compare ,  sur  les  côtes  des  deux  continents ,  les 
mers  polaires,  on  remarque  une  même  tendance.  Dans 
Tun  et  l'autre  cas,  l'élévation  de  la  température  cor- 
respond à  une  augmentation  dans  le  nombre  des 
espèces  ,  c'est*à*dire  à  une  diversité  plus  grande  dans 
les  formes  et  dans  la  structure  de  ces  animaux  marins , 
et  il  est  digne  de  remarque  qu'un  résultat  analogue 
ressort  de  l'étude  de  la  distribution ,  soit  des  animaux, 
soit  des  plantes  qui  vivent  sur  la  terre. 

Je  me  garderai  de  basarder  une  opinion  sur  les  re- 
lations de  causes  et  d'eSets  qui  peuvent  exister  entre 
ces  deux  pbénomènes ,  et  de  cfaercber,  par  exemple ,  si 
cette  diversité  de  structure,  croissante  avec  la  tempéra- 
ture, peut  dépendre  de  l'influence  même  de  la  cbaleur 
sur  le  développement  de  ces  êtres ,  qui  d'ordinaire  se 
ressemblent  d'autant  plus  entre  eux  que  ce  développe- 
ment est  moins  avancé ,  moins  complet;  les  faits  man- 
queraient bientôt  à  une  pareille  investigation ,  et  par 
conséquent  elle  sortirait  du  domaine  de  la  science. 
Mais  je  crois  utile  de  faire  remarquer  que  si  l'on  attri- 
buait à  la  chaleur  seulement  cette  diversité  organique, 
on  tomberait  dans  l'erreur  ;  car  le  nombre  des  espèces 
n'est  pas  toujours  proportionnel  à  la  température ,  et 
en  Amérique ,  par  exemple ,  les  Crustacés  sont  moins 
variés  que  dans  les  régions  isothermes  de  l'ancien  con- 
tinent. Ainsi  les  côtes  des  États-Unis ,  comprises  entre 
Gharlestown  et  New-York,  quoique  aussi  méridionales 
que  les  bords  de  la  Méditerranée ,  et  baignées  par  xui 
immense  courant  d'eau  chaude  venant  du  golfe  du 
Mexique,  sont  moins  riches  en  animaux  de  cette  classe 
que  la  Manche,  et  la  mer  tropicale  des  Antilles  est 
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loin  de  fournir  une  liste  d'espèces  aussi  longue  queU 
mer  des  Indes;  elle  est  même  jius  paurre  que  la  Mé- 
diterranée y  dont  la  température  est  cependant  bien 
moins  élevée  (1).  Du  reste  ces  irrégularités  ne  dé- 
truisent  en  aucune  façon  la  conclusion  à  laquelle  nous 
étions  arrivés,  touchant  la  tendance  de  la  nature  à 
multiplier  les  diflérences  spécifiques  à  mesure  que  la 
température  s'élève  ;  elles  montrent  seulement  que  la 
distribution  géographique  de  ces  animaux,  ainsi  qu'on 
devait  bien  s'y  attendre ,  est  une  question  complète 
dont  les  divers  éléments  ne  nous  sont  pas  tous  connus. 
Du  reste ,  les  differenoes  de  formes  et  d^ organisa-- 
tion  ne  sont  pas  seulement  plus  nombreuses  et  plus 
caractérisées  dans  les  régions  chaudes  que  dans  tes 
régions  froides  du  globe  ^  elles  y  sont  aussi  plus  im^ 
portantes.  Le  nombre  des  groupes  naturels  dans  les- 
quels les  espèces  se  répartissent  augmente  graduelle- 
ment avec  la  température  des  eaux  qu'elles  habitent, 
et  c'est  parmi  les  Crustacés  des  mers  équatoriales  qu'on 
rencontre  les  modes  de  structure  les  plus  disaemhlar 
blés.  En  effet ,  presque  tous  les  principaux  typés  d'oi^ 
ganisation  qui  se  voient  dans  les  mers  polaires  se  re^ 
trouvent  également  dans  les  régions  tropicales ,  tandis 
que  dans  ces  derniers  parages  il  existe  un  grand  nom- 
bre de  types  particuliers  qui ,  ne  se  rencontrent  pas 
ailleurs ,  ou  qui  sont  à  peine  représentés  k  des  lati- 
tudes un  peu  élevées.  Pour  que  la  distribution  métho- 
dique des  Crustacés  retrace  fidèlement  les  différences 


(l)Oii  volt,  par  conséquent,  que  Ton  s'exposerait  à  de  graYcs  erreurs, 
ai  Ton  cherchait  â  évaluer  d'une  manière  absolue  la  température  d^nae 
tégioB  d'après  la  considération  de  sa  faune  cmrdnologifua  aealftatat, 
•t  ce  que  nous  disions  des  régions  actuelles  doit  s'appliquer  anasi  aux 
diverses  époques  géologiques. 
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introduites  par  la  nature  dans  la  conformation  de 
ces  êtres  et  indique  l'importance  relative  de  ces 
modifications  de  structure ,  il  faut ,  ainsi  que  nous 
l'avons  déjà  vu,  diviser  la  classe  entière  en  trois 
groupes  :  les  Crustacés  Maxillés ,  les  Suceurs  et  les 
Xyphosures.  Or,  de  ces  trois  groupes,  deux  seu- 
lement sont  représentés  dans  les  régions  froides  du 
globe ,  tandis  que  tous  les  trois  se  voient  rassemblés 
dans  les  mers  équatoriales.  Le  groupe  tout  entier  des 
Décapodes  Brachyures  ,  ainsi  que  la  division  des  Ano-* 
moures ,  paraissent  être  exclus  des  latitudes  élevées 
du  Spitzberg  et  de  la  mer  de  BaflSn  ;  les  navigateurs 
qui ,  dans  ces  dernières  années ,  ont  exploré  les  mers 
polaires,  n'y  ont  trouvé  que  des  Crustacés  appartenant 
à  la  division  des  Édriophthalmes ,  à  celle  des  Ento- 
mo  s  tracés  ,  ou  à  la  section  des  Décapodes  Macroures. 
Il  est  bien  possible  que  des  Brachiopodes  et  des  Crusta* 
ces  Suceurs  existent  aussi  dans  ces  parages  lointains, 
et  qu'ils  aient  échappé  à  l'observation  à  raison  de  leur 
petite  taille  ;  mais  on  ne  peut  supposer  qu'il  en  aurait 
été  de  même  pour  des  Décapodes  Brachyures,  qui, 
semblables  k  nos  Crabes ,  doivent ,  par  leur  volume  et 
leur  forme ,  attirer  bien  davantage  l'attention  des  col- 
lecteurs. Sur  les  cdtes  méridionales  du  Groenland ,  on 
commence  à  trouver  de  ces  Brachyures ,  mais  on  n'en 
a  signalé  dans  cette  région  que  deux  espèces.  La  sec- 
tion des  Décapodes  Anomoures  ne  parait  commencera 
être  représentée  que  sur  les  côtes  de  l'Islande  et  de  la 
Norwége.  La  famille  principale  de  Tordre  des  Stoma- 
podes ,  celle  des  Squilliens ,  ne  dépasse  pas  la  Manche, 
et  ne  se  rencontre  même  que  rarement  au  delà  du  qua- 
rante-cinquième degré  de  latitude  nord.  Enfin  le  groupe 
des  Phyllosomes  et  des  Érichthiens  est  limité  à  des 
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parallèles  mûins  élevées,  car  c'est  à  peine  s'il  se  montre 
dans  les  eaax  de  la  Méditerranée.  Or,  je  le  répète  > 
tous  ces  types  eiistent  simultanément  dans  les  mers 
intertropicales. 

L'étude  de  la  distribution  géographique  des  Crus* 
tacés  fait  apercevoir  aussi  une  coïncidence  remarqua- 
ble entre  la  température  de  la  mer  et  la  perfection 
organique  plus  ou  moins  grande  des  espèces  qui  l'ha- 
bitent. Les  types  qui  disparaissent  à  mesure  qu'on 
s'avance  vers  les  hautes  latitudes,  sont  ceux  dont  l'or- 
ganisation est  la  plus  compliquée  y  et  non^eulement 
les  Crustacés  les  plus  élevés  dans  t échelle  manquent 
dans  les  régions  polaires  ,  mais  leur  nombre  relatif 
croit  rapidement  du  nord  i^ers  réquaieur. 

Si  effectivement  on  rangeait  ces  animaux  en  série , 
d'après  le  degré  relatif  de  perfection  et  de  complica- 
tion qu'offre  leur  structure  anatomique ,  les  Décapodes 
Brachyures  se  trouveraient  en  tète  et  seraient  suivis 
par  les  Anomoures ,  tandis  que  les  Macroures  ne  pren- 
draient place  qu'au  troisième  rang ,  et  les  Ëdrioph- 
thalmes  se  trouveraient  relégués  plus  bas  encore  (1). 
Or,  dans  les  parages  les  plus  rapprochés  du  pôle,  au 
Spitzberg  et  dans  la  mer  de  Baflbi ,  on  a  rencontré  des 
Édriophthalmes  d'espèces  assez  variées  et  quelques 
Macroures,  mais  point  de  Brachyures  (S).  Sur  les  o6tes 


(x)  Lei  Entomostracéi  et  les  CroiUcéi  nicenn,  qpi  oecapcnt  lei 
degrés  inférienn  de  la  aérie  carcinologtqae ,  lont  trop  impariaitemeDt 
connut  ponr  que  nont  puiisioni  en  tenir  compte  dani  cette  rcTue  géné- 
rale de  la  répartition  des  espèces;  mais  les  Décapodes  et  les  Édrioph- 
thalmes, dont  nous  connaissons  bien  mieux  la  distribution  géogra- 
phique ,  forment  a  eux  seuls  la  presque  totalité  de  la  classe  entière  des 
Crustacés ,  et  par  conséquent  nous  suffisent  pour  les  recherches  dont 
nous  nous  occupons  ici. 

(a)  Les  CrusUcés  obMryés  par  MM.  Ptrry  ,  Sabine ,  hou ,  eU. ,  aooC 
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méridionales  du  Groenland  et  de  la  Norwége ,  il  en 
existe  ;  mais  leur  nombre ,  comparé  à  celui  des  autres 
animaux  de  la  même  classe,  est  extrêmement  £aible: 
au  Groenland,  par  exemple,  les  Décapodes  u'entrent 
que  pour  un  tiers  dans  le  nombre  total  des  Crustacés 
portés  sur  les  catalogues  des  zoologistes  ,  et  de  ce  tiers 
les  trois  quarts  appartiennent  à  la  division  des  Ma- 
croures. Sur  les  côtes  de  la  Norwége ,  où  le  froid  est 
moins  rigoureux,  les  Décapodes  paraissent  deyenir  à 
peu  près  aussi  nombreux  que  les  Édriopbthalmes ,  et 
on  compte  autant  de  Bracbyures  que  de  Macroures. 
Dans  la  Manche  et  dans  la  Méditerranée ,  ainsi  que  sur 
les  côtes  des  États-Unis  de  l'Amérique ,  les  Décapodes 
l'emportent  de  beaucoup  sur  les  Édriopbthalmes  ;  on  y 
rencontre  près  de  deux  fois  autant  de  Bracbyures  que 
de  Macroures  ,  et  le  nombre  relatif  des  Décapodes 
Anomoures  s'élèye  aussi.  Dans  la  région  dés  Antilles, 
deux  Macroures  correspondent  à  peu  près  à  un  Ano- 
moure  et  à  cinq  ou  six  Bracbyures.  Enfin ,  dans  la  mer 
de  llnde ,  ces  mêmes  nombres  de  Macroures  et  d' Ano- 
moures correspondent  à  environ  dix  Bracbyures,  tandis 
qu'en  procédant  plus  loin  vers  le  sud,  sur  les  côtes  de 
l'Australie,  par  exemple,  le  nombre  des  Bracbyures 
connus  n'est  guère  que  quatre  fois  plus  considérable 
que  celui  des  Macroures  (1). 

Lorsqu'on  connaîtra  mieux  la  zoologie  maritime  de 
ces  régions  éloignées,  il  est  à  présumer  que  ces  propor- 
tions changeront  plus  ou  moins  ;  mais  il  nous  paraît 

à  peu  prêt  let  méme«  dan«  la  mer  de  Baffin  et  au  Spitzberç  ;  ils  sont  de 
très-petite  taille,  et  appartiennent  presque  tons  â  la  diyision  des  Édrtoph- 
thalmes.  On  a  trouvé  dans  ces  parafes  éloignés  sept  espèces  de  Ma- 
croures (a  Crangons  et  5  H  ppolytes) ,  une  espèce  de  Mysis ,  et  i4 
espèces  d'Ëdriophthalmes. 

(i)  Voici  le  chiffre  da  relevé  des  diverses  espèces  de  Brachjrure* , 
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bien  peu  probable  que  la  tendance  générale  indiquée 
par  des  observations  nombreuses  déjà  recueillies  soit 
infirmée  ;  car  nous  ne  voyons  aucune  raison  pour  sup- 
poser que  les  voyageurs ,  en  visitant  les  mers  du  Nord, 
auraient  négligé  les  Bracbyures  pour  ne  s'occuper  que 
des  Macroures,  tandis  qu'en  explorant  les  régions  tro- 
picales, ils  auraient  suivi  sans  exception  une  marche 
inverse. 

Ainsi ,  tout  nous  porte  à  croire  que  l'élévation  delà 
température  des  eaux  est  accompagnée  non-seulement 
d'une  multiplicité  plus  grande  des  espèces  et  de  diffé- 
rences plus  considérables  dans  le  mode  de  structure 
des  Crustacés,  mnis  aussi  d'une  tendance  plus  marquée 
vers  la  complication  et  le  perfectionnement  organique 
de  ces  animaux  :  aucun  climat  pe  parait  être  încom-^ 
patible  avec  l'existence  des  Crustacés  peu  élevés  dans 
la  série  naturelle  (t) ,  mais  ceux  qui  occupent  le  plus 
haut  rang  dans  cette  série  sont  exclus  des  régions  les 
plus  froides  du  globe ,  et  deviennent,  relativement  atfx 
premiers ,  de  plu«  en  plus  nombreux  des  pôles  vers 
Féquateur. 

d'AQomdaret  tt  de  M«croiiret  dont  J'ai  pn  jos<{ii*ioi  consUter  auffisam- 
moDt  la  présence  dans  cea  diverses  régioas. 

Brachyures.     Anomonrts.  Hacrooret. 

Région  Scandinaye.  :  ...       5                    %  9 

—  Celtique.  .....     44                   ^  ^1 

—  Méditerranéenne.  .     69                   16  33 
-~      Indienne 117                 ai  3^ 

—  Australasienne.  .  .     4^                    9  ^' 

—  Madécasse.     ...  4^  7  9 

Mer  de  BaiBn o  o  7 

C6tes  dn  Groenland.    ...  2  x  9 

—  des  Étatt-Unii.  .  .  20  6  1  x 

Bégion  Caraïbe 5o  7  i3 

Région  Chilienne a4  9  8 

(i>  Le  capitaine  Parry  a  trouvé  des  Amphtpodea  daiia  les  panigca  da 
Spitxberg  par  B)  degrés  d«  latttvde  nord. 
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Si ,  au  lîeu  de  nous  en  tenir  aux  grandes  divisions 
de  la  classe  des  Crustacés ,  nous  descendons  à  quelques 
exemples  particuliers,  nous  verrons  encore  surgir  la 
même  tendance  générale. 

Toutes  choses  égales  d'ailleurs ,  les  animaux  aqua«> 
tiques  sont  ordinairement  moins  élevés  en  organisa tion 
que  ceux  conformés  pour  habiter  sur  la  terre  ;  pour 
s'en  convaincre ,  il  suffit  de  considérer  le  règne  ani-> 
mal  dans  son  ensemble ,  ou  de  passer  rapidement  en 
revue  chacune  des  grandes  divisions  dont  il  se  oom* 
pose.  Or,  les  Crustacés  sont  presque  tous  des  animaux 
aquatiques  ;  mais  ,  parmi  les  êtres  les  plus  élevés  de 
cette  classe ,  on  trouve  des  Crabes  qui  ont  des  habi«- 
tudes  différentes  et  qui  vivent  constamment  à  terre. 
Par  analogie ,  on  peut  donc  penser  que  ces  Crabes  de 
terre  ou  Gécarcinions  doivent  prendre  place  en  tète 
delà  série  naturelle  formée  par  tous  ces  étresj  et  si 
une  haute  température  est  réellement  une  condition 
d'existence  pour  les  espèces  les  plus  élevées,  on  ne 
devra  les  rencontrer  que  dans  les  régions  les  plus 
chaudes  du  globe;  et  effectivement,  c'est  ce  qui 
a  lieu  :  dans  les  contrées  froides  et  tempérées,  on 
n'en  connaît  aucune  espèce  ,  mais  ils  se  rencon- 
trent dans  la  zone  torride  de  FAncien  et  du  Nouveau- 
Monde. 

Les  tribus  qui  ont  pour  types  les  Ocypodes  et  les 
Grapses ,  et  qui  établissent  le  passage  entre  les  Crabes 
de  terre  et  les  Brachyures  ordinaires,  s'étendent 
plus  loin  de Féquateur,  maisdeviennent  extrêmement 
rares  dans  les  pays  tempérés ,  et  ne  se  montrent  plus  à 
des  latitudes  très-élevées. 

Parmi  les  Crustacés  aquatiques,  on  en  connaît,  mais 
en  très-petit  nombre ,  qui  vivent  oin  de  la  mer  et  qui 
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habitent  les  ruisseaux.  Or,  dans  les  régions  tropicaïes, 
ces  Décapodes  fluviatiles  se  rapportent  au  type  le  plus 
élevé  de  cet  ordre ,  à  la  division  des  Brachyures ,  tan- 
dis que  dans  les  régions  tempérées  et  froides  des  deux 
hémisphères»  tous  appartiennent  au  groupe  inférieur 
des  Macroures.  Effectivement,  vers  l'extrémité  méri- 
dionale de  l'Europe,  en  Egypte ,  en  Perse,  dans  llnde 
et  dans  les  parties  les  plus  chaudes  de  l'Amérique,  on 
rencontre  partout  des  Crabes  de  rivière  ou  Thelphu- 
siens ,  tandis  que  dans  les  autres  parties  de  l'Europe , 
dans  l'Amérique  septentrionale ,  au  Chili ,  au  cap  de 
Bonne-Espérance ,  à  Madagascar,  et  dans  la  partie  sud 
de  la  Nouvelle-Hollande ,  ce  sont  des  Écrevisses  d'es- 
pèces particulières  qui  peuplent  les  eaux  douces  , 
et  il  n'existe  aucune  espèce  de  Brachyures  fluvia- 
tiles. 

Lorsqu'on  compare  entre  eux  les  Crustacés  des  dif- 
férentes parties  du  monde,  on  remarque  une  autre 
tendance  qui  parait  avoir  aussi  un  rapport  avec  la 
température.  Dans  les  régions  chaudes ,  la  taille  de 
ces  animaux  semble  être,  terme  moyen  j  plus  élevée 
que  dans  les  régions  froides.  Ainsi  les  plus  grandes 
espèces  des  mers  du  nord  sont  plus  petites  que  les  plus 
grandes  espèces  des  mers  équatoriales  ;  les  petites 
espèces  sont  proportionnellement  plus  nombreuses 
vers  les  pôles  que  vers  la  ligne,  et  la  taille  moyenne 
de  tous  ces  êtres  pris  en  masse  parait  y  être  moins 
élevée.  Pour  s'en  convaincre,  il  suffit  de  comparer  la 
Langouste  commune ,  le  Homard  et  le  Tourteau,  c'est- 
à-dire  les  plus  gros  Crustacés  de  nos  côtes,  avec  les 
Langoustes ,  la  Portune  de  Tranquehar,  le  Pseudocar- 
cin  géant ,  et  quelques  autres  Crustacés  des  mers  de 
rinde;  puis  de  npter  le  petit  nombre  de  ces  animaux 
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qui  dans  nos  mers  atteignent  une  taille  moyenne ,  et 
de  se  rappeler  la  longue  série  d'espèces  remarquables 
par  leur  grosseur  qu'on  rencontre  dans  les  mers  tro- 
picales. Mais  ici  encore  la  progression  est  loin  d'être 
constante  ,  et  pour  que  les  diiSerences  deviennent  bien 
sensibles ,  il  ne  faut  pas  comparer  les  régions  froides 
avec  les  régions  tempérées  ,  mais  bien  avec  les  mers 
les  plus  chaudes  du  globe. 

Il  semblerait  aussi  que  là  oi!i  les  espèces  sont  le 
plus  variées ,  et  où  le  corps  atteint  ses  plus  grandes 
dimensions,  c'est-à-dire  là  ou  la  température  est  le 
plus  éleuée ,  les  particularités  de  structure  qui  carac^ 
térisent  les  groupes  naturels  sont  aussi  portées  au  plus 
haut  degré.  Ainsi  le  développement  transversal  de  la 
portion  cépbalo4boracique  du  corps,  qui  donne  à 
tout  le  groupe  des  Bracbyures  un  aspect  si  particu- 
lier, est  plus  grand  chez  certains  Crustacés  des  mers 
équatoriales  que  chez  aucun  de  ceux  qui  habitent  nos 
côtes,  ou  qui  se  rencontrent  plus  au  nord,  et  la 
moyenne  de  ce  développement,  prise  dans  toutes  les 
espèces ,  est  indubitablement  plus  grande  dans  les 
mers  des  régions  chaudes.  La  longueur  extrême  des 
pâtes  et  du  rostre,  qui  caractérise  la  familledes  Oxy- 
rhinques  et  surtout  la  tribu  des  Macropodiens ,  n'est 
nulle  part  aussi  excessive  que  chez  certaines  espèces 
propres  aux  mers  de  l'Inde  et  des  Antilles.  Les  formes 
ovoïde  des  Gancériens ,  et  hexagonale  des  Portuniens, 
sont  bien  plus*  marquées  dans  les  espèces  équatoriales 
que  dans  celles  des  pays  froids  ou  tempérés;  et  les 
anomalies  que  présente  le  squelette  tégumentaire  et 
l'appareil  générateur  du  Gatométopes,  semblent  s'ef- 
facer peu  à  peu  dans  les  espèces  propres  aux  mers  des 
régions  froides  ou  même  tempérées.  Enfin.,  c'est  aussi 
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dans  lea  régions  tropicales  qu'on  rencontre  la  plnpau^t 
de  ces  formes  anomales  qui  donnent  à  certains  animaux 
de  cette  classe  un  aspect  bizarre ,  les  Ranines ,  les 
Hippes ,  les  Rémipèdes ,  les  Albunées  »  lea  Leucifères 
et  les  PLyllosomes,  par  exemple. 

Ce  résultat  me  parait  remarquable ,  et  offrira  peut- 
être  un  nouvel  intérêt  lorsqu'on  se  rappellera  des 
observations  sur  le  développement  des  jeunes  Crusta* 
ces ,  dont  il  a  été  question  dans  le  [M'emier  volume 
de  cet  ouvrage^  En  effet ,  nous  avons  vu  une  ten- 
dance analogue  déterminée  par  une  autre  cause  » 
car  nous  avons  constaté  qu'en  général  Ja  ressemr 
blance  entre  les  espèces  et  les  genres  voisins  est 
d'autant  plus  grande  que  le  développement  du  jeune 
animal  est  moins  complet ,  et  que  les  changemeas 
amenés  par  les  progrès  de  l'évolution  organique  tea«- 
dent  essentiellement  à  éloigner  ces  êtres  du  type 
moyen  propre  au  groupe  dont  ils  font  partie, 
ou  ^  en  d'autres  mots ,  à  les  spécialiser  de  plus  en 
plus» 

Enfin ,  l'étude  de  la  distribution  géographique  des 
Crustacés  fait  apercevoir  aussi  une  colnoidenee  retnoP' 
quahle  entre  la  température  des  diverses  régions  car^ 
cinologiques  et  l'existence  ou  la  prédomimmee  de 
certaines  formes  organiques.  Ainsi ,  quoique  les  Crus- 
tacés des  Antilles  et  des  mers  de  l'Inde  soient  tous  ou 
presque  tous  d'espèces  différentes ,  ils  ont  entre  eux 
une  analogie  si  grande ,  que  les  deux  faunes  offrent  le 
même  aspect  général  et  se  distinguent  facilement  de 
celles  apparteoant  aux  régions  froides  de  l'un  et  de 
l'autre  continent.  Ces  deux  régions  tropicales  sont 
habitées  par  le  genre  Oeypode  «  qui  se  rencontre  aussi 
dans  les aiers du  Sénégalt  siaît  qui  ne  se  trottve  ni 
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sur  les  côtes  de  l'Europe ,  ni  dans  les  parties  un  peu 
froides  de  l'Asie  et  de  l'Amérique  ;  par  les  Gelasimes, 
qui  se  Toient  également  dans  tous  les  pays  chauds, 
mais  qui  ne  dépassent  que  peu  ou  point  le  trente^ 
dnquiëme  degré  de  latitude  ;  par  les  Grapses  et  les 
Sésarmes ,  qui  s'étendent  un  peu  plus  loin  yers  le 
nord ,  mais  qui  ne  sont  nombreux  que  dans  la  zone 
torride;  par  les  Lupées ,  qui  vers  le  nord  se  montrent 
pour  la  dernière  fois  dans  la  Méditerranée;  par  des 
Cyclograpses ,  des  Plagusies ,  des  Péricéres ,  des  Car- 
piles,  des  Zozymes»  des  Chlorodiesi  des  Calappes, 
desHippes»  des  Cénobites ,  des  Sçyllares,  des  Iba- 
cus  »  des  Penées ,  des  Squilles ,  des  Limules  »  et  plu- 
sieurs autres  Crustacés  qui  habitent  exclusivement  les 
végions  les  plus  chaudes  du  globe ,  ou  ne  se  montrent 
qu'en  petit  nombre  et  d'une  manière  pour  ainsi  diœ 
accidentelle  dans  les  régions  froides  et  t^npérées. 
Cette  analogie  entre  les  Crustacés  des  diverses  mers 
tropicales  se  retrouve  même  parmi  les  espèces  de  cer- 
tains genres  dont  les  limites  géographiques  sont  moins 
restreintes.  Ainsi  les  Langoustes ,  de  la  division  des 
Longioomes,  habitent  les  mers  de  l'Inde  et  des  An- 
tilles} mais  les  espèces  qui  les  représentent ,  tant  dans 
les  mers  d'Europe  que  sur  les  côtes  du  Chili ,  appar- 
tiennent toutes  à  la  division  des  Langoustes  ordinaires; 
les  Palémons  les  plus  remarquables  de  l'Inde  ressem- 
blent bien  plus  à  ceux  des  Antilles  qu'aux  espèces  des 
mers  des  zones  tempérées;  enfin ,  dans  ces  deux  ré- 
gions tropicales ,  le  nombre  relatif  des  Macropodiens 
est  également  petit. 

Les  régions  tempérées  ont  aussi  entre  elles  des 
.points  de  ressemblance  multipliés.  Nous  avons  déjà 
vu  que  le  genre  Ëcreviise  leur  appartient  en  propre 
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et  se  troure  représenté  par  notre  Écrevisse  commune 
dans  le  nord  de  l'Europe,  par  une  espèce  ncaveUe , 
Vjistacus  lepiodactylus ,  dans  la  Grimée  et  les  ré- 
gions voisines ,  par  XAstacus  Bartonii  dans  le  nord  de 
rAmérique ,  par  TÉcrevisse  madécasse  dans  TUe  de 
Madagascar,  par  une  cinquième  espèce  distincte  des 
précédentes  au  Chili  ^  et  par  une  sixième  à  la  Nou- 
yelle-HoUande ,  mais  paratt  être  presque  entièrement 
exclu  de  l'espace  intermédiaire  occupé  par  la  zone 
torride.  Deux  espèces  distinctes  de  Homards  habitent 
les  deux  versans  de  l'Océan  Atlantique  boréal,  mais 
n'y  descendent  pas  au  delà  de  la  ligne  tropicale ,  tan-- 
dis  qu'au  Gap  de  Bonne-Elspérance  on  retrouve  le 
même  type  [générique  représenté  par  une  troisième 
espèce  {\Astacus  capensis  ).  Le  genre  Ptalycarcin  de 
Latreille,  qui  a  pour  type  le  Tourteau,  si  commun 
sur  nos  côtes ,  ne  se  voit  pas  dans  les  régions  de  VInde 
et  des  Antilles-,  mais  se  retrouve  dans  les  deux  hé- 
misphères là  où  le  climat  se  rapproche  davantage  du 
nôtre ,  savoir ,  sur  les  côtes  des  Etats-Unis  et  au  Ghili. 
En  Europe,  aux  États-Unis  et  au  Ghili  »  on  voit 
aussi  des  espèces  diverses  du  genre  si  remarquable 
des  Callianasses ,  type  dont  l'existence  n'a  encore 
été  signalée  dans  aucun  pays  chaud.  Les  genres  Até- 
lécyde  et  Hyas  n'ont  encore  été  trouvés  qu'en  Eu- 
rope et  au  Ghili ,  et  le  genre  Fortune ,  qui  peuple  nos 
côtes  d'espèces  si  variées ,  n'a  point  de  représentant 
ailleurs ,  si  ce  n'est  dans  un  point  également  extra- 
tropical de  l'hémisphère  austral  >  à  la  Nouvelle-Hol- 
lande. C'est  aussi  dans  les  r^ons  froides  on  tem- 
pérées des  deux  hémisphères  que  se  trouve  presque 
entièrement  confiné  le  genre  si  nombreux  des  Hip- 
polytes  >  et  c'est  à  des  latitudes  élevées  seulement  que 
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les  yoyageurs  ont  signalé  les  légions  de  Mysis  et  de 
PontieSy  dont  la  surface  de  la  mer  est  qaelque£iHs 
couyerte  dans  une  étendue  de  plusieurs  lieues.  Enfin , 
nous  rappellerons  encore  la  ressemblance  extrême  qui 
se  remarque  entre  les  lâthodes  et  les  Grangons  de  la 
Norwége  et  du  Kamtchatka. 

D'après  les  faits  que  nous  venons  de  passer  en 
revue,  on  voit  que  les  lois  qui  semblent  présider  à 
la  distribution  géographique  des  Crustacés ,  ont  une 
analogie  frappante  avec  les  résultats  fournis  déjà  par 
Tétude  du  mode  de  répartition  des  végétisiux  sur  ]a 
surface  du  globe ,  et  si  1  on  compatrait  maintenant  sous 
le  même  point  de  vue  les  Crustacés  et  les  plantes  aux 
Zoopbytes ,  aux  Mollusques ,  aux  Poissons  et  aux 
animaux  plus  élevés  qui  habitent  sur  la  terre ,  on 
apercevrait  dans  toute  la  nature  vivante  les  mêmes 
tendances.  Partout  on  ne  peut  se  rendre  compte  du 
mode  de  distribution  des  êtres  organisés ,  qu'en  sup- 
posant l'existence  primitive  d'un  certain  nombre  de 
foyers  de  création  épars  sur  la  surface  du  globe ,  et 
la  formation  dans  chacun  de  ces  points ,  d'un  certain 
nombre  d'espèces  particulières  dont  la  lignée  s'est  peu 
à  peu  étendue  au  loin.  Partout  on  aperçoit  des  indices 
de  l'influence  de  la  chaleur,  tant  sur  la  première  for- 
mation de  ces  êtres ,  que  sur  leur  dispersion  subsé- 
quente; on  voit  qu'une  température  élevée  est  une 
des  conditions  les  plus  favorables  pour  la  multiplicité 
des  espèces ,  ainsi  que  pour  la  perfection  de  leur  or- 
ganisation, et  on  reconnaît  l'existence  d'un  certain 
rapport  entre  le  climat  des  diverses  régions,  et  les 
formes  des  êtres  qui  en  sont  les  habitans. 

Les  règles  qui  découlent  de  cette  étude  n'ont  pas , 
il  est  vrai,  toute  la  netteté  et  la  constance  que  l'on  se 
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plat(  k  r«Q0Outrer  dana  lea  sciences  «pactes  ;  mais  il  ne 
faut  pas  ep  conclure  que  lea  tendances  c(i]^  elles  inâî* 
qoent  ne  sont  pas  réelles*  Des  phénomènes  de  cet 
ordre  sont  sous  l'empire  d'une  multitude  de  circon- 
stances diverseï  (t) ,  dont  les  influences  se  combinent 
entre  elles ,  mais ,  pour  me  servir  d'un  langage  algé- 
brique f  tantôt  avec  le  même  signe,  tantôt  avec  des 
signes  contraires  et  sans  que  leurs  valeurs  relatives 
nous  soient  jamais  complètement  connues.  L'obser- 
vateur ne  sait  pas  les  dégager  à  son  gré  pour  les  étu- 
dier isolément  ;  il  ne  voit  que  la  résultante  commune 
de  toutes  ces  forces  variables  dans  leur  nombre ,  dans 
leur  grandeur,^  dans  leurs  modificatioos ,  et  parmi 
lesquelles  il  en  est  même ,  sans  nul  doute  «  plusieurs 
dont  il  ignore  jusqu'à  l'existence.  Mais  en  général  un 
rapport  ne  se  manifeste  entre  un  effet  et  Tun/&  quéU 
cooque  des  causes  qui  se  combinent  pour  le  produire, 
qn'autant  que  cette  force  se  trouve  plus  on  moins 
dégagée  de  l'action  des  autres  »  qu  qu'elle  les  domine , 


(i)  Aiiuî  vne  «utra  clrconsUSOe  fiiî  parait  vraie  ujf  grande  ia* 
fluence  aur  la  dissémination  des  Crustacés  dans  certaines  localités,  est 
le  degré  da  ealnre  dee  tans  :  a'ett  prabablMMBt  la  eanae  qvt  enp^dk 
la  plupart  da  «ai  aaiaMOx  da  reoi^Ur  lat  fleoTas ,  a^  fui  rami  laar 
nombre  si  faible  dans  certaines  mers ,  telles  ^e  la  Balti<{ae  et  la  mer 
Noire  ,  où  la  proportion  des  matières  salines  ne  paraît  s'élever  pièrt^ 
aa  delà  da  Uata  da  ac  fa'alla  aat  dans  laa  eatn  da  l'acte  AtAaaiifw. 
On  na  PQwède  pas  encore  astes  de  do.n^ées  aar  la  degré  de  salure  da  la 
mer  à  des  parallèles  et  &  des  longitudes  difiîrantes,  pour  qu^il  soit  pw- 
siMa  da  cHerahe»  an  aa  momeM  qaaila  inlaaBca  aatie  âraoaaUaae  pcat 
av«if  iiv  la  ditUibtttian  {^skérala  des  GnvUcés  à  la  torfaaa  du  giaba , 
mais  peut-4tre  contribue-t-elU  à  déterminer  quelques -nnes  des  inéga- 
lités qu'on  remarque ,  sous  ce  rappart ,  diras  des  mers  à  pen  prsa  iso^ 
thermes  :  il  serait»  par  aiwvple  «  «n^ffMtni  da  savnir  si  Ita  aaws  qp 
baiij'nent  les  dotes  de  Tlnde  et  l'Archipel  d'Asie ,  ainsi  que  celles  de  la 
mer  louge ,  sont  plus  denses  que  celtes  des  Antilles  et  des  côtes  do 
Brésil  I  paa  a&cinple» 
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et  puisque  »  dans  la  question  si  compliquée  de  la  dis- 
tribution géographique  des  êtres  vivans ,  on  voit  si 
fréquenunent  le  résultat  général  se  modifier  avec  la 
température ,  on  ne  peut  se  refuser  à  croire ,  ce  me 
semble ,  que  la  température  ne  soit  en  effet  une  des 
principales  forces  régulatrices  du  phénomène. 
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